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En 1867, lorsque fut public le 4 cr Volume dc l’Exodc (XI® VoL dcs Ar- 
cane* Celestes), nous avons annoncd quc nous ddveloppcrions dans la 
Preface du del et de I'Enfer lcs motifs dc notrc persistance h traduirc littd- 
ralexnent les passages bibliques, quoiqu’on nous cut engage a nous ecarter 
le moins possible des versions vulgaires ; mais lc Trains du del et de I'En- 
fer nc conlcnant pas de nombreuscs citations dc la Parole, nous avons pense 
qu’il v ala it mieux ne donner dans ce Trains qu’un simple Avertissemcnt 
sur la marchc que nous suivons en gdndral pour traduire Swedenborg, et 
ddvelopper dans un volume des Ar canes Celestes les motifs que nous avion s 
annonces. 

Nous presen tons ici ces motifs : 

Dans son TrailtS sur Le Jugernent dernier , Swedenborg dit: « Jc peux 
aflirmer que, dans 1’ Apocalypse, tout jusqu’au moindre mot, y coniient cri 
soi un sens spirilucl, et que dans cc sens loutes les choscs de PEglise, 
quant a son dtat spiriluel depuis le commencement jusqu’i la fin, y out dtd 
pleincnient ddcrites; ct commc chaque mot y signific un spiritual, il en 
resulte qu'aucun mot nc peut manquer, sans que la serie des chases dans 
Le sens spiritual nen souffre un efiangement ; e’est pom 1 ccta qu’a la fin 
de cc livre il estdit: « Si quelquhm otc des paroles du livre dc cctte pro™ 
« phe tie, Dieu otcra sa part du livre dc vie et dc la villc sainle, ct des 
« choses qui ont dt d dcvilcs dans ce livre. » — XXII. 19. — 11 en est dc inline 
dcs livres de la Parole dc PAncien Testament ; dam ceux-La , aussi y chaque 
chose et chaque mot conticut un sens interne ou spirilucl; e’est pourquoi 
aucun mot ne peut pas non plus en Aire die . Dc 16 vient quc d’apres Ja 
Divine Providence du Seigneur ces iivrcs ont eld conserves en tiers jusqu’i 
un iota, depuis lc temps qu’ilsont etc toils, par lc soin de plusieurs 
liommcs qui y out couip Id jusqu’aux plus pctils signes ; cela a did pourvu 
par lc Seigneur, 6 cause dcla saintetd qui edt renter nice Hi dans chaque iota, 
dans chaque let;re,dans chaque mot et dans chaque chose. J. D. ft® 61. 

11 resulte dvidemment de la qu’aucun mot, quel qu’msigiiifiant qu’iL 
puisse parattre, ne doit etre ncgligd. 

G’cst ce que dit encore Swedenborg, au sujet dc la conj one lion Et , 
qu’on rencontre si souvent : * Dans la languc originale, unc slide n’est 
point distinguec d’une autre par des signes d’intcr valle, com me dons lcs 
a utres langucs ; mais tout semble continu depuis lc commencement jusqu’a 
la fin: les choscs qui sont dans lc sens interne sont memo parciilcment, 
continues, et content d’un dtat de la chose dans un autre ; mais quand un 
(Slat est terrain d, cl qu’il en succdde un autre, qui est 6 remarquer, il est 
indiqud par fait ou factum , ct un chan gem cut d’dlat moins rem arguable 
est indiqud par Et: voili pourquoi ces mots sc rcnconlrent si souvent dans 
la Parole. » — A. C. N° 6987. 

On doit mdme etre tres-circonspcct lorsqu’il s’agil de supplier des mots 
pour la clartd du sens, ct ne lc fairc que quand cela est absolumcnt indis- 
pensable. Un exemplc va lc prouver : Dans Luc, XV1T. 31 , il est dit dc eelui 
qui sera dans le champ : Ne revertatur ad post eum; on cst nalurcllemcnt 
pond h traduirc ainsi : Quit ne retourne pas vers (les choses qui sont) 
derriere Ltd; ct cepcndant il est important dc nc rien supplder ; Sweden- 
borg Jc dit positivement, ct il en domic la raison : « Si dans Luc il cst dit : 
Qiiil ne retourne pas vers derriere Ltd , cl nou pas, vers les choscs <\ui 
sont derriere lui , e’est parce que les Angcs celestes lie veuleut pas memo 
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nommer quelque chose qui apparlienne au Doctrinal ; c’est par cette raison 
que rien n’a £t<5 nomm£, mais qu’il est dit : Vers derriere tut » — A. C. 
N° 2/i5&- — Si done, dans une traduction en langue vulgaire, il y a : Qu’il 
tie retourne pas vers les efioses qui sont derrifcre lui, bien qu’il n’y ait rien 
dedesigng nominativement, le mot choses suffit pour presenter cles doc- 
trinaux ct l’id^e des Anges celestes, parce qu’il est question du champ qui 
signifie la doctrine, et d£s lors ces Anges sont troubles. 

Ne sont-ils pas troubles aussi lorsqn’on intervertit l’ordre des mots ? par 
exemple, lorsque dans l’Oraison Dominlcale on dit : Sur fa terre comme 
clans le del , au lieu de comme dans le del aussi sur la terre (sicut in 
ccelo et in terra ) ; car c’est intervertir aussi l’ordre dans la sdrie des choses 
spirituelles que renferme le sens interne, et par consequent jeter de la con- 
fusion dans les mentals des Esprits et des Anges, qui sont dans le sens 
Interne, lorsque rhomme qui prononce ou entend prononcer la Parole est 
dans le sens de la lettre. 

Une seule objection pourrait Stre faite, c’est que le Seigneur, dans les 
£vaog£listes, ne donne pas litleralement les passages qu’il cite; mais loin 
de pouvoir nous fitre oppose, ce fait vient au contraire nous fournir un 
argument de plus. En effet, si le Seigneur, dans les Evang&istes, ne donne 
pas litleralement les passages qu’il cite, c’est parce que tout ce qu’il pronon- 
<;ait dtait la Parole, etenveloppait par consequent un sens interne ; etqu’ainsi 
sa citation se liant h ce qui precedait et a ce qui suivait, savoir, a ce qu’il 
avait dit et h ce qu’il allait dire, devait y etre appropriee, pour former 
dans le sens interne une serie qui n’etait pas la meme que celle dont faisait 
partie dans l’Ancien Testament le passage cite. Ainsi, ce fait n’autorise en 
aucune manjfere h faire la moindre modification aux passages de TAncien 
Testament, pas meme & ceux que le Seigneur a cites non-textuellement ; 
et il nous fo uririt un argument de plus, en ce qu’il confirme l’importance de 
la serie dans le sens interne, serie qui ne doit jamais etre alteree, puisque 
pour la conserver intacte le Seigneur preffere ne pas citer exaetement. 
Bien plus, dansMatthieu, Cb. XXVII. 9, 10, le passage cite estattribue a 
jeremie, quoi qu’il soit dansZacharie et nullement dans Jlrinafe; il n’y a 
pas \h erreur de copiste, comme on pourait le croire, car une telle erreur 
cdt ete corrigee et n’etit pas ete universellement maintenue ; la Divine Provi- 
dence du Seigneur ne l’aurait pas laisse subsister; mais ce changement 
de nom a ete fait avec intention pour la serie du sens interne,, parce que, 
d’aprfes la correspondance, le nom de Jeremie convenait an sujet alors 
traite dansce sens. — Voir la Revue, la Nouvelle Jerusalem, Tome VII! , 
pag. 309. 

Quant & la construction grammatical et aux hebraismes, si Seb. Schmidt 
et ies bons traducteurs de la Bible les ont fidfclementmaintenus dans leurs 
versions latines, eux qui n’avaient aucune connaissance des merveilles du 
sens interne, comment aujourd’hui que ces merveilles ont, d’aprts la Divine 
Mis^ricorde du Seigneur, <fte de voices dans les Merits de Swedenborg, pour- 
rions-nous h^siter un instant a nous montrer aussi scrupuleux que ces 
fiddles traducteurs ? 

Ces divers motifs sont trap puissants pour que nous abandonnions la 
marche que nous avons suivie, et pour que nous ne fassions pas continuellc- 
ment de nouveaux efforts, a fin d’arriver a rendre aussi rigonreusement 
que possible les passages bibliques. 
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34-86. Ce quo le Seigneur a dit et prddit sur la Consommation 
du siecle ou la fin des jours de l’Eglisc, dans Matthieu, Chap. XXIV. 
Vers. 3 a 7, a 6td explique en tete du Chap. XXVI, X 05 3353 a 
3356 ; ici , d’aprfes la Divine Misericorde clu Seigneur, il m’est 
permis d’expliquer ce qui suit en ordre dans ce Chapitre du meme 
Evangdliste, Vers. 8 k 14, ou sont ces paroles : « Tout cela (sera) 
un commencement de douleurs . Mors Us vous iivreront a La tribu- 
lation , et Us vous tuermt , et vous serez hais de tomes les nations 
d cause de mon Nom. Et alors plusieurs se scandaliseront ? el Us se 
irahiront les uns les autres , et se hav onl les tins les autres. Et 
plusieurs faux prophetes s’ eleveront et seduiront beaucoup (de gens). 
Et parce que I’iuiquite sera mid tip lice, la chart le de plusieurs se 
refroidira . Mais celul qui aura persevere jusqud la fin , celui-ld 
sera sauvL Et cet evangile du Royaume sera prechc dans toute 
la (terre) habilee pour lemoignage d Louies les nations : et alors (ce) 
sera la fin. 

3487. Par les paroles qui precedent et qui ont etd expliquees, 
N os 3353 a 3356, a M deceit le premier 6tat de la perversion de 
TEgiise , lequel consista en ce que les homines eommen$aient a ne 
plus savoir ce que e’est que le bien ni eeque e’est que le vrai, mais 
en faisant entre eux le sujet de disputes d’ou sont provenues les 
fausset^s : mais par les paroles qui viennent d’etre rapportdes se 
trouve d6crit le second etat de la perversion de l'Eglise, lequel 
con-siste en ce que le bien et le vrai scront m6pris&, et pris aussi 
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en aversion, et qn’ainsi la foi pour le Seigneur expirera par degri's 
selon que la cliarite cessera. 

3488. Que le Second dtat de la perversion de l’Eglise ait tHe 
ddcrit par ces paroles du Seigneur dans l’Evang^liste, on le voit 
par le sens interne de ces memes paroles ; voici quel est ce sens : 
Tout cel a (sera) un commencement de douleurs, signifie ce qui pre- 
cede, savoir, ce qui appartient au premier Etat de la perversion de 
l’Eglise , lequel , comme il a 6tc dit , consiste en ce que les homines 
commencaient a ne plus savoir ce que e’est que le bien , ni ce que 
e’est que le vrai , mais en faisaient entre eux le sujet de disputes, 
d’ou sont provenues les faussetds et par consequent les heresies. 
Que ce soit lit ce qui depuis un grand nombre de sibcles a per- 
verti l’Eglise, on le voit clairement en ce que l’Eglise dans le monde 
Chretien a dtd divisde, et cela selon les opinions sur le bien et sur 
le vrai , ainsi en ce que la perversion de l’Eglisc a commence de- 
puis un temps tres-recuie. Mors ils vous livreront a la tribulation , 
et ils vous tueront, signifie que le bien et le vrai doivent perir, 
d’abord par la tribulation , e’est-a-dire par la perversion ; ensuite 
parce qu’ on tuera le bien et le vrai , c’cst-ii-dirc parce qu’on les 
niera ; que tuer, lorsqu’il se dit dubien et du vrai, soit ne pas etre 
reeu , par consequent nier, on le voit N os 3387, 3393 ; par vous ou 
par les Apotres, sont signifies toutes les choscs de la foi dans un 
seul complexe, ainsi tant le bien de la foi que le vrai de la foi , car 
e’est la ce qui a ete signifie par les douze ApOtres, voir N os 577, 
2089, 2129, 2130, 3272, 3354 , et ici cela est bien evident, car il 
s’agit non de la predication des Apotres, mais de la consommation 
du sibcle. Et votes serez hats de toutes les nations a cause de mon 
Nom, signifie le rmipris et l’aversion pour toutes les choses qui 
appartiennent au bien et au vrai ; hair e’est avoir du mepris et 
de l’aversion, car le mepris et l’aversion appartiennent a la haine; 
de toutes les nations, e’est de ceux qui sont dans le mal. Que les 
nations soient ceux-lk, on le voit N os 1259, 1260, 1849, 1868, 
2588 f. ; « cause de mon Nom , e’est a cause du Seigneur, ainsi a 
cause de tout ce qui proebde de Lui ; que le Nom du Seigneur soit 
dans un seul complexe tout ce par quoi il est adord, ainsi tout ce 
qui appartient a son Eglisc, on le voit N os 2724, 3006. Et alors 
plusieurs se scandaliseronl , et ils se trahironl les uns les autres, et 
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se hairont les uns les autres , signifle les inimilife h cause du bien 
et du vrai; plusieurs se scandaliseront , c’est l’inimitie en soi , 
l’Humain Meme du Seigneur est le sujet de l’inimitie. Que cet 
Humain doive etre une pierre d’achoppement et un scandale, c’est 
ce qui est predit £a et la dans la Parole ; ik se trahiront les uns les 
autres , c’est l’inimitie entre eux d’aprbs le faux centre le vrai; et 
se hairont les uns les autres , c’est l’inimitie entre eux d’aprfes le 
mal contre le bien. Et plusieurs faux prophetes seleveront et se - 
duiront beaucoup (de gens), signiflent les predications du faux ; les 
faux prophetes sont ceux qui enseignent les faux , ainsi c’est la 
doctrine fausse, voir N° 2534 ; et seduiront beaucoup de gens, ce 
sont les derivations qui en proviennent. Et parce que I’iniquite 
sera multipliee , la charite de plusieurs se refroidira , signifie l’ex- 
piration de la Charite avec la foi ; parce que I’iniquite sera multi - 
pliee , c’est selon les faux de la foi ; la charite de plusieurs se refroi- 
dira, c’est Expiration de la charite. En effet , la charite et la foi 
vont dun pas egal ; oil il n’y a pas de foi il n’v a pas de charite, et 
ou il n’y a pas de charite il n’y a pas de foi ; mais c’est la charite 
qui recoit la foi , et la charite qui rejelte la foi est nulle ; de \k En- 
gine de tout faux et de tout mal. Mats celui qui aura persevere jus- 
qu’a la fin, celui-la sera sauve, signifie la salvation de ceux qui 
seront dans la charite; celui qui persevere jusqua la fin est celui qui 
ne se laisse pas seduire, ainsi celui qui ne succombe pas dans les 
tentations. Et cet evangile du royaume sera preche dans toute la 
(terre) habitee , pour temoignage d toutes les nations , signifie que 
cela auparavant deviendra notoire dans le monde Chretien ; sera 
preche , e’est-k-dire deviendra notoire ; cet evangile du royaume , 
c’est ce vrai que cela est ainsi ; V evangile est l’annonce, le royaume 
estle vrai ; que le royaume soit le vrai, on le voit N os 1672, 2547 ; 
dans toute la terre habitee , c’est le monde Chretien ; que la terre 
soit la contree ou est TEglise, ainsi le monde Chretien , on le voit 
N os 662, 1066, 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118, 2928, 3355 ; 
l’Eglise ici est appeiee Yhabitee d’apres la vie de la foi, e’est-a- 
dire d’aprbs le bien qui appartient au vrai ; car habiter, dans 
le sens interne, c’est vivre , et les habitants sont les biens du vrai, 
N os 1293, 2268, 2451, 2712, 3384 ; pour temoignage , c’est pour 
qu on sache , afin qu’on ne pretexe pas qu’on a ignore ; d toutes 
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leg nations, c’est aux nfechants, N«* 1259, 1260, 1849, 1868, 
2588 : en effet , quand on est dans le faux ct dans le mal, on ne 
sait plus ce quo c’est que le vral , ni ce que c’est quc le bien j on 
croit alors que le faux est le vrai et que le mal est le bien , et vice 
versa : quand l’Eglise est dans cct btat , alors doit arriver la fin. 
Dans les paroles qui suivent immbdiatement , et qui, d’apres la 
Divine Misbricorde du Seigneur, doivent etre expliqubes en tete 
du Cliapitre suivant dc la Genese, il s’agit de cet btat de l’Eglise 
appelb 1’ Abomination de la dbsolation , Etat qui est le Troisibme. 

3489. Que telle soit l’Eglise, c’est ce qui ne se manifeste pas aux 
yeux de cenx qui sont dans l’Eglise, c’est-a-dire qu’il ne leursemble 
pas qu’ils aient du mbpris et dc l’aversion pour toutes les choses 
qui concernentle bien et le vrai, ni qu’ils aient de l’inimitib contre 
dies, surtoul contre le Seigneur Lui-Memc ; car ils frequentent les 
temples, ils econtent les predications, ils s’y tiennent dans une sorte 
de saintetb, ils sc rendent a la sainle cbne, et parfois parlent en- 
semble de ccs choses avec dbcence, aussi bien les mediants que les 
bons ; ils vivent meme entre eux dans la charity civile ou dans l’ami- 
tib ; de la vient qu’aux yeux des liommes il ne semble pas qu’il y 
ait aucun mbpris, ct encore moins qu’il y ait de Inversion, etbien 
moins encore qu’il y ait del’inimitie contre les biens et les vrais dcla 
foi, ni par consequent contre le Seigneur ; mais ce sont lk les formes 
externes par lesquelles ils se seduisent les uns les autres, tandis 
que les f ormes internes des liommes de 1’lSglise sont entibrement 
diffbrentes, el meme entibrement opposees aux formes externes ;ce 
sont les formes internes qui sont ici decrites et quisonttelles ; dans les 
cieux ces formes se montrent d’une manibre vivante(«rf vivum ) telles 
qu’elles sont, car les Angcs ne font attention qu’aux internes seuls, 
e’est-a-dire aux fins, ou aux intentions et aux volontbs, et aux pen- 
sbes qui en proviennent ; on pent juger combien les formes internes 
different des formes externes d’aprbs ccux qui viennent du Monde 
Chrbtien dans J’autre vie, et dont il a etb parle, N os 2121 a 2126 ; 
en effet, dans 1’autre vie, c’est seulement d’apres les internes qu’on 
pense ct qu’on parle, car les externes ont btb laissbs avec le corps; 
la on voit clairement que, bien que de tels homnies aient paru paci- 
fiques dans le monde, ils se sont neanmoins ha'is les uns les autres, 
et ont eu de la haine contre tout ce qui appartient a la foi, surtout 
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eontre le Seigneur, car lorsque le Seigneur est seulement nonimd 
devant eux dans l’autre vie, une sphere non-seulement de mepris, 
niais aussi diversion et d'inimitte eontre Lui tknane d’eux avec 
Evidence et se repand a l'entour; elle emane meme de ceux qui selon 
I’apparence ont parlb saintement du Seigneur, ainsi que de ceux 
qui Pont precM ; il en est de meme quand la Charity et la foi som 
nominees : dans la forme interne, qui Ik est manifest^, ils sont tels 
que si, tandis qu'ils ont vecu dans le monde, les externes leur eussent 
6t6d61i6s et enlevfc, e’est-k-dire s’ils n’y eussent pas craint pour leur 
vie, et redouts les lois, et craint surtout pour leur reputation k cause 
des honneurs qu’ils ambUionnaient et poursuivaient ; et k cause des 
richesses qu’ils convoitaient et rechercliaient avidement, ils se se- 
f raientpr6cipitdsrun eontre l’autred’apres leur haine intestine, selon 
\ leurs desseins et leurs pens^es, et auraient sans aucune conscience 
I pilie les biens de autres, et aussi sans aucune conscience massacre 
\ les autres et principalement les innocents : tels sont aujourd’hui les 
Chretiens quant aux interieurs, excepte un trfcs-petit nornbre qu’iis 
, neconnaissent pas: par la on voit clairement quelle est TEglise. 


CI1APITRE XXV11 - 


■f . Et il arriva que Jiscliak avait vieilli, et ses yeux etaient obs- 
curcis k ne plus y voir, et il appela Esau son fils aiu6, et il lui dit : 
Mon fils ! Et il lui dit : Me voici. 

2. Et il dit ; Yoici maintenant, j’ai vieilli, je ne sais point le 
jour de ma mort. 

3. Et maintenant prends, je te prie, tes armes, ton carquois et 
ton arc, et sors au champ, et chasse-moi de la chasse. 

4. Et fais-moi du ragout ainsi que j’aime, et apporte-moi, et que 
je mange, afin que te b&iissemon ame, avant que je meure. 

5. Et Rebecca 6coutait lorsque Jiscliak parlait k £saii son fils; 
et Esau alia au champ pour chasser de la chasse pour apporter. 

6. Et Rebecca dit k Jacob son fils, en disant : Yoici, j’ai entendu 
ton pfere qui parlait a Esaii ton frere, en disant : 
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7. Apporte-moi de la chasse, et fais-moi du ragout , et que je 
mange, et que je te bdnisse devant Jehovah avant ma mort. 

8. Et maintenant, mon fils, dcoute ma voix pour ce que moi je 
t’ordonne. 

9. Va, je te prie, au troupeau, et prends-moi de la deux che- 
vreaux de chbvres bons, et j’en ferai du ragout pour ton pfere, ainsi 
qu’il aime. 

10. Et apporte a ton pbre, et qu’il mange, afm qu’il tebenisse 
avant sa mort. 

1 1 . Et Jacob dit a Rebecca sa mfere : Yoici, Esau mon frbre ( est ) 
homme poilu, et moi homme lisse. 

12. Peut-etre me tatera mon pere, et je serai ii ses yeux comme 
un imposteur, et j’attirerai sur moi malediction et non benediction. 

13. Et sa mfere lui dit : Sur moi cette malediction, mon fils ; seule- 
ment dcoute ma voix, et va, prends pour moi. 

1 4. Et il alia, et prit, et il apporta k sa mere ; et sa mfere fit du 
ragout, ainsi qu’aimait son pfcre. 

15. Et Rebecca prit les habits d’Esaii son fils aine (les habits) des 
ddsirs, qui (e talent) avec elle dans la maison, et elle en revdtit Jacob 
son fils cadet. 

16. Et elle lui fit revetir les peaux des clievreaux de chkvres sur 
ses mains, et sur le lisse de son cou. 

17. Et elle mit le ragout et le pain, qu’elle avait faits, dans la 
main de Jacob son fils. 

1 8. Et il vint vers son pere, et il dit : Mon pfjre ! Et il dit : Me 
voici; qui, toi,mon fils? 

19. Et Jacob dit k son pdre : Moi, Esaii ton premier-nd ; j’ai fait 
comme tu m’as parle. Ldve-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de 
ma chasse, afin que me bdnisse ton ame. 

20. Et Jischak dit h son fils : Comment c y k as-tu dtd si prompt a 
trouver , mon fils ! Et il dit : Parce que Jehovah tonDiEU a fait ren- 
contrer devant ma face. 

21 . Et Jischak dit k Jacob : Approche-toi, je te prie, et je te ta~ 
terai, mon fils ! si ( c’est ) toi lk mon fils lisaii, ou non. 

22. Et Jacob s’approcha vers Jischak son pfcre ; et il ( Jischak ) le 
tkta, et il dit : La voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains 
d’Esaii. 
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23. Et il ne le reconnut point, car ses mains 6taient, comine les 
mains d’Esaii son frfcre, poilues ; et il le bdnit. 

24. Et il dit : Toi la, mon fils Esaii? Et il dit : Moi. 

25. Et il dit : Apporte-moi, et que je mange dc la chasse de mon 
fils, afin que te bdnisse mon ame; et il lui apporta, et il mangea; 
et il lui presenta du vin, et il but. 

26. Et Jischak son pbre lui dit : Approche-toi , je te prie, et baise- 
moi, mon fils! 

27. Et il s’approcha et le baisa, et il scnlit l’odeur de ses habits, 
et il le Mnit ; et il dit : voila, 1'odeur de mon fils, comme l’odeur 
d’un champ qu’a beni Jehovah. 

28. Et Dieu te donnera de la rosee du ciel et des graisses de la 
terre, et abondance de froment et dc mout. 

29. Ils te serviront, les peuples ; et ils se prosterneront devanl 
toi, les peuples ; sois le maitre de tes freres, et devant toi se proster- 
neront les fils de ta men' ; quiconque te maudit (sera) maudit, et 
quiconque te bdnit (sera) beni. 

30. Et il arriva, alors qu’eut achevd Jischak de benir Jacob, et 
il arriva qu’k peine en sortant sortait Jacob de devant les faces de 
Jischak son pere, et Esaii son frere revint de sa chasse. 

31 . Et il fit, aussi lui, du ragout; et il apporta a son p&re, et il 
dit k son pbre: Que mon pere se leve, et qu’il mange de la chasse 
de son fils, afin que me bdnisse ton time. 

32. Et Jischak son pkre lui dit : Qui, toi ? Et il dit : Moi, ton fils ; 
ton prcmier-nd Esaii. 

33. Et Jischak fut trouble d’un trouble grand it fextreme, et il dit; 
Qui done celui qui a chassd de la chasse, et m’a apporta? etj’ai 
mangd de tout avant que tu vinsses, et je I’ai beni, aussi sera-t-il 
bdni. 

34. Et Esaii entendit les paroles de son pere, et il s’dcria d’un 
cri grand et amer a fextreme, et il dit a son pere ; B6nis-moi, aussi 
moi , mon pere. 

35. Et il dit : Ton frbre est venu en fraude, et il a pris ta bdnd- 
diction. 

36. Et il dit : £st-ce qu’on n’appelle pas son nom Jacob? Et il 
m’a supplantd , lui , deux fois ; il a pris ma primogeniture, et voici 
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maintenant il a pris ma benediction ; et it dit : Ne m’as-tu pas re- 
serve de benediction ? 

37. Et Jischak rdpondit, et il dit k Esau : Voici,je l’ai etabli 
maitre sur toi , et tous ses freres je lui ai donnds pour serviteurs, 
et de fromenl et de moiit jc l’ai soutenu : et pour toi que ferai-je 
done , mon fils ? 

38. EtEsaii dit a son pere : N’as-tu que cette seule benediction, 
mon pere ? Jtenis-moi , aussi moi , mon pbre ; etEsaii eieva savoix, 
et il pleura. 

39. Et Jischak son pere rdpondit , et il lui dit : Yoici , des grais- 
ses de la terre sera ton habitation, et de la rosee du ciel d’en haut. 

40. Et sur ton epde tu vivras, et ton frere tu serviras ; et il arri- 
vera que quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton cou. 

41 . Et Esaii haissait Jacob d cause de la benediction dont Tavait 
beni son pbre ; et Esaii dit en son coeur : Ils approcheront les jours 
du deuil de mon pere, et je tuerai Jacob mon frere. 

42. Et on annonca a Rebecca les paroles d’Esaii son fils aind ; et 
elle envoya, et elle appela Jacob son fds cadet, et elle lui dit : 
Yoici Esaii ton frbre se consolant de toi pour tetuer. 

43. Et maintenant, mon fils , ecoutc ma voix et ieve-toi ; enfuis- 
toi vers Laban, mon frere, a Charan. 

44. Et demeure avec lui quelqnes jours jasqu’a ce que soit passe 
l’emportement de ton frere. 

45. Jusqu’h ce que soit passdc la coiere de ton frere envers toi , 
et qu’il oublie ce que tu lui as fait ; et j’enverrai, et je te prendrai 
de la ; pourquoi serai-je privde aussi de vous deux en un meme 
jour ? 

46. Et Rebecca dit a Jischak : Je suis ddgoutee de ma vie a cause 
des filles de Clieth ; si Jacob prend une femme des filles de Cheth, 
comme celles-ci , des filles de la terre, pourquoi a moi des vies ? 

CONTENU. 

3490. Ci-dessus, oil il s’est agi de Jischak et de Rebecca , il a 
ete question , dans le sens interne , du Rationnel, de quelle ma- 
nure le Seigneur l’avait fait Divin en Lui ; maintenant , dans ie 
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sens interne, il s’agit du Nature! , de quelle maniere le Seigneur 
r a fait Divin en Lui ; Esau cst le bien de cc Nature! , et Jacob en 
est le vrai. En effet, quand le Seigneur a M dans le monde, il a 
fait Divin en Lui tout son Humain, taut Tintdrieur qui est le Ra- 
tionnel, que Texterieur qui est le Naturel et aussi le Corporel meme; 
etcela, selon l’Ordre Divin. C’est selon cet Ordre Divin que le 
Seigneur fait aussi Filename nouveau ou lc rdgendre ; ici done , 
dans le sens representatif , il s’agit aussi de la Regeneration de 
Tliomme quant a son Naturel ; et dans ce sens, Esaii est aussi le 
bien du naturel , et Jacob en est le vrai ; Tun et r autre n^anmoins 
est Divin ; parce que tout bien ct tout vrai, qui est dans le rdgdndrd, 
procede du Seigneur, 

SENS INTERNE. 

3491. Vers. \ . Et il arrlva que Jischak avail vieilli , et ses yeux 
e talent obscurcis a ne plus ij voir , et il appela Esaii son fils atne , et il 
lui dit : Mon fils ! et il Lid dit : Me void . — Il arriva que Jischak avail 
vieilli, signifietorsqueretat sc presentait: et ses yeax etaient obs- 
curcis a neplus yvoir, signifielorsque leRationnel voulait illustrerle 
Naturel par le Divin : et il appela Esaii , son fils atne ,, signifie T af- 
fection du bien du naturel ou le bien de la vie : et il lui dit ; Mon 
fds! Et il lui dit : Me void /signifie la presence d’aprfes ce qui a 
6t6 prdvu et pourvu. 

3492. El il arriva que Jischak avail vieilli , signifie loi'sque l f etat 
se presentait : on le voit par la signification de vieillir , en ce que 
c’est la presence dTin nouvel dtat, car la vieillesse, dans la Parole, 
signifie et Taction de ddpouiller un etat anterieur et celle de revetir 
un dtat nouveau, et cela parce que la vieillesse est le dernier 
degrd de Tage, lorsque les corporels commencent a etre d6pouilles, 
ct avec eux les amours qui appartiennent a Tage qui a preeddd , et 
par consequent lorsque les intdrieurs commencent a etre illustrds, 
car ceux-la dtant dloign^s, ceux-ci sont illustres ; et encore, parce 
que les Anges, qui percoivent spirituellement les choses qui sont 
dans la Parole, n’ont plus Tid6e d’aucune vieillesse, et au lieu de 
cettc idi$e out celle dune vie nouvellc, par consequent ici Tidde que 
Tetat se presentait , savoir, que le Divin Rationnel, qui est rep re- 
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scntdpar Jischak, d&irail un Naturel qui lui lilt correspondant, 
c’esi-£t-dire qui fut aussi Divin. 

3493. Et ses yeux elaicnt obscurcis a ne plus y voir, signifie 
lorsque le Rationnel voulciil illustrer le Naturel pa r le Divin : ceia 
est evident par la signification des yeux , en ce qu’ils sont la vue 
intdrieure ou du rationnel, N° 2701 j| etpar la signification de 
voir , en ce que c’est apercevoir et comprendre, N os 2150, 2325, 
2807 ; de la , quand les yeux sont dits etre obscurcis , il est signifie 
qu’il n’y a plus d’aperception ; et ici , qu'il n’y a plus rapefception 
de ces choses qui sont dans le naturel ; et parce que telle est la 
signification de ces paroles, il est signifie quele Rationnel voulait 
illustrer le Naturel par le Divin : comment se passe la chose, on 
pent le voir par ce qui a ddjk dit et montr6 au sujet du Ration- 
nei et du Naturel clicz riiomme quand il est r^gdndrd , savoir, que 
le Rationnel est r6g6n6r6 avant le Naturel, par la raison que le 
Rationnel est intdrieur et par consequent plus prfcs du Divin, et 
aussi parce qu'il est plus pur et ainsi plus apte que le Naturel a 
recevoir le Divin , et enfin parce que c’est par le Rationnel que 
le Naturel doit etre rdg^ntM, voir N os 3286, 3288, 3321 : lorsdonc 
que le Rationnel a <5t6 rdgdndr6 et que le Naturel ne Test pas , le 
Rationnel apparait a soi-meme Stre obscufci , car il n’y a point 
de correspondance ; en effet , le Rationnel a sa vue par la lumi&re 
du ciel , et le Naturel a sa vue de la lumiefe , du monde ; 
s’il n’y a point de correspondance, le Rationnel ne peut rien voir 
de ce qui est dans lc Naturel ,* tout ce qui est la est pour lui 
comnie une ombre, ou aussi comme quelque chose d'obscur ; niais 
lorsqu’il y a correspondance, les choses qui sont dans le Naturel 
apparaissent au Rationnel dans la lumiere, parce qu’alors les 
choses qui appartiennent a la lumiere du monde sont illnstrfes 
par celles qui appartiennent a la lumifere du ciel , celles-la sont 
alors comme brillantes ; mais ceci devient plus Evident par ce qui 
a M dit et montr6 pr6cedemment sur la correspondance, voir 
Nos 2987, 2989, 2971, 2990, 3002, 3138, 3167, 3222, 3223, 3225, 
3337, 3485. Par la on peut en quelque manure saisir que ces paroles, 
« les yeux de Jischak 6t^ient obscurcis a ne plus y voir » signifient 
que le Rationnel voulait illustrer le Naturel par le Divin, c’est-fi- 
dire le rendre meme Divin , car dans le sens supreme il s’agit 
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du Seigneur ; cela peut ainsi etre illustrd par les clioses qui existent 
chez l’homme, lorsqu’il est rdgendrd, et dont il vienc d’dtre parle ; 
car la regeneration de l’homme est l’iniage de la glorification 
du Seigneur, N° s 3043, 3138, 3212, 3296, 3490. 

3494. Et il appela Esau son fils aine, signifie 1‘ affection chi bien 
du naturel ou le bien de la vie : on le voit par la representation 
d’ Esau, en ce qu’il est le Divin bien du Naturel, N os 3300, 3302, 
3322 ; et comme c’est le bien du naturel qui se manifeste dans l’af- 
fection et dans la vie, c’est par consequent l’affection du bien du 
naturel ou le bien de la vie, qui est represente ici par Esau. L’af- 
fection du bien dans le Naturel, et par suite le bien de la vie, est ce 
qui est appeld le fils aine; mais l’affection du vrai, et par suite la 
doctrine du vrai, est ce qui appeld le fils cadet. Que l’affection du 
bien, et par suite le bien de la vie, soit le fils aind, c’est-a-dire, le 
premier-nd, on le voit d’une maniere manifeste en ce que les petits 
enfants, avant toutes clioses sont dans le bien, car ils sont dans 
l’dtat de l’innocence, dans l’dtat de l’amour envers leurs parents et 
leur nourrice, et dans l’dtat de la charitd mutuelle envers les petits 
enfants leurs camarades, de sorte que pour chaque homme le bien 
est le premier-nd ; ce bien, dans lequel l’homme a dtd ainsi initid 
dtant enfant, reste ; car tout ce qui est imbu dds l’enfance se revet 
de la vie, et comme ce bien reste, il devient lebien delavie: en 
effet, si l’homme dtait sans un tel bien qu’il a emportd de l’enfance 
avec lui, il ne serait pas homme, mais il serait plus fdroce qu’une 
bete des bois : a la vdritd, il ne semble pas que ce bien soit prdsent, 
parce que tout ce dont on est imbu dans l’age de l’enfance, ne pa- 
rait pas autrement que comme naturel, ainsi qu’on le voit assez 
clairement par la marche, par les autres mouvementsdu corps, par 
les moeurs et les biensdances de la vie civile, enfin par le langage 
et par plusieurs autres clioses ; par lk il devient dvident que le bien 
est le fils aind, c’est-a-dire le premier-nd, et que par suite le Vrai 
est le fils cadet, ou le puind, car le vrai n’est appris que dans l’age 
de la seconde enfance, de 1’ adolescence et dans l’age adulte. L’un 
et l’autre, tant le bien que le vrai dans l’liomme Naturel et Externe, 
est un fils, savoir, un fils de l’homme Rationnel ou Interne, car 
tout ce qui existe dans l’homme Naturel ou Externe influe de 
l’homme Rationnel ou Interne, et de lk aussi existe et nait ; ce qui 
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n’existe ni ne nait de 1 h, n’cst pas un humaiu vivant, ce serait 
comme si on disait le sensuel corporel sans ame : c’est de la que 
tanfc le bicn que le vrai sont appel^s fils, et meme fils du Rationnel ; 
n&inmoins ce n’est pas le Rationnel qui produit et engendre le Na- 
turel, mais c’est Pin flux par le Rationnel dans le Naturel, influx 
qui vient du Seigneur; de la sont fils du Seigneur tous les Enfants 
qui naissent ; et ensuite quand ils deviennent sages, autant ils sont 
aussi en meme temps enfants, c’est-a-dire dans I’innocence de Pen- 
fance, dansPamour de Penfance pour le pfere, qui est alors le Sei- 
gneur, et dans la charite mutuelle de Penfance envers les autres pe- 
tits enfants, qui sont alors le prochain, autant ils sont adoptes pour 
fils par le Seigneur. 

1 495. El il lui dll : Mon fils ! et il luidit : Me void, signifie la 
presence d’apres ce qui a ele prevu et pourvu ; on le vo it par la signi- 
cation de il I’appela el il lui dit : man fils! en ce que c’esl d’aprfes 
ce qui a 6t6 prevu et pourvu, parce que cela est dit du Divin du Sei- 
gneur ; et par la signification de U ltd dit : me void , qui est la re- 
ponse d’Esaii, en ce que c’est la presence. 

1496. Vers. 2, 3, 4. Et il dit : Void maintenant , jai vieilli, je 
ne sals point le jour de ma mort . Et maintenant prends, je le prie , 
les armes , ton carquois et ton arc , et sors au champ , el ckasse-moi 
de lachasse. Elfais-moi du ragout ainsi que j’aime, et apporte-moi , 
et que je mange , afin que le bents se mon ame avant que je meure . 
— 11 dit : void maintenant , fai vieilli , signifie que Pdtat fitait pre- 
sent : je ne sais point le jour de ma mort ? signifie la vie dans le 
naturel : et maintenant prends, je le prie , tes armes, ton carquois, 
et ton arc, signifie les doetrinaux du bien qui sont a lui : etsors au 
champ, signifie oil est un bon humus ; et chasse-moi de la chasse, 
signifie le vrai du bien : et fais-moidu ragout ainsi que j’aime, si- 
gnifie les charm es qui en resultent, parce que c’est d’aprfes le bien : 
et apporte-moi , el que je mange, signifie Pappropriation : afin que 
te benisse mon ame, signifie Padjonction k sa vie : avant que je 
meure , signifie le premier etat de la resurrection dans le naturel. 

3497. Il dit : void maintenant, j ai vieilli, signifie que I’etat etait 
present : on le voit d’aprbs ce qui a 6t£ dit ci-dessus N° 3492, sur la 
signification de vieillir. 

3498. Je ne sais point le jour de ma mort, signifie la vie dans le 
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naturel : on le voit par la signification du jour, cn ce qu’il est l’dtat, 
N°s 23, 487, 488, 493, 893, 2788; et par la signification de la 
more, en ce que c’est ressusciter ou revenir a la vie, N° 3326 ; ainsi 
par lejour de ma mort est slgnifiid I’dtat du retour k la vie, ou, ce 
qui est la meme chose, la vie ; que ce soit dans le naturel, cela est 
Evident, puisqu’il s’agit de la vie dans le naturel. On nepeutvoir 
comment ces choses se passent, k moins qu’on ne saclie ce qu’il en 
est de la vie du Rationnel et de la vie du Naturel, ou, ce qui est la 
meme chose, de la vie de 1’homme Interne et de la vie de l’liomme 
Externe; la vie de l’homme Rationnel ou Interne est distincte de 
la vie de l’homme Naturel ou Externe, et meme tellement distincte, 
que la vie de l’homme Rationnel ou Interne existe inddpcndamment 
de la vie de l’homme Naturel ou Externe ; mais la vie de l’homme 
Naturel ou Externe ne peut exister inddpcndamment de la vie de 
l’homme Rationnel ou Interne. En effet, l’liomme Externe vit par 
l’homme Interne, au point meme que, si la vie de l’homme Interne 
cessait, la vie de l’homme Externe deviendrait aussitot nulle; en 
effet, les Extdrieurs dependent des Intdrieurs dela meme manidre 
que les posterieurs dependent des antdrieurs, ou de la meme ma- 
niere que 1’ effet depend de la cause efficiente, car si la cause effi- 
cientc cessait, aussitot 1’ effet serait nul ; de meme aussi en est-il 
dc la vie de l’homme. Externe relativement a la vie de l’hommeln- 
terne : c’est ce qui devient evident d’apres l’homme ; en effet, quand 
l’homme est dans le monde ou vit dans le corps, son Rationnel est 
distinct de son Naturel a un tel point, quo l’homme peut etredetour- 
nd des sensuels externes qui apparlienuent au corps, et memo en 
quelque sorte des sensuels intdrieurs qui appartiennenta son homme 
naturel, et etre dans son Rationnel, ainsi dans la pensdc spiri- 
tuelle ; c’est encore ce qui devient plus evident, en ce que l’homme, 
quand il meurt, abandonne enticement les sensuels externes qui 
appartiennent k son corps et conserve alors la vie de son homme 
intdrieur ; et aussi en ce que, bien qu’il ait avec lui les scientifiques 
qui appartiennent a la memoire externe ou naturelle, il n’en jouit 
cependant pas, voir N os 247o, 2476 , 2477, 2479 a 2483, 2485, 
2486 : il est done manifesto que l’homme Rationnel ou Interne est 
distinct de l’homme Externe : toutefois, quand l’homme vit dans 
le corps, son Rationnel n’apparait pas distinct de son Naturel, par 
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la raison qu’il est dans le monde ou dans la nature ; et, parce qu’il 
en est ainsi, la vie du Rationnel apparait dans le Naturel, au point 
qu’aucune vie n’apparait etre dans le Rationnel si elle n’est pas en 
m&ne temps dans le Naturel; qu’il n’apparaisse alors y avoir de la 
vie dans le Rationnel qu’autant que le Naturel y correspond, on le 
voit ci-dessus, N° 3493. D'aprcs ce qui precede on peut voir qu’il y 
a dans le Naturel une vie correspondante, qui est signifie par ces 
paroles que Jischak a dites a Esau, je ne sais point le jour de ma 
mort ; car par Jischak est represent^ le Rationnel, et par Esau le 
Naturel, l’un etl’autre quant au bien. 

3499. Etmaintenanl, prencls, je le prie , tes armes, ton carquois 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sont a lui : on le voit 
par la signification des armes, du carquois et de fare, en ce qu’ils 
sont les doctrinaux, N os 2686, 2709 ; ici les doctrinaux du bien qui 
sont k lui, savoir, au bien du naturel, qui est reprdsente par Esau. 

3500. Et sors au champ , signifie oil est un bon humus : on le voit 
par la signification du champ , en ce qu’il est le bien de l’Eglise, 
puis le bien de la doctrine, N os 2971, 3196,3310, 3317, ainsi un 
bon humus. 

3501 . Et chasse-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : on 
le voit par la signification de chasser et de la chasse, en ce que e’est 
le vrai du naturel dont provient le bien de la vie, N° 3309 ; ici le 
vrai qui provient du bien , parce que ces paroles sont adress&s a 
Esau, qui repr&ente, comme il a 6t6 dit , le bien du naturel. 

3502. Et fais-moi du ragoiit ainsi que j’aime, signifie les charmes 
qui en resultent , parce que e’est dapresle bien: on le voit par la 
signification du ragout , en ce que ce sont les charmes ; et comme 
il doit 6tre fait par Esau qui repr&ente le bien du naturel , il est 
ajoul6 : parce que e’est d’apres le bien. Le Ragout, dans la Langue 
originale, dfeigne les plaisirs et les charmes du gout , et signifie 
dans le sens interne les plaisirs qui appartiennent au bien et les 
charmes qui appartiennent au vrai , et cela parce que le Gout , 
ainsi que tous les autres sens du corps, correspond aux celestes et 
aux spirituels ; dans la suite, d’apres la Divine Misdricorde du Sei- 
gneur, il sera parl6 de cette correspondance. On ne peut pas voir 
non plus comment ces choses se passent , a moins qu’on ne sache 
comment le Naturel devient nouveau ou recoit la vie du Rationnel. 
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c’est-k-dire du Seigneur par le Rationnel : le Naturel ne devient 
nouveau ou ne recoit la vie correspondante au Rationnel , c’est-k- 
dire n’est rdgdnere, que par les doctrinaux ou les connaissances 
du bien et du vrai ; l’homme cdlcsfc . d’abord par les connaissan- 
ces du bien , et l’homme spirituel , d’abord par les connaissances 
du vrai : les doctrinaux ou les connaissances du bien et du vrai 
ne peuvent etre communiques k l’liomme naturel , ni par conse- 
quent lui etre conjointes et appropridcs que par des plaisirs et des 
charmes qui lui conviennent, car elles sont insinudes par le chemin 
externe ousensuel.Toutcequi n’entre pas par quelque plaisir ou par 
quelque charme n’est point inherent, et par consequent ne demeure 
point : voilk ce qui est signifie par le vrai du bien et par les charmes 
qui en rdsultent , et c'est la ce dont il est question dansla suite. 

3503. Apporte-moi afin que je mange, signifie l’ appropriation : 
on le voit par la signification de manger , en ce que c’est l’appro- 
priation, N os 2187, 2343, 3168. 

3504. Afin que le benisse mon fane, signifie I’adjonction a sa 
vie, par consequent une vie correspondante au Rationnel : on le 
voit par la signification d'etre bent , en ce que c’est etre gratifid 
du bien cdleste et spirituel , N os 981 , 1731, 2846, 3017, 3406: 
en effet , le bien de l’enfance, et par suite le bien de la vie, 
qui est le meme que le bien du naturel et qui est representd par 
Esau , n’est pas un bien spirituel , car le bien de l’enfance est sans 
science et sans intelligence, ainsi sans sagesse ; le bien de l’en- 
fance devient bien spirituel par l’implantation du vrai , ainsi par 
la regeneration , voir N os 1616, 1802, 2280, 2290, 2291,2299, 
2304, 2305, 2307, 3494 f. ; par lk existe la correspondance entre 
les rationnels et les naturels , par consequent l’adjonction du na- 
turel de l’liomme a la vie du rationnel. Cette adjonction h sa vie 
est ce qui est signifie par afin que te benisse mon fane. 

3505. Avant que je meure, signifie le premier etat de la resur- 
rection dans le naturel : on le voit par la signification de mourir, 
en ce que c’est ressusciter ou revenir a la vie, N os 3326, 3498 ; que 
ce soit ici le premier etat, cela est evident en ce que c’est le bien 
de l’enfance, et par suite le bien de la vie, qui est le premier de la 
regeneration ; cet etat a dtd jusqu’ici representd par Esau ; ce sont 
les dtats suivants dont il s’agit en sdrie dans ce Cliapitre. 
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3506. Vers. 5,6, 7. Et Rebecca ecoutait lorsque Jischak parlail 
a J^saii, son fils ; et Esaii alia an champ pour chasser cle la chasse 
pour apporter. Et Rebecca dit a Jacob, son fils , en disant: Void , 
fai entendu ton pere qui parlail a Esau , ton frere , en disant : Ap- 
porte-moi de la chasse et fais-moi du ragout , et que je mange ; et 
et que je le benisse devant Jehovah , avanl ma mort. — Rebecca 
ecoutait lorsque Jisckaft parlait a Esaii , son fils, signifie V affec- 
tion du vrai et la vie qui en provient : et Esaii alia au champ pour 
chasser de la chasse pour apporter, signifie 1’ effort de faffcction 
du bien pour acqudrir le vrai qui doit etre adjoint au Rationnel 
Divin : etRebecca dit a Jacob, son fils, en disant , signifie la per- 
ception du Seigneur d’aores le Divin vrai sur le vrai natural : void , 
fai entendu ton pere qui parlait a Esaii , ton frere, en disant, signi- 
fie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait r affection du bien : 
Apporte-moi de la chasse , signifie le vrai du bien : et fais-moi du 
ragout , signifie le ddsir et la delectation d’aprks le charme qui en 
provient: et que je mange, signifie l’appropriation ainsi : et que 
je te benisse devant Jehovah , signifie la conjonction ainsi : avant 
mamort, signifie ainsi la vie dans le naturel. 

3507. Rebecca ecoutait lorsque Jischak parlait a Esaii son fils , 
signifie l’ affection du vrai et la vie qui en provient ; on le voit 
par la representation de Rebecca, en ce qu’elle est le Divin Ration- 
nel du Seigneur quant au Divin Vrai conjoint la au Divin bien , 
par consequent en ce qu’elle est 1’ affection meme du vrai ; et par 
la signification de elle ecoutait lorsque Jischak parlait , en ce 
que e’est la vie qui en provient ; en effet, dans le sens interne, 
dcouter lorsqu’un autre parte, e’est 1’ influx, parce que, dans le sens 
reprdsentatif, ecouter e’est obtempdrer, N° 2542 ; et parler, e’est 
vouloir et influer, N os 2626, 2951 , 3037 ; ainsi , dans le sens su- 
preme, dcouter lorsq’un autre parle, e’est la vie qui en provient , 
savoir, la vie du Divin Vrai d’apres le Divin Bien ,* a son fils , 
e’est, dans le sens interne, sur le bien du naturel , et par suite sur 
le vrai du naturel. Que ce soit la le sens de ces paroles, cela ne 
semble pas ainsi, parce que ce sens s’61oigne beaucoup de celui 
de la lettre, qui est historique, mais ndanmoins e’est \k le sens. 
En effet , les idees angdliques sont entitlement diffdrentes des 
iddeshumaines; lesiddes angeliquessont spirituelles, etquand elles 
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vont dans l’intdrieur, elles sont celestes ; au contraire, les iddes hu- 
maines sont naturelles, et quand elles proviennent des historiques 
elles sont sensuelles ,* mais toujours est-il qu’au moyen de la Parole 
il a 6td dtabli par le Seigneur, entre les spirituels qui appartiennent 
au ciel et les naturels qui appartiennent au monde, une telle cor- 
respondance, que les idtes naturelles sont changdes en iddes spiri- 
tuelles, et cela a l’instant meme; c’est de lk qu’il y a conjonction 
du ciel avec le monde par l’homme, et certes par la Parole, cons6- 
quemment par l’Eglise qui possbde la Parole. Qu’il y ait une Cor- 
respondance des naturels -et des spirituels dans toutes les clioses, 
en gfindral et en particulier, qui toutefois peuvent etre saisies et 
pergues par le mental, c’est ce que, d’apr&s la Divine Misdricorde 
du Seigneur, Ton verra clairement par ce qui sera dit, d’apres 
l’experience , sur le Trds-Grand Homme, a la fin des Chapitres 
suivants. 

3508. Et Esaii alia au champ pour ckasser de la chasse pour 
apporter, signifie l’ effort de 1’ affection du bien pour acquerir le 
vrai qui doit etre adjoint au Rationnel Divin ^ on le voit par la 
representation frEsaii, en ce qu’il est le bien du naturel, ainsi qu’il 
a dtd dit ci-dessus ; par consequent il est l’affection du bien du Ra- 
tionnel dans le Naturel, car le bien qui est dans le Naturel appar- 
tient non pas au naturel, mais au rationnel dans le naturel, voir 
N° 3498 ; par la signification frailer au champ, pour chasser de la 
chasse pour apporter, en ce que c’est V effort pour acquerir le vrai ; 
car le champ, c’est oil il y a un bon humus, N° 3500 ; la chasse est 
le vrai qui provient du bien, N° 3501 ; pour apporter , c’est pour 
acqudrir, ainsi pour adjoindre au Divin Rationnel. lei, comme il a 
ddjk etddit, il s’agit, daRs le sens supreme, de la glorification du 
Naturel du Seigneur, et dans le sens reprdsentatif, de la regenera- 
tion du naturel chez l’homme, N° 3490 ; il est selon 1’ordre que cela 
soit fait par le vrai, e’est-a-dire, par les connaissances du bien et 
du vrai, car sans elles le Naturel ne peut etre illustre du Rationnel 
ou par le Rationnel, ainsi il ne peut etre regdndrd; les connais- 
sances sont les vases recipients du bien et du vrai qui influent du 
Rationnel ; les vases sont illustrds selon la quality et la quantity de 
ce qu’ils regoivent; les vases qui recoivent du Rationnel le bien et 
le vrai sont les vrais memes du Naturel qui ne sont autres que des 
VI. 2 
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scientifiques , des connaissances et des doctrinaux ; c’est d’aprbs 
l’ordre des choses qui influent , et d’apres l’ordre de celles qui sont 
lk parmi eux, qu’ils deviennent des biens ; de lk le bien du naturel. 

3509. Et Rebecca clit a Jacob son fils, signifie la perception du 
Seigneur, d’apres le Divin Yrai sur le vrai naturel : on le voitparla 
representation de Rebecca , en ce qu’elle estleDivin Vrai du Divin 
Ralionnel du Seigneur, N os 3012, 3013, 3077 ; par la signification 
dc dire , en ce qne c’est percevoir, N os 1791 , 1815, 1819, 1822, 
1898, 1919, 2080, 2506 , 2513 , 2552, 2619 ; etpar la representa- 
tion d e Jacob, en ce qu’il est le Naturel du Seigneur quant au vrai, 

N° 3305 ; d’oii il est evident que, par Rebecca dil a Jacob son fils , 
est signifiee la perception du Seigneur d’apres le DivinVrai touebant 
le vrai Naturel. Que le Seigneur d’apres le Divin Bien du Divin Ra- 
tionnel, qui est represente par Jischak, ait voulu par le bien du Na- 
turel , qui est rcprdsentd par Esau , s’acqudrirle Vrai par lequel il 
glorifierait ou rendrait Divin le Naturel ; et que le Seigneur, d’apres 
le Divin Vrai du Divin Ration nel, qui est represen Id par Rebecca, 
ail voulu par leVrai du Naturel, qui est represen te par Jacob, s’ac. 
querir le Vrai par lequel le Ralionnel serait glorifid ou rendu divin, 
c’est ce qui ne peut etre saisi , k moins que cela ne soit illustrd par 
ce qui cxistechcz l’liomme quand celui-ci est rdgdndrd ou devient 
nouveau par le Seigneur; et cela n’est pasmdme sufflsant, si l’on ne 
sait pas comment la chose se passe k l’dgard du Ralionnel quant au 
bien et quant au vrai qui y sont; c’est pourquoi il va en etre ditquel- 
quesmots. Le Mental rationnel est distingud en deux facultds : 1’une 
de ces facultds est appelde la Volontd, et l’autre I’Entendement ; ce 
qui ddcoule de la volonte quand l’homme est rdgenere est appeld 
bien, ce qui ddcoule de l’entendement est appeld vrai; avant que ' 
l’lionime ait did rdgendrdla volontd ne fait pas un avecl’entende- 
ment , mais celle-lk veut le bien et celui-ci le vrai , de telle sorte que 
l’effort de la volontd est peren entidrement distinct de l’effort de 
l’entendement ; mais cela n’est percu que par ceux qui rdfldchissent 
et savent ce que c’est que la volontd et ce qui en ddpend , et ce que 
c’est que l’entendement eteequi en ddpend, etnon par ceux qui ne 
le savent pas et parconsdquent n’y rdfldchissent pas ; et parce que 
le mental naturel est rdgdndrdpar le mental rationnel, voirN 0 3493, 
et mdme selon cet ordre , que c’est non immddiatement que le bien 
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du Rationnel influe dans le bicn du Naturel et le rfegfenfere, mais 
par le vrai qui appartient fel’entendement, ainsi selon l’apparence 
d’aprfes le vrai du Rationnel : voill ce dont il s’agit dans le sens in- 
terne de ce Chapitre; car Jischak est le Mental rationnel quant au 
bien qui appartient h la volontfe, Rebecca est ce Mental quant au vrai 
qui appartient a l'entendement, Esau est le bien du Naturel qui 
existe d’aprfes le bien du Rationnel, Jacob est le vrai du Naturel qui 
existe d’aprfes le bien du Rationnel par le vrai qui y est. D’aprfes ce 
qui vient d’etre dit on peut voir quels arcanes sonbcontenus dans le 
sens interne de la Parole; mais toutefois il n’y en a que trfes-peu qui 
puissentetrenisfe ia portfee de la comprehension humaine; ceux qui 
sont transcendants et qui ne peuvent etre (Merits sont en nombre 
indefini; en effet plus la Parole pfenfetre profondfement, e’est-a-dire, 
plus intferieurement dans le Ciel, plus ses arcanes sont en nombre 
indfefini et en outre inexprimables, non-seulement devant I’homme, 
mais aussi devant les Anges du ciel infferieur, et quand elle pfenfetre 
dansle ciel intinie, les Anges de ce ciel percoivent que les arcanes 
sont infinis et tout a fait incomprehensible^ pour eux, parce qu’ils 
sont Divins : telle est la Parole. 

354 0. Void, fai entendu ton pere qui pci? la? t a Es&ii ton frere , 
en dhtml, signifie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait /' af- 
fection du bien : on le voit par la representation de Jischak, ici, le 
pare , en ce qu’il est le Divin Bien du Divin Rationnel, ainsi quNl a 
etfe dit ci-dessus ; par la signification de parley , en ce que e’est 
vouloir, N os 2626, 2951 , 3037 ; et par la representation d 'itsaii, en 
ee qu’il est l’affection du bien dans le naturel, N° 3508. 

3514. Apporte-moi de ladiasse , signifie le vrai du bieyi ; on le 
voit par la signification de la chasse . en ce que e’est le vrai du bien, 
No 3508. 

3512. El fah-moi du ragout , signifie le desir et la delectation 
d’apres le charme qui en provient : on le voit par la signification du 
ragout , en ce que ce sont les charmes, N° 3502 ; ainsi les desirs et 
la delectation du charme qui provient de % savoir, du vrai ; car, 
ainsi qu’il a fetfe dit dans leN° citfe, les vrais sont introduits dans le 
naturel de 1’homme par des charmes qui lui conviennent, et ceu t 
qui n’ont pas fetfe introduits par des charmes ne sont pas inhferents 
et par consequent ne sont. pas conjoints au Rationnel par la cor- 
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respondance : les Vrais aussi, de mcme que tous les autres scientifi- 
ques, re?oivent leur place dans la mdmoire qui appartient a l’homme 
naturel, selon les charmes et les plaisirs qui les ont introduits, 
comme on le voit clairement en ce que, quand ces charmes et ces 
plaisirs reviennent, les choses qui ont dtd introduits par eux revien- 
nent aussi ; et dc memo, vice versa, quand les choses sont rappeldes, 
les plaisirs et les charmes auxquels elles ont 6td adjointes sont 
aussi en meme temps excites. 

351 3. Et que je mange, signifie l’ appropriation ainsi : on le voit 
par la sign ification de manger, en ce que e’est s’approprier, N os 21 87, 
2343, 3168, 3303 ; l’appropriation se fait lorsque, par les charmes 
et les delices, sont insinu^s dans le naturel les vrais ou les connais- 
sanccs du bien et du vrai ; et quand ces vrais y sont adjoinls au 
bien, alors sc fait une communication avec le vrai et le bien du Ra- 
tionnel, ainsi avec le Rationnel; e’est cette communication qui est 
appelee appropriation, car ils appartiennent au Rationnel dans le 
Naturel : en effet, il v a entre les choses qui sont dans le Rationnel 
et cedes qui sont dans le Naturel le memo rapport qu’entre les parti- 
culiers ct les communs : on sait que par les particulars existe le 
commun, et que sans les particuliers il n’existe aucun commun ; le 
commun des particuliers du Rationnel est ce qui se prdsente dans 
le Naturel ; et comme e’est un commun, il apparaitsous une autre 
forme, et cela, selon l’ordre des particuliers qui le constituent, ainsi 
selon la forme qui en results ; si ce sont les singuliers et par suite 
les particuliers du bien celeste et du vrai spirituel qui forment le 
commun dans le naturel, alors existe une forme cdleste et spiri- 
tuelie, et dans chacune des parties du commun est reprdsente en 
une sorte d’image quelque chose du ciel ; mais si les singuliers et les 
particuliers qui forment les communs dansle Naturel, appartien- 
nent non au bien et au vrai, mais au mal et au faux, alors dans cha- 
cune des parties du commun est reprdsentd en image quelque chose 
de l’enfer. Telles sont les choses qui sont signifies par Manger et 
Boii c dans la sainte Sainte Cfcne, el' aussi par Manger et Boire est 
est signifide l’appropriation, savoir, par Manger, l’appropriation 
du bien, et par Boire, l’appropriation du vrai : si le Bien, savoir, 
l’Amour pour le Seigneur et la Charitd envers le prochain forment 
l'liomme Interne ou Rationnel, et par lui l’liomme Externe ou Na- 
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turel correspondant, alors Tliomme devicnt dans le parliculier et 
dans le commun Timage du ciel, par consequent Timage du Sei- 
neur ; mais si c’est le mdpris pour le Seigneur el pour le bien et le 
vrai de la foi, et la haine envers le prochain qui torment, alors 
rhomme devient dans le particulier ct dans le commun Timage de 
Tenter, et encore plus quand cela est tait en nieme temps dans la 
saintete, car il en rdsulte la profanation ; voilk pourquoi la vie 
eternelle est appropriate a ceux qui mangent et boivent dignement, 
et pourquoi ceux qui mangent et boivent indignement s'approprient 
la mort. 

351 4. Et queje le benisse dev ant Jehovah , signifie la conjonclion 
ainsi : on le voit par la signification d £ que je te benisse , en ee que 
c’est Tadjonction k sa vie, N° 3504 ; ici, comme il est dit, queje te 
benisse devant Jehovah , c’est la conjonclion ; Tadjonction se dit de 
la communication du vrai du Naturel avec leBien du Rationnel; 
mais la conjonclion se dit de la communication du bien du Naturel 
avec le Bien du Rationnel ; car il existe un paraMisme entre le Sei- 
gneur et rhomme- quant aux celestes qui apparliennent au bien, 
et non. scion les spirituels qui appartiennent au vrai, voir N° 1832. 

3515. Avanl mamort , signifie ainsi la vie dans Le Naturel : on 
le voit par la signification de la mort , en ce qu’elle est la resur- 
rection pour la vie, N os 3498, 3505. 

3516. Vers. 8, 9, 10. Et main tenant, mon fils , ecoute ma voix 
pource que moije Hordonne : va, je le prie , au troupeau , etprends - 
moi de Id deux chcvreaux de chevres bons, et fen ferai dit ragout 
pour ton pere y ainsi quil ame * Et apporte a ton pere, et quilmange , 
afin quil te benisse avant sa mort. — Mainienant , monfils, ecoute ma 
voix pour ce que moije fordonne , signifie le desir et la delectation 
pergue par le Divin Yrai dans le Divin Rationnel a Tdgard du Vrai 
Naturel : va, je te prie , au troupeau , signifie au bien naturel do- 
mes ti que non conjoint au Divin Rationnel : et prmds-moi de Id 
deux chevreaux de chevres bons, signifie les vrais de ce bien : et 
fen ferai du ragout pour ton pere, ainsi qitil aime, signifie qu’il 
en fera ses deiices : et apporte a ton pere et quil mange , signifie 
au Divin Bien du Divin Rationnel, et Tappropriation : afin quil te 
benisse , signifie la conjonclion ainsi : avant sa mort , signifie la re- 
surrection dans le naturel. 


n ARCANES CELESTES. 

3517. Maintenanty mon fils, ecoute ma voix pour ce que moije 
{ or donne, sign} fie le clesir et la delectation perdue par le Divin 
Vrai dans le Divin Rationnel a Regard du Vrai Natural : on lc voit 
par la representation de Rebecca , qui prononce ces paroles, en ce 
qu’elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel, ainsi qu'il a d6jk ete^ 
dit ; et par la reprdsention de Jacob k qui ces paroles sont adres- 
sdes, en ce qu'il est le Vrai naturel, commeil a fetfe aussi dit ci- 
dessus ; quo ce soient le d6sir et la delectation, cela est evident sans 
explication. 

3518. Fa, jc te prie, au troupe au , sign! fie lc bien naturel domes - 
lique non conjoint au Divin Rationnel : on. le voit par la significa- 
tion du troupeau, en ce que c'cstle bien, N os 343, 41 5, 1565 ; ici le 
bien nature! parce que ces paroles sont adressees a Jacob, etmeme 
le bien domestique parce que le troupeau etait k la maison ; mais le 
champ d'ou Esaii, par qui est signify le bien du naturel, N os 3500, 
3508 , devait prendre sa chasse, etait le bien non domestique ; k 
d’autres fegards le troupeau de menubetail, dans la Parole, se dit 
du bien du Rationnel, mais alors le troupeau du gros betail se dit 
du bien du Naturel, voir N° 2566. Le Bien naturel domestique est ce 
bien que l'homme tire de ses parents, ou dans lequel il nait, et il 
est trfes-distinct du bien du naturel, qui influe du Seigneur; voir 
N os 3470, 347 r , ce que e’est que le bien naturel et quelle en est 
la quality ; e’est done pour les distinguer que Tun est appeld Bien 
du Naturel , et I'autre, Bien Naturel : en outre, ebaque bomme re- 
coit de son pfere un bien domestique, et de sa mfere un bien domes- 
tique, biens qui en eux-memes sont encore distincts; celui qu'il 
revoit de son pere est intdrieur, celui qu'il recoit de sa mfere est ex- 
tferieitr : chez le Seigneur, ces biens ont 6t6 trfes-distincts, car le 
Bien qu’il a eu du Pfere fetait Divin, et celui qu’il a eu de sa mfere 
fetait entachfe du mal bdrfeditaire ; ce Bien dans le Naturel, que le 
Seigneur a eu du Pere, etait son propre, parce qu'il feta-it Sa Vie 
meme, et e’est ce bien qui est reprfesentfe par Esaii ; mais le bien na- 
turel que le Seigneur tira de sa mere, fetant entacbfe du mal Mrfedi- 
taire, fetait en soi le mal, et e’est ce bien qui est entendu par le bien 
domestique ; quoique tel, ce bien a neanmoins send pour la refor- 
mation du Naturel, mais aprfes qu’il tut servi, il a 6t6 rejele. Chez 
ehaque homme qui est regenere la meme chose a lieu ; 16 bien que 
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Phomme recoit du Seigneur comme d’un nouveau Pdre, est int6- 
rieur, mais le bien qu’il tient de ses parents est extdrieur ; ce bien 
qu’il recoit du Seigneur est appele spirituel, et celui qu’il tient deses 
parents est appele bien naturcl : ce bien, savoir, celui qu’il tient de 
ses parents, sert en premier lieu pour sa reformation, car par ce 
bien sont introduits, commepar unevolupte et un plaisir, lesscien- 
tifiques, etensuite les connaissances du vraijmais, a pits qu’il a 
servi comme moyen pour cet usage, il en est sdpard, et alors le bien 
spirituel se produit et se manifeste ; c’est ce qui peut devenir dvk 
dent d’aprds un grand nombre d’experiences, et pour n’en citer 
qu’une, d’aprds celle-ci : quandun enfant commence a s’iristruire, il 
est affeetd du ddsir de savoir, d’abord sans aucune fin qui lui soit 
manifeste, mais par unecertainevoluptd et un certain plaisir innds 
et par d’autres motifs; ensuite, lorsquil entre dans Page d’ado- 
lcscence, il est affeetd du desir de savoir pour quelque fin, par 
exemple, pour surpasser les autress on ses dmules ; ensuite, pour 
quelque fin dans le monde ; mais quand il doit etre rdgdnerd, il est 
affeetd du plaisir etdes charmes du vrai ; et quand il est regdndrd , 
ce qui arrive dans Page adulte, il est affeetd de P amour du vrai, et 
ensuite de P amour du bien ; alors les fins qui avaient prdcddd sont 
separdes peu a peu,ainsi que les plaisirs qui en provenaient; k ces 
fins succdde un bien intdrieur qui proedde du Seigneur, et qui se 
manifeste dans son affection : de la il est evident que les plaisirs 
antdrieurs, qui s’dtaient montrds dans la forme externe comme des 
biens, ont servi de moyen : de telles successions de moyens sont 
continuelles : ilen est de cela comme d’un arbre, qui, dans son 
premier age ou au commencement du printemps, orne ses branches 
de feuilles, puis Page ou le prinlemps s’avancant, il les ddcore de 
fleurs, ensuite aux approches de Pete il produit les premidres ger- 
minations des fruits, qui plus lard deviennent fruits,, et en fin ily 
ddpose les sentences dans lesquelles il a en puissance des arbres 
semblables nouveaux et un verger tout entier, et en acte si les se- 
mences sont dissdminees : la nature renferme de tels comparatifs qui 
sont aussi des reprdsentatifs, car toute la nature est le theatre reprd 
sentatif du Royaume du Seigneur dans les cieux, par consdquentdu 
Royaume du Seigneur dans les terres, ou dans PEglise., et par con- 
sequent du Royaume du Seigneur chex chaque rdgdndrd. — - De in, 
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on voit comment le bien naturel ou domestique, quoiqu’il soit pure- 
ment un plaisir externe, et meme un plaisir mondain, sert de moyen 
pour produire un bien du Naturel, qui se conjoigne avec te bien du 
Rationnel, et devienne ainsi un bien rdgdndrd ou spirituel, c’est- 
k-d'ire, un bien qui procbde du Seigneur. Yoila ce qui est repre- 
sent*! et signifid dans ce Chapitre par £saii et par Jacob. 

3519. Prends-moi de la deux chevreaux de chevres bans, signifie 
les vrais de ce bien : on le voit par la signification des chevreaux 
de chevres, en ce qu’ils sont les vrais du bien, ainsi qu’il va etre 
expliqud : qu’il y en all eu deux, c’est paree que dans le Naturel il 
y a, comme dans le Rationnel, des choses qui appartiennent a la 
volontd et des choses qui appartiennent hrentendement ; celles qui 
dans le Naturel se referent k la volontd sont les plaisirs, celles qui 
se rdfhrent h l’entendement sont les scientifiques; ces plaisirs et 
ces scientifiques doivent etre conjoints pour qu’ils soient quelque 
chose. Que les chevreaux de chevres soient les vrais du bien, on 
peut le voir par les passages de la Parole, oil les chevreaux et les 
chbvres sont nommds : il faut qu’on sache que toutes les betes dou- 
ces et utiles, qui sont nommdes dans la Parole, signifient dans le 
sens rdel les cdlestes qui appartiennent au bien et les spirituels qui 
appartiennent au vrai, voir N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715, 
2480, 2781, 3218 ; et comme il y a diffSrents genres de celestes ou 
de biens, et par consequent diffdrents genres de spirituels ou de 
vrais, il est signifid par une bfite autre chose que par une autre 
bete, savoir, autre ehose par un agneau, autre chose par un che- 
vreau, autre chose par une brebis, par une ehhvre, par un bdlier, 
par un bouc, par un veau, par un boeuf, et aussi autre chose par un 
cheval et par un chameau ; de me me autre chose par des oiseaux • 
et autre chose aussi par les betes de la mer, comme par les baleines 
et par les poissons : les genres des celestes et des spirituels sont 
trop nombreux pour qu’il soit possible d’en faire l’dnumdration, et 
par consequent pour qu’on puisse faire celle des biens et des vrais, 
quoique, quand le celeste ou le bien est nomme, ainsi que le spiri- 
tuel ou le vrai, il semble qu’il soit, non pas multiple, mais seule- 
ment un ; mais combien est multiple l’un et l’autre, ou combien 
innombrables en sont les genres, c’est ce qu’on peut voir d’aprbs 
eequi adtddit, N°3241, sur le ciel, savoir, qu’il a etc distingue 
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en d’innombrables socidtes, et cela selon les genres des celestes et 
des spirituels, ou des^biens de l’amour et des vrais de la foi ; et 
qu’en outre, cliaque genre de bien et chaque genre de vrai a des 
cspeees innombrables, dans lesquelles ont die distingudes les so- 
cidtds de cliaque genre, et chaque espece pareillement : les genres 
les plus universels du bien et du vrai sont ceux qui ont dtd reprd- 
sentds par les animaux qui dtaient offerts dans les holocaustes et 
dans les sacrifices ; et comnie les genres en eux-mdmes sont trfes- 
distincts, il flit expressdment commande que ces animaux et non 
d’autres fussent employes, savoir, dans certains sacrifices, des 
Agneaux males et des Agneaux femelles, et aussi des Chevreaux 
de chevres, males et femelles ; dans certains autres, des Bdliers et 
des Brebis, ainsi que des Boucs ; dans d’autres, au contraire, des 
veaux, des taureaux et des boeufs ; puis aussi des colombes et des 
tourterelles, voir N° s 922, 1823, 2180, 2805, 2807, 2830, 3218: 
or, on peut voir ce qu’ont signifid les Chevreaux et les Chbvres, 
' tant d’apres les sacrifices dans lesquels ils dtaient oflerls, que d’a- 
prbs d’autres passages dans la Parole ; il y est Evident que les 
Agneaux, males et femelles, ont signifid l’lnnocence de l’homme 
Interne ou Bationnel, et que les Chevreaux et les Chevres ont 
signifid l’lnnocence de 1’homnie Externe ou Naturel, par conse- 
quent le Yrai et le Bien de cette innocence. Que le Vrai et le Bien 
de l’lnnocence de l’homme Externe ou Naturel soient signifies par 
le Chevreau et la Chevre, on le voit d’apres ces passages dans la 
Parole,- dans Esa'ie: <• Le loup demeurera avec YAgneau, et le 
» leopard couchera avec le Chevreau ; le veau aussi et le lionceau 
» et la brebis ( seront ) ensemble, et un petit garcon les conduira. » 
— XI, 6; — la, il s’agit du Royaume du Seigneur, et de l’dtat oil 
il n’y a aucune crainte du mal, ou aucune crainte de l’enfer, parce 
qu’on est chez le Seigneur; l’Agneau et le Chevreau ddsignent 
ceux qui sont dans l’innocence, et coniine ceux-la sont plus que 
tous les autres en suretd, l’Agneau et le Chevreau sont nommes 
en premidre ligne. Quand tout premier-nd d'Egypte fut frappd, il 
fut ordonnd aux Isradlites d’immoler une bete intacte et male d’en- 
tre les Agneaux ou les Chevreaux, et d’en mettre du sang sur les 
poteaux et sur le linteau des maisons, afin que la plaiefaite par le 
destructeur ne fut point sur-eus, — Exod. XII, 5, 7, 13; — le 
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premier-nd d’Egypte, c’est lebien de l’amour et de la charitd, qui 
a dtd etouffd, N° 3325 ; les agneaux et les chevreaux sont les dtats 
de l’innocence, et ceux qui sont dans ces dtats sont a l’abri du mal; 
car tous dans les cieux sont sous la protection du Seigneur par les 
dtats de l’innocence; cettc protection a dtd reprdsentde par r im- 
molation de l’agneau ou du chevreau, et par la trace du sang sur 
les poteaux ot le linteau des maisons. Quand Jdliovah avaitapparu 
par un Ange a quelqu’un , un Chevreau de chevres dtait sadrifid, 
afin que celui ;auquel il avail apparu ne mourut point ; par exem- 
quand il apparut a Giddon, — Jug. VI. 19; — et a Manoach, — 
Jug. XIII. 15, 16, 19, — c’dtait parce que Jdliovah oule Seigneur 
ne peut apparaitre a qui que ce soit , pas meme a un Ange, h moins 
que celui auquel ii apparait ne soit dans I’dtat de 1’innocence; c’est 
pourquoi , dds que le Seigneur est present, on est placd dans un 
dtat d’innocence, car le Seigneur entre par I’innocence, meme 
chez les Anges dans le ciel ; c’est pour cela quepersonne ne peut 
venir dans le ciel , i moins d’avoir quelque chose de l’innocence, 
selon les paroles du Seigneur dans Malthieu, Chap. XV1IL 3, 
Marc X. ! 5 ? Luc XV11I. \ 7 ; — que Ton crut qu’on devait mourir, 
quand Jdliovah apparaissa it , si Ton n’offrait pas un tel holocauste, 
c’est ce qu’on voit dans les Juges, XIII. 22, 23. — Comme V amour 
conjugal rdel est l’innocence, N° 2736 , c’dtait une coutume dans 
l’Eglise Representative de s’introduire chez l’epouse par le present 
d f un chevreau de chevres , ainsi qu’on le fit au sujet de Samson , — 
Jug. XV. 1 ; — et aussi de Juda, quand il approcha de Thamar, — 
Gen. XXXVIII. 17, 20, 23. — Que le Chevreau et la Chdvre aient 
signify Flnnocence , on le voit encore par les Sacrifices du ddlit , 
lorsque quelqu un avait pdehd par erreur, en ce qu’on offrait ces 
animaux. — Ldvit. I. 10. IV. 28. V. 6 ; — le pdehd par erreur est 
un pdehd de l’ignorance dans laquelle est l’innocence. La meme 
chose est dvidente par ce Commandement Divin , dans Mo'ise : 
« Les prdmices des prdmices de la terre tu apporteras dans la 
* maisou de Jdhovah ton Dieu : tu ne feras point cuire le Chevreau 
» dans le lait de sa mdrc. » — Exod. XXIIL 19. XXXIV, 26 ; —la, 
paries prdmices de la terre, qu’on devait apporter dans la maison 
de Jehovah, est signify L’etat de l’innocencequi existe dans l’en- 
fance ; et par ne point faire cuire le chevreau dans le lait de sa 
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mere, il est signify qu’on ne doit pas dStruire l’innocence de l’en- 
fance; comme e’est la ce qui est signify Tun des commandements 
suit imm6diatement l'autre dans lun et l’autre passage cM; dans 
le sens litt&ral its paraissent absolument Grangers l’un k l’autre, 
mais dans le sens interne ils son-t coMrents. Comme les Chevreaux 
et les Chfevres, ainsi qu’il vienl d’etre dit, ont signifie llnnocence, 
il avait aussi 6t6 ordonne que les ten turns placees sur l’habitacle de 
la tente seraient tissues de laine de ch&wu ? — Exod. XXY. 4. 
XX Yl. 7. XXXV. 5, 6, 23, 26. XXXVI. 4 4, — en signe que toutes 
les choscs saintes qui y 6taient reprdsent&es tiraient letir essence 
de l’innocence; 1 la laine des chevres signifie le dernier ou rextime 
de l’innocence, lequel est dans I’ignorance telle qu’elle existe chez 
les Nations, qui dans le sens interne sont les Tentures du Taber- 
nacle. D’apres tout ce qui vient d’etre dit, on voit maintenant quels 
vrais du bien sont signifies par les deux chevreaux de chevres boas 
que Rebecca, mere de Jacob, lui disait de prendre, et quelle est la 
quality de ces vrais, e’est-a-dire que e’etait ceux de Tlnnocence ou 
de l’Enfance, savoir, ceux qu’Esau devait apporter a Jischak son 
pbre, et dont il a 5t6 parl6 ci-dessus, N 06 3501 , 3508 ; a la v6rit6, ce 
n’^taient pas eux, mais dans le commencement ils apparaissaient 
comme eux ; de la vient que par eux Jacob feignait d’etre Esau. 

3520. Et fen ferai du ragout pour ton pere ainsi quit aime, 
signifie quit en [erases delices : on le voit par la signification du 
ragout, en ce que ce sont les cliarmes d’aprfes le bien, N° 3502* 
ici, ils sont appel^s delices, parce que les vrais proviennent non du 
bien r6el, mais du bien domestique,.N° 3518. 

352 G Et apporte d ton pere et qu it mange , signifie au Divin 
Bien du Divin Rationnel, et i’ appropriation : on le voit*par la re- 
presentation de Jischak, qui est ici le pere , on ce qu’il est le Divin 
Bien du Divin Rationnel, comme il a £te deja dit; et par la signi- 
fication de manger , en ce que e’est 1’ appropriation, N° 351 3 ; mais 
que le vrai provenant du bien domestique n’ait pas M approprie, 
e’est ce qui sera montr6 dans la suite. 

3522. A fin quit le benisse, signifie la con jonc lion ainsi : on le 
voit par la signification de benir , en ce que e’est la conjonction, 
N os 3504, 3514. 

3523. Avant sa marl , signifie la resurrection dans le nature l ; 
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on le volt par la signification de la more , en ce qu’elle est la resur- 
rection, N os 3498, 3505; que ce soit dans le naturel, cela est evident. 

3524. Vers. 11, 12, 13. Et Jacob dit a Rebecca sa mere : Void, 
$sau mon frere (est) homme poilu, et moi homme lisse. Peut-etre 
me tatera mon pere, et je serai ases yeux comme un imposteur, etjat- 
tirerai sur moi malediction et non benediction. Et sa mere lui dit ; 
Sur moi cette malediction, mon fils ; seulement ecoute ma voix et va, 
prends pour moi. — Jacob dit a Rebecca sa mere , signifie la percep- 
tion du Seigneur d’apres le Divin Yrai sur le Naturel vrai : Void , 
Esau mon frere (est) homme poilu , signifie la qualitddu bien du 
naturel respectivement : et moi homme lisse , signifie la quality du 
vrai du naturel respectivement : Peut-etre me tatera mon pere > si- 
gnifie le degre intime^de la perception : etje serai ases yeux comme 
un imposteur , signifie 1’ expulsion, parce que e’est d’une manure 
apparente contre l’ordre : etfatlirerm sur moi malediction et non 
benediction , signifie la disjonction : Etsa mere lui dit, signifie la 
perception d’aprbs le Divin Vrai : Sur moi cetle malediction, mon 
fils\, signifie qu’il n’y aura aucune disjonction : seulement ecoute 
ma voix , et va, prends pour moi, signifie d’aprfes feffet. 

3525. Jacob dit d Rebecca sa mere, signifie la perception du Sei- 
gneur d’apres le Divin Vrai sur le naturel vrai : on le voit par la si- 
gn ificaton de dire dans les liistoriques de la Parole, en ce que e’est 
percevoir, N° 3509 ; par la representation de Jacob, en cequ’ilest 
le Naturel vrai, N° 3305 ; et par la representation de Rebecca, en ce 
qu’elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur, N OS 3012, 
3013, 3077. Que ce soit la perception d’aprfes le Divin Vrai sur le 
naturel vrai qui est signifide, et non la perception d’aprfes le naturel 
vrai sur le Divin, selon fapparence resultant dusensde la lettre, 
e’est parce que toute aperception dont jouit le naturel vient du 
Rationnel ; ici done, comme il s’agit du Seigneur, elle vient du Di- 
vin Vrai du Divin Rationnel. 

3526. Void, &saii mon frere estho^mne poilu, signifie laqualitedu 
bien du naturel respectivement: on le voit par la signification d’ E-sail,. 
en ce qu’il est le Bien du naturel, N os 3494, 3504 ; et par la signi- 
fication d 'homme poilu, en ce que e’est la quality de ce Bien ; que 
poilu signifie le Naturel surtout quant au vrai, on le voit N° 3301 , 
ct dans ce qui va suivre. 
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3527. Et moi homme lisse , signifie la qualile du vtcli du naturel 
respeciivement : cela est Evident par la representation de Jacob, qui 
ici est moi, en ce qu’il est le naturel quant au vrai, N° 3305 ; et par 
la signification d 'homme lisse, en ce que c’est la quality de ce vrai, 
ainsi qu’il va 6tre montrd. Avant qu’on puisse savoir ce que ces 
choses signifient, il faut qu’on sache ce que ddsignent le poilu et Ie 
lisse: chezl’hommeles interieurs se presen tent en une sorte d’image 
dans les exterieurs, surtout dans la face et dans le visage ; les in- 
times n’y paraissent pas aujourd’hui, mais les interieurs s’y mon- 
trent d’une certaine manure, a moins que l’homme des l’enfance 
n’ait appris a dissimuler, car alors il prend comme un autre carac- 
tbre et par consequent revet un autre visage, earnest le caractkre 
qui apparait d’apres la face ; c’est lk ce que les hypocrites ont con- 
tracte d’apres la vie actuelle, ainsi d’apres l’habitude, plus que tous 
les autres, et d’autant plus qu’ils sont plus fourbes ; chez ceux qui 
ne sont pas tels, le bien rationnel se montre sur la face d’apres un 
certain feu de la vie, et le vrai rationnel d’apres la lumiere de ce 
feu; I’liomme connait cela par une sorte de science inn6e, sans 
dtude, car c’est l’esprit de l’homme qui se manifeste ainsi par la vie 
quant au bien et quant au vrai;et comme l’homme est un esprit revetu 
d’un corps, il connait cela d’apres la perception de son esprit, ains, 
d’aprbs lui-meme ; de lk vient que l’homme est quelquefois a fleet d 
d’aprks le visage d’un autre homme, quoique ce soil non d’apres le 
visage, mais d’apres le mental qui brille ainsi ; or, le Naturel se 
montre d’apres le visage dans un feu plus obscur de la vie et dans une 
lumiere plus obscure de la vie ; mais le corporel se montre a peine 
si ce n’est dans une chaleur et une blancheur dclatante et dans un 
changement de leur etat selon les affections. Comme les interieurs se 
manifestent ainsi, principalement sur la face comme dans une 
image, les Trks-Anciens, qui dtaient des liommes cdlestes et qui 
ignoraient complbtement ce que c’dtait que la dissimulation, et a 
plus forte raison ce que c’dtait que l’hypocrisie et la fourberie, pou- 
vaient voir elairement les mentals d’un autre sur sa face comme dans 
une forme; aussi est-ce pour cela que par la face itaient signifies 
les volontaires et les intellectuels, ou les intdrieurs rationnels quant 
au bien et au vrai, N os 358, 1 999, 2434, et meme ces interieurs 
quant au bien par le sang et par sa rougeur, et les interieurs quant 
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aux vrais par la forme qui en r&ultait et par sa blancheur 6cla- 
tante; tandis que les interieurs naturels 6taient signifies par les 
choses qui sont des excroissanccs, tels que sont les poils et les 
dcailles de la peau, savoir, les intdrieurs qui proviennent du naturel 
quant au bien par les poils, et ceux qui proviennent du naturel 
quant au vrai par les Readies ; par consequent ceux qui avaient etc 
dans le bien naturel dtaient appeles hommes poilus, et ceux qui 
avaient ete dans le vrai naturel liommes lisses; d’aprbs cela, on 
peut voir ce qui est signifie, dans le sens interne, par ces paroles . 

» Esaii mon frere est honime poihi, et moi homme lisse , » e’est-a- 
dire que e’est la qualite du bien naturel respectivement, et la qua- 
lite du vrai du naturel respectivement; par la on-voit aussi ceque 
represente Esaii, savoir, le Bien du naturel, car e’est k cause de 
son poil qu’il a ete appele Esaii, — Gen. XXV. 25, — et k cause 
de sa rougeur, qu’il a ete appeie Edom, — Gen. XXV. 30; la 
montagne de Scir, oil il habitait, signifie aussi une semblable 
chose, savoir, le chevelu; et en raison des ces significations, 
ily avait pour monter k Sdir une montagne qui etait appelde 
la montagne rase ou lisse, — Jos. XL 17. XII. 7,—ce qui 
aussi etait repr6senlatif. du vrai qui monte vers le bien. Que 
le poilu se dise du bien et du vrai provenant du bien, et aussi , 
dans le sens oppose, du mal et du faux provenant du mal, 
e’est ce qui a 6t<5 montre, n° 3301 ; mais que le lisse se dise du 
vrai, et aussi, dans le sens oppose, du faux, cela estdemcme 
evident par ces passages de la Parole ; dans Esa'ie : « Vous qui 
» vous echauffez pour des dieux sous tout arbre verdoyant ; dans 
» les (lieux) lisses de la valtee (est) ta portion. * — LVII. 5, 6 ; — 
— la , s echauffer se dit du mal, et les lieux lisses de la valiee se 
disent du faux; dans teMfime : « Le forgeron encourage lefondeur 
« celui qui lisse le marteau en frappant sur Tenclume, disant au 
» sujet de la soudure ; cela est bon. »— XLL 7; — lk 5 le forgeron qui 
encourage le fondeur se dit du mal , celui qui lisse le marteau se 
dit du faux. Dans David : « Le beurre rend sa bouche lisse ; quand 
» approche son coeur, ses paroles sont douces plus que Thuile.w — 
Ps. LV. 22 ; — \k , la bouche lisse ou flatteuse se dit du faux, 
le coeur et par suite les paroles douces se disent du mal. Dans le 
Meme : « Leur gosier .{est) un sdpulcre ouvert, de leur langue ils 
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» prononcent des douceurs . » P$. V. 10 ; — le gosier comme un 
sepulere ouvert se dit dumal; la langue prononcant des douceurs 
se dit du faux. Dans Luc : « Toute vall6c sera remplie , et toute 
» montagneet colline sera abaissde ; etles {chemins) tortus seront 
» rendus droits , eties chemins raboteux scroni rendus unis . » — 
III. 5, — la vallde , c’est l’humble , N° 1723 , 3417; la montagne 
et la colline , c'est 1’orgueilleux , N° 1691 ; le tortu rendu droit , 
c’est le mal de 1’ ignorance change en bien ; car la longueur, ainsj 
que ce qui depend de la longueur, se dit du bien , N° 1 61 3 ; les che- 
rnins raboteux rendus unis, ce sont les faux del’ignorance changes 
en vrais; que les chemins se disentduvrai, on le voitN° s 627, 2333. 

3328. Pcut-etre me latera mon pare , signifte le degrS mime dc 
la perfection : on le voit par la signification de later, et par conse- 
quent de sentir, en ce que c’est l’intime et le tout de la perception j 
et par la signification du pere , en ce qu’il est le bien , ici le Divin , 
parcequ’il s’ agit du Seigneur. Que tater soit l’intime et le tout de 
la perception , cela vient de ce que tout sensitif se rdfdre au sens du 
toucher, et cela est derive du perceptif etexistepar leperceptif , 
car le sensitif n’est autre chose qu’un perceptif externe , et le per- 
ceptif n’est autre chose qu’un sensitif interne ; on peut voir ce que 
c’est que le perceptif ou la perception. N os 104, 371 , 495 , 503 , 
521, 536, 1383 k 1398, 1616 , 1919, 2145, 2171 , 2831 . En outre, 
tout sensitif et tout perceptif, qui parait si varic, se rdfdre k un seul 
sens communet universl, savoir, au sens du toucher; les varidtds, 
telles que le gout , l’odorat , l’ouie et la vue , qui sont des sensitifs 
externes , ne sont que des genres du toucher, tirantleurorigine du 
sensitif interne, e’est-a-dire , du perceptif ; ces choses peuvent etre 
coufirmdes par un grand nombre d’cxpdriences ; mais , d’apres la 
Divine Misdrieordo du Seigneur, il en sera parle en son lieu : de la, 
il est dvident que idler, c’est dans le sens interne l’intime et le tout 
de la perception . De plus encore, tout perceptif , qui est un sensitif 
interne , existe d’aprds le bien et non d’apres le vrai , a moins qu’il 
vienne du bien parle vrai, car la vie Divine du Seigneur influe dans 
le bien et par le bien dans le vrai, et ddtermine ainsi la perception ; 
d’apres cela on peut voir ce que signifies* won pere me taiait, e’est- 
k-dire que l’intime et le tout de la perception vient du bien, ainsi du 
Divin du Seigneur. 
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3529. Et je serai a ses yeux comme un impbsteur, signifie V ex- 
pulsion, parce que cest dune maniere apparente contre I’ordre : on 
le voit par la signification delve a ses yeux, en ce que c’est etre 
aperQu tel qu’il est, car Yoeil signifie Faperception de la vue interne, 
N os 212, 2701, 2789, 2829, 3198, 3202; etpar la signification de 
Yimposteur ou de celui qui trompe, en ce que c’est contre Fordre, 
ici d’une manibre apparente ; toute imposture n’est pas autre chose ; 
de la viendrait r expulsion : quant k ce qui est signify par dune 
maniere apparente contre fordre , cela deviendra Evident dans ce 
qui suit. 

3530. Et j’attirerai sur moi malediction et non benediction , signi- 
fie la disjonction : on le voit par la signification de la malediction , 
en ce qu’elle est la disjonction ou Faction de s’dloignerdubien, N°* 
245, 379, 1 423 ; et par la signification de la benediction , en ce 
quelle est la conjunction avec le bien, N os 3504, 351 4. 

3531. Etsamere lui dit, signifie la perception d apres le Divin 
Vrai : on le voit par la signification de dwe, en ce que c'est perce- 
voir, ainsi qu’il a did ddjk montrd trds-souvent; et par la represen- 
tation de Rdbecca, ici la mere , en ce qu’elle est le Divin Vrai du 
Divin Rationnel du Seigneur, N os 3012, 3013. 

3532. Sur moi celte malediction , mon fils, signifie qu il n y aura 
aucune disjonction : on le voit par la signification de la malediction , 
en ce qu’elle est la disjonction, N°3530; et comme la perception 
venait dn Divin, N° 3531 , cela signifie qu’il n’y aura aucune dis- 
jonction. 

3533. Seulement ecoute ma voix, et va , prends pour moi, signifie 
d apres I’effet : on peut lc voir par la signification d 'ecouter la voix, 
en ce que c’est obeir ; et par a Her, prendre pour moi, en ce que 
c’est faire; et comme cela a dtd dit au naturel quant au vrai, que 
reprdsente Jacob, par le Rationnel quant au vrai, ici par le Divin, 
que reprdsente Rdbecca, il n’est signifid autre chose que d apres 
I’effet; car le Naturel voit d’aprbs Feffet, mais le Rationnel voit 
d’aprfes la cause. 

3534. Vers. 14, 15, 16, 17. El il alia et prit, et il apporta a sa 
mere; et sa mere fitun ragout , ainsi qu’aimait son pere . Et Rebecca 
prit les habits dEsaii son fils aine , (les habits) des desirs, qui 
(dtaient) avec elle dans la maison , et elle en revelil Jacob son fils 
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cadet. Et elle lui fit revitir les peaux des chevreaax de chevres sur 
ses mains et sur le lisse de son cou. Et elle mit le ragout et le pain, 
quelle avail faits , dans la main de Jacob son fils. — Et il alia et prit , 
el il apporta a sa mere , signifie l’6tat d’obeissance du vrai du Natu- 
rel : et sa mere fit un ragout ainsi quaimait son pere , signifie les 
choses deiectables, mais non les choses desirables : Et Rebecca prit 
les habits d’Esaii son fils aine, (les habits) des desirs , signifie les vrais 
rdels du bien : qui (6taient) avec elle dans la maison , signifie qui 
procMent du Divin Bien par le Divin Yrai du Divin Rationnel : et 
elle en revetit Jacob son fils cadet, signifie f affection du vrai, ou la vie 
du bien d’aprfes le vrai : et elle lui fit revetir les peaux des chevreaux 
de chevres, signifie les vrais cxternes du bien domestique : sur ses 
mains , signifie selon la faculty de recevoir : et sur le lisse de son cou, 
signifie afin que le vrai disjoignant ne se montrat point : et elle 
mit le ragout, signifie les choses d61ectables qui en proviennent ; 
etle pain, signifie le bien qui en provient : quelle avait faits, si- 
gnifie qui procbdent du Divin Yrai : dans la main de Jacob son fils , 
signifie que telle dtait faffection du vrai du naturel. 

3535. Il alia et prit, et il apporta a sa mere, signifie l*etat d’obeis- 
sance du vrai du naturel : on peut le voir d’aprfes ce qui vient d’etre 
dit, N° 3533, ainsi sans une plus grande explication. 

3536. Et sa mere fit un ragout ainsi qu’aimait son pere, signifie 
les choses deiectables, metis non les choses desirables : on levoitpar 
la representation de Rebecca, qui est ici la mere, en ce qu’elle est 
le Divin Rationnel quant au vrai; et par la signification du ragout, 
en ce qu’il d^signe les charmes qui appartiennent au vrai, N° 3502 : 
que ce soient ici les choses delectables et non les choses desirables, 
c'est parce quelles proviennent non de la chasse d’Esaii, c’est-a- 
dire, du vrai du bien reel, N° 3501 , mais des chevreaux de chfevres 
tires du troupeau, c’est-a-dire, du vrai du bien domestique, N 09 
3518, 3519 : on peut voir ce qu’il en est d’aprfes ce qui a et£ dit 
ci-dessus, N os 3502, 3512, 3518, 3519. 

3537. Et Rebecca prit les habits d’fisaii , son fils azne , les ha- 
bits des desirs, signifie les vrais reels du bien : on le voit par la 
signification des habits des desirs, en ce qu’ils sont les vrais reels : 
que les habits soient les vrais infcrieurs respectivement , c’est ce 
qu'on voit IX 0 2576 ; des desirs signifient que ce sont les vrais reels, 
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parcc qu’ils appartienncnt au bicn r6el du naturcl , qui cst reprd- 
scntd par Esaii , son fils amc , N°® 3300, 3302, 3322, 3494, 3504, 
3527. 

3538. Qui e talent avec elle clam la maison, signifie qui procedent 
du Divin Bleu par le Divin Vrai du Divin Rationnel : oil le voit par 
la representation de Rebecca , qui est ici elle 7 en ce qu’elle est le 
Divin Yrai du Divin Rationnel , ainsi qu’il a d6ja etc dit ; et par la 
signification de la maison, en cc qu’ici elle est le Divin Bien, parce 
qn'il s agit du Seigneur ; quc la Mahon soit le Bien, c’est ce qu on 
veil N os 710, 2233, 2234, 2559, 3128 : que ce soit \k ce qui est 
signifie par ces paroles, qui elaient avec elle dans la maison, c’est 
parce que la maison signifie le Rationnel tant quant au bien que 
quant au vrai , ou , ce qui est la meme chose, tant quant au volon- 
tairc, car celui-ci apparticnt au bien , que quant a rintellectuel , 
parcc que celui-ci appartient au vrai ; lorsque le Rationnel, qui 
provicnt du volontaire ou du bicn, agit par rintellectuel ou le vrai, 
le mental rationnel est appeh! une seule maison : de la aussi le 
Ciel lui-meme cst appeie la maison de Dieu, parce que la il n y a 
que le bien et le vrai , et le bien agit par le vrai qui lui a (He uni ou 
conjoint : cela aussi est rcprdscntddans les manages entre le mari 
et rdpouse qui constituent une seule maison , par la raison que 
l’amour conjugal vicnt du manage Divin du Bien et du Yrai, 
N os 2728, 2729, 3132, et que la volonte est a Fun et a Fautre 
d’aprbs le bien, mais avec une difference telle que cclle qui existe 
entre le bien et son vrai ; aussi est-ce pour cela que par le mari est 
signify le bien , et par Fdpouse le vrai ; en effet , quand il y a une 
seule maison , le bien y est alors le tout , et le vrai , parce gu’il 
appartient au bien, est aussi lebien. S’il est dit, avec elle dans 
la maison, et non avec lui ou avec eux, c’est parce qu’il s’agit de 
l’etat de conjonction du vrai ctdubien , ou de Fdtat avant qu’ils 
aient pleinement unis ou conjoints : il va maintenant etre 
question de cet (Hat. 

3539. Et elle en revetit Jacob son fils cadet , signifie I’affection 
du vrai , ou la vie du bien d'apres le vrai : on le voit par la re- 
presentation de Rebecca , en ce quelle est le Divin Vrai du Divin 
Rationnel ; par la representation de Jacob , en ce qu’il est le Divin 
Vrai du Divin Naturel ; et par la signification de revetir, en ce 
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qu’ici c’est communiquer et faire pdndlrer, savoir, les vrais du 
bien, qui sont signifies par les habits d’Esaii; N T ° 3537, ainsi l’af- 
fection du vrai du naturel , qui ici est la meme chose que la vie 
du bien d’aprds le vrai. On peut savoir, d’aprds ce qui a dtd dit 
ci-dessus, N° 3318 , comment ces choses doivent etre entendues ; 
mais comme elles sont du nombrc de cclles qui aujourd’hui sont 
tres-inconnues, je vais encore les expliquer pour qu’elles soient en 
quelque manure saisies .Dans ce Chapitre il s’agit du Seigneur, de 
quelle manidre il a Lui-Meme rendu Divin son Naturel, et, dans 
le sens reprdsentatif, de la Rdgdndration de l’homme quant k son 
naturel , voir N° 3 790 ; a l’egard de l’homme, voici ce qu’il en 
est : La Regeneration a pour fin que l’homme devienne nouveau 
quant k son homme Interne, ainsi quant a fame ou k l’esprit; mais 
l’homme ne peut dcvenir nouveau ou dtrc rdgdndrd quant a l’homme 
Interne, a moins qu’il ne le soit aussi quant k l’Externe ; car, bien 
que l’homme aprds la mort devienne esprit, toujoursest-il qu’il a 
avec lui , dans l’autre vie, les choses qui appartiennent k son 
homme Ex ter no, savoir, les affections naturelles, et aussi les doc- 
trinaux , meme les scientifiques, en un mot , toutes les choses qui 
appartiennent a la mdmoire extericure ou naturelle, voir N' os 2475 
a 2483 ; ces choses, en effet , sont les plans dans lesquels sont 
termines ses intdrieurs ; telle est en consequence la disposition 
de ces choses, tels deviennent les intdrieurs quand ils influent , 
car c’est lk qu’ils se modifient. D’aprds cela , il est Evident que 
l’homme doit non-seulement etre regentrd ou devenir nouveau 
quant a l’homme Interne ou Rationnel, mais aussi quant a l’homme 
Externe ou Naturel; et sans cela il n’y aurait nonplus aucune cor- 
respondance ; qu’il y ait une Correspondance de l’homme Interne 
et de ses spirituels avec l’homme Externe et ses naturels, on le voit 
N os 2971 , 2987, 2989, 2990, 3002, 3493. Dans ce Chapitre, l’dtat 
de la regeneration de l’homme est deceit, dans le sens reprdsen- 
tatif, par Esau et Jacob ; et ici son premier dtat, tel qu’il est , 
savoir, lorsque l’homme est rdgdndrd ou avant qu’il ait dtd rege- 
nerd ; car cet dtat est entidrement renversd par rapport k l’dtat 
dans lequel est l’homme lorsqu’il a dtd rdgdndrd ; en effet , dans 
cet etat , savoir, quand l’homme est regendrd ou avant qu’il ait dtd 
rdgdndrd, les intellectuels qui appartiennent au vrai sonten appa- 
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rcnce au premier rang ; mais qaand il a dt6 c6g6n6r6, ce sont les 
volontaires appartenant au bien : que dans le premier dtat les in- 
tellectuels qui appartiennent au vrai soient en apparence au premier 
rang , cela a etd reprdsentd par Jacob , en ce qu’il s’est attribuS la 
primogeniture d’Esaii , voir N os 33^5, 3336, puis la benediction 
dont il s’agit ici ; et que Vdtat soit enti&rement renversS, cela 
est represents en ce que Jacob s’est deguisS pour prendre la place 
d’Esaii , savoir, en se revfitant des habits d’Esaii et des peaux des 
chevreaux dechevrcs ; en effet, dans cet etat , le vrai rationnel 
n’dtant pas encore convenablement conjoint avec le bien ration- 
nel , ou, ce qui est la meme chose, Ventendement n’Stant pas con- 
joint convenablement avec la volontS, influe et agit de cette manure 
dans le naturel , et dispose ainsi en sens inverse les choses qui y 
sont : c’est aussi ce qu’on pcut voir par plusieurs experiences, snr- 
tout par celle-ci , que Vhomme peut apercevoir par Ventendement , 
et que de la le naturel pent savoir plusieurs choses qui sont des 
biens et des vrais , mais que ndanmoins la volontS ne peut encore 
agir selon ces biens et ces vrais ; soit pour exemple, que ram our et 
la charity sont Vcssentiel cliez Vhomme, la faculty intellectuelle de 
Vhomme peut voir cela etle confirmer, mais avant que l’homme ait 
6td rdg6n-6v6 , la faculty volontaire ne peut le reconnaitre ; il y a 
aussi des hommes qui saisissent tres-bien cela, quoiqu’ils n’aient 
aucun amour pour le Seigneur ni aucune charitd envers le pro- 
chain , et qui saisissent pareillement que Vamour est la vie meme 
de Vhomme, et que la vie est telle qu’est r amour ; que de Vamour 
provicnt tout plaisir et tout charme, par consequent toute joie 
et toute fdlicite , et qu ainsi la joie et la fdlicitd sont aussi telles 
qu’est Vamour : Vhomme, quoique sa volontd soit d’un autre avis, 
oumeme d'un avis opposd, peut aussi, d’aprfes Ventendement, 
comprendre que la vie la plus heureuse existe par Vamour pour le 
Seigneur et par la charity envers le prochain, parce que le Divin 
M&ne indue en elle ; et vice versa , que la vie la plus malheureuse 
existe par Vamour de soi et par Vamour du monde, parce quo 
Venfer influe en elle ; de la aussi il peut etre perceptible devant 
Ventendement, mais non devant la volontS, que Vamour pour le 
Seigneur est la vie du ciel , et que Vamour mutuel est Vame qui 
procfede de cette vie ; autant done Vhomme ne pense pas d’aprfes la 
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vie de sa volontb et ne r6fl6chit pas sur la vie qui , par la , est 
la sienne, autant il pergoit ce vrai par rentendement ; mais autant 
il pense par la vie de sa volontb, autant il ne le pereoit pas et le 
nie meme. Il peut aussi apparaitre avec clartb devant rentende- 
ment, que e’est dans rhumiliation que le Divin peut influer chez 
riiomme, et cela parce que dans cet btat sont ecartbs les amours de 
soi et du monde, et par consequent les choses infern ales qui font 
obstacle; mais nbanmoins, tant que la volonte n’estpas nouvelle 
et que rentendement n’y a pas etb uni , rhomme ne peut etre dans 
rhumiliation du cceur ; bien plus, autant rhomme est dans la vie 
du mal , e’est-i-dire, autant sa volonte est portbe vers le mal , au- 
tant alors il ne le peut ; et meme autant cela est obscur pour lui, et 
en outre autant il le nie : par suite encore, rhomme, par rentende- 
ment , peut percevoir que rhumiliation do rhomme est non pour 
r amour de la gloire dans le Seigneur, mais pour l’amour Divin ; 
que le Seigneur peut influer ainsi avec le bien et le vrai, et donner 
a rhomme la beatitude et la fblicitb ; mais autant la volonte est 
consultbe, autant cela est obscurci. Il en est de meme pour plu- 
sieurs autres vbritbs. Cette faculte de pouvoir comprendrc ce que 
e’est que le bien et le vrai , quoiqu’on ne veuille pas le bien, a btb 
donnbe a rhomme pour qu’il puisse etre rbformb et rbgbnbrb,* 
e’est pourquoi cette faculty est autant en la possession des mbchants 
que chez les bons, et meme en la possession des mediants elle 
est parfois plus ingbnieuse , mais avec cette difference, qu’en la pos- 
session des mbchants il n’y a aucune affection du vrai en vue de la 
vie, e’est-a-dire, en vue du bien de la vie d’aprbs le vrai , aussi ne 
peuvent-ils etre rbformbs; mais chez les bons il y a l’affection du vrai 
en vue de la vie, e’est-a-dire en vue du bien de la vie, et e’est 
pour cela que ceux-ci peuvent etre rbformbs : toutefois le premier 
btat de la information de ceux-ci consiste en ce que le vrai de la 
doctrine leur semble etre au premier rang , et le bien de la vieau 
second, car e’est d’apres le vrai qu’ils font le bien ; mais leur second 
btat consiste en ce que le bien de la vie est au premier rang et le 
vrai de la doctrine au second, car e’est d’apres le bien, e’est-a-dire 
d’aprbs la volontb du bien, qu’ils font le bien ; et lorsque cela arrive, 
rhomme a btb rbgbnbrb, parce que la volontb a btb conjointe a 
rentendement comme par un mariage. Dans le sens interne, il 
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s’agit de ces deux 6tats dans ce qui est dcrit sui Esau ct Jacob. 

3540. Et elle lui fitrevelir les peaux des chevreaux de chevres , 
signifte les vvais externes du bien domestique : on le voit par la si- 
gnification des peaux , en ce qu’elles sont les externes , ainsi qu’il 
va 6tre expliqu($ ; et par la signification des chevreaux de ckcvres , 
en ce qu’ils sont les vrais du bien domestique, i X os 3518, 3519, 
parce qu’ils sont tir6s du troupeau qui est k lamaison ; on voit aussi, 
aux numdros cit6s, ce que c’est que le bien domestique et ce que 
c’est que les vrais de ce bien ; chaque bien a ses vrais et cbaque 
vrai a son bien , ils doivent etre conjoints ensemble pour qu’ils 
soient quelque chose. Si les Peaux signifient les externes, c’est 
parce que les peaux sont les extimes de l’animal , et qu’en elles se 
terminent ses int&ienm ; il en est de meme de la peau ou de r<5pi- 
derme chez l’homme ; c’est du repr&entatif, dans l’autre vie, que 
cela tire son significatif ; Ik , il y a des esprits qui se Afferent a la 
province de la peau : il en sera parlfi, d’aprhs la Divine Misericordc 
du Seigneur, a la fin des Chapitres suivants, lorsqu’il s’agiradu 
Trks-Grand Homme, et ces esprits sont ceux qui ne sont que dans 
le bien externe et dans les vrais de ce bien ; de la vient que la peau 
de rtiomme et celle des animanx signifient les externes, c’est aussi 
ce qui est Evident par la Parole, comme dans J6remie : « A cause 
» dela multitude de tes iniquites, tes franges ont 6td relevees, tes 
talons, ont 6t<5 maltraitfc : l’Ethiopien changera-t-il sa Peau 7 
» etle leopard ses laches? vous aussi, pouvez-vous faire le bien, 
» ayant 6te instruits k faire le rnal? » — XIII. 22, 23 ; — lk, les 
franges sont les vrais externes, les talons sont les biens extimes ; 
que le talon et les souliers soient les naturels infimes, on le voit 
N os 259, 1748 ; et comme ces vrais et ces biens proviennent du 
mat , ainsi quit est dit, ils sont compares a un Ethiopien ou k un 
nfegre et k sa peau , puis a un leopard et a ses laches. Dans Molse : 
« Si en gage tu prends en gage le vetement de ton compagnon, 
» avant que soit couchtS le soleil tu le lui rendras, car c’est sa seule 
» couverture, c’est son vetement pour sa peau , dans lequel il cou~ 
» chera . » — Exod. XXII. 25, 26 ; — comme toutes les Lois, meme 
civiles et judiciaires, qui sont dans la Parole, ont une correspond 
dance avec les Lois du bien et du vrai , qui sont dans le ciel , et 
que c’est en raison de cela qu’elles ont ete portees, it en est aussi 
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de meme de cclle-ci, car autrement il serait tout-a-fait impossible 
de decouvrir pourquoi le vetement mis en gage devait etre rendu 
avant que le soleil fut couchi, et pourquoi il est dit que e’est son 
vetement pour la peau dans lequel il couchera : la correspondence 
est dvidente d’aprbs le sens interne, e’est qu’on ne doit pas enlcver 
a ses compagnons les vrais externes, qui sont les doctrinaux selon 
lesquels ilsvivent, ni les rites; que le vetement ddsigne de tels 
vrais, on le voit N os 297, 1073, 2576 ; mais le soleil , e’est le bien 
de Famour ou de la vie qui en provient, N os 1529, 1530, 2441, 
2495 : le rendre avant que le soleil soit couclie, signifie pour que 
cela ne pdrisse point ; et comme ce sont les externes des intdrieurs 
ou cc dans quoi ils se terminent, il est dit que e’est le vetement 
pour la peau dans lequel il couchera. Parce que lespeaux signi- 
fiaient les externes, il a etd commandd que la couverture de la 
Tente serait de Peaux de betters rouges et de Pcaax de taissons 
par-dessus, — Exod. XXVI. 14;— car la Tente dtait le reprdsen- 
tatif des Trois Gicux , par consequent des Cdlestes et des Spirituels 
qui appartiennentauRoyaume du Seigneur; lesTenturesqui dtaient 
autour representaient les Naturels, qui sont les externes, N° 3478, 
ce sont les peaux de bdliers et les peaux de taissons ; et comme 
ce sont les externes qui couvrent les internes , ou les naturels qui 
eouvrent les spirituels et les cdlestes, de meme que le corps couvre 
son ame , e’est pour cette raison que cela avail dtd commandd ; 
c’dtait pour la meme raison qu’ Aharon et ses fils, lorsquc le camp 
partait , « couvraient du voile de tenture 1’ Arche du tdmoignage, et 
mettaient par-dessus cette couverture un ePeau de /aisso/z,etquesur 
la table et sur ce qui dtait dessus, ils dtendaient un drap d’dcarlate, 
et mettaient par-dessus pour couverture une peau de taisson ; qu’ ils 
mettaient pareillement le chandelier et lous ses ustensiles sous une 
couverture de Peau de taisson , et qu’ils plagaient tous les vases 
du ministdre sous un drap d’hyacintlie et les couvraient d’une Peau 
de taisson. » — Nomb. IY. 5, 6, 8, 10, It, 42 ; — Quieonque pense 
saintement sur la Parole peat savoir que des Divins out dtd re- 
prbsentes par toutes ces choses, non-seulement par Y Arche, par 
la Table, par le Chandelier et les vases du ministfere, mais de meme 
aussi par les draps d’dcarlate et d’hyaeinthe, ainsi que par les cou- 
vertures de peaux de taissons, et que par celles-ci ont die rep re- 


40 


ARCANES CELESTES. 

sentfe les Divins qui sont dans les externes. Comme les Prophetes 
reprdsentaient ceux qui enseignent , et par suite la doctrine du bien 
et du vrai d’aprks la Parole, N° 2534, et Elie la Parole m6me, 
N° 2762 , et de meme Jean, qui par cette raison est appeld cet Elie 
qui devait venir, — Matth. XYII. 10, 11, 12, 13, — c’est pour cela 
qu’afin qu’ils reprdsentassent la Parole telle qu’elle est dans la forme 
externe , c’est-a-dire dans la lettre, Elie « eta it ceint sur ses reins 
d’une ceinture de peau. » — II. Rois 1. 8 ; — et Jean « avait un 
vehement de poils de chameau et une ceinture de peau autour de 
ses reins. » — Matth., III. 4. — Comme la peau des animaux et 
celle de l’homme signiliaient les externes, qui sont les naturels 
respectivement aux spirituels et aux cflestes, et comme c’etait la 
coutume, dans l’Ancienne Eglise, de parler et d’dcrire par des 
significatifs , c’est encore pour cela que dans Job , qui est un Livre 
de l’Ancienne Eglise, la Peau signifie la meme chose, ainsi qu’on 
peut le voir par quelques passages de ce livre, et aussi par celui- 
ci : « Jeconnaismon Rddempteur, il vit, et kla fin il se lhvera sur la 
» poussiere, et ensuite ces choses seront cnveloppOes par ma Peau, 
» et de ma chair je verrai Dieu. » — XIX. 25, 26 ; — etre enveloppc 
par la peau, c’est l’etre par le naturcl , tel que I’hommel’a avec lui 
aprks la mort , ainsi qu’il a dtd dit N° 3539 : de la chair voir Dieu, 
c’est le voir par le propre vivifid ; que ce soit lk la signification de 
la chair, on le voit N os 1 48, 1 49, 780 ; que le Livre de Job soit 
un livre de l’Ancienne Eglise, cela est Evident par son style qui 
est reprdsentatif et significatif , mais ce n’est pas un de ces Livres 
qui sont appelds la Loi et les Prophetes, par la raison qu’il n’a 
pas un sens interne qui traite seulement du Seigneur et de son 
Royaume ; car c’est la uniquement ce qui constitue un Livre de 
la Parole reelle. 

3541 . Sur ses mains, signifie selan la faculle de recevoir: on le 
voit par la signification dela main, en ce qu’elle est la puissance, 
N os 878, 3091 , ainsi la faculty de recevoir. 

3542. Et sur le lisse de son cou, signifie afin que le vrai disjoi- 
gnant ne semontr at point : on le voit par l’expression du lisse oude 
lisse, en ce que cela concerne le vrai, N° 3527 ; et par la significa- 
tion du cou, en ce que c’est ce qui conjoint, ainsi qu’il va dtre expli- 
qu6 ; icidonc, comme c’dtait une apparence surle lisse de son cou, 
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c’etait afin que le vrai disjoignant ne se montrat point. D’apres ce 
qui a dit etexposd ci-dessus, N° 3539, on peut voir comment 
ces choses se passent, c’est-a-dire que ce bien et ces vrais, qui de- 
coulent de l’entendement et non en meme temps de la volontd, ne 
sont ni un bien ni des vrais, de quelque maniere qu’ils le paraissent 
dans la forme externe ; et s’il y a volontd du mal, le bien et les vrais 
disjoignent et ne conjoignent point ; si, au contraire, il v a quelque 
volontd du bien, alors ils ne disjoignent point mais conjoignent, 
quoiqu’ils aient did disposes dans un ordre inverse, car par eux 
1’homme est rdgdndrd ; et parce qu’ainsi disposds ils servent d’abord 
d rdgdndrer l’homme, il est dit qu’ainsi le vrai disjoignant nese 
montrerait point; mais dans la suite il sera donnd sur ce sujetde 
plusgrandes explications. Si le Cou signifie ce qui conjoint, c’est 
parce que chez l’homme les supdrieurs qui appartiennent k la tete 
etles infdrieurs qui appartiennent au corps communiquent entre 
eux parle cou qui les sdpare: de la vient que non-seulement l’in- 
flux, mais aussi la communication , et par consequent la conjunc- 
tion, sont signifies par cet intermddiaire ; on pourra le voir encore 
plus clairement par les Correspondances du Trds-Grand Homme 
avec ce qui appartient au corps humain , correspondances dont il 
sera parld a la fin du Chapitre ; c’est de la que par le Cou pareille 
chose est signifiee dans la Parole ; par exemple, dans Isa'ie : « Son 
» esprit (est) comme un torrent qui ddborde, jusqu’au Cou il par- 
» tagera en deux. » — XXX. 28 ; — la, le torrent qui ddborde, 
c’est le faux qui ddborde ainsi ; partager en deux jusqu’au cou, c’est 
fermer et intercepter la communication et par suite la conjonction 
des supdrieurs avec les infdrieurs ; elles sont fermdes et interceptdes 
quand le bien et le vrai spirituels ne sont pas repus. Dans Habakuk : 
« Tu as frappd la tete de la maison de l'impie, en ddcouvrant le fon- 
» dement jusquau cou . » — III. 1 3 ; — frapper la tdte de la maison 
de l’impie, c’est ddtruire les principes du faux; en ddcouvrant le 
fondement jusqu’au cou, c’est en interceptant ainsi la conjonction. 
Dans Jdrdmie : « Les prdvarications enlacdes, ont monte sur mon 
» Cou, il a abattu mes forces, Dieu m’a livrd en des mains, ( d’ok ) 
» je ne puis me relever. » — Lament. 1.-14; — les prdvarications 
enlacees ont montd sur mon cou, ce sont les faux vers les intdrieurs 
ou les rationnels. Comme le Cou signifiait celte communication et 
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cette conjonction, c’est pour ccla que les liens du cou ont signify 
1 ’interception, par consequent la desolation du vrai, laquelle existe 
quandles spirituels, qui influent continuellement du Seigneur, ne 
sont plus admis dans lerationnel de l’liomme , ni par consequent 
dans son naturel ; c’est cette interception ou desolation qui est re- 
presentee dans Jdrdmie, « en ce qu’il devait se faire des liens et des 
jougs, et les mettre sur son Cou, et les envoyer aux peupleset dire 
qu'ils serviraient Ndbucliadndzar, roi de Babel, etque ceux qui ne 
soumettraient pas leur Cou & son joug seraienl visites par rdpde, 
la famine et la peste ; mais que ceux qui soumettraient leur cou se- 
raicnt laiss6s sur la terre. » — Jdrdm. XXVII. 2, 3, 8, 1 1 ; — sou- 
mettre son cou au joug du roi de Babel et le servir, c’est etre ddsold 
quant au vrai et ddvastd quant au bien ; que ce soit Babel qui dd- 
vaste, on le voit IN 0 1327 f. ; et qu on soit ddvastd, afin que les clio- 
sessaintes ne soient pas profan des, on le voit, N° 301, 302, 303, 
1327, 1328, 2426, 3398, 3399, 3402 ; et cornme par rinterception 
de l’influx du bien et du vrai on devient esclave du mat et du faux, 
c’est aussi pour cela que soumettre son cou au joug, c’csl servir. 
Dans le Mcme : « Ainsi adit Jdhovah : Je briserai le joug de Nd- 
» buchadndzar, roi de Babel, dans l’espace de deux ans de jours, 
» de dessus le cou de tontes les nations. » — XXVIII. II ; — c’est- 
a-dirc, qu ils seraienl ddlivres de la vastation. Dans Esa'ie : « D6- 
» gage-toi dcla poussierc, leve-toi, assieds-toi, Jerusalem ; delie les 
» Hens de ton cou, captive fillc de Sion. » — LII. 2; — ddlier les 
liens du cou, c’est admettre et recevoir le bien et le vrai. Dans Mi- 
elide : « Void, je pense contrc cette famille un mal, done vous ne 
» retirerez pas vos cous, et vous n’irez pas droits, car un temps de 
» mal (sera) celui-la. » — II. 3 ; — ne pas i etirer son coil du mal, 
c’est ne pas admettre le vrai ; ne pas aller droit, c’est par conse- 
quent ne pas regard er vers les supdricurs ou vers les clioses qui 
appartiennent au ciel, N° 248. 

3543. Etelle mit le ragout , siejmfie les clioses delectables qui en 
proviennent : on le voit par la signification du ragout , en ce que ce 
sont les cliarmes, et aussi les choses deiectables, N os 3502, 3536. 

3544. Et le pain , signifie le bien qui en provient : oil le voit par 
la signification du pain 7 en ce qu’il est le bien, i\os $76, 680, 1798, 
2165, 2177, 3464, 3478. 
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3545. Quelle avail fails, signifie qui procedent du Divin Vrai : 
onle volt par la representation de Rebecca, en ce qu’elle est le Di- 
vin Vrai du Divin Ration neldu Seigneur ; et comme il est dit de 
RtSbecca , qu’elle les avail fails , il est signify que ces clioses ddleo 
tables et ee bien procbdent du Divin. 

3546. Bans l a main de Jacob son fils, signifie que telle etait l* af- 
fection duvrai du naturel : on le voit en ce que c'est la conclusion 
de ce qui a precede, et que tel etait alors Jacob, par qui est repr6- 
sentd le Vrai naturel, N os 3305, 3509, 3525, e'est-a-dire queses 
mains et son cou 6tant couverts des peaux de cbevreaux de chfevres, 
il avail dans la main le ragout qu'il devait porter k Jischak son p&re. 

3547. Vers. 18, 19, 20. Et il vint vers son pere , et il dit : Mon 
pere! Etil dit : Me void; qui , toi, mon fils ? Et Jacob dit d son pere : 
Moij Esaii ton premier-ne ; j ai fait comme lumas parle. Leve-toi , 
je teprie, assieds-toi, et mange de ma ckasse, afin que me benisse 
ton dme. El Jischak dil d son fils : Comment gd as-lu etc si prompt a 
trouver mon fils ! et il dit : Parce que Jehovah ton Dieu a fait rencon- 
irer dev ant ma face . — 11 vint vers son pere , el il dit : Mon pere! 
Et il dit : Me void; qui , toi, mon fils? signifie l’fitat de la percep- 
tion d’aprfcs la presence de ce vrai : Et Jacob dit dson pere, signifie 
l’aperception du vrai naturel : Moi, Esaii ton premier ne , signifie 
qu'il croyait etre lebien naturel meme : fai fail comme tu mas parle , 
signifie I’obdissance :Leve-ioi, je te prie , assieds-toi, et mange de ma 
chasse, signifie le vrai de l’affection d’un tel bien : afin que me be- 
nisse ton dme , signifie la conjonction : Et Jischak dit d son fils , 
signifie la perception : Comment gd as-tu ete si prompt d trouver , 
mon fils ! signifie une production si prompte : et il dit : parce que 
Jehovah ton Dieu a fait rencontrer devanl ma face , signifie la pro- 
vidence. 

3548. 1 1 vint vers son pere, et il dil : Mon pere . Et il dil : Me 
void; qui , toi , mon fils? signifie fetal de la perception d! apres la 
presence de ce vrai : on peut le voir par la representation de Jischak, 
qui est ici le pere , et par la representation de Jacob, qui est ici le 
fils, — il en a d£jk 6t6 parfois parl6, — et par la signification de 
dire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a aussi ete montre ci-des- 
sus ; de la et. par renchainement des choses il est dvident que c'est 
retat de la perception d’apres la presence de ce vrai repr&entS par 
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Jacob; mais quel est ce Vrai qui est maintenant repr6sent6 par 
Jacob, c’est ce qu’on voit clairement par le sens interne de ce qui 
pr6cMe et de ce qui suit, c’est-a-dire que par la forme externe il 
paralt comme le bien et le vrai du bien qui sont repr6sent6s par 
Esau et signifies par sa chasse, mais qu’il nest pas tel dans la 
forme interne : chez l’liomme qui est reg6ner6, c’est-k-dire avant 
qu’il ait 6t6 r6g6ner6, le Natural quant au vrai paralt tel, non a la 
v6rit6 devantriiomme, car celui-ci ne connait rien concernant le 
bien et le vrai qui sont cliez lui quandil est reg6n6r6, mais devant 
les yeux des anges qui voient de telles chases dans la lumifere du 
ciel : l’homme ne sait pas meme ce quc c’est que le bien et le vrai 
du naturel, et parce qu’il ne les connait pas, il ne peut pas les per- 
cevoir, et parce qu’il ne les permit pas dans le commun, il ne peut 
pas non plus les percevoir dans le particular, ni par consequent 
percevoir les differences, ni a plus forte raison les cliangements de 
leur 6tat ; et parce qu’il ne pergoit pas ces choses, il peut difficile- 
ment saisir par quelque description ce qui se passe au sujet de ce 
bien et du vrai de cebien ; toutefois, comme il en est question dans 
ce Chapitre, il en sera fait dans ce qui suit line exposition autant 
que possible k la portdc de la comprehension. 

3549. Et Jacob dit d son peVe, signifie l’ aperception du Vrai na- 
turel : on le voit par la signification de dire , en ce que c’est perce- 
voir, ainsi qu’il a d^jamontre, ici apercevoir, parce que c’est 
d’apres le naturel ; et par la representation de Jacob , en ce qu’il est 
le Vrai naturel, comme il a aussi 6t6 deja montrd. 

3550. Moi, Esau ton premier-ne , signifie qiiil croijait etre le bien 
naturel meme : on le voit par la representation d’E'sau, et par la 
signification du premier-ne , en ce que c’est le bien, et meme le bien 
naturel, qui est represent^ par Esau ; en effet, voici ce qu’il en est 
du vrai que 1’homme possede avant d’ avoir dte rdgen6re, on croit 
qu’il est lebien mfime; ceux qui ont la perception savent qu’il n’est 
pas le bien, etque c’est un vrai sous la forme du bien, mais ceux 
qui n’ont pas la perception ne savent pas autrement : cela aussi 
deviendra plus Evident dans la suite. 

3551 . J’ ai fait comme turn* as pavle , signifie l’ obmsance : on peut 
le voir sans explication. 

3552. Lcvc-loi,]c teprie , assieds-tw , et mange de ma chasse , sir 
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gnifie le vraide /’ affection d’un tel bien ; on le voit par la significa- 
tion de se lever, en ceque cette expression enveloppe quelque chose 
de 1’ Ovation , N os 2401 , 2785, 2912, 2927, 3171 ; par la significa- 
tion de s ’asseoir, en ce que cette expression enveloppe quelque 
chose de la tranquillity ; par la signification de manger , en ce que 
c’estl’appropriation, N os 2187,3168; etpar la signification de la 
chasse, en ce que c’est le vrai qui provient du bien, N° 3501 • icj 
par suite I’affection d’un tel bien de laquelle provient le vrai ; en 
effet les chose* qui, dans le sens interne, sont signifies par se lever , 
s’asseoir et manger, appartiennent a Vaffection, c’estpourquoi k la 
place de ces choses il est dit seulement r affection. 

3553. A fin que me benisse ton ante , signifie la conjonction : on 
le voit par la signification d'etre bent, en ce que c’est la conjonction, 
Nos 3504, 351 K, 3530. 

3554. Et Jischak dit a son fils signifie la 'perception ; savoir, du 
Rationnel represent^ par Jischak au sujet du Naturel qui est repry- 
sen ty par Jacob : il a deja 6t6 trfcs-souvent montry que dire, c’est per- 
cevoir. 

3555. Comment as-lu etc si prompt a trouver , mon fils? signifie 
une production siprompte : on le voit sans explication. 

3556. Etil dit : parce que J ehovah ton Dieu a fait rencontrer 
devant ma face, signifie la providence ; on peut aussi le voir sans 
explication. La providence, dont il s’agit ici, consiste en ce que le 
bien et les vrais qui proviennent de ce bien sont tenement disposes 
en ordrechez Vliomme, lorsqu’il est reg^nM, qu’ils paraissent au 
dehors, ou s’y montrent sous une telle face, qu’on les prendrait 
pour le bien rfel et pour les vrais reels, qui proviennent de ce bien, 
lorsque cependant ils ne sont pas tels ; mais ils sont, comme il a etc 
dit ci-dessus, le bien domestique et les vrais qui en proviennent, 
servant seulement pour la regeneration de l’homme, et par conse- 
quent a Introduction des biens et des vrais d’une nature plus gros- 
sifcre, parce que ces biens et ces vrais sont necessaires. 

3557. Yers. 21 , 22, 23. Et Jischak dit d Jacob : Approche-toi, je 
le prie, etje te tdterai, mon fils ! si (c’est) toi Id mon fils Esau , ou 
non. Et Jacob s* approcha vers Jischak son pere ; etil (Jischak) le 
tata , et il dit : La voix , la voix de Jacob ; et les mains , les mams 
ctEsaii. Et il ne le reconnut pas, car ses mains etaient , comme les 
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mains ct Esaii son frere , poilues ; et il le benit . — Jisckak dit d Jacob 
signifie la perception sur ce naturel : approche-toi, je teprie, et je 
te lateral mon fils, signifie la perception intime par la presence: 
si (c’est) tol Id mon fils Esau , ou non , signifie que ce n’dtaif’pas le 
bien naturel : Et Jacob s’approcha vers Jisckak son pere, signifie 
l’6tat de la presence : et 11 le tdia , signifie par suite toute perception ; 
etil dit : la voix, la voix de Jacob ; et les mains , les mains d’$saii , 
signific querintellectuel v appartient au vrai qui est au dedans, et 
que le volontaire y appartient au bien qui est au dehors, ainsi cn 
ordre renversd : El ll ne le reconnut point , car ses mains etaient , 
comme le mains d’& sau son frere, poilues, signifie que d’aprbs le 
volontaire qui 6tait au dehors il percevrait que c’6tait le bien natu- 
rcl : etil le benit, signifie par suite la conjonction. 

3558. Jisckak dit d Jacob , signifie la perception sur ce naturel : 
on le voit par la signification de dire , en ce que c’est percevoir, 
comme ci-dessus ; et par la representation de Jacob, en ce qu’il est 
le naturel, quant au vrai, ici seulement le naturel, parce qu’aussi 
il rcprfeentait en apparence , ou imitait par la forme externe Esau, 
par consequent aussi le naturel quant aubien, qui est Esaii, et aussi 
sa chasse, qui est le vrai appartenant k cebien, N° 3501. Si l’ex- 
pression il dit est si souvent employee, c’est parce qu’elle signifie 
qu’une nouvelle chose ou une nouvelle perception commence , voir 
N°s 2Q61„«238, 2260. 

3559. Approche-toi, je teprie, et je te taterai , mon fils ! signifie 
laperception intime par la presence : on le voit par la signification 
de sapprocher, en ce que c’est la presence; et par la signification 
de tater, en ce que c’est une perception intime et toute perception, 

3528. 

3560. Sic est toi la mon fils E sau , ou non, signifie que ce netait 
pas le bien naturel : on le voit par le doute qu’expriment ces paro- 
les etles suivantes ; et comme c’est le Rationnel qui pergoit ce qui 
est le naturel et qu’elle en est la quality c’est la perception que ce 
n’dtait pas le bien naturel, ou Esaii. 

3561 . Et Jacob s’approcha vers Jisckak son pere, signifie I’etat 
de la presence : on peut le voir par ce qui pr^cMe, ainsi sans autre 
explication. 

3562. Et il le tdta, signifie toute perception : on le voit par la 
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signification de laier , en ce quc c’est une perception intime et toute 
perception, N os 3628, 3659, ici toute perception, parce que la per- 
ception de toutes chosesvient de la perception intime, e’est-a-dire 
quec-eux qui sontdansla perception intime, sont dans la perception 
de toutes les clioses qui sont au dcssous, car les clioses qui sont au 
dessous n’en sont que des derivations et dcs compositions ; 1’intime, 
cn effet, est tout dans toutes les clioses des infdrieurs h lui, car ce 
qui est inferieur n’existe que par les intdrieurs, ou, ce qui est la 
meme chose, par les supdricurs, comme l’ctTct par sa cause effi- 
cientc : on voit par la pourquoi c’est la tin qui fait l’homme heu- 
reux ou malheureux dans l’autre vie, car la fin est l’intime de toute 
cause, au point que si la (in if est pas dans la cause, et meme si cite 
n’est pas le tout de la cause, la cause n’existe pas ; la fin est de meme 
l’intime de tout effet, car l’effet cxistc pareillement par la cause, et 
parce qu’il en est ainsi, tout ce qui est cliez l’liomme lire son etre 
de la fin qui estchez lui, et par suite l’homme est dans l’autre vie 
dans un etat tel que l’dlat dans lequel est sa fin, voir j\'os -1317, 1568, 
4 571 , 1 645,1 909, 3425. D’apres cela, on peut voir qu t idler, sign!* 
fiant la perception inlime, signifiepar suite toute perception. 

3563. El il dil : La voix, la mix de Jacob , et les mains, les 
mains d’Lsaii , signifie que I’intellecluel ij appariient au vrai qui 
est au dedans, et que le volonlaire y appariient au bien qui est au 
dehors, ainsi en ordre renverse : Oil le voit en ce que la voix se 
dit du vrai , et que la main se dit du bien : quc la voix se dise 
du vrai , cela est dvident d’aprds ce qui a dtd rapportd dans la Pre- 
miere Partie, N os 21 9, 220, et parce qu’il est dit la voix , la voix 
de Jacob , par lequel est reprdsentd le vrai naturel , ainsi qu’il a 
dtd montrd ci-dessus ca et la ; et que la main se dise du bien, cela 
est dvident en ce que la main signifie la puissance et la faculty, 
N os 879, 3541 , lesquelles ne proviennent que du bien .- par le bien 
toute puissance et toute faculty sont au vrai , quoiqu’elles se ma- 
nifestent par le vrai ; et aussi en ce qu’il est dit les mains , les mains 
d’&saii , par lequel est reprdsente le bien, ainsi qu’il a dte aussi 
montre ci-dessus : que ce bien et ce vrai soient en ordre ren- 
versd, cela est dvident, en ce qu’il est selon l’ordre que le bien 
qui appariient a la volontd soit au dedans , et que le vrai qui ap- 
partient 1’entendement soit au dehors ; mais ces choses, ainsi 
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qu’il a ddja etc dit , sont de celles qui , parce qu’il est peu d’hom- 
mes qui en aient quelque connaissance, ne peuvent etre cxposccs 
de manure a Stre saisies , car lors meme qu’elles seraicnt exposes 
trks-clairement , elles ne sont cependant pas comprises, parce que 
la connaissance manque ; mais ndanmoins il faut dire comment la 
chose se passe, puisqu’il en est question : le Bien du Naturel 
n’existe chez l’homme que par le Bien intdrieur, c’est-a-dire par le 
Bien du Rationnel ; il est Evident que le Naturel n’a point le 
bien d’autre part ; mais l’lnflux fait que la le bien est tel qu’est 
le naturel ; et comme le Bien du Naturel ne vient pas d’autre part, 
le Vrai du Naturel vient aussi de lk, car oil est le bien la est le 
vrai , il faut qu’il y ait l’un etl’autre pour que quelque chose existe; 
mais Tlnflux fait aussi que la le vrai est tel qu’est le naturel. Yoici 
quel est l’lnflux : le Bien du Rationnel influe dans le Naturel par 
un double chemin , savoir, par un chemin trds-court dans le bien 
meme du naturel , ainsi immddiatement , et par le bien du naturel 
lk dans le vrai ; c’est ce bien et ce vrai qui sont reprdsentds par 
Esau et par sa cliasse : le Bien du Rationnel influe aussi dans le 
Naturel par un chemin moins court , savoir, par le Vrai du Ra- 
tionnel, etpar cet influx il .forme quelque chose de semblable au 
bien , mais c’est un vrai : selon l’ordre il arrive ainsi que le Bien 
du Rationnel influe dans le Bien du Naturel, et en meme temps 
dans le Vrai immddiatement , et aussi par le Vrai du Rationnel 
dans le bien la , ainsi mediatement , pareillement dans le Vrai du 
naturel immddiatement et mediatement; quand cela arrive ainsi , 
l’influx est selon l’ordre ; tel est l’influx chez ceux qui ont 4td rd- 
gdndrds ; mais avant qu’ils aient etc rdgdndrds, l’influx est autre , 
ainsi qu’il a dtd dit ci-dessus, c’est-k-dire que le Bien du Rationnel 
influe, non pas immddiatement dans le Bien du Naturel , mais md- 
diatement par le Vrai du Rationnel , et prdsente ainsi dans le na- 
turel quelque chose de semblable au bien ; cependant ce n’est pas 
un bien rdel , et le vrai qui en provient n’est pas un vrai rdel , 
ndanmoins c’est quelque chose qui certes a intimement le bien , 
d’aprhs l’influx par le vrai du Rationnel , mais qui n’a rien de plus; 
aussi est-ce pour cela que le bien qui y existe sous une autre forme, 
savoir, au dehors comme le bien qui est reprdsentd par Esau, et au 
dedans comme le vrai qui est reprdsentd par Jacob ; et comme 
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cela n’est.pas scion l’ordre, il est dit que le bien et le vrai sont en 
jordre inverse ; mais nSanmoins, considSrS sous ce rapport que 
riiomme ne peut etre rSgSnerS que de cettc man tore et non autre- 
ment, cela est selon l’ordre. Je sais que ces choscs, quoiqu’elles 
.aient Ste prSsentees clairement, et qu’en consequence elles puissent 
etre clairement pergues par ceux qui sont dans la connaissance de 
ces clioses, sont nSanmoins obscures pour ceux qui ne savent pas 
ce que c’est que finflux, et plus obscures pour ceux qui ne savent 
pas que le Rationnel est distinct du Naturel, et encore plus obscu- 
res pour ceux qui n’ont aucune id<ie distinctc du bien et du vrai : 
toutefois, en considSrantseuleme.nl les affections que Ton a dans 
l’flat qui prScfede la regeneration, on pent voir clairement quel est 
le Bien naturel et quel est le Vrai naturcl dans cet Stat; quand 
riiomme est affects du vrai, non pour les fins dela vie, mais pour 
d’autres fins, par exemple pour devenir savant, et cela d’aprbsune 
certaine affection d'Smulation, ou d’aprSs une certaine jalousie 
enfantine, etaussi d'aprbs une certaine affection de gloirc, alors le 
bien du naturel et le vrai du naturel sont dans un ordre tel que celui 
qui est ici represents par Jacob, c est-h-dire dans un ordre renversS 
respectivement, savoir, en ce qu’alors le volontaire qui appartient 
au bien est au dehors, et que Y intellcctuel qui appartient au vrai est 
au-dedans; mais dans fStat qui suit la rSgSn6ration, il en est tout 
autrement ; alors, non-seulement riiomme est alfectS du vrai pour 
les fins de la vie, mais il est encore plus affects du bien meme de la 
vie, et les affections prScSdentes, savoir, d’Smulation, de jalousie 
enfantine et de gloire, se sSparent, et cela au point qu’il semble, 
pour ainsi dire, qu’elles ontetS dissipSes, car alors le bien qui ap- 
partient a la volontS est au-dedans, et le vrai qui appartient a fen- 
tendement est au dehors, mais toujours de maniSre que le vrai fait 
un avec le bien, parce qu il provient du bien : c’est cet ordre qui est 
le reel ,* et l’ordre prScedent tend k former cet ordre rSel. car le 
volontaire, qui alors est au dehors, admet plusieurs choses qui ser- 
vent pour la rSgSnSration, il est comrne une Sponge qui absorbe les 
eaux tant limpides que bourbeuses ; ainsi il admet des clioses qui 
autrement seraient rejetSes, et qui cepcndant servent pour moyens 
et aussi pour la formation des idees sur les biens et les vrais, et en 
outre pour d’autres usages. 

VI, 
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3564 . line lereconnut point , car ses mains etaient , cornme tes 
mains cTEsaii son frere , poilues, signifie que , d’apres le voloniaire 
qui etait au dehors , il percevait que c el ait le hien naturel : cela est 

Evident en cequ’il ne reconnutpas Jacob pour Jacob, c’est-a-direle 
vraique Jacob represente, maisqu’il pergutEsaii, c’est-k-dire le 
bien naturel qui est au dehors, et cela a cause de l’influx dont il 
vient d’dtre parld, N° 3563 : en effet, entre le bien intdrieur ct le 
bien extdrieur, il y a communication, parce qu’ily a paralldlisme, 
N os 1831,1832,3514; mais iln’y cn a point entre le bien etlevrai, 
a moins quo Einflux du bien dans le vrai ne soit tel qu’il vient d’etre 
ddcrit. 

3565. Et ii ie benit signifie par suite la conjonction : on le voit 
par la signification d’etre beni,e n ce que e’est la conjonction, 
N os 3504, 3514, 3530 ; mais dans cetdtatla conjonction n’a pas 
dtd autre que celle qui a dtd ddcrite, N° 3563 ; la conjonction a dtd 
intime, mais non moyenne, avec le vrai reprdsente par Jacob, ainsi 
par la fin qui est le bien intime, laquelle fut qu'ainsi cela n’a pas pu 
arriver autrement ; lorsqu’ily a une fin, il y a d’abord conjonction 
des intimes avec les extremes, la conjonction moyenne vient suc- 
cessivement; la fin op&re cela, car dans la fin est cachee toute la 
progression; en effet, le Seigneur agit par les fins, et par ellcs il 
dispose successivement en ordre les intermddiaires ; par la il y a la 
conjonction, qui est signifide par Jischakbenissant Jacob, 

3566. Yers. 24 , 25. Etil dit : Toi , Id, mon fils Esau? Et il dit : 
Moi. Etil dit : Apporte-moi , et que je mange de la ckasse de mon 
fils, afin que te benisse mon dme. Et il lui apporla , et il mangea ; 
el il lui presenta du vin; et il but . — Il dit : Toi, la, mon fils Esau ? 
Et il dit : Jlfoij signifie l’dtat de 1’ affection du vrai naturel , qu’il 
croyait alors etre le bien naturel d’apres la forme externe : Etil 
dit : Apporte-moi , et queje mange de la ckasse demon fils , signifie 
le desir de seconjoindre le vrai naturel par lje bien : afin que te be- 
nisse mon dme , signifie la conjonction: etil lui apporta; et il man- 
gea, signifie la conjonction du bien d’abord : et il lui presenta du 
vin; et il but, signifie la conjonction du vrai ensuite. 

3567. H dit : Toi , Id, mon fils Esau? et U dit : Moi , signifie 
I’etat du vrai naturel, qiiil croyait alors etre le bien naturel d’apres 
la forme externe : on peutle voir par la question de Jischak : « Toi \ 
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id, mon fils Esaii, » laquelle nepeut, dans le sens interne, signifier 
autre chose que 1’influxdu Rationnel d’aprfcs lebien dansle vrai 
Naturel represents par Jacob; et par la reponsc ; « II dit ; Moi, » 
laquelle signifle qu’il croyait alors etre le bien , voir ci-dessus, 
N° 3550. 

3568. Et il dit : Apporle-moi, et queje mange de la cfiasse de 
mon fils , signifie ledesir de se conjoindre levrainaturel par le bien : 
on le voit par la signification de manger , en ce que c’est conjoin- 
dre et approprier, N os 21 87, 2343, 31 68, 351 3 f ; et par la signifi- 
cation de la chasse de mon fils , en ce que c’est le vrai du bien, 
N os 3309, 3501 , 3508 : que ce soit le d6sir, cela est Evident. 

3569. A fin que te benisse mon dme , signifie la conjonction : on 
lc voit par la signification d'etre beni , en ce que c’est la conjonction, 
N° s 3504, 3514, 3530,3565. 

3570. Etil luiapporta, et ilmangea , signifie la conjonction du 
blend ab or d ; etil luipresenla duvin,etil but , signifie la conjonction 
du vrai ensuite : on le voit par la signification de manger; en ce 
que cost etre conjoint et appropri6 quant au bien, N° 3568; par la 
signification du vin, en ce qu’il est le vrai qui provient du bien, 
N os 1071 , 1798 ; et par la signification de boire , en ce que c’est 
etre conjoint et approprie quant au vrai , N° 31 68. Quant a ce que 
le Bien du Rationnel, qui est represents par Jischak sc conjoint le 
bien d'abord, et le vrai ensuite, et cela par le Naturel, qui est Jacob, 
voici ce qu’il en est : quand le naturel est dans cet etat, dont il a 
6t4 parl6 ci-dessus, N os 3539, 3548, 3556, 3563, qui consisLe en ce 
que lebien est au dehors et le vrai au-dedans, il admet alors plu- 
sieurs choses qui ne sont pas des biens, ce sont n6anmoins des 
choses utiles, tels que sont les moyens pour le bien dansleur ordre ; 
mais le bien du Rationnel ne s’en conjoint etne s’en approprie pas 
d’autres que celles qui conviennent k son bien, car le bien ne rccoit 
pas autre chose; tout ce qui ne lui convient pas, il le rejette ; il 
laisse les autres choses dans le Naturel, afin qu’elles servent de 
moyens pour l’admission et f introduction de plusieurs autres choses 
qui lui conviennent : le Rationnel est dans l’homme Interne ; ce 
qui s’y passe, le Naturel nele connatt pas, car cela est au-dessus de 
sa sphbre d’aperception ; de la vient que l’homme, qui mene seule- 
ment une vie naturelle, ne peut rien savoir des choses qui se pas- 
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sent chez lui dans son liomme Interne ou dans son Rationnel, le 
Seigneur les dispose, sans quo l’liomme en saclie absolument rien ; 
e’est de la que f liomme ignore entierement comment il est rfgd- 
nerd, et sait a peine qu’il est regen (ird : mais s’il veut le sav oir, qu’il 
fasse seulement attention aux (ins qu’il se propose, lesquelles il de- 
couvre rarement a un autre ; si les fins sont pour lebien e’est-a-dire 
s’il s’intdresse plus au prochain et au Seigneur qu’a lui-meme , 
alors il est dans l’etat dc la rdgdndration ; mais si les fins sont pour 
lemal, e’est-a-dire s’il s’intdresse plus a lui-meme qu’au prochain et 
au Seigneur, qu’il saclie qu’alors il n’est nullement dans f dtat de 
la regeneration : l’homme par les fins de sa vie est dans l’autre vie 5 
par les fins du bien, dans le ciel avec les Anges; mais par les fins du 
mal, dans l’enfer avec les diables : les fins chez l’hommc ne sont 
autre chose que ses amours, car ce que l’hommc aime, il l’a pour 
fin ; et comme ses fins sont ses amours, elles sontsa vie intime, 
voirlS 08 1317, 1568, I o7 1 , 1645, 1 909, 3425, 3562, 3565: les fins 
du bien chez l’homme sont dans son Rationnel, et ce sont ces fins 
qni sont appel6es la Rationnel quant au bien, ou le bien du Ration- 
nel ; par les fins du bien, ou par le bien qui est dans les fins, le Sei- 
gneur dispose toutes les choscs qui sont dans leNaturel, car la fin 
est comme l’Ame, et le Naturcl est comme le corps de cette ame; 
telle est fame, tel est le corps dont elle est enveloppde, ainsi tel est 
le Rationnel quant au bien, tel est le Naturel dont il est revdtu : il 
est notoire que fame de l’homme commence dans l’ceuf de la mbre, 
et est ensuite perfection r^e dans son utdrus, et que 1& elle est enve- 
loppdc d’un corps tres-delicat, et meme tel, que par lui fame puisse 
convenablement agir dans le mondedans lequel elle nait : il en est 
dc meme quand f homme nait de nouveau, e’est-a-dire quand il est 
regen ere ; la nouvelle ame qu’il recoit alors est la fin du bien, fin 
qui commence dans le Rationnel, elle y est d’abord comme dans un 
ceuf, etensuite elle y est perfectionnee comme dans un uterus ; le 
corps tres-deiicat dont cette ame est enveloppee est le Naturel, et 
la est lebien, qui devienttel, qu’il agit avec ob&ssance selon les 
fins defame; les Yrais y sont comme les fibres dans le corps, 
car les vrais sont formes d’aprbs le bien, N° 3470 : de la il est 6vi- 
dent quo l’imagedela reformation de f liomme est presentee dans 
la formation dc f liomme dans f uterus; etsi on veut le croire, e’est 
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aussi le bien celeste etle vrai spirituel, lesqucls proc&denl du Sei- 
gneur, qui forment l’homme, cl mettent alors en lui une puissance, 
alin qu’il puisse les recevoir successivement Tun ctl’autrc, et meme 
selon et autant qu’il regarde corrmie homme vers les (ins du cicl, et 
non cornrne un animal brute vers les fins du monde. Que le Ration- 
nel quant au bien seconjoigne d’abord le bien et ensuite le vrai 
parle Naturel, eequi est signify en ceque Jacob apporte k Jischak 
du ragout et du pain, et que celui-ci mangea, et en ce qu’il lui pr6- 
senta du vin, etque Jiscbak but, c’estce qui peut encore etre illustrd 
par les services que le corps rend h son ame : c’est Tame qui donne 
au corps d’appreter la nourriture, et c’est elle aussi qui lui donne de 
savourer; les aliments sont introduits par le plaisir de l’app&it et 
parle plaisir de la saveur, ainsipar un bien externe; mais les ali- 
ments, qui sont introduits, n’entrentpas tous dans la vie, quelques- 
uns servent comme menstrues pour ce qui doit etre digdrd, quclques 
autres pour ce qui doit fetre tempdrd, ceux-ci pour ce qui doit etre 
ouverl, ceux-la pour ce qui doit etre introduit dans les vaisseaux ; 
mais les bons dont il est fait choix sont introduits dans le sang, et 
deviennent sang; d’aprfes ce sang Tame se conjoint eequi est a son 
usage; il en est dememe du rationnel et du naturel ; a l’appdtitet 
k la saveur correspondent le desir et r affection de savoir le vrai, et 
aux aliments correspondent les scientifiques etlesconnaissances, 
N° 1 480 ; et comme ils correspondent, ils se component aussi pa- 
reillement ; r ame, qui est le bien du Rationnel, donne de les dfisircr 
et d’en etre affects, ainsi de d6sirer les choses qui appartiennent k 
la science et a la doctrine, et d’en 6tre affeetd, elle introduit par le 
plaisir qui appartient au desir, cl par le bien qui appartient a r affec- 
tion; mais les choses qu’ellc introduit ne sont pas toutes telles, 
qu’elles deviennent le bien de la vie, quelques-unes servent comme 
moyens pour ce qui doit etre pour ainsi dire digerd et temper^, quel- 
ques autres pour ce qui doit etre ouvert et introduit ; mais les biens, 
qui appartiennent a la vie, elle seles applique, et par consequent 
se les conjoint, et d’apres ces biens elle se forme des vrais : par la, 
on voit comment le Rationnel dispose le Naturel, pour qu’il lui 
serve comme a son ame, ou, ce qui est la meme chose, pour qu’il 
serve a la fin, qui est fame, k se perfeclionner, pour qu’elle puisse 
etre a usage dans le Royaume du Seigneur. 
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5571 . Vers. 26, 27, 28, 29. Et Jischak, , son pere, lui dit : Appro* 
che-toi , je te prie , et baise-moi, mon fits ! El il sapprocha et le 
baisa; etil senlit Vodeur de ses habits, et ii le benit , etil dit : Voila, 
I’odeur demon fils, comme Vodeur d’un champ qu’a beni Jehovah . 
Et Bleu te donnera de la rosee du del et des gr cusses de la terre , 
et abondance de froment et de mout . Ils te serviront , les peuples ; 
et Us se prosterneront devant toi, les peuples ; sois le maitre de les 
freres, et devant toi se prosterneront les fils de ta mere; quiconque 
te maadit (sera) maudit, et quiconque te benit (sera) beni . — Jisckak 
son pere lui dit : Approche-toi, je te prie, signifie le degrd dune 
perception encore plus int^rieure : et baise-moi, mon fils, signifie 
s'il peutetre uni : et il sapprocha ct le balsa, signifie la presence et 
bunion : et il sentit Vodeur de ses kabits, signifie l’agrdment d’apr&s 
le vrai du bien qu'il per^ut : et il le benit, signifie la conjonction 
ainsi : et il dit : Voila , Vodeur de mon fils, signifie fagrement d’a- 
pres le vrai du bien : comme Vodeur d’un champ, signifie comme 
d’un bon humus dont provient le vrai : qua beni Jehovah, signifie 
qui est multiplid et fructifie d’aprfes le Divin : et Dieu te donnera 
de larosee du del , signifie d’apr&s le Divin Vrai : etdes graisses de 
la terre, signifie d’apres le Divin Bien : et abondance de froment , 
signifie le bien naturel qui en provient : et de mout, signifie le vrai 
naturel qui en provient : ils te serviront, les peuples , signifie les 
vrais del’Egliseou les Eglises spirituelles : etils se prosterneront 
devant toi, les peuples, signifie les vrais du bien : sois le maitre de 
les freres, signifie la domination apparente de Taffection du vrai 
naturel sur les affections du bien naturel dans le premier temps : 
et devant toise prosterneront les fils de ta mere, signifie sur toutes 
les autres affections du vrai : quiconque te maudit (sera) maudit, 
signifie que celui qui se disjoint sera disjoint : et quiconque te benit 
(sera) beni, signifie que celui qui sc conjoint sera conjoint. 

3572. Jischak son pere lui dit : Approehe-toi, je te prie, signifie 
le degre d’une perception encore plus interieure : on le voit par la 
signification de dire qu’il s’approche , en ce que e’est le degrd d’une 
perception plus intdrieure d’aprks la presence : s approcher n’est 
pas autre chose. 

3573. Et baise-moi, mon fils, signifie s’il pent etre uni : on le 
voit par la signification de baiser , en ce que e’est l’union et la con- 
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jonction d’aprfes V affection ; le baiser, qui est l’externe, n est autre 
chose que r affection de la conjonction, qui est l’interne; le baiser 
€t cette affection correspondent aussi. Ici, commc cela est Evident 
d’aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus, il s’agit, dans le sens supreme, 
de la Glorification du Naturel dans le Seigneur, c’est-a-dire de la 
manifere dont le Seigneur a rendu Divin en lui le Naturel; et, dans 
ie sens respectif, de la R6g6n6ration du Naturel chez riiomme, par 
consequent, de la Conjonction du Naturel avec leRationnel; en 
effet, le naturel n'a pas et6 rdgdnire avant qu’il ait 6t6 conjoint au 
Rationnel ; cette conjonction se fait par T influx immddiat et mddiat 
du Rationnel dans le bien et dans le vrai du Naturel, savoir, par le 
bien du Rationnel imm^diatement dans le bien du Naturel, et par 
cebien dans le vrai du Naturel ; et mMatement par le Yrai du 
Rationnel dans le vrai du Naturel, et de la dans le bien du Naturel ; 
c’est de ces conjonctions qu’il s’agit ; elles no peuvent jamais exis- 
ter que par des moyens pourvus par le Divin, et ni&ne par des 
moyens qui sont trbs-inconnus a Hiomme, et dont il peut h peine 
avoir quelque idee par les clioses appartenant k la lumifere du 
monde, c’est-h-dire a la lueur naturelle cliez lui ; mais par cedes qui 
appartiennent k la lumibre du ciel, c’est-h'dire k la lumiqre Ratiop- 
nelle, il peuten avoir quelque idde; tous ces moyens cependant 
ont d^voilds dans le sens interne de la parole, et ils se mani- 
fested devant ceux qui sont dans ce sens, ainsi devant les Angcs, 
qui voient et per^oivent sur ce sujet des clioses innombrables, dont 
a peine une seule peut etre developpee et expliquee d’une manierc 
adequate a la comprehension de riiomme : toutcfois, par les e-ffets 
et paries signes de ces etfets, riiomme voit en quelque sorte com- 
ment cette conjonction a lieu ; car le Mental Rationnel, c’est-ii-dire 
le volontairc et 1’intellectuel interieurs cliez rhomme, doit se reprd- 
senter dans son mental Naturel, comme ce mental dans la face et 
dans son expression, au point que, commc la face est l’expression 
du mental naturel, de meme le mental naturel doit etreTexpression 
du mental rationnel; quandily a conjonction, comme cliez ceux 
qui ont ete regdnerds, tout ce que riiomme veut et pense interieure- 
mentdans son Rationnel, se fixe visiblement dans son Naturel, et 
le Naturel se fixe visiblement dans la face ; telle est la face cliez les 
Anges, et telle a ete la face chez les tres-Anciens qui etaicnt des 
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hommes delestes; en effct, ils ne craignaient nullement que les au- 
tres connussent leurs fins et leurs intentions , car ils ne voulaicnt 
que le bien ; celui, en effet, qui se laisse conduire par le Seigneur 
n’a jamais autre chose dans son intention ni dans sa pensde : lorsque 
l’dtat est tel, le Uationnel quant au bien se conjoint immddiatemeni: 
avec le bien du Naturel, et par ce bien avec ses vrais, et aussi par 
le vrai qui lui a dte conjoint dans le Rationnel il se conjoint media- 
tement avecle vrai du Naturel, et par ce vrai avec le bien du 
naturel ; par la il se fait une conjonction indestructible : mais on 
peut voir combien riiomme aujourd’hui est dloignd dc cet Itat , par 
consequent de l'dtat cdleste, en ce qif il croit qu’il est de la pru- 
dence civile de parler d’unemaniere, etd’agird’une autre; demon- 
trer meme sur le visage autre chose que ce qu’il penseet a intention 
de faire ; et bien plus, de disposer le mental naturel lui-meme de 
maniere qu’il fasse tin avec la face en opposition a ce qu’il pense 
ct vent intdrieurement d’aprds une fin mauvaise; ccla etait pour 
les trds-Anciens un crime dnorme, et ceux qui en agissaient ainsi 
dtaient chassis de leurs socidtds comme diables : d’apres ces choses 
comme cffcts, et comme signes des effets, on voit ce que c’cst que 
la conjonction du Rationnel ou de rhommc Interne quant au bien 
et au vrai avec le Naturel ou son liomme Externe; et par consd- 
quent quel est l’homme ange et quel est l’homme diable. 

3574. Et it s’approcha et le balsa , signifie la presence et [’union : 
on le voit par la signification de s’approcher , en ceque e’est la pre- 
sence, etpar la signification de baiser , en ce que e’est bunion ou 
la conjonction d’aprfes l'affection, N° 3573 : que telle soit la signi- 
fication de baiser, cela est encore Evident par ces passages de la 
Parole, dans David : « Servez Jdhovah aveccrainte, et baisez le 
» Fils de peur qu’il ne s’irrite et que vous nepdrissiez en chemin, 
» car sa coldre s’embrasera dans peu ; heureux tous ceux qui se 
» confient en Lui. » — Ps. II. 42 ; — il s’agit du Seigneur dont 
le Divin Rumain est le Fils ; le baiser, e’est etre conjoint k Lui par 
la foi de r amour. Dans le mdme : « Que la Misdricorde et la Vdritd 
» se rencontrent, que la justice et la paix se baisent. » — Ps. 
LXXXV. \\ ; — que la justice et la paix se baisent, e’est-a-dire se 
conjoignent. Dans Hosde : « Ephraim a prononed une horreur, il 
» s’ est rendu coupablc en Baal; ct maintenant ils continuent de 
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» pficher, ils se font unc image de fontc de leur argent, des idoles 
» dans leur intelligence, le tout ouvrage Partisans J ils se disent a 
» eux-memes : que ceux qui sacrifient Yhommebaisentl.es veaux. » 
— XIII. 1,2; — Ephraim, c’est t’intelligence, ici lapropre intelli- 
gence, c’est-a-direceux qui croientet veulent etrc sages sans que 
cesoitpar le Seigneur; l’image de fonte de leur, argent, c’est le 
bien falsify ; le tout ouvrage d’artisans, c’est la propre intelligence ; 
ceux qui sont tels sont dits baiser les veaux, c’estA-dire embrasser 
la magie et s’y attaclier. Dans le Premier Livrc des Rois ; « Jdbovali 
» dit a Elie : J’ai fait qu’il en est restd en Israel sept mille , tous 
» gcnoux qui n’ont point fldcbi devant Baal, et toute bouche qui ne 
» r a point batse. » — XIX. 18 ; — baiser, c’est se conjoindre d’a- 
pr&s r affection, par consequent adorer. 

357b. Etil sen Lit Vodeur de ses habits , signifie /’ agrement d’apres 
le vrai du bien qu’il pergut : on le voit par la signification de 
Vodeur en ce que c’cst ce qui est agitable, N° 925, et desentir, 
en ceque c’est percevoir ce qui est agrfoble ; et par la signification 
des habits, en ce qu’ils sont le vrai , N os 297, 1073, 2376 ; et parce 
qu’ils appartenaient a Esaii, ce qui estexprime ici par ses, et qu’E- 
saii represente le bien du Naturel , c’est le vrai du bien qui est 
signifid. Levrai du bien est celui qui est produit dans le Naturel 
par l’influx imm^diat et m6diat du Rationnel , ainsi qu’il a dte dit 
ci-dessus, N° 3573 ; ce vrai dtait celui qui dtait d6sir6 ; mais, coinme 
il ne pouvait pas etre produit par Pin flux immMiat provcnant du 
bien du Rationnel, k moins qu’il ne le fut cn memo temps par l’in- 
flux mediat , c’est-a-dire , par le vrai du Rationnel , et comme cela 
ne pouvait avoir lieu que par plusieurs moyens, qui sont ceux que 
reprdsentent ici dans le sens interne Esaii et Jacob , c’est pour 
cela que sentir Vodeur de ses habits signifie le vrai du bien qui etait 
pergu. 

3576. Et il le benit , signifie la conduction ainsi : on le voit 
par la signification d'etre bmi , en ce que c’est la conjonction , 
N os 3504, 3514 , 3530, 3565. D’aprfes cliacune de ces choscs qui 
sont dites d’Esaii et de Jacob , on peut voir que le Bien du Ration- 
nel s’est mtimement conjoint avec le Bien du Naturel , et la par le 
Bien avec le Vrai : en effet , Jischak reprdsente le Rationnel 
quant au Bien , Rdbccca le Rationnel quant an vrai, Esaii le bien 
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du Naturel , ct Jacob le Vrai du Naturel ; quc le Ralionnel quant 
au Bien , qui est Jischak , se soit intimement conjoint avcc le Bien 
du Naturel qui est Esau , et non avec le Yrai du Naturel qui cst 
Jacob ? si ce n’est mddiatement , cela est Evident en ce que Jischak 
avait Esau dans le mental quand il pronon^a la benediction sur 
Jacob , et qu’alors il pensa non a Jacob mais k Esaii ; celui qui 
prononce une benediction b6nit celui auquel il pense, et non celui 
auquel alors il ne pense pas : toute benediction sort de rintdrieur ; 
cede qui est prononcde par la bouche a en soi la vie d’aprfes le 
vouloir et le penser de celui qui benit ; ainsi elle appartient es- 
scntiellement a celui auquel il veut la donner et auquel il pense; 
celui qui la surprend et ainsi la fait sienne, ne l’a que commc une 
chose ddrobde qui doit etre restitute a Tautre ; que Jischak, quand 
il a beni , ait pense a Esaii et non k Jacob , on peut le voir par 
toutes les choscs qui precedent, prises en general et en particular, 
par example, par les Yers. 18, 19, ou Jischak dit k Jacob : Qui, 
toi , mon fils ? et Jacob dit d son pere : Moi , Esaii , ton premier - 
ne ; par les Yers. 21 , 22, 23 , Jischak dit a Jacob : Approche-loi , 
jc te pric , et je le idler ai , mon fils, si (e’est) lot Id mon fils $sau 
ou non; et apres qu’il Peut tatd, il dit : La voix , la voix de Jacob, 
et les mains, les mains d’ Esaii , et il ne le reconnut point : puis 
par le Yers. 24- ; et il dil : Toi Id , mon fils Esaii? et il dit : Moi , 
ct enfin , quand il le baisa , il seniit Codeur de ses habits , savoir, 
des habits d’Esaii, et alors, quand il le benissait, il dit : Voild I’odeur 
de mon fils; il est done evident que, par le fils qu’il benit, il n’en 
a pas compris d’autre qu’Esaii ; aussi est-ce pour cela que, lors- 
qu il entendit dire a Esaii que e'etait Jacob , Jischak fut trouble 
d’un trouble grand d 1’ extreme. Vers. 33 ; et il dit : Ton frere est 
venu en fraude , Yers. 35 ; mais si Jacob a retenu la benediction, 
selon ce qui est dit Vers. 33 et 37, e’est parce quc le Vrai repre- 
sent par Jacob devait dominer quant au temps en apparence, 
ainsi qu’il a ddja etd quelquefois expose ; mais, apres que le temps 
de la reformation et de la regeneration a ete accompli , le Bien 
lui-meme, qui etait intimement cache et avait par \k dispose toutes 
les choses, en general et en particular, qui avaient paru appartenir 
au vrai ou que le vrai s’ etait attribuees, se montre alors etdomine 
ouvertement; e’est ce qui est signift par ces paroles que Jischak 
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dit a Esau : « Sur ton epee in vivras, et ton frere tuserviras; et 
il arrivera que , quand tu domineras , et tu briseras sonjoug de dessus 
ton con , Yers. 4-0 ; lesens interne de ces paroles est que le bicn 
est en apparence dans un rang infdrieur, tant que le vrai est con- 
joint au bien , mais qu’il sera au premier rang ; et alors il y aura 
conjonction du Rationnel avec le Bien du Nature! , et par ce Bien 
avec le Yrai ; et ainsi le Yrai appartiendra au Bien ; par consequent 
alors Esau reprdsentera le Bien meme du Naturel , et Jacob le Yrai 
meme du naturel, conjoints au Rationnel, ainsi dans le sens su- 
preme le Divin Naturel du Seigneur, Esau quant au Divin Bien et 
Jacob quant au Divin Yrai qui est dans ceBien. 

3577. Comme I'odeur dun champ , signifie comme dun bon 
humus dont provient le vrai : cela est evident par la signification 
de I'odeur dun champ , en ce quelle est la perception du vrai 
d’aprfcs le bien , comme de l’exhalaison provenant de la moisson 
dans un cliarnp; que le champ soit un bon humus, on le voit N° 3500. 
Si I’odeur est la perception , cela vient de ce que les plaisirs du 
bien et les charmes du vrai , qui sont pergus dans l’autre vie, s’y 
manifestent aussi par des odcurs correspondantes, voir N os 1 51 4 , 
1517, 1518, \ 519 ; de 1 k et d’aprfes les correspondances il est evi- 
dent que I’odeur n’est autre chose qu’un perceptif, mais naturel, 
correspondant au perceptif spirituel. 

3578. Qua beni Jehovah signifie qui est multiplie et fructifie 
dapres le Divin : on le voit par la signification de Jehovah bents - 
sant , en ce que c’est etre multiplie quant au vrai et fructifie quant 
au bien , N os 2846, 3406. 

3579. Et Dieu te donnera de la rosee du del, signifie dapres le 
Divin Vrai ; et des graisses de la terre , signifie dapres le Divin Bien : 
on le voit par la signification de la rosee du Ciel , en ce quelle est 
le vrai, ainsi qu’il va etre explique; et par la signification des 
gneisses , en ce qu’elles sont le bien, N° 353, Tun et l'autre Divin 
dans le sens supreme, dans lequel il s’agit du Seigneur. Yoici 
ce qu’il en est de la multiplication du vrai et de la fructification du 
bien : Quand le Rationnel influe dans le Naturel, il y fixe son bien 
dans une forme commune ; par ce bien il y produrt les vrais, pres- 
que de la meme manibre que la vie fonde les fibres dans ritomme, 
et les dispose dans des formes selon les usages ; par ces vrais dis^ 
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posfe en ordre cdeste, cc bien produit de nouveau un bien, et par 
ce bien il produit de nouveau des vrais qui sont dcs derivations; 
on peut se fairc une semblable idee naturelle de la formation du 
vrai d’apres le bien, et de nouveau du bien par lc vrai, lequel bien 
produit dereebef le vrai ; mais il n'y a que ceux qui sont dans 
r autre vie qui puissent en avoir une idee spirituelle , car \k les 
iddes sont formees par la lumiere du cicl dans laquelle est l’intelli- 
gence. Que la Rosde signifie le Yrai, e’est aussi ce qu’on voit ail- 
leurs dans la Parole, par exemple, dans Zacliaric : « La semence 
» de paix, le cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, 
» et les Cieux donneront leur rosee. » — VIII. 12; — la il s’agit 
de la nouvelle Eglise; lc cep donnera son fruit, e’est-k-dire le spiri- 
tual de l’Eglise ou le vrai de la foi donnera le bien ; et la terre don- 
nera son produit, e’est-a-dire le cdleste de r Eglise ou lc bien de hi 
charitd donnera le vrai; la rosee que les cieux donneront, e’est ce 
bien et ce vrai. Dans Haggee : « A cause de ma maison qui a etc 
» devastee sur vous, les Cieux se sont fermes sans rosee, et la terre 
» s’cstfermdesans son produit. » — 1. 9, 10; — la rosGedcs cieux et le 
produit de la terre, empecliGs Tun et l’autre, ce sont les memes 
clioses que ci-dessus. Dans David : « De FutGrus do Faurore, a toi 
» la Rosee de la nativite . » — Ps. CX. 3, 4; — il s’agit du Sei- 
gneur; la rosGc de la nativity e’est le cGlcstc de Famour. Dans 
Moise : « llenie de Jdiovah (son) sa terre, dcs choscs precieuses du 
» cicl, de la rosee, et de Fabimc qui git en bas. » — Deuter. XXX1IL 
13; — il s’ agil de Joseph : les clioses precieuses du ciel signifient 
les spirituels, N° 3166, qui sont la rosGe; l’abime qui git en bas 
signifie les naturels. DansleMemc: « Israel a habitb en security, 
» seul, vers la fontainede Jacob, dans une terre de froment et de 
» mout : meme les Cieux distil l aient la rosee. » — Deuter. XXX111. 
28; — la aussi la rosGe que les cieux distillaient sont les spirituels 
qui appartiennent au vrai. La Rosee, dans le sens rGel, est le vrai 
du bien qui provient de FG tat d* innocence et de paix, car le matin 
ou Faurore, quand la rosGe descend, signifie ces tots, N os 2333, 
2403, 2540, 2780 ; de la aussi la rnanne, qui tombait du ciel, Gtait 
avec la rosGe qui descendait au temps du matin, comme on peut lc 
voir dans Moise : « Au matin il y eui une couche de rosee autour du 
» camp, et lorsque la couche de rosee fut disparue, void, sur la face 
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» du dfisert, quelque chose de menu, de rond, mince comme la 
» geldc blanche sur la terre. » — Exod. XVI. 1 3, 1 4;— Quand « la 
» Rosee descendait sur le camp pendant la nuit, la manne descen- 
» dait dcssus. » — Nomb. XI. 9 ; — La Manne etant le pain celeste 
signifiait dans le sens supreme, le Seigneur quant au Divin Bien, 
de la chez Ins liommcs le celeste de l’amour, car ce cdleste proedde 
du Divin du Seigneur, N os 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 
3478; la Rosde, dans laquelle et avec laquelle descendait la 
Manne, e’est le Divin Vrai dans le sens supreme, et le vrai spiri- 
tuel cliez les hommes dans le sens respectif ; le temps du matin est 
l’dlat de paix dans lequel sont ces biens, N os 92, 93, 1726, 2780, 
3170. Comme la Rosde signifie le Vrai qui provient du Bien, ou, ce 
qui cst la meme chose, le spirituel qui provient du cdleste, e’est 
aussi pour ccla que, dans la Parole, le vrai spirituel est compare a 
la rosde, car les choses qui signifient servent aussi a la comparaison 
de la chose signifide ; comme dans Esa'ie : « Ainsi m’a dit Jdliovah : 
» Jcme reposerai et je regarderai dans mon habitacle, comme une 
» chalcur sereine sur la lumidre, comme une nuee de Rosce quand 
» s’echauffe la moisson. » — XVIII. 4. — Dans Hosde : — « Que to 
» ferai-je, Ephraim? que te ferai-je, Juda? puisque votre saintetd s’en 
» va comme une nuee de Vaurore et comme la rosee qui lombe le ma~ 
» tin. » — VI. 4. XIII. 3. — Dans le Meme: « Je serai comme la 
» Rosee a Israel , il germera comme le lis, et il enfoncera dcs ra- 
il cines comme le Liban.» — XIV. 6. — DansMichde : « Les restes 
» de Jacob seront au milieu de plusieurs peuples, comme une Rosee 
» de Jdhovah, comme ses gouttes sur l’herbe. » — V. 6. — Dans 
David : « Comme l’huile bonne sur la tete, qui descend sur le bord 
» des vetements d’ Aharon, comme la Rosee de Chermon , qui des- 
» cend sur les montagnes de Sion, parce que la Jehovah a ordonnd 
» la bdnddiction de la vie jusqu’au sidcle. » — Ps. CXXXflL 2, 3. 
— Dans Mo’ise : «Ma doctrine coulera comme la pluie, ma parole 
» distillera comme la rosee, comme des gouttes sur le gazon , et 
» comme des gouttes sur l’herbe. » — Deutdr. XXXII. 2 ; — la rosde 
est prise lk pour la multiplication du vrai d’aprds le bien et pour 
la fructification du bien par le vrai ; et comme e’est la rosde qui, 
chaque matin, rend fertile le champ etla vigne, lebien memeetlevrai 
meme sont signifies par le Froment et le Mout, dont il va etre parld. 
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3580. Et abomlancede fromcnt, signifie le biennaturel qui en pro 
vient; et de moiit, signifie levrdinaturel qui en provient : on le voit 
par la signification du fromcnt, en ce qu’il est le bien, et par la signi- 
fication du mout, en ce qu’il est le vrai ; quand ils sont dils l’un et 
1’autre du naturel, ils signifient le bien naturel et le vrai naturel, et 
alorslePain etleVin sont dits du Rationnel; on peut voir que le 
Pain est lebien cdleste, N° s 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 
3478; et que le Vin est le spirituel, ainsi le vrai d’aprfes le bien, 
N os 1 071 , 1798, Quo le Fronient et lc Mout aient ces significations, 
on peut aussi le voir par ces passages de la Parole; dans Haggde : 

« Les cieux se sont fermfe sans ros6e, et la terre s’ est ferrule sans 
» son produit; et j’ai appeld la seclicresse sur la terre, et sur les 
» montagnes et sur le Fromcnt, et sur le Mout, et sur ce que pro- 
» duit la terre. » — 1. 10, 11 ; — la sdc'ncresse est prise la pour le 
manque de ros6e et de pluie, ainsi pour le manque du vrai venant 
de quelque bien ; la sdcheresse sur le froment, c’est le manque du 
bien, et la sfehesesse sur le mout est le manque du vrai. Dans 
Moisc : « Israel liabitera en security, seul vers la fontaine de Jacob, 
» dans une terre de froment et de mout, et ses cieux distilleront la 
» l'oscc. » — neuter. XXXIII. 28; — seul, ce sont ceux qui ne 
sont infestfeni par les maux ni par les faux, N oS 139, J71 ; la 
terre de froment et de mout, c’est le bien et le vrai del’Eglise. Dans 
Jlosee : « Je serai comme une rosee h Israel, il germera commc le 
» lis , et il cnfoncera ses racines comme le Liban ; ses branches 
» s’avanceront, et son honneur sera comme l’olivier, et il aura une 
» odeur comme (celle) du Liban : ils reviendront liabiter sous son 
i) ombre, ils vivifieront le froment, et ils fleuriront comme lc eep ; 
» sa memoire (sera) comme le vin du Liban. » — XIV. 6, 7, 8 ; — 
la, le froment est le bien spirituel, et le vin le vrai spirituel. Dans 
Esaie : « La malediction devorera la terre ; le mout pleurera, le cep 
» languira, tous ceuxqui avaient l’all^grcssc dans le cceur gdmi- 
» ront. » — XXIV. 6, 7 ; — lfi, il s’agitdela vastation de l’liglise 
spirituelle ; le mout pleurera, e’est-a-dire que le vrai cessera. Dans 
JSrdtqie : « Jehovah a raclietd Jacob; ils viendront et ils clianteront 
» sur la hauteur de Sion, et ils aflluoront vers le bien de Jdhovah, 
» vers le Froment et vers le Moiit, et vers l’liuilc, et vers les fils du 
» menu et du gros bdtail. » — XXXI. 11, 12; — lc froment et lc 
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moiit sont le bien ct vrai qui provient de ce bien ; l’huile est le bien 
U’oii proviennent ce bien et ce vrai, et qui en provient ; les fils du 
menu et du gros betail sont le vrai qui en provient ainsi ; et comme 
ces choses ont ces significations, elles sont appeleesle bien de Jdho- 
vab. DansHosee: « Elle n’a point connu que c’est Moi qui lui ai 
» donne le Froment et le Moiu, et l’huile; etqui ai multiple: l’argent 
» etl’or qu’ils ont employes pour Baal ; c’est pourquoi je reviendrai, 
» et jo prendrai mon Froment et took Moiu en son temps fixe, et 
» j’cnlkverai ma laine et mon lin. » — II. 8, 9 ; — la, il s’agit de 
l’Eglisc pervertie ; ct il est evident que le froment ne signifie pas 
du froment, ni le mout du mout, et qu’il en est de memo de 1’huilc, 
de l’argent, de for, de la laine et du lin, mais que ces choses signi- 
fient dcs spirituels, c’est-a-dire ce qui appartient au bien et au vrai ; 
il y a parcille signification, lorsqn’il s’agit de la Nouvelle Eglise 
dans le meme : « Je te fiancerai k Moi en fidelity, et tu connaitras 
» Jdliovali, et il arrivera en ce jour-lk que j’ecouterai les cieux, et 
» eux dcouteront la terre, et la terre dcoutera \e Froment et le Mout 
» et l’huile, ct ces choses dcouteront Jisrdel. » — II. 20, 21 , 22; — 
Jisreel , c’est la Nouvelle Eglise. Dans Joel : « Rdveillez-vous , 
» hommes ivres, et pleurez ; et (vons) tous qui buvez le vin, larnen- 
» tez-vous au sujet du Moiit, parce qu’il a dtd re tranche de votre 
» bouche. Le champ a dte d6vast<5, la terre est dans le deuil, parce 
» que le Froment a ete devaste, le Mout s’ est tori, l’huile Ianguit. » 
—I. 5, 1 0.— Dans le Memo: « Fils de Sion, rdjouisscz-vous et soyez 
» dans l’allegrcsse en Jehovah votre Dieu, car il vous a donne la 
» pluie du matin dans la justice, et il vous fera descendre la pluie du 
» matin et du soir au premier (instant) ; et les aires seront remplies 
» de froment pur, et les pressoirs regorgeront de Moiu et d’huile.» 
— II. 23, 24. — Dans le Mgme : « Il arrivera en ce jour-lk que les 
» montaijnes distilleront le Moiu et que le lait coulera des colli- 
» nes, et les eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda, et 
» une fontaine sortira de la maison de Jdhovah. » — IY. 18 ; — 
la il s’agit du Royaume du Seigneur ; le mout , le lait et les eaux 
signifient des spirituels dont l’abondance est ainsi ddcrite. Dans 
Zacharie : « Jehovah leur Dieu les sauvera en ce jour comme le 
» troupeau (qui est) son peuple ; car combien (sera) grande sa 
» bonte , ct combien (sera) grande sa beaute ! le Froment fera 
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» croitrc les jeunes gens, et le AfouMcs viergcs. — IX. 16, 17. 
Dans David : « Tu visites la terre, et tu te plais en elle, tu l’en- 
» richis a 1 ’ extreme ; le ruisseau de Dieu (est) plein d’eaux, tu prd- 
» pares leur Froment ; les prairies sont revetues de troupeaux, et 
» les valldes sont eouvcrtes de Froment ; qu’elles applaudissent, 
» meme qu’elles chantent. » — Ps. LXV, 10,14; — d'aprfes cela , 
on voit maintenant ce que c’est que le froment et le mout. 

3581 . 1 is te serviront , ies peuples , signife les vrais de U&glise, 
et Us se prosterneront devant lot , les peuples , signifie les vrais du 
bien : on le voit par le mot servir 7 en ce qu’il se dit des vrais, 
Nos 3409 ; et par la signification des peuples , en ce qu’ils 
sont les Vrais, N os 1259, 1260, 2928, 3295 ; les peuples nommes 
en premier lieu , signifient les vrais de l’Eglise appeles vrais spiri- 
tuels , et les peuples nomm 6 s en second lieu, les vrais du bien, qui 
sont les biens spiritucls et sont respectivement appeles vrais ; les 
biens dc la Clmrite sont de tels vrais ; comme il y a cette diffe- 
rence, les peuples nommes en premier et en second lieu sont expri- 
m& dans la Langue Hcbraique, non par un meme mot , mais par 
des mots avant cependant dc raffinit 6 . 

3582. Sois le maitre de tes freres , signifie la domination appa- 
rent de l* affection du vrai naturel sur les affections du bien natu- 
rel dans le premier temps : on le voit par la signification d ’etre 
maitre , en ce que o’ est avoir la domination; etparla significa- 
tion des freres , en ce que ce sont les affections du bien , ici du 
bien naturel, N os 367, 2360, 3303 ; au sujet de la domination ap- 
parente du vrai sur le bien dans le premier temps, voir Nos 3324 ? 
3325, 3330, 3332 , 3336, 3470, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570. 

3583. Et devant toi se prosterneront les fils de la mere , signifie 
sur touies les autres affections du vrai : on le voit par la significa- 
tion des fils , en ce qu’ils sont aussi les vrais, N os 489, 491, 533 , 
I \ 47, 2623, 3373 ; et par la signification de la mere, en ce qu’elle 
csl l’affection du vrai spirituel , et par suite l’Eglise, parcc que 
TEglise cxiste et est ainsi nommfe en raison du vrai et de l’affec- 
tion du vrai , N os 289, 2691 ,2717. 

3584. Quiconque te maudit sera maudit , signifie que celui qui se 
disjoint sera disjoint ; et quiconque te benit sera beni , signifie que 
celui qui se conjoint sera conjoint : on le voit par la signification 
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<T etre maudit , en ce que c’est etre disjoint, et d 'etre bent , en ce 
que c'est etre conjoint, N os 3504 , 351 4, 3530, 3565 : ces expres- 
sions se disent des vrais, et par quiconqne maudit sont signifies 
les faux qui se sdparent d’avec les vrais, et par quiconque benit sont 
signifies les vrais qui s’adjoignent aux autres vrais : en cffet , il en 
est ainsi des Vrais et des Mens ; c'est qu’entre eux its foment so- 
ci6t6 et font enfin comrae une seule cit6 ; c’est meme de cette ma- 
nure qu’ils s’associent : ccla tire son origine de la forme du ciel , 
dans laquelle les anges ont 6t6 disposes selon les consanguinity 
et les affinity du bien et du vrai , et constituent ainsi ensemble 
un seul Royaume ou une seule Cite ; de la influent chcz l’homme 
les vrais et les bicns, et ils sont disposes chez iui dans une sembla- 
ble forme, et cela par le Seigneur seul ; mais la manure dont cela 
s’opfere sera rendue plus dvidente d’aprbs la Correspondance du 
Trbs-Grand Homme, qui est le Ciel, avec tout ce qui , en general 
eten particular, est ehez P-homme, Correspondance dont il sera 
parie, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, k la fin des Cha- 
pitres. D’aprbs tout ce qui a 6te dit, on peut voir clairementce 
qu’enveloppe la Benediction de Jischak prononcee sur Jacob, mais 
dans retention qu’clle fut a Esau, c’est-a dire qu’elle crivcloppe la 
fructification du bien par la multiplication du vrai, et de nouveau la 
fructification de ce vrai. 

3585. Fers. 30, 31, 32, 33. Et il arriva alors qiieut acheve 
Jischak de benir Jacob , et il arriva qua peine en sorlanl sortait 
Jacob de devant les faces de Jischak son pere , et Esaii son frere 
revint desa chasse . Et il fit aussi, iui , du ragout ; et il apporta a 
son pere , et it dit a son pere : Que mon pere se leve, et quit mange 
de la chasse de son fils, afin que me benisse ton ante . Et Jischak son 
pere lid dit : Qui , toi ? Et il dit ; Moi, ton fils, ton premier ~ne Esaii . 
Et Jischak fut trouble dun trouble grand a l’ extreme, et it dit : Qui 
done celui qui a chasse de la chasse, et rna apporte? el fai mange 
de tout avantque tuvmsses , et je I’ai bent , aussi sera-t-il bent, — 
Il arriva alors queut acheve Jischak de benir Jacob, signifie quand 
la premiere conjonction eutete ainsi faite : et il arriva qua peine 
en sortant sortait Jacob de devant les faces de Jischak son pere, 
signifie la progression et le changement de l’etat : et Esaii son 
frere revint de sa chasse, signifie le vrai du bien et son arriv6e : 
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Qt il fit aussi, lui, du ragout ; et U apporta ci son pere , sign i lie les 
choses desirables et deiectables pour le Divin Rationnel : et il dit 
d son pare : Que mon pere se l eve, et quit mange de la chasse de son 
fds, signifie afin qu’il s’appropriat le vrai du bien du naturel : afin 
que me benisse ton dme, signifie afin qu’il se conjoignit : et Jis- 
chak son pere lui dit : Qui , toi ? et it dit : Moi, ton fils, ton premier- 
ne ftsaii, signifie retat de la perception sur le Bien naturel etsur 
le Vrai qui en provient : Et Jischak fut trouble d'un trouble grand 
a r extreme , signifie une grande alteration au sujet du renverse- 
ment de retat : £t it dit : Qui done celui qui a chasse de la chasse , et 
ma apporte, signifie la recherche au sujet de ce vrai : et j'aimange 
de tout avant que tu vinsses, signifie qu’il a dtd approprid : et je l ai 
bent, aussi sera^t-il beni, signifie qu’il a et6 conjoint. 

3386. Et il arriva alors qiieut acheve Jischak de benir Jacob , 
signifie quand la premiere conjonction eut etc ainsi faite : on le voit 
par la signification de benir, en ce que e’est la conjonction, 
N os 3304, 3314, 3330, 3365, 3584; ainsi alors qii eut acheve de 
benir , e’est quand la conjonction eut ete faite ; que cela ait etd la 
premihre conjonction avecle vrai que Jacob represente, on le voit 
d’apres ce qui a ete dit ci-dessus. 

3587. Etil arriva qua peine en sortant sortait Jacob de devant 
les faces de Jischak son pere, signifie la progression et le changement 
de I’etat : on le voit par la signification de en sonant sortir de de- 
vant les faces, en ce que e’est quand les choses qui ont ete reprd- 
sentdes par Jacob eurent cesse, ainsi quand retat eut ete change ; 
car maintenant il s’agit d’Esaii, et, dans le sens interne, il s’agit 
du bien du Naturel; comment, ainsi qu’il a deja ete dit, ce bien sort 
de l'intimese manifeste, et a la domination apr5s que la formation 
a ete achevee par le ministere du vrai. 

3588. Et Esau son frere revint de sa chasse, signifie le vrai du 
bien et son arrivee : on le voit par la representation d ’$saii, en ce 
qu’il est le bien du Naturel , comme il a dej& ete dit ; par la si- 
gnification d evenir, en ce que e’est l’arrivee ; et par la signification 
de la chasse, en ce qu’elle est le vrai qui provient du bien, N° 3501 . 

3589. Et il ft aussi , lui , du ragout; et il apporta a son pere, 
signife les choses desirables et delectables pour le Divin Ration- 
nel : on le voit par la signification du ragoitt , en ce que ce sont 
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ies plaisirs qui appartiennent au bien et les charmes qui appartien- 
nent au vrai , N os 3502, 3536 ; les plaisirs qui appartiennent au 
bien sont les choses desirables, et les charmes qui appartiennent 
au vrai sont les choses dflectables, car l’affection du bien est celle 
qui desire, et alors l’affection du vrai est ce qui ddlecte. 

3590. Et it (lit a son pen: : Que men pert se l eve et quit mange 
de la chasse de son fils, signifie afin qu’il s’appropriat le vrai du 
■bien du naturel : on le voit par la representation de Jischak , 
qui ici est le pere, cn ce qu’il est le bien du Rationnel, ainsi qu’il 
a dejh souvent dt6 dit ; pai - la signification de manger, en ce que 
c’est s’approprior, N os 2187, 2343, 3168, 3513 f. ; et par la signifi- 
cation de la chasse, en ce que c’est le vrai du bien du naturel, 

3588. 

3591. Afin que me benisse ton ame, signifie afin qu’il se con- 
joignit : on le voit par la signification d’etre beni, en ce que c’est 
la conjonction, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584. 

3592. Et Jischak son pere lui dit: Qui, toi? el il dit: Moi , 
ton fils, ton premier-ne Esau , signifie I’elat de la perception sur 
le bien naturel et sur le vrai qui en provient : on le voit par ce 
qui a 6te dit ci-dessus, N° 3548, 3549, 3550, aux Vers. 18 et 19, 
oil sont de semblables paroles. 

3593. Et Jischak fut trouble d’un trouble grand d l’ extreme, 
signifie une grande alteration au sujet du renversement de I’elat : 
on le voit par la signification du trouble , en ce que c’est (’altera- 
tion : que ce soit au sujet du renversement de l’&at , cela est Evi- 
dent d’aprbs ce qui a dtd dit ci-dessus sur les deux etats de l’homme 
qui est regdn&'6, sur l’dtat avant qu’il ait et6 regdndrd, et sur I’gtat 
aprfcs qu’il a dtd rdgdndr6, savoir, en ce que dans l’dtat avant qu’il 
ait etd rdg6ndrdles vrais dominent en apparence, tandis que dans 
1’dtat aprfcs qu’il a dtd tkg&nki les vrais efedent et le bien regoit 
la domination ; voir sur ce sujet ce qui a dt'ja 6te trbs-souvent 
monlrd N os 1904, 2063, 2189, 2697, 2979, 3286, 3288, 3310 f. 
3325, 3330, 3332, 3336, 3470, 3509, 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576, 3579. 

3594. Et il dit : Qui done celui qui a cliasse de la chasse el m’ a 
apporte, signifie la recherche au sujet de ce vrai : on le voit par la 
representation dc Jacob , de qui il est dit ici : Qui done ce'ui , en ce 
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qu’il est le naturel quant au vrai , ainsi qu’il a explique ci- 
dcssus ; et par la signification dela chasse , en ce que c’est le vrai 
provenant du bien , N° 3501 ; et ici la recherche au sujet dece 
erai , pour savoir s’il provient du bien. 

3595. Et j’ai mange de lout avant que tu vinsses , signifie qu’il 
a ete approprie : on le voit par la signification de manger, cn ce 
que c’est etre approprie , N os 2H87, 234-3, 3168, 3513 f. 

3593. Et je I’ai beni, aussi sera-t-il beni , signifie quit a ete 
conjoint : ccla est Evident d’aprbs la signification d’etre beni , en 
ce que c’est 6tre conjoint , N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584. On 
peut voir ce qu’il en est de Tappropriation et de la conjonction du 
Yrai reprfeentd par Jacob, d’aprfes les choses qui ont ete dites 
prdcddemment ; comnae elles sont telles, qu’elles surpassent la com- 
prehension de l’homme naturel, et ne peuvent etre vues que dans 
la lum ike dans laquelle est riiomme Rationnel ou Interne, lumifere 
que possfedent aujourd’hui peu de personnes, parce qu’il y en a peu 
qui aicnt 6te r6gdn6rdes ; il vaut mieux cn consequence ne pas les 
illustrer davantage, car illustrer des choses qui sont inconnues et 
au-dessus de la comprehension , ce n’est pas les mettre dans la 
lumifere , mais c’est les placer davantage dans l’ombre ; outre que 
de telles choses doivent etre etablies sur des idees de verites na- 
turelles, par le moycn desquelles elles pourraient etre saisies, et 
qu’aujourd’hui ces iddes manquent aussi : c’est mfime pour cela 
que ce qui precede a 6t6 explique d’une manifere si concise et seu- 
lement quant au sens interne des mots. D’aprfes ce qui precede, 
on peut voir ce qui est renferme, en ce que Jischak a demandd a 
son fils de la chasse pour en manger avant de le benir, et qu’il ne 
l’a pas b6ni avant d’en avoir mange , et qu’ainsi c’est aprfes avoir 
mange que vient la benediction de celui qui a fait le ragout et l’a 
apporte , ainsi qu’on le voit aussi par la parole de Jischak , ici au 
sujet de Jacob : it ma apporte , et fai mange de tout avant que 
lu vinsses, et je I’ai beni , et aussi sera-t-il beni : la raison en de- 
vient dvidente d’aprfes I’entcndement interne des rites de Tan- 
cicnne Eglisc , car chcz ceux de cette Eglise Taction de manger 
signiliait [’appropriation et la conjonction , et la conjonction avec 
celui cliez qui ils mangeaient, ou dont ils mangeaient le pain : la 
noumture en general signifiait les choses qui appartiennent a 
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Famour et a la charite, c’est-k-dire, les inemes clioses qui sont la 
nourriture celeste et spiriLuelle; le Pain y signifiait les choses qui 
appartiennent k Famour pour le Seigneur, et le Vin celles qui 
appartiennent k la charitd envers le prochain ; quand ces choses 
avaient 6td appropritSes, ils 6taient eonjoints ; ainsi ils parlaicnl 
mutuellement d’aprks F affection et etaicnt associes ; les Festins 
chez les Anciens ne furent pas autre chose, les repas faits avec 
les choses sanctifies dans FEglise Juive ne rcpiisentaicnt pas 
non plus autre chose, les diners et les soupcrs dans la primitive 
Eglise clnitienne ne renfermaient pas non plus autre chose. 

3697. Vers. 34,35, 36, 37, 38, 39, 40. Des qu £sau entendii les 
paroles de son pare , et it secria dun cri gtwid et amerd t extreme , 
et il clit d son pere : Benis-tnoi , aits si moi , mon pere. Etil dit : 
Ton frere est venu en fraude, et il a pris ta benediction. Et il dil : 
Est-ce qu on nappelle pas son nom Jacob? et il nit i supplante , lui , 
deux fois; il a pris ma primogeniture , et void , mainienant il a pris 
ma benediction. Etil dit ; Ne mas-tit pas reserve de benediction? 
Et Jisckak repondii , el il dit d Esau : Void , je l’ ai elabli mat ire sur 
toi , el tons ses freresje lui ai donnepour scrvileurs, el de froment 
et de moutje V ai soulenu; et pour toi que ferai-je done , mon fils? 
EtEsaiidit a son pere : N’as-tu que celte seute benediction , mon 
pere? Benis-moi y aussi moi, mon pere ; et Esaii eleva sa voix , et il 
pleura . Et Jisckak son pere repondit , et il lui dit : Void, des grumes 
de la terre sera ton habitation , et de la rosee du del den haul . El 
sur ton epee tu vivras et ton frere tu serviras; et il arrivera que 
quand tu doniineras , et tu briseras son joug de dessus ion cou. — 
Esaii entendii les paroles de son pere , signitie I’apcrception du bien 
du naturel d’aprks le Bien Divin : et il secria dun cri grand et 
amer a l’ extreme, signifie sa grande alteration au sujet du ren- 
versement de Fetat : et il dit d son pere : Bints -moi, aussi moi, mon 
pere , signifie qifil desirait la conjonction, quoique par la le vrai 
eut 6td conjoint : Et il dit ; Ton frere est venu en fraude , signifie le 
renversement de Fordre : et il a pris la benediction, signifie la con- 
jonction ainsi : Etil dit : Est-ce quon nappelle pas son nom Jacob? 
signifie sa qualitd: et il ma supplante , lui , deux fois, signiiie qifil 
a renverse Fordre : il a pris ma primogeniture , signiiie la priority ; 
et void , mainienant il a pris ma benediction , signiiie la conjonc- 
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tion : et il dil:Ne m’as-lu pas reserve de benediction? signifie sH 
n’y avait pas pour lui quelque chose quant k la conjonction dans ce 
premier 6tat: Et Jisckak repondit , el il dit d Esaii , signifie 1' in- 
struction : void, je l* ai etabli maftrc sur tot, signifie que dans cet 
6tat il dominerait : et lous ses freresje lui at donne pour serviteurs , 
signifie que les affections du bien sont alors quant k l’apparence 
subordonnfes a faffection du vrai : et de froment et demoutje I’ai 
soutenu, signifie, comme pr6c6demment, son bien et son vrai : et 
pour toi que ferai-je done , mon fils? signifie que pour le bien dans 
cet 6tat il n’y a rien autre chose : Et Esaii dit a son pere , signifie 
l’aperception du bien du naturel : nas-tu que cette seule benediction y 
mon pere? signifie si d’aprks Ic bien naturel il ne pourrait pas 
alors 6tre adjoint autre chose : benis-moi, aussi moi, mon pere , si- 
gnifie qu’il d&irait la conjonction, quoique par Ik le vrai eut 6t6 
conjoint: et Esau elevasa voix, et il pleura, signifie l’&at ult6rieur 
de l’lltdration : Et Jischak son pere repondit , etil lui dit , signifie la 
perception sur le bien naturel, qu’il deviendrait Divin : void , des 
graisses de la teire sera ton habitation, signifie que la vieprovien- 
drait du Divin Bien : et de la rosee du del d’en haul , signifie et du 
Divin Vrai : Et sur ton epee tu vivras et ton frere tu servirats, signifie 
que tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit etre en appa- 
rence au rang interieur : et il awivera que quand tu domineras , 
signifie qu’il sera au premier rang : et tu briseras sonjoug de dessus 
ton cou , signifie qu’il y aura alors conjonction par le bien , et que 
le vrai appartiendra au bien. 

3598. Puisque les choses qui sont contenues dans les Vers. 34, 
35, 36, 37, 38, sont de celles qui ont 6tdexpliqu6es ci-dessus, etqu’on 
peut voir ce qu’elles enveloppent d’aprks ce qui a deja 6t6 dit , il 
est par cela meme inutile de les expliquer davantage quant au sens 
interne; je vais seulement illustrer cedes qui sont contenues dans 
les Versets 39 et 40, lesquelles concernent la benediction d’&aii 
par Jischak son pere. 

3599. Et Jischak son pere repondit, et il lui dit , signifie la percep- 
tion sur le Bien Naturel, qiiil deviendrait Divin : on le voit par la 
signification de Jischak , en ce qu’il est le Divin Rationnel du Sei- 
gneur quant au Divin Bien qui est la, Ps os 301 2,3194, 321 0 ; par la 
signification de dire dans les Historiques de la Parole, en ce que 
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c’est percevoir, ainsi qu’il a deja did souvent montrd; et par la re- 
presentation d' Esaii, auquel it dit, en cc qu’il est le Bien Naturel, 
ainsi qu’il a aussi ltd plusieurs fois montrd; que ce Bien devien- 
drait Divin, cela est evident par la Bdnddiction, dont il va etre 
parld. II a die dit ci-dessus qu’Esaii reprdsentc le Divin Naturel du 
Seigneur quant au Divin Bien, et Jacob le Divin Naturel du Sei- 
gneur quant au Divin Vrai; mais ici il est dit qu’Esaii reprdsente le 
Bien Naturel qui devait devenir Divin ; et dans ce qui precede il a 
dtd dit que Jacob a reprdsentd le Yrai Naturel qui devait aussi 
devenir Divin ; on peut voir par ce qui a dtd dit ci-dessus, N os 8494 
et 3576, comment ses clioses se passent, mais pour qu’elles se 
montrent dans un jour encore plus clair, je vais le dire en peu de 
mots : le Bien Naturel qu’Esaii d’abord reprdsente est le Naturel de 
la premiere enfance du Seigneur, Naturel qui eta it Divin d’aprds le 
Pbre, mais humain d’aprbs la mere, et en tant que provenant de la 
mdre il dtait imbu du mal hdrdditaire; comme tel dtait ce naturel, 
il ne pouvait pas etre tout d’abord dans un ordre tel, qu’il put rece- 
voir le Divin qui dtait dans l’intimc, mais il a du auparavant etre 
ramend dans l’ordre par le Seigneur : il en est de meme du Yrai 
qui est reprdsentd par Jacob, car oil est le Bien, la est le Yrai, afin 
que ce soit quelque chose ; tout cogitatif appartenant au vrai est 
adjoint au volontaire qui appartient aubien, meme chez les petits 
enfants : c’est pourquoi apres que le Seigneur cut ramend en Lui le 
Naturel quand au Bien et quant au Vrai dans un ordre tel, qu’il 
recevait le Divin, et qu’ainsi Lui-Meme influait par son Divin, et 
apres qu’il eut rejete successivement tout rhumain qui provenait 
de la men:, alors Esaii represente le Divin Naturel du Seigneur 
quant au Bien, et Jacob le Divin Naturel du Seigneur quant au 
Vrai. Toutefois Esaii et Jacob represen lent le Divin Bien et le Di- 
vin Yrai du Divin Naturel du Seigneur, comme conjoinls entre cux 
ainsi que le sont des frbres; et, considdrds en eux-memes, ils ne 
sont autre chose qu’une seule puissance pour former ensemble et 
recevoir le Bien et le Yrai actuels; c’est de ce Bien et de ce Vrai, 
savoir, du Bien Acluel et du Yrai Actuel, qu’il s’agit ensuite. On 
voil par la quels profonds arcancs sont contenus dans lc sens in- 
terne de la Parole, arcancs qui sont tcls , que les plus comrpuns 
d’entre eux ne tombent pas meme dans l’entendement de l’homme, 
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comme sont peut-etre ceux qui viennenl d'etre indiqufe ; comment 
alors rhommc comprendrait-il les arcanes innombrables qui se d4- 
duisent de ceux-ci ; mais ils sont addquats a l'entcndement et k la 
comprehension des Anges, qui ont par le Seigneur, sur ces arcanes 
et autres semblables, des iddes celestes illustrdes par des repr&cn- 
tatifsd’un cliarme et d’une beatitude qu'on ne peut exprimer : de 1 k, 
mais d’une manifere dloignde, parce que de telles choscs sont dans 
i’ombre de l’entendement humain, on peut penser quelle est la sa~ 
gesse Ang61ique. 

3600. Void , des graisses de la lerre sera ton habitation, signijie 
que la we proviendrait du Divin Bien; et de la rosee du del d'en 
haul, signifie et du Divin Vrai : on le voit par la signification de la 
graisse, en ce que c’est le bien, N° 353, ici le Divin Bien, parce 
que cela est dit du Seigneur ; par la signification de l’ habitation, en 
ce que c’est la vie, N os 1293, 3384, et parce que Habitation se dit 
du bien, N os 2268, 2451, 2712; et par la signification de la rosee 
du del, en ce que c’est le vrai provenant du bien de 1’4 tat de paix et 
d’innocence, N° 3579, ici le Divin Vrai, parce que cela est dit du 
Seigneur. Des paroles semblables ont M adresstes k Jacob, savoiiv 
« Dieu te donnera de la rosee du del , et des graisses de la terre , » 
ci-dessus, Vers. 28; mais lk il a etd dit en premier lieu de la rosee 
par consequent du vrai, et en second lieu des graisses de la terre par 
consequent du bien, et aussi que Dieu lui en donnerait ; tandis 
qu’ici k Esau il est dit en premier lieu des graisses de la terre par 
consequent du bien, et en second lieu de la rosee du del par conse- 
quent du vrai, et non pas que Dieu lui en donnerait, mais que son 
habitation en serait composde; par la aussi il est Evident que Jacob 
repr4sente le vrai et Esau le bien, et que d’abord le Vrai est en ap- 
parence au premier rang, et que c’est lk un renversement de l’ordre, 
selon ce qui a d4jk 6te plusieurs fois montr6. 

3601 . Etsur ton epee tuvivras, et ton frere tu serviras, signifie 
que , tantque le vrai est conjoint au bien , le bien doit etre en appa- 
rence aurang inferieur : on le voit par la signification de 1 ’epee, en 
cequ’elle est le vrai qui combat, IN 0 2799 ; de lk vivre sur tepee , 
c’est quand le vrai est conjoint au bien, en effet, la conjonction se 
fait par des combats, e’est-a-dire par des tentations , car le vrai 
n est pas conjoint sans des combats ; et par la signification de ser- 
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vir son frere , en ce que c’est etre au rang in f'ui ic ur ; neannioins, 
d’apres ce qui a d6jk 6t6 dit tant de fois, il est Evident que le bicn 
n’est qu’en apparence k un rang inf6rieur, voir No 3582. 

3602. Et il arrivera que quand tu domineras, signifie qu’il sera 
au premier rang : cela est Evident par la signification de dominer, en 
ce que e'est etre au premier rang; voir sur ccsujet ce qui va suivre. 

3603. Et tu briseras son joug de dessus ion cou, signifie qu’il y 
aura alors conjonction par le bien et que le vrai appartiendra au 
bien : on le voit par la signification de briser le joug de dessus le 
cou, en ce que c’est la delivrance ; que le cou signifie l’influx et la 
communication, etpar suite la conjonction, et tejoug sur lecou, la 
fermeture et l’interception, c’est ce qu’on voit N° 3542 ; ainsi, bri- 
ser le joug de dessus le cou, c’est la delivrance de la fermeture et de 
l’intcrception, par consequent la conjonction par le bien, et alors 
le Yrai appartient aubien, car lorsqu’il n’y a plus ni fermeture ni 
interception, le bien influe etse conjoint au vrai. D’aprbs ce qui a 
dte dit et montr<$ jusqu’ici, on peut voir comment ces choses se pas- 
sent ; mais il en est peu qui comprcnnent ce que c’est que la prio- 
rity apparente du vrai et l’inf^riorit^ dubicn pendant ce temps, et 
cela par cettc raison principalement qu’il en est peu qui ryflechis- 
sent sur de idles choses, et que de plus on ne r6flechit pas mcme 
au sujet du bien, qu’il est distinct du vrai ; tous ceux-la qui vivcnt 
de la vie de l’amour de soi et de l’amourdu mondc ignorcnt aussi 
ce que c’est que le bien, car ils ne croient pas qu’il y ait d’ autre 
bien que ce qui provientde ces deux amours; et comme ils igno- 
rent ce que c’est que le bien, ils ignorent aussi ce que c’est que le 
vrai, car le vrai appartient au bien ; ils savent, h la verity , d’aprks 
la ryvyiation, que le bien, c’est aimer Dieuetlc prochain, et quele 
vrai ce sont les doctrinaux qui sont tirys de la Parole; mais comme 
ils ne conferment pas leur vie k ces doctrinaux, ils n’ont aucunc 
perception dccebien ni de cevrai, mais ils ont seulement des con- 
naissances syparyes d’avec le bien et le vrai ; bien plus, ceux-lk 
memes qui sont regynyrys ne savent pas non plus ce que c’est que 
le bien avant qu’ils aient yty rygyneres ; car avant cctte rygynera- 
tion ils s’imaginaient que le vrai etait le bien, et que faire selon le 
vrai, efetait faire lebicn, lorsquecependant ce qu’ils font alors est 
non pas Ic bien, mais le vrai ; quand l’homme est dans cet etat, il 
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est dans Fdtat qui est decrit par Jacob et dans la bdnddiction don- 
nde k Jacob ; mais quand l’homme vient dans Fd tat ou il fait lebien 
d’apres l'affection dubien, c’est-a-dire quand il a dtd rdgdndrd, il 
vient dans Fdtat qui est ddcrit dans la Bdnddiction donnde k Esaii : 
cela peut etre illustrd par les choses qui se manifestent chez 
Fhommedans son premier age et dans le second, et ensuite dans 
le troisibme etle quatribme ; Fliomme, dans le premier &ge, ne sait 
que de mdmoire les choses qui sont dans la Parole, il en est de 
meme de celles qui sont dans les doctrinaux de la foi, et alors il se 
eroitbon, quand il en connait un grand nombre, et peut en appli- 
quer quelques-unes non k sa vie, mais a celle des autres ; dans le 
second age, quand il a grandi davantage, il n’est pas content de 
possdder parlamemoire seule les choses qui sont dans la Parole et 
cedes qui sont dans les doctrinaux, mais il commence alors ay 
refldchir, d’aprds sa pensde, et en tant quit peut y ajouter par sa 
pcnsde, cela lui plait; par la il est dans l'affection du vrai d’aprfcs 
un certain amour mondain , qui aussi est un rnoyen pour qu’il ap- 
prenne plusieurs choses qui sans cela auraient dte laissdes de cotd : 
mais dans le troisibme age, s’il est du nombre de ccux qui peuvent 
etre rdgdndrds, il commence a penser a Fusage, et alors a rdfldchir 
sur les choses qu’il Lit dans la Parole et puise dans les doctrinaux , 
en vue de Fusage; quand il est dans cet dtat, l’ordre est renverse, 
savoir, en ce que le vrai n’est plus ainsi placd au premier rang : 
mais dans le quatrifeme age, quand c'est Fage de sa rdgdndration, 
comme alors Fdtat est plcin, ainsi qu il a dtd dit N° 2636, il aime la 
Parole ctles doctrinaux tirds de la Parole, c’est-a-dire le Vrai, en 
vue du bien de la vie, par consequent d’aprfcs lebien dela vie; ainsi 
se trouveau premier rang le bien qui, jusqu’a ce moment, avail etc 
en apparence au second rang : si le bien a dtd cn apparence au 
second rang, cela vient de ce qu’il etait cachd intimementdans toute 
son affection, et n’a pu se manifester, parce qu’il v avait au dehors 
des choses avec lesquclles il nc pouvait pas concorder, savoir, des 
choses vaines et futiles, comme sont celles qui appartiennent a la 
globe dumonde et de soi-meme; mais apres qu’il a dtd regdnerd, 
ccs choses scretirent; et lebien, qui etait cachd intimement, sort 
comme d’une prison ot indue dans les choses qui sont au dehors , 
et il fait que les vrais sont a lui, ousont des vrais du bien, et ainsi 
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il se manifeste. Le Bicn cticz l’homme cst, pendant ce temps-lk, 
comme cet involontaire qui est dans son volontaire, dans chacune 
des choses qu’il pense, et par suite dans chacune des choses qu’il 
fait; l’homme ne sait pas qu’il a cet involontaire, parce qu’il ne 
permit chez lui autre chose que ce qui est sien, c’est-k-dire volon- 
taire; cet involontaire est double. Fun est son herMitaire qui lui 
vient dupbre etde la mere, r autre influe du Seigneur par le Giel ; 
quand rhomme grandit, celui qui lui vient de ses parents par l’lie- 
r&litaire se manifeste de plus en plus, si rhomme est tel qull ne se 
laisse point rdgendrer, car c’est dela qu’il tire les maux et qu’il les 
fait siens ou propres ; mais l’involontaire qui indue du Seigneur 
par le Ciel se manifeste dans 1’age adulte chez ceux qui sont regd- 
ndrds ; chez ceux-ci cet involontaire a, pendant ce temps, dispose 
et gouverne en gdndral et en particulier toutes les choses de la pen- 
see et aussi de la volonte, quoiqu’il ne se soit pas montre. 

3604. Vers. 41, 42, 43, 44, 45. Et Esau haissait Jacob a cause 
de la benediction dont l’ avail benison fere ; et Esau dit en son coeur : 
Ils approcheront les jours dudeull de man pere, elje tuerai Jacob 
mon frere. Et on annonca a Rebecca les paroles d’Esaii son fils 
aine ; et e Ue envoy a , et elle appela Jacob , son fils cadet , 
et elle lui dit : Void Esau ton frere se consolant de toi pour le 
tuer. Et mainlenant, mon fils , ecoute ma voix , et leve-loi, enfuis-toi 
vers Laban mon frere , a Char an , et demeure avec lui quelques 
jours , jusqu’ace que soit passe l y empor lenient de ton frere , jusqud 
ce que soit passee la color e de ton frere envers toi , et quil oublie ce 
que tului as fail ; et jenverraf et je te prendrai de Id : pourquoi 
serai-je privee aussi de vous deux en un memejour ? — Esau haissait 
Jacob d cause de la benediction dont I’avait beni son pere, signifie 
quelebien naturel avaitde la repugnance pour la conjonction in- 
verse du vrai : Et Esaiidii en son coeur, signifie la pensde: ils ap- 
procheront les jours du deuil demon pere, et je tuerai Jacob mon 
frere , signifie le renversement etla privation de la vie du vrai par 
soi : Et on annonga d Rebecca les paroles d’Esaii son fils ame, si- 
gnifie la perception du Seigneur d'aprfes le Divin Vrai sur le earac- 
tbre du Bien naturel alors : etelle envoy a , et elle appela Jacob son 
fils cadet, et elle lui dit, signifie l’ctat d’aperception de l’aflection du 
vrai d’aprbs fin flux par le Vrai Divin : void Esau ton frere se con - 
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solant de loipour te tuer, signifie l’intention de renverser l’dtat et de 
priver le vrai dc la vie par soi : et maintenant , man fits, ecoute ma 
voix et leve-toi, signifie un d61ai encore : enfuis-toi vers Laban mm 
frere , d Charan, signifie vers l’affection du bien externe ou corpo- 
rel : et demeure avec lui quelques jours, signifie le successif : jus - 
qu y dce que soit passe V emportement de ton frere , signifie jusqu’a ce 
que l’6tat se tourne: jusqttd ce que soit passee lacolere de ion 
frere envers toi , signifie le successif de l’dtat chez le bien naturel : 
et quit oublie ceque tu lui as fait , signifie fbabitude provenant du 
d61ai : et j’enverrai, et je te prcndrai de lit , signifie alors la fin : 
pourquoi scrai~je privee aussi de vous deux en un meme jour? signifie 
qif autrcment il n’y aurait pas de conjonction. 

3605. $saii haissaii Jacob d cause de la benediction dont V avail 
beni son pere, signifie que le bien naturel avail de la repugnance 
pour la conjonction inverse du vrai : on le voit par la signification 
de hair , en ce que dans le sens interne ici c’est avoir de la repu- 
gnance, ainsi qu’il va etre expose ; par la representation d’Esaii, 
en ce qu’il est le bien nature!, et par celle de Jacob , en ce qu’il est 
le vrai naturel, ainsi qu’il a 6t6 dit ci-dessus; et par la signification 
de la benediction , en ce qu’elle est la conjonction, N os 3504, 35 ! 4, 
3530, 3565, 3584 : qu’ici ce soit la conjonction inverse du vrai, 
laquelle est representee par Jacob, c’est ce qu’on voit d’apres ce qui 
a ete dit et montre ci-dessus, JN T ° S 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 
3576, 3603. Si hair , dans le sens interne, est avoir de la repu- 
gnance, c’est parce qu’il seditdu bien qui est represente par Esaii, 
ct que le bien nc sait pas meme ce que c’est que la haine, car il en 
cstabsolumentl’oppose; les opposes ne peuvent jamais etre dans un 
meme sujet ; mais le bien, ou ceux qui sont dans le bien, au lieu dc 
haine oni une sorte de repugnance : de \k vient que la haine ici dans 
le sens interne, c’est avoir de la repugnance; cn effet, lesens 
interne est principalement pour ceux qui sont dans le ciel, aussi 
quand il descend de la et passe dans le sens litteral, alors si les 
historiques sont de cette nature, r affection de repugnance tombe en 
expression de haine, mais de maniere cependant que pour ceux 
qui sont dans le ciel, il n’y a aucune idee de haine ; il en est de cela 
comme de ce qui a et6 rapporte d’apres fexperience, dans la Pre- 
miere Patfic, N° 1875, sur ces paroles de l’Oraison Dominic-ale . 
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<• N e nous indui s point en icnlaiion, mais delivr e-nous dumal, »savoir, 
quc la tentation et le mal dtaicnt rcjetds, au point que ce qui est 
purement Angeliqne, c’est-a-dire le bien , restait sans l’idee de la 
tentation et sans celle du mal, et cela avec l’adjonction d’une espfece 
d’indignation et de repugnance qu’onpcnsM aumal quand il s’agit 
du Seigneur : il en est de mdme quand, au sujet de Jdliovah ou du 
Seigneur, on lit dans la Parole qu’il a de la haine, comme dans 
Zacliarie : « Ne pensez pas dans votre cccnr, cbacun le mal de son 
>i compagnon, et n’aimcz point le sermentde mensonge, parce quc 
» je hah touies ces choses, dit Jdliovah. » — ■ Till, 17. — Dans 
Mo'ise :«Tu ne t’drigcras point de statue, que hail Jehovah tonDicu.v> 
— Deutdr. XVI, 22. — Dans Jdrlmie : « Mon heritage est devenu 
» pour moi comme un lion dans la foret, il a pousse contre Mol 
» sa voix, c’est pourquoi je le hah. » — XII, 8. — Dans Ilosee: 

« Dans Gilgal , je les ai liais; a cause de la malice de leurs oeuvres 
» je les chasserai de ma maison ; je ne continuerai point de les ai- 
» mer. » — IX, 1 5 ; — dans ces passages, la haine qui est attri- 
bude k Jdliovah ou au Seigneur, dans le sens interne, n’est pas la 
haine, mais cest la Misericordc, carle Divin est la Misdricorde; 
mais quand celle-ci influe cliez l’hommc qui est dans le mal, et 
que cet hornme tombc dans la peine du mal, la misericorde appa- 
rait comme la haine, et parce qu’clle apparatt ainsi , dans le sens de 
la lettre elle est aussi nomnide ainsi : il en est encore de meme 
quand, par exemple, dans la Parole, la coldre, l’emportement, la fu- 
reur, sont attribuds a Jdhovah ou au Seigneur, voir N os 245, 592, 
696, 1 093, 1 683, 1 874, 2395, 2447, 3235 ; le peuple juif et Israelite, 
plus que tout autre peuple, a dtd tel, que sitot qu’il remarquait quel- 
que inimitid, meme chez des allids, il croyait avoir le droit de les 
traiter avec cruautd, et non-seulemcnt de les tuer, mais aussi de les 
exposer auxbetesferoccs et aux oiseaux deproie; et consdquemmcnt, 
comme la Misdricorde du Seigneur, qui influait , dtait changdc 
chezeuxen une telle haine, non-seulement contre les ennemis, 
mais mdme contre les allids, c’est pour cela qu’ils ne purent faire 
autrement que de croire que Jehovah avait aussi de la haine, qu’il 
se mettait en coldre, qu’il s’emportait, qu’il entrait en fureur; aussi 
est-ce pour cela que dans la Parole il a dtd ainsi parld selon l’appa- 
rence ; en effet, tel est l’hommc, tel lui parait le Seigneur, N os 1 861 , 
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1 838,2706 : mais quelle est la haine chez ceux qui sont dans l’amour 
etlacharitd, e’est-a-dire, dans le bicn, e’est ce qu’on voit par ces 
paroles du Seigneur, dans Mattliieu : « Yous avez entendu qu’il a 
» 6th dit : Tu aimeras ton procliain , el lu hairas ion ennemi; mais 
» Moi je vous dis : Aimez vos ennemis , bhnissez ceux qui vous 
» maudissent ; faites du bien h ceux qui vous haissent, et priez 
» pour ceux qui vous outragent et vous persheutent , afin que 
» vous soycz fils de votrePhrc qui (esi) dans les cieux. » — V. 43, 
44, 45. 

3606. Et Esaii clit en son cceur, signifie la pen see : on le voit par 
la signification de dire dans le occur, en ce que e’est la penshe. 

3607. Us approcheronl les jours du deuil de mon p'ere, et je luerai 
Jacob mon frere, signifie le renversement et la privation de la vie 
du vrai par soi : on le voit par la signification de luer Jacob son 
frere, en ce que e’est priver le vrai de la vie par soi : il en est de 
ces clioses comme de celles qui viennent d’etre dites sur la signi- 
fication de la haine dans le sens interne, savoir, que ce n’est point 
la haine ; et on peut aussi le voir par ce qui se passe continuelle- 
mentdans l’autrevie; la, tout bien qui dhcoule du ciel chez ceux 
qui sont dans le mal, est changh en mal, et chez les infernaux, il 
est change en son oppose ; pareillement le vrai est changh en faux, 
voir N° 21 23 ; e’est pourquoi, vice versa , le mal et le faux qui sont 
chez de tels esprits sont dans le ciel le bien et le vrai ; pour que 
cela aussi devienne le bicn, il y a dans le trajet des esprits qui 
hcartent les idhes du mal et du faux , afin que l’idhc du bien et du 
vrai se presente, voir sur cet heart les N os 1 393, 1875; et en outre, 
quand le mal et le faux dhcoulent vers ceux qui sont dans le bien 
et dans le vrai , ils se montrent non pas comme mal et comme 
faux, mais sous une autre apparence selon le caracterc et letat de 
la bonth chez eux : par lb aussi I’on peut voir que tuer Jacob son 
frere n’est pas, dans le sens interne, le tuer, mais que e’est la pri- 
vation de cette vie qui neconvient pas au vrai; en effet, levrai n’a 
pas la vie d’aprbs soi, mais il l’a d’aprhs le bien , car le vrai est 
seulement le vase recipient du bien, voir N os 1496, 1832, 1900, 
2063, 2261, 2269, 2697, 3049, 3068, 3128, 3146, 3318, 3387, et 
dans le bien il y a la vie, mais non dans le vrai si ce n’est celle qui 
vient du bien, N° 1 589, et ailleurs plusieurs fois ; e’est pourquoi la 
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privation de la vie que le vrai a par soi cst non pas Fcxtinction clu 
vrai, mais la vivification duvrai, car lorsque lc vrai parait avoir 
la vie par soi, il n’a pas la vie , sinon cette vie qui en soi n’est pas 
la vie; mais lorsqu’il en est privte il est gratilie dc la vie meme, 
savoir, par lc bicn procedant du Seigneur Qui est la vie cllc-meme ; 
e’est cc qu’on voit clairement par ceux qui sont dans 1 autre vie, et 
qui sont dans le vrai seul, leurs i cites paraissentbouchecs, an point 
que les choses qui sont du ciel 11 c peuvent influcr, si ce n’est scule- 
mcntd’une manitec si commune qu’a peine connait-on qu’il y a 
influx du ciel ; mais pour ceux qui sont en meme temps dans lc 
bien, leurs idecs paraissent ouvertes, au point que les choses qui 
sont du ciel influent commc dans un petit ciel, ou comma dans unc 
image du ciel, car par le bien chez eux les vrais sont ouverts, voir 
N os 1869, $423. Quele vraisoitprivd de la vie qu’il a par soi, quand 
le bien commence a ctre au premier rang, ou a avoir la domination, 
on peutle voird’aprfes ce qui a deja 6t6 ditet expose touchant la 
priority apparentc du vrai dansle premier temps, et la priorite du 
bien ensuitc ; e’est cette privation dc la vie epic le vrai a par soi, qui 
cst signifite ici. Si ces choses sont appcltes lc deml clu pen, e’est 
parce que les jours clu cleuil signitient lc renversement de l’6tat ; ce 
renversement de l’6tat a M signifie ci-dcssus par le trouble grand 
a 1’ extreme dont Jischak fut trouble, Vers. 33, N° 3593, et par 
le cri grand et amcr a 1’ extreme par lequel s’teria Esaii, Vers. 34, 
N° 3597. 

3608. Et on annonga a Rebecca les paroles d’$saii son fils atne , 
signifie la perception clu Seigneur cl 7 apres le Divin Vrai sur le ca - 
racter c du bien naturel alors : on le voit par la signification de 
recevoir Yannonce d’unc chose , en cc que e’est penser et rdfltehir, 
N° 2862, ainsi percevoir; par la representation dc Rebecca, en ce 
qu’elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur, et par la 
representation d ’£sau, en ce qu’il est le bien naturel, ainsi qu’il a 
ete dit ci-dessus : de 1 k il cst Evident que Tannonce a Rebecca des 
paroles d’lilsaii son fils ante est la perception du Seigneur d’aprte 
lc Divin Vrai sur lc caracttee du bicn naturel 

3609. Et elle appela Jacob son fils cadet , el elle lui dit , signifie 
I’etat d! aperception de I’affection du vrai d’apres l r influx par le 
Divin Vrai : on le voit par la representation dc Rebecca qui appela 
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et dit, cn ce qu'dle est le Divin Vrai du Divin Rationncl du Sei- 
gneur conjoint au Divin Bien la; par la representation de Jacob , en 
ce qu’il est le vrai naturel ou r affection du vrai la , comme il a bte 
dbjk dit ; et par la signification de Yappeler et de ini dire , en ce que 
e’est fbtatde perception, ainsi qu’il a aussi btb dit ci-dessus; ici 
e’est l’btat de ^perception, parce qu'il s’agit du Naturel. 

3610. Void Esail ion frere se consolanl de loi pour le luer, si- 
gnifie V intention de renverser I’elat el de priver le vrai de la vie par 
soi : on le voit par la signification de se consoler de quelqitun , en ce 
que e’est apaiser une inquietude d’ esprit par fespoir au sujet de 
quelqu’un ou de quelque chose , de tm enveloppe le renversement 
de retat du vrai, et par la signification de te luer ou de luer Jacob , 
en ce que e’est priver le vrai de la vie par soi, ainsi qu’il vient d’etre 
dit N° 3607, oil il a 6t6 montre que priver le vrai de la vie, e’est 
non pas l’btcindre mais le vivifier ; en effet, void ce qu’il en estde 
la vie du vrai : quand ceux qui sont dans le vrai, ou dans l’affec- 
tion du vrai, ne vivent pas selon le vrai qu’ils connaissent et dont 
ils sont affectes, il y a alors une sorte d’agrbment et de plaisir 
provenant de l’amour desoi ou de V amour du monde, qui s’adjoint 
a l’affection du vrai, et qui apparait comme un bien , tandis que 
cependant cela n’est pas un bien , sinon par rapport a l’usage , en 
ce que de cette manibre peuvent etre introduits et appris des vrais , 
qui sont par la suite susceptibles de servir au bien memo et a la vie 
du bien ; quand le vrai est dans cet btat, e’est-a-dire ceux qui sont 
dans f affection du vrai, il est dit alors que le vrai a la vie par soi ; 
mais il est Evident que ce n’est pas la vie , car la vie est non pas 
dans l’amour de soi, ni dans l’amour du monde, ni dans l’agrbment 
et le plaisir de ces amours, mais dans l’amour celeste, dans Y amour 
spirituel, et dans l’agr&nent et le plaisir de ces amours ; e’est pour- 
quoi, lorsque le vrai, cest-k-dire, lorsque ceux qui sont dans une 
telle affection du vrai sont prives de cette vie , ils recoivent pour la 
premibre fois la vie, ou ils sont pour la premibre fois vivifibs ; e’est 
ce que ne peuvent nullement saisir ceux qui sont dans r affection 
d’eux-memes et dans l’affection du monde; en effet, ils croient 
qu’il ne peut pas y avoir d’autre vie , et qu’en consbquence s’ils 
btaient prives de cette vie, ils n’auraient absolumefit aucune exis- 
tence, car ceux qui sont dans cette vie ne peuvent nullement 
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savoir ce que c’est que la vie spirituclle et la vie celeste; et ce- 
pendant il arrive que, lorsqu’on est priv6 de cette vie, savoir, de 
la vie de l'affection de soi-memc et de l’affection du monde, il 
influe du Seigneur une vie telle qu* est la vie angelique etcdleste, 
avec une sagesse et une f61icit6 ineffable, et lorsque d’aprfes, cette 
vie on regarde la vie antdrieure, cette vie antdrieure parait comme 
nulle, ou aussi vile que celle des betes brutes , car il n’y a rien 
de Divin en elle, except^ qu*on peut penser et parler, et paraitre 
ainsi par la forme externe comme les autres. Quant a retention 
oil etait le Bien de renverser l’dtat et de priver le vrai de la vie 
par soi , ce qui est signify par $sau se consolant de toi pour te 
tuev, void ce qu’il en est : Le Bien , chez l’homme qui est rdgd- 
n6r6, a continuellement l’intention de renverser l’dtat , et de le 
rdduiredans un ordre tel que le vrai soit non au premier rang,mais 
au second, comme il convient k l’dtat du del ; toutefois cette in- 
tention se tient profonddnent cachde , et n’est point apergue avant 
que cela ait itd fait : il en est de cela comme de V amour conjugal, 
qui , pendant le premier et le second age de Tenfance, ne parait 
pas, mais ndanmoins se tient cachd , et ne se montre qu’aprbs que 
tout en gdndra! et en particulier est dispose pour qu’il puisse se 
manifester ; pendant ce temps-lk il produit ou se produisent tous 
les moyens qui lui sont convenables : il en est de meme dans le 
Rfegne vdgdtal ; dans chaque arbre et dans chaque plante, il y a 
intimement cachd un effort tendant k produire des fruits ou des se- 
ntences, mais cet effort ne peut se manifester avant qu’il ait d'abord 
produit tous les moyens, savoir, les branches, les fcuilles, les fleurs, 
et quand les moyens ont produits, cet effort se montre en acte : 
la m6me chose se passe aussi chez ceux qui naissent de nouveau ; 
le conjugal qui appartient au bien et au vrai se tient longtemps 
cachd, mais ndanmoins il est present comme effort dans la cause 
efficiente, et par suite dans l’effet , mais il n’apparait pas avant que 
toutes choses aient disposes, et quand tout a <$td disposd, alors 
pour la premifere fois il s’avance et sc manifeste ; c 7 est cet effort 
qui est entendu par l’intention de renverser Y&t at et de priver le 
vrai de la vie par soi. Par la il est Evident que le sens interne 
est ici absolument autre que ce que semble faire entendre le sens de 
ia lettre, savoir, en ce que c’est la reduction du vrai dans Tordre 
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et la vivification du vrai , et non la destruction ni la privation 
do sa vie. 

3611. Et main tenant, mon fils, ecoute via voix et leve-toi, si- 
gn} fie un delai encore: on le voit par la signification d 'ecouter la 
voix , en ce que c’cst obdir, c’esUVdire qu’il dcvait rester encore 
dans cet 6tat renversd, dont il s agit dans ce qui suit. 

3612. Enfuis-toi vers Laban man frere, a Outran, signifie vers 

r affection dn bien exteme ou corporel : on lc voit par la represen- 
tation de Laban, en ce qu’il est Vafifection du bien dans I’liomme 
naturel, l\ os 3129, 3130, 3160 ; etparla signification de Outran , 
cn ce que c'cst Taction, et par suite Tobscur relativement, N° 1 430; 
mais quant k ce qui est proprement signifie ici par Laban et par 
Cliaran, on pout le voir dans les Chapitres suivants, ou Laban et 
Cliaran sont nommfe, c’est-a-dirc que c’est un bien collateral dTine 
souclie commune : cn cffet, les biens et les vrais ont une conjonction 
entre eux, comine dans les families les parents, les frercs, les eon- 
sanguins, les allies, N os 685, 917, 2508, 2524, 2556, 2739 : mais 
ces choses sont absolument cachees pour Thpmme qui n’cst pas 
dans la vie du bien, il ne salt pas memo ce que c’est que le bien, et 
par suite il ne sait pas non plus ce que e'est que le vrai ; s’il connais- 
sail d’abord ces choses, savour, d’aprbs la doctrine conjoint© k la 
vie, ou d’aprfes la vie conjointe k la doctrine, alors il connaitrait et 
apercevrait toucliant le bien et lc vrai des choses innombrables, et 
cela successivement d’une manifere de plus en plus distincte, et cn- 
suite des conjonctions mutuelles et respectives entre ces choses, et 
enfin des proximites dans leur serie, et dans chaque proximite de 
nouveau d’autres choses innombrables, ainsi en definitive le cicl 
dans sa forme, c est-a-dire, dans sa beautd et dans sa fdlicitg. * 

3613. Et demeure avee fui quelqucs jours, signifie le successif : 
on le voit par la signification de demeurcr, en ce que c’est la memo 
chose qu’habiter, ainsi en eeque c’est vivre, N os 1293, 2268, 2451, 

- 2712, 3384; mais demeurcr se dit de la vie du vrai avee le bien , 
et habiter se dit de la vie du bien avee le vrai; et par la signification 
des fours, en ce qu’ils sont des temps et des (Hats, Pfos 213, 487, 488, 

493, 2788, 3462; ainsi c’est la vie des temps et des Stats qui suivent, 
par consequent le successif, qui est signifie ici par demeurer avee 
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lui qudqucs jours : c’est de ce succcssif, on du sbjour de Jacob avcc 
Laban, qu’il s’agit dans les Chapitres qui suivcnt. 

3614 . Jusqu'ace que soit passe I’emporlement dc. ton frerc, signi- 
fic jusqua ce quc I’etat tournc ; et jusqu’d ce quc soil passee la 
colere de ion frerc cnvers toi, siqnifie le success} f dc I'ctcit dies le 
bien ncaurel : on le voit par la signification dc Y Emportement ct dc 
la Colere, en ce que ce sont des etats qui rdpugncnt, ainsi qu’il va 
etrc exposd; quand ces btats dcvienncnt tels qu’ils ne repugnent 
plus, mais commencent a sc conjoindre, alors il est dit que rempor- 
tement est passe, et que la colfere est passbe; de la vicnt quc 1’ex- 
pression jusqua ce que soit passe /’ Emporlcment dc ton frcre , 
signifie jusqu’a ce que l’etat tournc, ct quc l’expression jus- 
qu’d ce que soil passee la Colere de ton frerc, signifie le successif 
de l’etat chez le bien naturel : que l’emportcment enveloppc une 
chose, et la colere une autre, on peut le voir cn ce que de plus ce 
sont des mots semblables, et qu’autremcnt il y aurait une rdpdtition 
inutile, savoir, jusqu’a ce que soit pass.6 Y Emportement de ton 
frbre, ct jusqu’a ce quc soit passee la Colere dc ton fibre; quant il ce 
qui est enveloppc, on peut le voir par l’application commune, 
ainsi quc par 1’aMribut de remportement ct par l’attribut de la 
colbrc, car l’Emportcment sc dit du Yrai, ici du Yrai du bien qui 
est reprdsenle par Esau, et la Colere se dit de ce bien lui-nteme. 
L’Eniportcment et la Colere sont tres-souvent nommes dans la Pa- 
role, mais dans le sens interne ces expressions nc signifient ni 
emportement ni colbre, dies signifient ce qui repugne; et cela, 
parce que ce qui repugne a quelque afl’ection produit l’Emportement 
ou la Colbre, de sorlc que ces expressions ne sont, dans le sens 
interne, que des Itdpugnances; toutefois ce qui rdpugne an vrai 
est appeld Emportement, et ce qui rbpugnc an bien est appcle 
Colere ; mais dans le sens opposd remportement est ce qui repugne 
aufaux ou ii l’all'ection dufaux, e’est-a-dire, aux principcs du faux, 
et la colere ce qui rbpugne au mal ou a la cupiditb du mal, e’est-h- 
dire a l’amour de soi et du monde, et dans ce sens l’emportcment 
est proprement remportement, et la colere est proprement la colere; 
mais quand ils sc disent du bien et du vrai, l’emportement et la 
colbre sont un Zcle, qui, paraissant dans la forme externe sem- 
blable a l’emportemcnt ou a la colbre, est aussi nomme ainsi dans 
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lo scais dc lalettre. Que dans le sens interne I’Emporlement et la 
Colere ne soient que des Repugnances, e’est cc qu’on peut voir par 
ces passages de la Parole, dans Esa'ie ! « L'Ardeur de Jehovah ( est ) 
» contre toutes les nations, et (son) Emportement contre toute leur 
» amide. « — XXXIV. 2; — l’ardeur de Jfiliovah contre les nations, 
e’est la rdpugnancc contre le mal; que les nations soient les maux, 
on levoit, N os 1259, 1260, 1819, 1868, 2588 f.; l’emportement 
contre toute leur armee, e’est la repugnance contre les faux qui 
proviennent des maux; que les dtoiles, qui sont appeldes l’anude 
des cieux, soient les connaissances, ainsi les vrais, et dans le sens 
oppose les faux, on levoit, N os 1128,, 1808, 2120, 2195, 2819. 
Dans le Meme : « Qui a livre en proie Jacob et Israel a ceux qui 
« pillent? N’est-cc pas Jehovah contre lequel nous avons pdchd? 
» Et il a repandu sur ltd 1’ Emportement de sa colere. » — XLTI. 
21, 25 ; — l’Emportcment de la colfere, e’est la repugnance contre le 
faux du mal; Jacob, ce sont ceux qui sont dans le mal, et Israel, 
ceux qui sont dans le faux. Dans le Meme : « Au pressoir j’ai fouie 
« seul, et d’entre les peuples personne avec moi, et jeles ai fouies 
» dans ma Colere, et je les ai detruits dans mon Emportement ; et 
« j\ai dcraseics pcuplcs dans ma Colere, et je les ai enivrds dans 
» mon Emportement. » — LX111. 3, 6; — la, il s’agit du Seigneur 
et de ses victoires dans les tentations ; fouler et dcraser dans la co- 
Ifere, ce sont les victoires sur les maux; d(5truire et enivrer dans 
Temportement, cc sont les victoires sur les faux; dcraser, dans la 
Parole, se dit du mal, et enivrer se dit du faux. Dans J6r6mie : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jdhovah : Yoici, ma Colere et mon Enipor - 
» tement a M repandu sur ce lieu, sur Tliomme et sur la bete, et 
» sur Tarbre du champ, et sur le fruit de l’humus, et il s’embrasera 
» et nc sera point <5tcint. »— YII. 20; — la colbre etTemportement 
sont nomm^sTun et l’autre, parce qu’il s’agit tant du mal que du 
faux ; dans les prophfetes, lorsqu’il est parld du mal, il est aussi parld 
du faux, comme lorsqu’il est question du bien, il est aussi question 
du vrai, et cela, a cause du mariage celeste, qui est celui du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Parole, N os 683, 793, 801, 2173, 
2516, 2712; e’est de lk aussi quil est dit non-seulemcnt la colfere 
mais encore r emportement, autrement une seule expression aurait 
suffi. Dans le Meme :« Moi, je combattrai contre vous avec. une 
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» main fetendne ct un bras fort, ct dans la Colere , et dans I’Empor - 
■» temerity et dans mt grande ardeur ; ct je frapperai les habitants 
» de cette ville, ct d’homme et la betc. » — XXI. 5, 6 ; — il en est 
de mfime ici ; la colere se dit de la punition du mal , et remporte- 
ment, de la punition du faux, et Fardeur se dit de Fune et de F autre ; 
la colfere et remportement fetant la repugnance sont aussi la puni- 
tion, car les choses qui repugnent sont en collision, et alors le mal 
et le faux sont punis; en effet, dans le mal est la repugnance du 
bien, et dans le faux la repugnance du vrai, et comme il y a repu- 
gnance il y a aussi collision ; que de la vienne la peine, on le voit, 
N os 696, 967, Dans Ezfechicl : « Et sera consommee ma Colere, et 
» je ferai reposer mon Emportement contre cux, et je Me console- 
» rai, et ils connaitront que Moi Jehovah j’ai parlfe, et dans mon 
» Zele f quand je consommerai mon Emportement contre cux , 

» quand je ferai contre toi des jugements avec Colere ct avec Em - 
» por lenient , et avec chatiments d’ Emportement. » —V. 13, 45; 

— la aussi la colfere est la punition du mal, et remportement la 
punition du faux, d’aprfes la repugnance, et par suite d’aprfes Fat- 
taque, Dans Mo'ise : « 11 ne plaira pas a Jehovah de lui pardonner, 

» car alors fumera la colere de Jehovah et son Zele contre cet 
» homme-li ; et Jehovah le separera en mal d'avec toutes les tribus 
» d’Israel: soufre et sel, combustion toute sa terre, elle ne sera 
» point ensemencee, et elle ne fera point germer, et il ne s’felfevera 
» en elle aucune lierbe, comme au renversement de Sodome et 
» d' Am ore, d’Adma et de Zeboim, qu 9 a renversees Jehovah dans sa 
» Colere et dans son Emportement; et toutes les nations diront : 

* Pourquoi Jehovah a-t-il fait ainsi a cette terre? Quelle (est) Yar- 
« deur de cette cjrande Colere? » — Deuter. XXIX. 19, 20, 22, 2.3 ; 

— comme Sodome est le mal, ct Amore le faux qui en provient, 
N os 2220, 2246, 2322, et que cette nation, dont parte ici Moisc, est 
comparee h ccs villes quant an mal et au faux, la colfere cst nommeo 
par rapport au mal, et remportement par rapport au faux, et Far- 
deur de la colfere par rapport a Fun et a Fautre ; que de Idles alloc - 
tions soient attribute a Jfehovah ou au Seigneur, e'est scion Fap- 
parence, parce qu’il apparait ainsi h Fhomme, lorsquc lui-meme se 
precipite dans le mal, et que le mal le punit, voir N os 245, 592, 
696, 1093, 1683, 1874, 2395, 2447, 3235, 3603. 
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361 5. Et quit oublie ce que tu lui as fait , signifie l' habitude pro- 
venant du delai : on le voit par la signification d 'oublier ici, en ce 
que c’cst r extinction successive de la repugnance, et comme die 
s’ opferc par le ddai , etpar l'habitude qui en rdsulte, cette habi- 
tude cst signifide par ces mots : qu it oublie ce que ta lui as fait. 

361 6. Et ] enverrai et je le prendrai de Id , signifie alors la fin : 
on le voit par ce qui precede et par ce qui suit : en effet, la fin , 
qui est ici signifiee par envoyer et te prendre de id , a lieu quand le 
vrai Concorde avec le bien , et ainsi quand le vrai ayant ete subor- 
donud sort le bien ; cette fin, aprfe X expiration du sdjour de Jacob 
chez Laban, est repr&cntde par Esau, alorsquil courut au-devant 
de Jacob , et Vembrassa , et se jela d son cou et le balsa , et Us pleu- 
r event . » — Gen. XXXIII. 4 : — en effet , quand arrive la fin, on 
la conjonction , alors le bien du Rationnel influe immediatement 
dans le bien du Naturel , et par ce bien dans son vrai, et il indue 
aussi mediatement par le Vrai du Rationnel dans le Vrai du Na- 
ture! , et par ce vrai dans le bien qui y est , N° 3573 ; de la on voit 
claircmentpourquoi Rebecca, qui reprfeente leVrai du Rationnel, 
a dit a Jacob, qui reprfeente le vrai du natufel : J’envcrrai etje te 
prendrai de la. 

3617. Pourquoi serai-jc privee aussi de vous deux en unmeme 
jour? signifie qu’aulrement ihiy aurait pas de conjonction : on le 
voit en ce que si les clioses qui , dans la suite, sont reprfeentdes 
dans le sens interne par Jacob chez Laban, n’avaient pas lieu, 
le vrai ne pourrait pas etre conjoint au bien, ainsi le bien ne 
pourrait pas etre uni au vrai dans le Naturel , par consequent le 
Rationnel scrait prive deTun et de X autre ; car sans la conjonction 
du vrai avec le bien et sans bunion du bien avec le vrai dans le 
naturel , la regeneration, dont il s’ est agi dans lesens respectif, 
dans ce Cliapitre, ne s’opfcre pas : e’est lk aussi la conclusion de ce 
qui precede. 

361 8. Vers. 46. Et Rebecca dit a Jischak : Je suis degoutee de ma 
vie d cause des fdles de Cheth; si Jacob prend une femme des fiUes 
de Cheth , comme cell es-ci , des fdles de la terre , pourquoi d moi 
des vies? — Rebecca dit a Jischak , signifie la perception du Sei- 
gneur d’apres le Divin Vrai : Je suis degoutee dema vie d cause des 
files de Cheth , signifie u-ne adjonction du vrai naturel d’autre 
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part: si Jacob premium femme ties files de Chedi , sigmfie que 
le vraj naturel nc lour sera it pas associd : cmnmcccllcs : ci, des files 
de la terre , signitie parce qu’elles ne provciuient pas de cet humus : 
pourquoi dmoi des vies ? signifiequ’ainsiil n’y aurait pasconjonction. 

3649. Rebecca dit d Jisckak , signife la perception da Seigneur 
d’apres le Divin Vrai : on lc voit par la signification de dire , cn ce 
que e’est pcrcevoir; par la representation de Rebecca , cn cc qu’clle 
est le Divin Yrai du Divin Rationnel du Seigneur; et par la re- 
presentation de Jisckak, cn ce qu’il est. lc Divin Bien la, ainsi 
qu’il a etc dit ci-dessus ; et couuno le Divin Bien est PEtreMemc , 
ct que le Divin Yrai est la Yie qui en precede , e’est pour ccla que 
le Seigneur d’apres le Divin Bien principaleincnt est le Seigneur; 
voila pourquoi il est dit: la perception du Seigneur d’apres le Divin 
Yrai : la Perception d’apres lc Divin Yrai du Rationnel, e’est 
d’apr&s l’lntellectuel, et la Perception d'aprfes le Divin Bien, cost 
d’apres lc Volontaire; mais la perception d'apres l’intellcctuel ap- 
parent non a rintellectuel, mais au volontaire qui inline, car 
rintellectuel n’est autre chose que lc volontaire dans une forme; 
tel cst rintellectuel quand il est conjoint au volontaire; mais avant 
qu’il ait did ainsi conjoint, il scmble que rintellectuel estparsoi , 
ct le volontaire par soi , quoique ce ne soit qiPun externe qui sc 
sdparq d’un interne, car lorsque rintellectuel all-dedans a voulu 
ct pensd quclque chose, e’est la fin provenant du volontaire qui 
fait sa vie, et qui y gouverne lc cogitatif : si rintellectuel a la vie 
d’apres la fin, c’ est parce que la fin chez l’homme cstsa vie, voir 
IN Tos 1 909, 3570 ; de la on peut cn quclque sorte voir ce quo e’est, 
dans le sens reprdsentatif, que la perception de quelqu’un d’aprds 
le vrai, ct dans le sens supreme, ce que e’est que la Perception du 
Seigneur d’apres le Divin Yrai. 

3620 . Je suis de goalee de ma vie d cause des files de Che ill , 
signife une adj auction da vrai naturel d- autre pari : ccla est evi- 
dent par la signification d'etre degoiue de la vie , cn ce que e’est 
nulle adjonction, savoir, du vrai naturel au vrai du rationnel, 
car lorsqu’il n’y a pas d’adjonction , il scmble au Rationnel que sa 
vie est comme nulle , commc on peut lc voir par cc qui a etc dit 
i\° 5495 ; et par la signification des flies de Cheth , en ce qu’ellps 
sont les affections du vrai provenant du nog-reel , ici les aflec- 
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tions du vrai naturel , parce qu’il est parld dc Jacob qui repre- 
sente le vrai naturel , ainsi qu’il a deja tile explique ; que lcs filles 
soient les affections, on le voit N° 2362 ; et que Cheth ou Chittden 
soit le vrai provenant du non-rdel, on le voit N° 3470 ; de lk il est 
Evident que ces mots , je silts degoiitee de ma vie a cause des f illes de 
Cheth, signifient qu’il n'y a aucune adjonction naturellepar le vrai 
qui ne provient pas du reel.qu’ainsi 1’ adjonction du vrai naturel doit 
venir d’autre part : dans la suite, oil il est parl6 du s^jour de Jacob 
chez Laban, il s’agit de l’adjonction du vrai naturel, savoir, en ce 
que des vrais d’une souche commune lui onl adjoints; et par 
les vrais qui reprdsentent les filles de Cheth , il n’a pas pu, comme 
ils n’dtaient pas de cette souche, etre fait d’ adjonction, parce qu’ils 
dtaient diffdrcnts et discordants ; en effet, les fils de Cheth repre- 
sentent l’Eglise spirituelle chez les nations , N os 2913, 2986 ; et 
comme dans cette Eglise il n’y a pas la Parole , les vrais n’y sont 
pas de cette origine. 

3621 . Si Jacob prend une femme des filles tie Cheth, signifie que le 
vrai naturel ne leur seraitpas associe : on le voit par la signification 
de prendre une femme, en ce que c’est dire associe ; et par la signi- 
fication des filles de Cheili, en ce qu’elles sont les affections du vrai 
provenant du non-rtel, ainsi qu’il vient d’etre dit ci-dessus, N° 3620, 
ou, ce qui est la m£me chose, le vrai ; carle vrai sans affection n’est 
pas conjoint, N 08 30.66, 3336 ; d’aprcs ce qui vient d’etre dit des 
filles de Cheth, on peut voir comment ces choses se passent. 

3622. Comme celles-ci , des filles de la terre , signifie parce 
qu’elles ne provenaient pas de eet humus, c’est-k-dire des vrais de 
l’Eglise rdelle : on le voit par la signification des filles, en ce 
qu’elles sont des figliscs ; car les filles signiflent les affections du 
bien et du vrai, N°2362 ; et la terre, signifie la contrec oil est l’E- 
glise, ainsi l’Eglise, N os 662, 1066, 1067, 1262, 1733, 1850,2117, 
2118 f., 2928, 3355; ainsi les filles de la terre sont les biens et les 
vrais de l’liglise. 

3623. P our quoi a moi des vies, signifie qu’ ainsi il n’y aurait pas 
conjonction : on le voit par la signification des vies, en ce que c’est 
la conjonction par les vrais et par les biens ; en effet, comme il ne 
pourrait etre adjoint au Vrai naturel aucun vrai provenant d’une 
souche commune ou d’une source convenablc, alors il ne devait pas 
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y avoir non plus d’adjonction du Naturel au Vrai du Rationnel, 
ainsi il devait sembler au Rationnel que sa vie etait comme nulle, 
N os 3493, 3620 ; c’estde lk quid ces mots, pourquoi a mot des vies, 
signiflent qu ainsi il n’y aurait pas conjunction. Si ici et ailleurs il 
estditau pluriel les vies , c’est parce qu’il y a dans Tbomme deux 
faculty de la vie, Tune qui est appelde Ventendement et qui appar- 
tient au vrai, Tautre qui est appelde volontd et qui appartient au 
bien ; ces deux vies ou ces deux facultfe de la vie men fontqu'une, 
quandl’entendement appartient k la volontl, ou, cequi est la meme 
chose, quand le vrai appartient au bien : de la vient que dans la 
Langue Ildbra'ique, il est dit q.h et lk la vie, et £k et lk les vies; qu’il 
soit dit les vies , on le voit par ces passages : « Jdhovah-Dieu forma 
» Tliomme, poussikre de Hiumus; et il souffla dans ses Narines 
» unc respiration de vies , et Thommefut fait en ame vivante. » — 
Gen. II. 7. — « Jehovah-Dieu fit germer de Thumus tout arbre de- 
» sirable k la vue, et bon pour la nourriture, et V arbre des vies dans 
» le milieu du jardin. » — Gen. II. 9. — « Me voici r^pandant le 
» ddugedes eaux sur la terre, pour ddruire toute chair dans la- 
» quelle (est)un esprit de vies . » — Gen. VI, 17. — « 11s entrkrent 
» vers Noach dans Tarche par deux, par deux, de toute chair, dans 
» laquelle (ily avait) esprit de vies . » — Gen. VII. 15, N° 780. — 
« Tout ce qui avait un souffle d y esprit de vies dans sesnarinesex- 
» pira. » — Gen. VII. 22. — Dans David : « Je crois voir le bien de 
» J6hovah dans la terre de vies , » — Ps. XXVII. 13. — Dangle 
Meme : « Qui (est) Tliomme desirant des vies, aimant les jours pour 
» voir le bien. » — Ps. XXXIV. 1 3. — Dans le Meme: « Avec Toi, 
» Jehovah, (il y a) source de Vies; dans ta lumikre nous voyons la 
» lumikre. » — Ps. XXXVI. 10. — DansMalachie : « Mon alliance 
» avec L6vi a 6t6 de vies et de paix. » — II. 5. — Dans Jirdmie : 
« Ainsi a dit Jehovah : Voici, Moi je mets devant vous le Chemin des 
» vies et le chemin de la mort. » — XXI. 8. — Dans Mo'ise : « Pour 
» aimer Jehovah ton Dieu, pour ob6ir k sa voix, et Lui etre attachd, 

» parce qu’il est, Lui, tes vies , etla longueur de tes jours, pour 
» habiter sur la terre. » — Deuter. XXX. 20. Dans leMeme: « Ce 
» n’est point une Parole vaine pour vous, parce qu’elle (est) vos vies , 

» et par cette parole vous prolongerez {vos) jours sur la terre. » — 
Deutdr. XXX1L 47; — et ailleurs; il est dit les vies au pluriel, 
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parce qu’ellcs sont deux, ainsi qu’il a dtd dit, et cepeudant une; 
comme aussi dans la Langue Hdbra'iquc les eicux, qui sont en grand 
n ombre, et cependant un- pareiilement les caux, qui sont supe- 
rieures et infdrieures, — Gen. 1. 7, 8, 9, — lesquclles sont les spi- 
rituels appartenant au Itationnel et au Naturcl, qui aussi doivcnt 
etre un par conjonction. Quant h ce qui eoncerne les vrais, elles 
signifient au pluriel tant cc qui appartient a la volontd quc cc qui 
appartienl a l’entendement , par consequent ce qui appartient au 
bienet ce qui appartient auvrai ; car la vie de l’homnie n’est autre 
chose quc te bicn et le vrai dans lesquels il y a la vie par le Seigneur ; 
en effet lTioinmc, sans le bien et le vrai et sans la vie cn cux , est 
un liommc nul ; car sans eux l'liomme nc pourrait ricn voulojr ni 
lien penser; tout son vouloir provient du bien ou du non-bien , et 
tout son penser provient du vrai ou du non-vrui ; c’est de la qu’il y 
a dans l’liomme des vies qui sont une seule vie, lorsquo le penser 
est d’apres le vouloir, c’est-a-dire lorsquele vrai qui appartient a la 
foi est d’aprds le bicn qui appartient ii l’amour. 


DE LA COIUIESPOND.VNGE 

DE TOCS LES ORCANES ET DE TOCS LES MeMRRES TANT INT.RR1EURS 

qu’exterieuks de l’homme avec le Trks-Grand Homme 

QUI EST I.E ClEL. 

3024. Je vais maintenant rapporter et decrirc des mcrvcillcs qui 
n’ont encore, quc jc saclic, Old connues de personne, et ne sont pas 
mdme venues a 1’iddc de qui quc ce soit, savoir, quo tout le Ciel a 
dte tenement forme, qu’il correspond au Seigneur, ii son Hivin-IIu- 
main, et que l’liomme a die tenement forme, que, quanta toutes les 
ciioses, en gdneral cten particulier, qui le composent, il correspond 
au Ciel , et par le Ciel au Seigneur : e’est la le grand mystere qui 
doit etre maintenant rdvdld, et dont il sera traitd ici et ii la (in des 
Cliapitres suivants. 

3625. De la vient que quelquefois , dans cc qui precede , lorsqu’il 
a dtd parle dn Ciel cl des Socidtes Angdliqucs, il a dtd dit que ccs so- 
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cidtds appartenaient a quelque Province du Corps , par exeihplc , a 
celle de la T6te, ou de la Poitrine, ou de 1’ Abdomen, ou a celle do 
quelque Membre ou de quelque Organc ; et cela a cause de la cor- 
respondance. 

3626. Qu’il y ait une telle correspondancc, c’est cc qui cst bien 
connu dans 1’ autre vie , non-seulcment des Angcs , mais aussi des 
esprits, et meme des mauvais csprits ; par la les Anges savent ce 
qu’il y a de plus caclid dans 1’homme, et ce qu’il v a de plus cache 
dans le monde et dans toute la nature du monde ; je l’ai pu voir trfcs- 
souvent , meme en ce que , quand je parlais de quelque partie dc 
riiommc, ils connaissaient non-seulemcnt toute la structure de cette 
partie, son mode d’ action et son usage, mais encore bien d’autres 
clioses qu’on ne saurait nombrer , et que jamais l’hommc n’est ca- 
pable d’ examiner, ni meme de comprendrc, et ils les connaissaient 
dans leur ordre et dans leur sdrie ; et cela, d’aprbs une intuition 
dans 1’ ordre cdlestc qu’ils suivaient et auquel l’ordre de cette partie 
correspondait : ainsi, par cela qu’ils sont dans les principes, ils sa- 
vent les choses qui cn proviennent. 

3627'. Ilestune rfcgle commune, que rien ne peut existcr ni sub- 
sister d’apres soi, mais que tout existe et subsiste d’apres un autre, 
e’est-a-dire , par une autre ; et que rien ne peut etre contenu dans 
une forme que d’apres une autre, e’est-a-dire, par un autre, comme 
le prouvent toutes les clioses en general et en particulicr dans la na- 
ture : que le Corps humain soit par dehors contenu cn forme par 
les atmospheres, cela est connu ; s’i-1 n’dtait pas aussi par dedans 
contenu par quelque force agissante ou vive, il s’dcroulerait en un 
moment : tout cc qui n’est point lie par un antdricur a soi, et au 
moyen des anterieurs par un Premier, pdrit al’instant: qucleTrbs- 
Grand Homme, ou I'influx qui en provient, soit cet antdrieur, par 
lequel 1’homme , quant a toutes ses parties et a cliacune de ses par- 
ties, est lie avec le Premier, e’est-k-dire, avec le Seigneur, e’est ce 
qu’on verra clairement dans cc qui suit. 

3628. J’ai dtd instruit sur ce sujet par un grand nombre d’cxpd. 
riences, et j’ai meme appris que non-seulement les choses qui appar- 
tiennent au mental humain, e’est-a-dire, a la pcnsec et h 1’a ffection 
de l’homme , correspondent aux spiriluels et aux celestes qui par le 
Seigneur apparliennent au cicl, mais qu’ aussi dans le commun tout 
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Fhommc, ct dans le parliculier tout ce qui est dans FUomme, corres- 
pond de telle sorte, qu’il n’y a pas la plus petite partie, ni meme la 
moindre chose d’une partie , qui ne corresponde ; et que c’est de la 
quo Fhomme existe et qu il subsiste continuellcment : j’ai aussi ap- 
pris que, s’U n’y avait pas une telle correspondance de Fhomme avec 
le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, ainsi avec un antdrieur a soi, 
etpar les antdrieurs avec le Premier, r homme ne subsisterait pas 
meme un moment, mais serait dissipd et andanti. II y a toujours 
deux forces qui contiennent, ainsi qu’il vient d’etre dit, cliaque 
chose dans son encliainement et dans sa forme , savoir , une force 
agissant par dehors, et une force agissant par dedans , au milieu 
desquelles est la chose qui est contenue ,* il en est aussi de mfimc 
de Fhomme , quant a chacune de ses parties , meme les plus petites. 
On sait que ce sont les atmospheres qui au dehors , par une conti- 
nuelle pression et de 1 k par une force agissante, tiennent tout le 
corps dans un encliainement ; que l’atmosphdre adrienne tient aussi 
par influx les Poumons ; que la meme atmosphere y tient son or- 
gane, qui est Foreille, avec ses formes constitutes pour les modifi- 
cations de Fair ; que F atmosphere 6tli6r6e tient de meme les enchai- 
nements intdrieurs , car elle inttue librement par tous les pores , et 
tient inseparables dans leurs formes les viscdres intdrieurs de tout 
le corps par une pression presque semblable et de la par une force 
agissante ; et que la meme atmosphere y tient aussi son Orgaue , qui 
est l’GEil, avec ses formes construites pour les modifications de 
F ether : si h ces choses ne correspondaicnt pas des forces internes , 
qui rdagissent contre ces forces externes, et par consequent qui 
continssent et missent en 6quilibre les formes intermediaires , elles 
ne subsisteraient pas meme un moment : il est done evident qu’il 
doit y avoir ndeessairement deux forces, pour que quelque chose 
existe et subsiste : les forces qui influent et agissent par le dedans 
viennent du ciel et du Seigneur par le Ciel, et ont en elles-memes la 
vie. Cela est trds-clairement manifeste par l’Organe de 1’ou‘ie ; s’il 
n’y avait pas des modifications intdrieures qui appartiennent a la 
vie, auxquelles correspondissent des modifications exterieures qui 
appartiennent a Fair, l’ouie n’existerait pas; il en est de meme pour 
l’Organe de la vue ; s’il n’y avait pas une lumidre interieurc qui ap- 
parent a la vie, a laquelle lumiere correspondit une lumierc exte- 
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rieurc qui apparticnt an soleil, la vuc n’existerait nullemcnt. F.a 
meme chose se passe a regard de tous les autres Organcs et de tous 
]Cs Membres dans le Corps humain ; il y a des forces agissant par 
dehors qui sont naturclles non vives en cllcs-mfimes , et il y a des 
forces agissant par dedans vives en ellcs-memes , qui conliennent 
eliaque chose, et qui font que toutes les clioses vivent, et meme sc- 
ion une forme, telle qu’clle leur a dtft donndc pour l’usage. 

3629. Que cela se passe ainsi , il est pen d’hommes qui puis- 
sent le croirc, parce qu’on ne sait pas ce que c’est que le spirituel, 
ni ce que c’est que le naturel, ni, a plus forte raison, comment ils 
ont did distinguds entre eux, ni ce que c’cst que la correspondance, 
ni ce que c’est que l’influx , et parce qu’on ignore que le spirituel, 
lorsqu’il influe dans les formes organiques du- corps, etablit les 
operations vives telles qu’elles se font voir , et que sans un tel 
influx et sans une telle correspondance, il n’y a pas une seule 
partie du corps, memo la plus petite, qui-puisse avoir la vie etetre 
miseen mouvcmcnt : j’ai die instruit , par vive experience, de 
quelle maniere ces clioses se passent ; j’ai su que non-seulement le 
ciel en general influe, mais aussi les socidtdsen particulier; quelles 
sont et ce que sont les socidtds qui influent dans tel ou tel organe 
du corps , et dans tel ou tel membre du corps ; qn’il n’y a pas 
qu’une seule society qui influe dans chaque organe ou dans chaque 
membre, mais qu’il y en a un trfes-grand nombrc; ot que dans 
eliaque society il y a aussi un trds-grand nombrc d’individus ; car 
plus le nombre est grand, meilleure et plus forte est la correspon- 
dance, parce que la perfection et la force dependent de la multitude 
u nanime d’individus qui font un dans une forme cdleste; de la 
r esulte dans chaque partie un effort plus parfait et plus puissant 
selon qu’il y a un plus grand nombre. 

3630. Par la j’ai pu voir que chaque viscferc et chaque membre, 
ou que les organcs moioria et sensoria, correspondent a des socields 
dans le ciel, qui sont comme autant de cieux distincts , et que de 
ces cieux, c’est-ii-dirc par ces cieux, influent les celestes et les spi- 
rituels cliez 1’homme, et meme dans des formes adequates et con- 
venables, et prdsentent ainsi les effets qui se font voir riiomme ; 
mais ces effets nc sc font voir A l’liommc que comme naturels, ainsi 
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tout if fait sous une autre forme et sous une autre apparcncc, au 
point qu’on ne pent pas connaitre qu’ils viennent dc Ik. 

3631. II m’a aussi dtd montre uncfois, absolument d’une ma- 
nure vivante (advivum), quelles sont et cc quc sont les socidtds , ct 
comment influent et agisscnt cellos qui constituent la province de la 
face, et y influent dans les muscles du front, dcs joues, du mcnton 
ctducou, et comment ccs socidtds communiquent cntrc elles; et 
afin que ccla me fid prdscntd d’unc manierc vivante, il leur dtait 
permis de faire Teffigie dTine face de divcrscs manicres par influx ; 
il m’a pareillcmcnt dtd montrd quelles sont et ceque sont les so- 
cidtds qui influent sur les levrcs, dans la languc, dans les yeux, dans 
les oreilles; et il m’a aussi dtd donnd de convcrser avcc elles, ct 
d’etre ainsipleinement instruit. Par la j’ai pu voir que tous ceux 
qui viennent dans le ciel sont organes on membres du Tres-Grand 
Homme; et aussi que leCicl iTest jamais clos, mais que plus les so- 
cidtds sont nonmreuses, plus puissant est r effort, plus grande est 
la force, et plus vigoureusc est Taction; ct qu’enfin lc Ciel du 
Seigneur est immense et tenement immense qiTil surpassc 
toutc croyancc; les habitants de ccttc terre sont en trfcs-pctit 
nombre rclativcment, et presque commc un lac relativemcnt d 
TOedan. 

36351. L’Ordrc Divin , ct par suite Tordre celeste ne se termine 
quc chez Tliomme dans ses corporels, savoir, dans ses gestes, dans 
ses actions, dans les traits de sa face , dans son langagc , dans ses 
sensations externes et dans les plaisirs dc ces sensations ; ce sont 
les extremes de Tordre, ct les extremes de Tinflux, qui aloes sont 
finis ; mais les intdrieurs qui influent ne sont pas tels qu’ils seprd- 
sententdansles externes, ils sont absolument d'unc autre face, d’une 
autre pbysionomie , d’une au re sensation et d’une autre voluptd ; 
les correspondances enseignent quels ils sont, puis aussi les reprd- 
sentations ; il en a dtd parld. Que les intdrieurs soient autres, on 
peut le voir par les actions qui ddcoulent de la volontd et par les 
paroles qui ddcoulent de la pensde; les actions du corps ne sont pas 
telles dans la volontd, et les expressions du langage ne sont pas non 
plus tcllcs dans la pensde: par la il est mftme dvident quc les actes 
naturels ddcoulent du spirituel, car lis choses qui appartiennent a 
la volontd ct cedes qui appartiennent a la pensde sont des spirituels; 
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et que les spii ituels sont en efiigie dans les n a turds d’unc maniere 
corrcspondante, mais n£\anmoins autrement. 

3633. Tous les Esprits et tons les Anges apparaissent comme 
homines, avec une face et un corps d’hominc, avec des organcs et 
dcs membres, et eela, parcc que lour in time aspire a une relic 
forme ; comme le primitif dclTiommc, provenant de l'amcdu pere, 
tend avec effort h la formation dc tout rhomme dans 1’oeuf et dans 
l’utcrus , quoiquece primitif soit non dans la forme du corps, mais 
dans une autre forme trfes-parlaite comiuc du Seigneur Sen! : et 
parce que l’intime pareillement chez cliacun aspire et tend avec 
effort a une telle forme , voila pourquoi la tons apparaissent comme 
homines. Et en outre, tout le cicl est tel que cliacun est comme 
le centre de tous, car il est un centre d’influx par la forme celeste 
provenant dc tous ; de la Timage du ciel rejaillit dans cliacun, et 
le fait semblable a elle, par consequent liomme ; en diet , tel est 
le commun, telle est la partie du commun , car les parties doivent 
etre scmblables a leur commun pour qu’elles apparliennent h ce 
commun. 

3634-. LMiomme qui est dans la correspondance, e’est-a-dire, 
qui est dans b amour pour le Seigneur et dans la charild envers le 
procliain , et par suite dans la foi, est par son esprit dans le ciel , 
et par son corps dans le mondc; et comme ainsi il fait un avec 
les Anges, il est aussi , lui , bimage du ciel ; et comme b in flux de 
tous on binflux du commun est dans cliacun on dans les parties, 
ainsi qn il a etd dit , cct homme est aussi , lui , un petit ciel sous 
une forme liumaiiie ; car bhomme a , d’aprfcs le bien et lc vrai , cc 
qui fait qu’il est liomme, et distinct des animaux brutes. 

3635. 11 y a dans le corps humain deux clioses qui sont les sources 
de tout son mouvement , et meme de toute action et sensation ex- 
terne ou du simple corps, savoir, lc Gccur et les Poumons : ccs 
deux choses correspondent tenement au Trfcs-Grand Homme ou 
an Ciel du Seigneur, que les Anges Celestes y constituent un 
Royaumc, et les Anges Spirituels un autre Royaumc, car lc 
Royaumc du Seigneur est Ccdestc et Spiritual ; le Royaumc Ce- 
leste est composd de ccux qui sont dans r am our pour le Sei- 
gneur, et lc Royaumc Spiritucl , dc ccux qui sont dans la charitd 
envers le procliain, N os 2088, 2669, 2715,. 2718, 3235, 3246; 
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le Coeur el son Royaume dans l’homme correspondent aux Cfelestes, 
le Poumon el son Royaume correspondent aux Spirituels ; ces ce- 
lestes et ces spirituels influent aussi dans les clioscs qui appartien- 
nent au Coeur et aux Poumons, au point que mfeme elles existent 
et subsistent par Uinflux qui en provient ; mais, d’aprfes la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera parl6 en particulier de la Corres- 
pondance du Coeur et des Poumons avec le Trfes-Grand Homme. 

3636. Le point le plus universel, c’est que le Seigneur est le So- 
leil du ciel , et que de la provient toute lumifere dans r autre vie ; 
que rien absolument Ifapparait d’aprfes la lumifere du monde aux 
Anges et aux Esprits, ou k ceux qui sont dans l’autre vie, et que 
la lumifere du monde qui provient de notre soleil n’est que d’fepais- 
ses tfenfebres pour les Anges : du Soleil du Ciel ou du Seigneur pro- 
cfede non-seulement une Lumifere, mais aussi une Chaleur ; mais 
o’ est une Lumifere spirituelle et une Chaleur spirituelle ; la Lu- 
mifere devant ieurs yeux apparait comme lumifere, mais ellc a en soi 
rintelligence et la sagesse, parce qu’elle en proefede ; la Chaleur 
est pergue aussi par leurs sens comme chaleur, mais en elle est 
l’amour, parce qu'elle en proefede ; c’est pour cela meme que l’a- 
rnour est appele Chaleur spirituelle et est aussi la chaleur de la vie 
de 1’homme, et que rintelligence est appelfee Lumifere spirituelle , 
et cst aussi la lumifere de la vie de riiomme : de cette correspon- 
dance universelle dferivent toutes les autres, car toutes choses en 
gfenferal et en particulier se Afferent au bien qui appartient k l’amour 
et au vrai qui appartient a rintelligence. 

3637. Le Trfes-Grand Homme est toutle ciel du Seigneur res- 
pectivement a rhomme,mais le Trfes-Grand Homme dans le sens 
supreme est le Seigneur Seul, car de Lui vient le Ciel et a Lui corres- 
pondent toutes les choses qui y sont. Comme le Genre Humain, par 
la vie du mal et de la par les persuasions dufaux, fetaitdevenu 
entiferement pervers, et comme alors chez rhomme les infferieurs 
commencaient a dominer sur ses supferieurs, ou les naturels sur 
ses spirituels, au point que Jfehovah ou le Seigneur ne pouvait plus 
par le Trfes-Grand Homme , e’est-a-dire, par le Ciel , influer ni re- 
mettre ces choses dans l’ordre, il en rfesulta la nfecessitfe de l'avfe- 
nement du Seigneur dans le monde, pour revfetir ainsi rhumain etle 
rendre Divin, et par la rfetablir lordre, afin que tout le Ciel se rfe- 
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feral a Lui comme a l’Homme Unique, et correspondit k Lui Seul ; 
eeux qui dtaient dans le mal , et par suite dans le faux, ayant 6t6 
rejet^s sous les pieds , ainsi hors du Trhs-Grand Homme ; de la 
ceux qui sont dans les cieux sont dits etre dans le Seigneur, et 
m6me dans le corps du Seigneur, car le Seigneur est le tout du 
ciel, en Qui tous et chacun y obtiennent provinces et fonctions. 

3638. De la vientque, dans l’autre vie, toutes les socidtes, tout 
autant qu’il y en a, tiennent constamment leur position respective- 
ment au Seigneur, Qui apparait comme Soleil a tout le Ciel ; et ce 
qui est merveilleux, et pourra a peine etre cru de quelqu’un, parce 
que ce ne saurait etre compris, c’est que les sociotf.s y tiennent la 
meme position respectivement a quiconque est dans le ciel, on 
quelqu’endroit qu’il soit, et de quelque cotd qu'il se tom ne et se 
retourne, de sorte que les soci6t6s qui apparaissent h sa droite sont 
constamment h sa droite , et celles h sa gauche, constamment a sa 
gauche, quoique lui-meme change les plages quant a sa face et a son 
corps : il m’a aussi 6t6 trhs-souvent donnd dele remarqueren tour- 
nant le corps : de lh il est Evident que la forme du ciel est telle, 
qu’elle reprdsente constamment un Trfes-Grand homme respective- 
ment au Seigneur; et que tous les Anges sont non-seulement chez 
le Seigneur , mais dans le Seigneur; ou, ce qui est la meme chose, 
que le Seigneur est chez eux et en eux ; autrement cela n’existerait 
pas ainsi. 

3639. Toutes les positions s’y rapportent done au corps humain 
selon les plages ddtermintes par lui, e’est-a-dire a droite, d gauche, 
devant, derriere, de quelque maniere qu’il soit place, comme aussi 
selon les plans, par exemple, au plan de la Tete , des parties de la 
tete, telles que le front, les tempes, les yeux, les oreilles; au plan 
du Corps, par exemple au plan des epaules, de la poitrine, de l’ab- 
domen, des lombes, des genoux, des pieds, des plantes des pieds ; 
puis aussi au-dessus de la tete et au-dessousde la plante des pieds, 
en toute direction oblique; meme par derriere depuis l’occiput jus- 
qu’en bas : d’apres la position meme on connait quelles sont les 
socidt^s, et a quelles provinces des organes et des membres de 
1’homme elles appartiennent, et jamais on ne s’y trompe, mais on 
les connait davantage par leur g^nie et leur caracthre quant aux 
affections. 

VI 7 
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3640. Les Enfers, qui sont en trbs-grand nombre, ont aussi 
une position constante, au point qu’on pent , d’aprbs la position 
seule, savoir quels ils sont ; et ce qu’ils sont ; leur position se prb- 
sente de mfime ; ils sont tous au-dessous de 1’homme dans des 
plans dirigbs en tous sens sous les plantes des pieds : quelques 
esprits infernaux apparaissent aussi au-dessus de la tete et ailleurs 
ca et lk, mais ce n’est pas qu’ils y aient leur position, car c’est 
une fantaisie persuasive qui imagine et simule cette position. 

3641 . Tous , tant ceux qui sont dans le del , que ceux qui sont 
dans l’enfer, apparaissent droits , la tete en haut et les pieds en 
bas ; mais nbanmoins en eux-mbmes et selon la vue angblique ils 
sont dans une position dilferente, c’est-k-dire que ceux qui sont 
dans le del ont la tbte tournee vers le Seigneur, qui lk est le Soleil 
et ainsi le Centre commnn d’ou dependent toute position et toute 
situation : tandis que les esprits infernaux devant la vue Angdique 
sont la tbte enbas et les pieds en haut, ainsi dans une position 
opposbe, merne dans la direction oblique : en effet, ce qui est en haut 
pour les celestes est en bas pour les infernaux , et ce qui est en bas 
pour les edestes esten haut pour les infernaux. Par la on voit k 
peu prbs comment le ciel et l’enfer peuvent presque faire un, ou 
ensemble reprbsenter un en situation et en position. 

3642. Un matin j’btais en socibtb avec des esprits Angbliques, 
qui, selon la coutume , faisaient un en pensantet en parlant; leur 
conversation pbnbtrait aussi vers l’enfer , dans lequel elle dait 
continue , au point que les esprits infernaux semblaient faire un 
avec eux; maiscela consistait en ce que le bien et le vrai que pro- 
nomjaient les Anges, daient changes par un renversement bton- 
nanten mal et en faux chez les infernaux; et cela, pardegrb a 
mesure que la conversation parvenait ou l’enfer faisait un par les 
persuasions du faux et les cupiditbs du mal : quoique les Enfers 
soient hors du Trbs-Grand Homme , ils sont cependant toujours 
de cette manibre pour ainsi dire ramenes a l’unitb, et par lk tenus 
dans l’ordre selon lequel sont dablis leurs consociations : ainsi le 
Seigneur d’aprbs le Divin gouverne aussi les enfers. 

3643. J’ai observb que ceux qui habitent les cieux sont dans une 
atmosphbre lbgbre ( aura ) de lumiere sereine, comme celle de la 
lumibre du matin , du midi , et meme de Tapproche du soir, et 
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qu’ils sort pareillement dans une chaleur comme celle du prin- 
temps , dc 1 etd ot do 1 automno j mais quo ccux qui habitcnt los 
enters sont dans une atmosphere dpaisse , chargde de nudes et 
tdnebreuse, comme aussi dans le froid : j’ai observe qu’entre ces 
choses dans lecommun ily a equilibre ; qu’ autant les Anges sont 
dans l’amour, la charitd, et par suite dans la foi, autant ils sont 
dans une atmosphere Idgere (aura) de lumiere et de chaleur prin- 
tanieres : et qu’autant les infernaux sont dans la haine et par 
suite dans le faux, autant ils sont dans les tdnebres et dans le froid: 
dans l’autre vie, la Lumiere, comme il addjadtddit, a en soi 
l’intelligence, la Chaleur a l’amour, les Tdndbres ont la folie , et 
le froid a la haine. 

3644. Tous les hommes, dans l’univers entier, ont quant a l’ame, 
ou, ce qui est la meme chose, quant a l’esprit qui doit vivre apres la 
destruction du corps, une position ou dans le Tres-Grand Homme, 
c’est-a-dire, dans le Ciel, ou hors du Tres-Grand Homme dans 
1’enfer; l’homme ne le sait pas, tant qu’ilvitdans le monde, mais 
ndanmoins il est ou dans le ciel ou dans I’enfer, et c’est de la qu’il 
estgouvernd; on est dans le ciel selon le bien de l’amour et le vrai 
de la foi qui en precede, et dans l’enfer selon le mal de la haine et 
le faux qui en previent. 

3645. Le Royaume entier du Seigneur est le Royaume des fins et 
des usages; il m’a dte donnd de percevoir manifestement cette 
Sphere Divine, savoir, la sphere des fins et des usages, et alors de 
percevoir certaines choses qui ne peuvent etre enoncdes ; de cette 
sphere ddcoulent etpar elle sont gouverndes toutes choses en gene- 
ral et en particulier; autant les affections, les pensdes et les actions 
en elles-memes ont de cceur la fin de bien faire, autant l’homme, 
l’esprit et l’Ange sont dans le Trds-Grand Homme, e’est-it-dire, 
dans le Ciel ; mais autant l’homme et I’esprit ont de cceur la fin de 
mal faire, autant ils sont hors du Tres-Grand Homme, c’est-a-dire, 
dans 1’enfer. 

3646. Il en est des animaux brutes, quant aux influx et aux cor- 
respondances, comme des hommes, c’est-a-dire qu’il y a chez les 
animaux un influx du monde spirituel et un influx du monde na- 
turel, par lesquels ils sont contenus et vivent ; mais l’opdration 
meme a diversement lieu selon les formes dc leurs lines et par suite 


loo AKCANES CELESTES. 

scion celles de leurs corps ; il en est de cela comme de la lumifere du 
monde, qui influe dans les divers objets de la terre en semblable 
degrd et d’une semblable maniere , ndanmoins elle agit toujours 
diversement dans des formes diverses, dans les unes elle produit 
des couleurs belles et dans les autres des couleurs ddsagrdables ; de 
meme, quand la Lumidre spirituelle influe dans les ames des 
brutes, elle est recue d’une mani&re tout a fait diffdrente, et par 
suite elle les actionne autrement que quand elle influe dans les 
ames des hommes ; car celles-ci sont dans un degrd supdrieur 
et dans un dtat plus parfait, et sont telles , qu’elles peuvent re- 
garder en haut, ainsi vers le. ciel et vers le Seigneur, c’est pour- 
quoi le Seigneur peut se les adjoindre et leur donner la vie dter- 
nelle; mais les ames des brutes sont telles, qu’elles ne peuvent que 
regarder en bas , par consequent vers les terrestres seulement, et 
ainsi etre adjointes seulement aux terrestres, aussi est-ce pour cela 
qu’elles pdrissent avec le corps : ce sont les fins qui montrer.t 
quelle vie appartient a l’homme et quelle vie appartient k la bate ; 
1'liomme peut avoir des fins spirifuelles et celestes, il peut les voir, 
les reconnaitre, les croire et en etre affectd, mais les bates ne peu- 
vent avoir d’ autres fins que des fins naturelles ; ainsi , l'homme 
peut atre dans la splidre Divine des fins et des usages, sphere qui 
est dans le ciel et qui constitue le ciel ; mais les bates ne peuvent 
etre dans une splidre autre que celle des fins et des usages qui sont 
sur la terre ; les fins ne sont autre chose que les amours, car les 
choses qu’on aime, on les a pour fins. Si un trds-grand nombre 
d’hommes ne savent pas faire de distinction entre leur vie et la vie 
des bates , c’est parce qu’ils sont pareillement dans les externes, et 
n’ont du souci et du cceur que pour les choses terrestres, cor- 
porelles et mondaines; et ceux qui sont tels, croient aussi que quant 
a la vie ils sont semblables aux bates, et qu’ils seront dissipds 
comme elles aprfes la mort, car que peuvent atre pour eux les choses 
spirituelles et cdlestes, puisqu’ils ne s’en inquifetent point et ne les 
connaissent point ! de lk cette folie de uotre sidcle de se comparer 
aux brutes, etde ne pas voir la difference interne ; mais celui qui 
croit aux choses cdlestes et spirituelles, ou qui laisse influer et agir 
en lui la lumidre spirituelle, voit absolument le contraire, et aussi 
combien il est au-dessus des animaux brutes : mais d’aprds la Di- 
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vine Misericorde du Seigneur, il sera traits s4par6ment de la vie 
des animaux brutes. 

3647. II m’a aussi 4t6 niontrd comment ces choses se passent : 
il m’a 6t4 donn6 de voir et d’apercevoir quelques esprits nouvelle- 
ment arrives dans l’autre vie, qui n’avaient, dans la vie deleur 
corps, regard^ que les terrestres et 11 ’avaient eu rien autre chose 
pour fin ; ils n’avaient pas non plus 4t6 initids dans lebien et le vrai 
par aucune connaissance, ils avaienlappartenu a la classedes ma- 
telots et k celle des paysans : ils m’apparurent, ainsi que je l’ai 
aussi per^u, avoir si peu de vie, que je croyais qu’ils nepourraient 
pas, comme les autres esprits, avoir en partage la vie 6ternelle ; ils 
dtaient comme des machines pen anim6es ; mais les Anges avaient 
pour eux le soin le plus attentif, et ils leur insinuaient, par la faculte 
qu’ils avaient comme hommes, la vie du bien et du vrai ; par 1 k ils 
6taient amenes de plus en plus d’une vie semblable a celle des ani- 
maux a une vie humaine. 

3648. 11 y a meme un influx du Seigneur par le Ciel dans les su- 
jets du rbgne vegetal, ainsi dans les arbres de tout genre etleurs 
fructifications, et dans les plantes de divers genres et leurs multipli- 
cations : si le spirituel proc6dant du Seigneur n’agissait pas en de- 
dans continuellement dans leurs formes primitives qui sont dans 
les semences, jamais ces arbres ni ces plantes ne v6g6teraient et 
ne croitraient d’une manifereet par une succession si admirables; 
mais les formes y sont telles, qu’elles ne regoivent rien de la vie : 
c’cst d’aprfes cet influx qu’elles ont en elles une image de l’Eternel 
et de rinfini, comme on le voit clairement en ce qu’ elles sont dans 
un continuel effort de propager leur genre et leur espbce, pour 
vivre ainsi comme eternellement et aussi pour remplir I’univers ; 
cet effort est dans chaque semence : mais toutes choses, qui sont 
si merveilleuses , Thomme les attribue k la nature elle-meme, 
et il ne croit k aucun influx du monde spirituel, parce que de 
eoeur il nie cet influx; c-ependant il doit savoir que rien ne peut 
subsister que par ce par quoi il existe, c’est-k-dire , que la 
subsistance est une perp6tuelle existence, ou, ce qui est la 
m6me chose, que la production est une continuelle creation : 
que par suite toute la nature soil le theatre roprescnlatif du 
Koyaume du Seigneur, e’est ce qu’on voit IN 0 '>183 : mais da- 
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pits la Divine Mis6ricorde du Seigneur, ii sera aussi parle 
ailleurs des v6g6taux et de leur correspondance avec le Trfes> 
Grand Homme. 

3649. La continuation sur le Tres-Grand Homme, et sur la 
Correspondance avec lui, est a la tin des Chapitres suivants. 
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3650. Avant le Chapitre XXY1I qui precede celui-ci, a dtd expli- 
qud ce que ie Seigneur a enseignd et prddit sur le Jugement 
Dernier, ou sur les derniers jours de FEglise, dans Matthieu, 
Chapitre XXIY, Yersets 8 k 1 4, iN Tos 3486 k 3489 ; maintenant, en 
suivant l'ordre, je vais, selon le but que je me suis propose, expli- 
quer ce que contiennent les Vers. 15, 16, 17, 4 8 : « Quandt done 
» vous verrez l* abomination de la desolation , decrite par Daniel le 
» prophete > etablie dans le lieu saint , que celui qui lit fasse atten- 
» tion; — Alors , que ceux qui (seront) dans la Judee senfuient 
» dans les montagnes : que celui qui (sera) sur le tort de la maison 
)> ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison . Et 
» que celui qui (sera) dans le champ ne retourne point en arriere 
» pour prendre sonvetement. » 

3651 . Chacun peut voir que ces paroles contiennent des arcanes, 
et que si ces arcanes ne sont decouverts, il n’est jamais possible 
de savoir ce que veut dire : u Que ceux qui seront dans la Jud6e 
s'enfuient dans les montagnes ; # et: « Que celui qui sera sur le 
toit de la maison ne descende point pour emporter quelque chose 
de sa maison ; » et : « Que celui qui sera dans le champ ne retourne 
point en arri&re pour prendre son vetement. » Si le sens interne 
n’enseignait pas ce que signifient et renferment ces paroles, ceux 
qui scrutent et interprbtent la Parole pourraient se laisser entrai- 
ner et tomber dans des opinions absolument dtrangbres : bien plus 
encore, ceux qui du fond du coeur nient la saintetd de la Parole, 
pourraient en ddduireque ces expressions ne sont qu’une descrip- 
tion de lafuite et de r evasion a l’approche de Fennemi, qu’ainsi 
dies ne conticndraient rien qui lut plus saint, tandis que cepen- 
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dant ces paroles du Seigneur sontunc description complete del’e- 
tat de vastation de l’Egliso quant auxbiens de V amour et auxvrais 
de la foi, cornme on peut le voir par 1’ explication suivante de ces 
paroles, 

3652, Void ce que signifient ces paroles selon le Sens Interne : 
Quand done vous verrez /’ abomination de la desolation , signifie la 
vastation de l’Eglise, vastation qui arrive lorsque le Seigneur n’est 
plus reconnu , par consequent lorsqu’il n y a plus aucun amour nr 
aucune foi en Lui , et lorsqu’il n’y a plus aucune charitd envers le 
( prochain, ni par consequent aucune foi du bien et du vrai ; quand il 
en est ainsi dans TEglise ou plutot dans l*et endue de pays oil est la 
Parole, savoir, dans ce qu’on pensedu fond du coeur, quoique non 
' dans la doctrine de la bouclie , alors il y a desolation , et ce dont il 
vient d’etre parle est [’abomination de la desolation. ; de lit, « quand 
» vous verrez l’abomination de la desolation, » e’est quand quel- 
qu’un remarque que cela existe ; ce qu’il doit faire alors est indiqud 
dans les Vers. 16 , 17, 18. — Decrite par Daniel le prophete, si- 
gnifie, dans le sens interne, par les prophdtes ; car lorsque quelque 
prophdte est designd par son nom dans la Parole, ce qui est en- 
tendu , ce n’est pas ce prophete , mais e’est la Parole Prophdtique 
elle-meme, parce que les Noms ne penetrent jamais dans le ciel , 
N os 1876, 1888; mais par tel prophdte il n’est pas signifid lameme 
chose que par tel autre: voir dans la Preface du Chap. XVIII, et 
N° 2762, ce qui est signifid par Mo'ise, Elie et Elisde; quant a 
Daniel , il signifie tout Prophdtique concernant l’avenement du 
Seigneur, et 1’dtat de 1’Eglise, ici, le dernier dtat de l’Eglise; dans 
les Prophdtes il est beaucoup question de la Vastation;. et la, dans 
le sens de la lettre, par elle est signifide la vastation de l’Eglise 
Juive et Israelite, mais dans le sens interne e’est. la vastation de 
l’Eglise dans le commun , par consdquent e’est aussi la vastation 
qui arrive maintenant, — Etablie dans le lieu saint , signifie la vas- 
tation quant k toutes les chases qui appartiennent au bien et au 
vrai ; le lieu saint est l’dtat de 1’ amour et de la foi : que dans le sens 
interne le lieu soit l’etat, on le voit N os 2625, 2837, 3356, 3387 ; 
le saint de cet dtat, e’est le bien qui appartient k l’amour et par 
suite le vrai qui appartient k la foi, il n’est pas entendu autre chose 
dans la Parole par le saint, parce que ce bien et ce vrai procedent 
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du Seigneur , qui est le Saint Meme ou le Sanctuaire, — Q ue ce ^ ux 
qui lit fasse attention, signifie que ces choses doivent etre bien ob- 
serves par ceux qui sont de l’Eglise, surtout par ceux qui sont dans 
l’amour et dans la foi , c’est de ceux-ci qu’il s’agit maintenant. — 
Alors que ceux qui seront dans la Judee s’enfuient dans les monta - 
gnes , signifie que ceux qui sont de l’Eglise ne doivent regarder que 
vers le Seigneur , par consequent n’ avoir en vue que l’amour pour 
Eui et la charity envers le prochain ; que la Judde signifie l'Eglise, 
c’est ce qui sera expliqud ci-dessous ; que par la montagne soit en- 
tendu le Seigneur Lui-Meme, mais que les montagnes signifient 
1’ amour pour Lui et la charitd euvers le procliain, on le voit N os 795, 
796 , 1 430 , 2722 ; selon le sens de la lettre, ce serait que , quand 
Jerusalem, ainsi qu’il est arrive, serait assiegee par les Romains, il 
faudrait se rendre non dans cette ville, mais sur les montagnes, se- 
lon ces paroles dans Luc : « Quand vous verrez Jerusalem envi- 
» ronn6e par des amides , sachez alors que sa devastation est pro- 
che; alors que ceux qui (seront) dans la Judee s’enfuient sur les 
» montagnes , et que ceux qui (seront) au milieu d’elle en sortent , 

» mais que ceux qui (seront) dans les campagnes n’y entrent point. » 
— XXI. 20, 21 ; — mais il en est de meme de Jerusalem dans ce 
passage, c’est-a-dire que, dans le sens de la lettre c’est Jerusalem 
qui est entendue, tandis que dans le sens interne c’est l’Eglise du 
Seigneur, voir IS T ° S 402 , 2117 : en effet, toutes les choses, en gene- 
ral et en particular, qui sont rapportdes dans la Parole sur le peu- 
ple Juif et Israelite, sont des reprdsentatifs du Royaume du Seigneur 
dans les cieux , et du Royaume du Seigneur sur les terres , c’esl-&- 
dire , de l’Eglise , ainsi qu’il a dtd trds-souvent expliqud; c’est de 1& 
que par Jerusalem dans le sens interne il n’est enlendu nulle part, 
Jerusalem, ni par la Judde, la Judde ; mais ce sont des choses par 
lesquelles out pu etre reprdsentes les celestes et les spirituels du 
Royaume du Seigneur, et meme elles sont arrivees afin qu’elles les 
representassent ; ainsi la Parole a pu etre ecrite de maniere qu’elle 
fut i la portde de l’homme qui la lirait, et selon l’entendement des 
anges qui sont chez l’homme ; ce tut aussi pour cela que le Seigneur 
a parie un semblable langage ; car s’il en eut tenu un autre, il n’au- 
rait 6te adapte ni a la portee de ceux qui auraient lu, surtout a cette 
epoque-la, ni en meme temps a fenlenderoent des anges, par con- 
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sequent il n’aurait M ni recu par rhomme ni compris paries An- 
gcs. — Que celui qui sera sur le toil de lamaison ne descende point 
pour emporter quelque chose de sa maison , signifie que ceux qui sont 
dans le bien de la charity ne se transportent pas de 1 k vers les choses 
qui appartiennent aux doctrinaux de la foi ; le toit de la maison dans 
la Parole signifie l’dtat supdrieur de fliomme, ainsi son 6tat quant 
au bien ; les choses qui sont en bas signifient l’etat interieur de 
riiomme, ainsi l’etat quant au vrai : ce que c’est que la maison, on 
le voit]\ os 710, 1708, m3, 2234, 3142, 3538; quant k I'd tat de 
\ fhomme de l’Eglise, voici ce qu’il en est : quand l’homme est r6ge- 
ndrd, il apprend le vrai en vue du bien, car il y a en lui Taffection du 
vrai a cause du bien ; mais aprbs qu’il a dtd rdgdndre, il agit alors- 
d’aprfes le vrai ct le bien ; apres qu’il est parvenu k cet 6tat , il ne 
doit pas se replacer dans 1’etat antdrieur, car s’il le faisait, il raison- 
nerait d’aprbs le vrai sur le bien dans lequel il est , et pervertirait 
( ainsi son dtat ; en effet, tout raisonnement cesse et doit cesser, quand 
. fhomme est dans Tdtat de vouloir le vrai et le bien , car alors c’est 
d’aprfcs la volont6, par consequent d’aprfes la conscience, qu’il 
pense et agit, et non d’apres l’entendement, comme auparavant ; 
s’il pensait et agissait de nouveau d’aprfes l’entendement, il tom- 
berait dans des tentations dans lesquelles il succomberait j voilk 
ce qui est signifie par ces paroles : « Que celui qui est sur le toit 
de la maison ne descende pas pour emporter quelque chose de sa 
maison. » — El que celui qui sera dans le ckamp ne retourne point 
en arriere pour prendre son vetement , ou sa tunique, signifie que 
ceux qui sont dans le bien du vrai ne se transportent pas non plus 
de ce bien vers le doctrinal du vrai : dans la Parole, le champ si- 
gnifie cet 6tat de 1’homme quant au bien ; ce que e’est que le champ, 
on le voit N°s 368, 2971, 3196, 3310, 3317, 3500, 3508; et le 
vetement ou la tunique signifie ce qui revet le bien, e’est-a-dire, le 
doctrinal du vrai, car ce doctrinal est comme un vetement pour le 
bien; que le vetement ait cette signification, cela a dtd montre 
jN t ° s 297, 1073, 2576, 3301 . Chacun peut voir que dans ces paroles 
se trouvent renfermfes des choses plus profondes que celles qui se 
montrent dans la lettre ; en effet, le Seigneur Lui-Mfime les a pro- 
noncees. 

3653. 11 peut done etre evident, d’apres ee qui precede, que l^tat 
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de vastation de FEglise quant aux biens de Famour et aux vrais 
de la foi a btb pleinement d6crit dans ces Versets, et qu’il y a en 
nieme temps exhortation k ceux qui sont dans ces biens et dans ces 
vrais sur ce qu’ils doivent faire alors. II y a, au-dedans de FEglise, 
des hommes de trois genres, savoir : ceux qui sont dans Famour 
pour le Seigneur; ceux qui sont dans la Charitb envers le prochain ; 
et ceux qui sont dans Faffection du vrai. Ceux de la Pr emifer c 
Classe, savoir: ceux qui sont dans Famour pour le Seigneur, sont 
spbcialcment signifitSs par ces mots : que ceux qui seront darts la 
Judee senfuient dans les montagnes ; ceux de la Seconde Classe, 
ou ceux qui sont dans la charitd envers le prochain sont speciale- 
ment signifies par : que celuiqui sera sur le toil dela maison ne des - 
cende pas pour emporter quelque chose de sa maison : ceux de la 
Troisieme Classe, ou ceux qui sont dans Faffection du vrai, sont 
spdcialement signifies par : que celul qui sera dans le champ ne re- 
tourne pas en arriere pour prendre son vetement . Voir, au sujet de 
ces derniers, cequi a ddja etd dit dans la Seconde Partie, N°4454, 
et les explications qui ont dtd donnees, et la aussi ce qui est entendu 
par se retourner en arriere et regarder derribre soi. 

3654. Que dans le sens interne de la Parole, la Judee ne signifie 
pas la Judbe, de mbme que Jerusalem ne signifie pas non plus Je- 
rusalem, c’est cequ’on peutvoir dans la Parole par plusieurs pas- 
sages : dans la Parole la Judbe n’est pas nommde ainsi, mais il est 
dit la terre de Juda; et lk cette terre, de mbme que la terre de 
Canaan, signifie le Royaume du Seigneur, par consequent aussi 
FEglise, car celle-ci est le Royaume du Seigneur sur les terres * 
et cela, parce que Juda ou la Nation Juive a reprbsentb le royaume 
celeste du Seigneur, et Israel ou le peuple Israelite, le Royaume 
spirituel du Seigneur ; et puisque telle a etb leur representation, 
c’est aussi pour cela que lorsquils sont nommesdans la Parole, il 
n’est pas signifie autre chose dans lesens interne ; que ce soit la 
leur signification, on le verra clairement paries choses qui, d’aprbs 
la Divine Misericorde du Seigneur, seront dites dans la suite sur 
Juda et sur la terre de Juda; et, en attendant, on peut le voir par 
ces quelques^passages dans les prophetes ; dans Esa'ie : « Mon bien- 
» aime avail une vigne en la cornc du fils de Fhuile ; il Fenferma, 
* et il Fepierra, et il la planta d’un ceps exquis et i! batit une tour 
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au milieu d’elle, et meme il y creusa un pressoir ; et il s’attendait 
» qu’elle produirait des raisins, mais elle a produit des fruits sauva- 
» ges : et main ten ant, habitant de Jerusalem , et homme de Juda , 
* jugez, je vous prie, entre Moi et ma vigne. Je la mettrai en de- 
» solution; car la vigne de Jdhovah-Sdbaoth (cest) la maison 
» <f Israel , et r homme de Juda , la plante de ses d61ices ; et il at- 
» tendait jugement, mais voici suppuration ; justice, mais voici 
» cri. i — V. 4,2, 3,6,7: — lk, dans le sens de la lettre, il s’agit 
de I’dtat pervers des Israelites et des Juifs; mais, dans le sens in- 
terne, il s’agit de l’6tat pervers de l’Eglise representee par Israel et 
par Juda ; l’habitant de Jerusalem, c’est le bien de l’ftglise ; que 
l'habitant soil le bien, ou, ce qui est la meme chose, ceux qui sont 
dans le bien, on le voit, N os 2268, 2451, 2712, 3613, et que Jeru- 
salem soitTEglise* on le voit, N os 402, 2117 : la maison dTsrael 
pareillement; que la maison soit le bien, on le voit, N os 710, 1708, 
2233, 2234, 31 42, 3538, et quTsrael soit l’Eglise, N° 3305 : l’homme 
de Juda pareillement, car {’homme (wr) signifielevrai, N os 265,749, 
1007, 3134, 3310, 3459 , et Juda signifie le bien, mais avec cette 
difference, que Thomme de Juda signifie levrai, procedant dubien 
de l’amour pour le Seigneur, qu’on nomme Yrai celeste, c’est-k- 
dire, ceux qui sont dans un tel vrai. Dans le Meme : « Il lfevera un 
» etendard pour les nations, et ilassemblera les expulses cC Israel; 
» et leschoses dhpersees deJuda , il les rdunira des quatre ailesde 
» laterre : alors cessera la jalousie d’Ephraim, et les ennemis de 
» Juda seront retranches : Ephraim ne jalousera point Juda , et 
» Juda ne resserrera point Ephraim. Jehovah vouera k l’exdcration 
» la langue de la mer d’Egypte, et il agitera sa main sur le fleuve 
» avec la vehemence de son souffle ; alors ce sera un sentier pour 
» les restes de son peuple, qui seront les residus d’Aschur. » —XI, 
12, 13, 15, 16; — lk, dans le sens de la lettre, il s’agit des Israeli- 
tes et des Juifs ramends de la captivite ; mais, dans le sens interne, 
il s’agit de la nouvelle Eglisedans le cominun, et dans le particulier 
chez tout homme qui est rdgendre ou qui devient Eglise; les expul- 
sds dTsrael, cesont leurs vrais ; les choses dispersdes deJuda, ce 
sont leurs biens ; Ephraim, c’est leur intellectuel qui n’opposera plus 
de resistance ; l’Egypte , ce sont les scientifiques , et Aschur, le 
raisonnement tird des scientifiques, qui ontperverti : les expulsds, 
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les choses disperses, les restes et les r^sidus, ce sont les vrais et les 
biensqui restent : qu Ephraim soitl’intellectuel, on leverra ailleurs; 
que VEgypte soit le scientifique, on le voit, ] Nos 4 \ 5 /^ \ 4 65, 1 462, 
2186, 2588, 3325; et Aschur, le raisonnement, N os 1 19, 1186 ; et 
les restes les biens et les vrais renfermfe par le Seigneur dans 
Thomme int^rieur, N os 468, 530, 560, 561, 660, 661, 798, 1050, 
1738, 1906,2284. DansleMeme: « Ecoutez ceci, maison de Ja- 
» cob, ceux qui sont appcl^s du nom &' Israel, et sont soriis cles eaux 
r » de Juda, parcc que d’apr&s la ville de sainted ils sont appel 6 s, et 
\ » sur le Dieu d’Israel ils s’appuient. » — XLYIIL 1 , 2; — les 
’ eaux de Juda, ce sont les vrais qui procedent du bien de l’amour 
pour le Seigneur; de lk ces vrais sont les biens memes de la cha- 
rity, qui sont appelds biens spirituels, et qui font TEglise spiri- 
tuelie, savoir : l’Eglise interne qui est Israel, et l’Eglise Externe 
qui est la maison de Jacob ; de 1 k on voit clairement ce que signi- 
fied la maison de Jacob, ceux qui sont appelds du nom d’Israel et 
sont sortisdes eaux de Juda. Dans leMeme : «■ Je ferai sortir de 
» Jacob une semence, et de Juda un heritier de mes montagnes, et 
» mes 61us lepossdderont, et mes serviteurs y babiteront. » — 
LXY. 9 ; — Theritier des montagnes sorti de Juda, c’est, dans le 
sens supreme, le Seigneur ; dans le sens reprdsentatif, ce sont ceux 
qui sont dans r amour pour Lui ,* ainsi dans le bien de fun et l’au- 
ire amour; que les montagnes soient ces biens, cela a tii montr 6 
ci-dessus 3652. Dans Moise : « (Twes)un faon de lion, Juda; 
» d'aupr&s de la proie, mon fils, tu es montd; il s’ est courb 6 , il s’ est 
» couch 6 comme un lion, et comme un vieux lion ; qui le r^veil- 
» lera? » — Gen. XLIX. 9 ; 1 k, il est trfes-dvident que par Juda est 
entendu dans le sens supreme lc Seigneur, et que dans le sens 
reprfeentatif sont entendus ceux qui sont dans le bien de r amour 
pour Lui. Dans David : « Quand Israel sortit d’figypte, la maison 
» de Jacob d’avec un peuple barbare, Juda est devenu son sanc- 
» tuaire, Israel ses domaines. » — Ps. CX1Y. 1,2; — lk Juda est 
aussi pour le bien celest e qui appartient k famourpour le Seigneur, 
et Israel pour le vrai celeste ou bien spirituel. Dans J(5r6mie : 
« Voici les jours qui viennent , parole de Jehovah , et je susci- 
« terai k David un germe juste, qui regnera (en) Roi ; et il prosp 6 - 
« rera, et il fera le jugement et la justice dans la terre; en Ses 
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» jours Juda sera sam e, et Israel habitera en securite ; et voici 
* son Nom, dont on L’appellera : Jdhovah notre justice. » — XK1II. 

5, 6; XXXIII. 1 5, 1 6 ; — Hi, il s’agit de l’avdnement du Seigneur ; 
Juda dfeigne ceux qui sont dans le bien de 1’ amour pour le Sei- 
gneur, et Israel, ceux qui sont dans le vrai de ce bien; que par 
Juda, il ne soit pas entendu Juda , ni par Israel Israel, on peut le 
voir, puisque Juda n’a pas M sauvd, ni Israel non plus. Pareille- 
ment dans le Me me : « Je ramenerai la captivite de Juda et la 
» captivite d’ Israel, et je les batirai comme auparavant. n — 
XXXIII. 7 : — Pareillement dans le Merne : « En ces jours-lk et 
» en ce temps-lk, parole de Jehovah, les fils d’ Israel viendront, 

» eux et les fils de Juda ensemble, en allant et en pleurant ils 
» iront, et ils cliercheront Jehovah leur Dieu, et ils chercheront 
» Sion par le chemin, oil (seront tournees) leurs faces. » — ■ L. 4, o. 
— Dans le MSme : « En ce temps-lk , on appellera Jerusalem, le 
» trone de Jdhovah ; et vers dies seront assemblies toutes les na- 
» tions, au nom de Jihovali , k Jerusalem; et elles n’iront plus 
» aprks l’obstination de leur mauvais eoeur; en ces jours-lk, Us 
» iront , la maison de Juda vers la maison d’ Israel; et ils vien- 
» dront ensemble de la terre du septentrion sur la terre. » — III. 
17, 18; — Dans le Meme : « Voici, les jours viennent, parole de 
» Jihovah , que j’ensemencerai la maison d’ Israel et la maison de 
» Juda de semence d’homme et de semence de bete ; et je trai- 
» terai avec la maison d’Israel et avec la maison de Juda une 
» alliance nouvelle ; voici l’alliance que je traiterai avec la maison 
« d’ Israel apres ces jours : Je mettrai ma loi au milieu d’eux, et 
» sur leur coeur je l’icrirai. » — XXXI. 27, 31 , 33 ; — que ce ne soit 
pas Israel ou la maison d'lsrael qui doit etre entendue dans ces 
passages, cela est bien ivident, puisqu’ils ont iti disperses parmi 
les nations, et que jamais ils n’ont iti ramenis de leur captiviti ; 
ainsi ce n’est pas non plus Juda ou la maison de Juda qui doit etre 
entendue, mais par eux dans le sens interne ont ete sign i fids ceux 
qui sont du Royaume Spirituel et du Royaume Cdleste du Seigneur, 
e’est avec ceux-ci qu’il y a une nouvelle alliance, et e’est dans leur 
coeur que la loi a iti icrite: la nouvelle alliance, e’est la conjonction 
avecle Seigneur par le bien, N os 665, 666, 1 023, 1038, 1864, 
1996, 2003, 2021, 2037 ; la loi dcrite dans le coeur, e'est la per- 
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ception du bien etda vrai qui prockde de ce bien, c’est aussi la 
conscience. Dans Joel: » II arrivera en ce jour-li que les monta- 
» gnes distilleront du mout, et que les collines couleront en lait, 
» et des eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda , et une 
» fontaine sortira delamaison de Jehovah, et elle arrosera le tor- 
v rent de Schittim : VEgypte sera dans la devastation, etEdom 
» sera en desert de devastation, k cause de la violence envers les 
» fils de Juda , dont ils ont r^pandu le sang innocent dans leur 
» terre : et Juda sera assis pour I'eiernite, et Jerusalem de g^nera- 
» tion en generation. » — IY. 18, 19, 20; — d’aprfes chacun des 
mots de ce passage il est encore evident que ce n’est pas Juda qui 
est entendu par Juda, ni Jerusalem par Jerusalem, mais que ce sont 
ceux qui sont dans le saint de Vamour et de la charite, car ceux-lh 
seront assis pour Veternit6 et de generation en generation. Dans 
MalaqWe : « Yoici , j’envoie mon Ange qui pr6parera le che- 
» min devant Moi, et incontinent viendra vers son temple le Sei- 
» gneur que vous cherchez, et r Ange de Talliance que vous desirez * 
» alors sera agreable it Jekovah la minchak de Judaet de Jerusalem , 
» comme aux jours d'eternite et comme aux annees premieres. » 
— Ill, 1,4; — la, il s’agit de Vavtinement du Seigneur, qu alors la 
minchah de Juda et de Jerusalem n’aitpas ete agrdable a Jehovah, cela 
est evident ; il est done evident que Juda et Jerusalem signifient des 
choses qui appartiennent h l’Eglise du Seigneur : il en est ainsi par- 
tout ailleurs oil dans la Parole, Juda, Israel et Jerusalem sont nom- 
mes. Par hi maintenant on peut voir ce qui est signifie dans Matthieu 
parlaJudee, savoir, VEglise du Seigneur dans retat devastation. 

3655. Dans ce qui precede chez TEvangeiiste, il a ete question 
du Premier et du Second Etat de la perversion de VEglise ; que le 
Premier Etat ait consiste en ce que les hommes commen^aient a 
ne plus savoir ce que e’est que le bien ni ce que e’est que le vrai, 
mais en faisaient entre euxle sujet de disputes d’oii sontprovenues 
[ les fausset6s, on le voit N° 3354 ; et que le s econ d 6tat ait consist^ 
en ce que le bien et le vrai allaient etre mdprisds et pris aussi en 
\ aversion, et qu’ainsi la foi pour le Seigneur allait expirer par de- 
( gr6s selon que la charite cesserait, on le voit N os 3487, 3488 : ici 
maintenant, il s’agit du Troisieme Etat, qui est celni de la desola- 
tion de VEglise quant aubien et an vrai. 


ARCANES CELESTES. 


CHAPITRE XXVIII. 

' 1 . Et Jischak appela Jacob, et il le bdnit, et il lui ordonna et lui 
dit : Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan. 

2. Lkve-toi, va k Paddan-Aram, k la maison de B6tlmel,pkre de 
ta mkre, et prends-toi de lk une femme des filles de Laban frkre de 
ta mfcre. 

3. Et Dieu Schadda'i te b(5nira, et il tefera fructifier et multiplier; 
et tu seras en assemble de peuples. 

4. Et il te donnera la benediction d’ Abraham, k toi et k ta se- 
mence avec toi, afin que tu herites la terre de tes sejours, que Dieu 
adonnee k Abraham. 

5. Et Jischak envoya Jacob; et il alia k Paddan-Aram, vers 
Laban filsde Bethuel l’Arameen, frkre de Rebecca mkre de Jacob 
et d’Esaii. 

6. Et Esau vit que Jischak avait bdni Jacob, et qu’il l’avait en- 
voye k Paddan-Aram, pour se prendre de lk une femme, en le be- 
nissant, et qu’il lui avait ordonne, en disant: Tune prendras point 
une femme des filles de Canaan. 

7. Et que Jacob avait ecoute son pkre et sa mkre, et s’en 6tait 
alie a Paddan-Aram. 

8. Et Esau vit que mauvaises ( eme,m ) les filles de Canaan aux 
yeux de Jischak son pkre. 

9. Et Esau alia vers Jischmael, et il prit Machalath fille de 
Jischmael fils d’ Abraham, soeur de Ndbajoth, au-dessus de ses 
femmes, k lui pour femme. 

* * * * 

40. Et Jacob sortit de Bderschebah, et il alia k Charan. 

11 . Et il arriva dans un lieu, et il passa la nuit lk, parce que le 
soleil 6tait couchd; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet, et il coucha dans ce lieu-la. 

12. Et il songea ; et voici, une dchelle dress^e k terre, et sa tdte 
atteignant le ciel ; et voici, des Anges de Dieu montants et descen- 
dants par elle. 

1 3. Et voici, Jehovah se tenant sur elle, et il dit .- Moi Jehovah 
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le Dieu d’ Abraham ton pere, et le Dieu de Jischak; laterre sur 
laquelle tu couches, a toi je la donnerai et k ta semence. 

1 4. Et sera .ta semence comme la poussibre de laterre, et tu 
t’blanceras vers la mer, et vers l’orient, etvers le septentrion, et 
vers le midi, et seront bdnies en toi toutes les families de l’humus,, 
et en ta semence. 

15. Et voici, moi avec toi, ct je te garderai partout oh tu iras, et 
je te rambnerai vers cet humus, car jo ne t’abandonnerai point, 
jusqu’a ce que j’aic fait ce que je t’ai prononce. 

16. Et Jacob se rbveilla de son sommeil, et ildit : Certes est. 
Jehovah en celieu-ci, etmoi je ne savais pas ! 

17. Et il craignit, et il dit : Que terrible est celieu-ci! Rien 
(n’est) ceci sinon la maison de Dieu, etceci la porte du ciel. 

1 8. Et matin se leva Jacob au matin, ct il prit la pierre qu’il avail 
posbe pour son chevct, et il la posa en statue, et il rdpandit de 
I’huilc sur son sommet. 

19. Et il appela le nom de ce lieu Bbthel, et cependant Lus 
(ei ail) le nom de la ville precedemment. 

20. Et Jacob voua un voeu, en disant : Si Dieu est avec moi et 
me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et qu'il me donne 
pain pour manger, et habit pour revetir. 

21 . Et que je retourne en paix vers la maison de mon pbre, et 
sera Jehovah h moi pour Dieu. 

22. Et cette pierre que j’ai posbe en statue sera la maison de 
Dieu, et tout ce que tu m’auras donnb, en dimant je le dimerai 
pour toi. 

CONTEND. 

3656. Ici, dans le sens supreme, il s’agit du Seigneur, de quelle 
manibre il a commence k rendre Divin son Naturel quant au Vrai 
et quant au Bien ; et il est dberit dans le commun par quels moyens. 
Mais, dans le sens reprbsentatif, il s’agit de la manibre dont le Sei- 
gneur rdgbnbre ou rend nouveau le naturel de lTiomme quant au 
vrai et quant aubien ; le procedb dans le commun y estpareillement 
dberit,— Vers. 1 a 10. 

3657. Il est decrit, dans le sens interne supreme, de quelle ma- 
nure le Seigneur a commence d’aprbs le dernier de l’ordrc h rendre 

vi. s 
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Bivin son Naturel quant au vrai, aftn de disposer ainsi les inlcr- 
ntediaires, et de les conjoindre fous en g&teral et cn particulier 
avecle Premier, e'est-k-dire, avec son Divin Meme. Mais, dansle 
sens interne repr&entatif, il estdecrit de quelle manifere le Sei- 
gneur r^gdnere le naturel humain aussi d’aprfes le dernier del’or- 
dre, et dispose les interntediaires de sorte qu’il se les conjoint par 
le Rationnel, — Vers. 11 a 22. 

SENS INTERNE. 

3658. Vers. L 2. Et Jischak appela Jacob , et il le benil , etil lui 
ordonna el lui dit : Tu ne prendras point une femme des filles de 
Canaan . Leve-toi , va a Paddan-Aram , d la makon de Be time f 
pare de tamere y et prends-toi de Id une femme , des filles cle Laban , 
j here de ta mere. — - Et Jischak appela Jacob , signifie la perception 
de la quality quant au bien du vrai par le Seigneur : el il le benit 
signifie qu’ ainsi il serait conjoint : et il lui ordonna et lui dit , signi- 
fie la reflexion et par suite la perception : Tu ne prendras point une 
femme des files de Canaan , signifie seulement qu’il ne se conjoignit 
pas aux affections du faux et du mal : leve-toi , signifie seulement 
qu’il flevat ce bien de la : va d Paddan-Aram f signifie les connais- 
sances d’un tel vrai : d lamaison de Bethuel pere de tamer e, et prends- 
toi de Id une femme , des filles de Laban frere de tamere, signifie le 
bien collateral externe, et par suite le vrai qui doit etre conjoint. 

3659. Jischak appela Jacob , signifie la perception de la qualile 
quant; au bien clu vrai par le Seigneur : on le voit par la significa- 
tion d ’appeler quelqu’un, en ce que e’est la perception de la qua- 
lity N° 3609 ; par la representation de Jischak , en ce qu’il est le 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Rationnel, N os 1893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 3012, 3194, 3210; et par la representation de 
Jacob , en qc qu’il est le Seigneur quant au vrai naturel, N os 1893, 
3305, 3509, 3525, 3546, 3576, 3599 ; mais iei, et dans la suite de 
ceChapitre, Jacob repr&ente le bien de ce vrai ; de la il est Evident 
que ces paroles, Jischak appela Jacob , signifient la perception par 
le Seigneur de la qualite quant au bien du vrai. Si Jacob reprdsente 
ici le bien de ce vrai, e’est parce qu’alors il avait enlevd le droit 
d’ainesse d’Esaii et aussi sa benediction, et qu’ainsi il avait par la 
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revetu la personne d’Esaii, mais jusqu’ici non au-dela de ce qui 
concerne lebien de ce vrai, savoir, du vrai qu’il a pr6c6demmenl. 
represen Id ; en e ffet, tout vrai , quel qu'il puisse etre et de quelle qualitd 
qu’il soit, a en lui-mtaie un bien, car le vrai n’est vrai que d’aprfes 
le bien, c’est d’aprbs le bien qu’il est nomine vrai : par le droit, 
d'ainesse qu’il a enleve et par la benediction, Jacob a obtenu, par 
preference a Esau, que sa post&ritejouirait de la promcsse faite a 
Abraham et a Jischak au sujet de la terre de Canaan, et qu’ainsi 
le Divin naturel du Seigneur serait represent^ par lui comme 
le Divin Rationnel avait ete represents par Jischak, et le Divin 
Mime par Abraham ; afin done que le Representatif tombat sur une 
seule personne, il a StS permis qu’il enlevat ainsi le droit d’ainesse 
a Esaii et ensuite la benediction : e'est de la que Jacob reprdsente 
maintenance bien du naturel, maisici au commencement lebien 
de ce vrai, savoir, du vrai qu’il a represente peu auparavant. II est 
mime encore question d’Esaii, comme on le voit Vers. 6, 7, 8, de 
ce Chapitre ; et cela, afin que fut represents le bien du vrai et le 
vrai intSrieur du bien du Naturel du Seigneur , ce qui ne peut. 
pas encore l’itre par Jacob. Dans la suite on verra cequ’est et de 
quelle quality est le bien du vrai, qui est ici Jacob. 

3660. Et il le benit, signifie qii ainsi il ter ail conjoint : on le 
voit par la signification d’etre beni, en ce que c’est etre conjoint, 
N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584. Si Jischak benit Jacob son fils, 
quoique celui-ci soit venu avec fraude et ait enleve la benediction h 
Esaii, et quoique Jischak ait eu cette action en horreur, comme il 
est evident d’aprbs les Vers. 33 et 35 du Chapitre precedent, c’est 
parce que maintenant il a percu que ce serait la postdrite de Jacob 
qui possSderait la terre de Canaan, et non celle d’Esaii, c’est pour 
cela que la benediction a etS confirmee par Jischak; mais la 
fraude, pour laquelle Jischak a eu de 1’horreur, signifiait et predi- 
sait le frauduleux dans cette nation quant aux representatifs , 
e’est-h-dire qu’elle representerait, rien moins que sincerement et 
de cceur, les Divins ou les celestes du Royaume du Seigneur, par 
consequent , nullement comme l’Ancienne Eglise, mais seulement 
dans les externes sepals d’avec l’interne, et pas meme cela, puis- 
qu’elle s’ est abandonnee tant de fois a des idolatries manifestes. 
Quanta ce quiest entendu par dire conjoint ouparla conjonction qui 
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est signifide dans le sens interne par etre beni, ccla a deja 6td dil, 
c est-k-dire. que le naturel quant au bien et quant au vrai serait 
adjoint au Rationnel, ou, cc qui est la meme chose, que rhomme 
Externe serait adjoint arhomme Interne; en effet, pour que le Sei- 
gneur vendit Divin son naturel, il devait y introduce un tel bien 
et un tel vrai, qui correspondissent avec le bien et le vrai du Divin 
Rationnel ; sans des biens et des vrais correspondants il ne peut y 
avoir de conjonction : il y a des biens et des vrais du Naturel, on 
propres k rhomme Naturel, en quantity innombrable, et si innom- 
brable, que rhomme peut k peine en connaitre les genres les plus 
communs, quoique le bien et le vrai naturels, quand ils sont nom- 
mds, apparaissent a rhomme comme une unitd simple; en effet, le 
naturel entier ettout ce qu’il renferme n’est pas autre chose; et 
puisqu’il en est ainsi, on peut voir qu’il y a des biens et des vrais 
du naturel, dans lesquels peuvent etre des biens et des vrais du 
Rationnel, et qu’il y a des biens et des vrais du naturel, dans les- 
quels il ne peut pas y avoir des biens et des vrais du Rationnel ; 
qu’en c-onsdquence il v a des biens et des vrais du naturel qui peu- 
vent par correspondance etre adjoints aux biens et aux vrais du 
Rationnel : c’est ce dont il est question dans ce Chapitre et dans les 
suivants. Connaitre ces biens et ces vrais et les distinguer entre 
eux,puisconsiderer quelle en est la quality et ainsi comment ils sont 
aptes a etre conjoints, cela n’est pas possible a rhomme, tant qu’il 
nepensepasd’aprksl’intdrieur, ou d’apres un dclairement prove- 
nant de la lumiere du ciel, car alors de telles choses lui apparaissent 
et obscures et ddsagrdables ; mais ndanmoins elles sont addquates k 
la conception et a l'entendement des Anges, et meme k la concep- 
tion des esprits • car les soins des choses mondaines, corporelles et 
terrestres ne troublent pas leurs pensdes, comme auparavant quand 
ils vivaient homines dans le monde; ceux-ci, savoir, les Anges et 
les esprits, sont dans le charme de r intelligence, et dans la beatitude 
de la sagesse, quand ils possfedent de telles choses d’aprfes le sens 
interne de la Parole ; car alors le Divin brille, parce que dans le 
sens supremeils’agitduSeigneur, etque dans le sensreprdsentatifil 
s’agitdel’Eglise etde la Regeneration ; par la ils sont dans la sphere 
Divine du Seigneur et dans la sphfere de ses fins et de ses usages. 

3661. Et il lui ordonna el lui (lit, s'ufriifie la reflexion et par 
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suite la perception : on le voit par la signification A’ordonner, dans 
les livres historiques de la Parole, en ce que c’est rfifi^chir ; et par 
la signification dedire, en ce que c’est percevoir, N os 4791, 4815, 
4819, 4 822, 1898, 4 919, 2080, 2619, 2862; la reflexion estl'intui- 
lion d’une chose, en quoielle consiste, et quelle en est la quality ; 
de la provient la perception. 

3662. Tu ne prenclr as point unc femme des fiUes de Canaan , 
signifie settlement quit ne se conjoignit pas aax affections du faux 
et du mal : on le voit par la signification de prendre tine femme , en 
ce que c’est 6tre associd ou etre conjoint; par la signification des 
filles, en ce qu’elles sont les affections, N os 568, 2362, 3024 ; et par 
la signification de Canaan , en ce que c’est le faux et le mal, 
N os 1093, 1140, 1141, 1167, 1205, 4 444, 1573, 1574, 1868. 

3663. Levc-toi, signifie settlement quil elevdt ce bien de la : on 
le voit par la signification de se lever , en ce que 1 h ou se trouve 
cette expression, elle renferme quelqu’ Ovation',' ainsi qu’il a 6t6 
dit, N os 2401 ; 2785, 2912, 2927, 3171 ; ici, c’est s’61ever des choses 
signifies par les filles de Canaan aux choses signiflees par les 
filles de Laban, dont il est question ensuite. 

3664. Va d Paddan-Aram, signifie les connaissances dun tel 
vrai: on le voit par la signification d’ Aram ou de la Syrie, en ce 
que ce sont les connaissances, N os 1232, 4234, 3249; si Paddan- 
Aram signifie les connaissances du vrai , c’est parce que ce lieu 
dtait dans la Syrie des fleuves, ou ont habits Naclior, Bthhuel et 
Laban, et par laquelle sont signifies les connaissances du vrai, 
X° 3051 ; Paddan-Aram a d£jk btb nommb au Chap. XXV. 20, et il 
Test encore dans la suite au Chap. XXXI. 1 8 ; et dans ces passages 
il signifie aussi les connaissances du vrai. 

3665. A la maison de Bethuel pere de la Mere, et prends-toi de 
Id une femme , des filles de Laban frere de tu mere , signifie le bien 
collateral exlerne , et par suite le vrai qui doit etre conjoint : on le 
voit par la representation de Bethuel en ce qu’il est le bien des na- 
tions de la premifere Classe, N° 2865; par la representation d e La- 
ban, en ce qu’il est Taffection du bien dans l’homme naturel, ou 
1’ affection du bien externe, et proprement le bien collateral d’une 
souche commune, N os 3129, 3130, 3160, 3612; et par la signifi- 
cation de prendre unc femme de ses filles, en ce que c’est itre 
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associe ouetre conjoint aux affections du vrai qui proviennent de 
cebien ; qu t prendre une femme cesoit etre conjoint, cela est Evi- 
dent, et que les fiMes soient les affections, on le voit N os 568, 2365, 
3024 ; par lk on voit clairement ce que signifient ces paroles, sa~ 
voir, que le Bien du Naturel, reprdsentd ici par Jacob, serait con- 
joint aux vrais qui proviennent du bien collateral externe. Yoici 
comment les choses se passent : Quand l’homme estrdgdnerc, il est 
conduit par le Seigneur d’abord comme un petit enfant, ensuite 
commeun enfant, puis comme un adolescent, et enfin comme un 
adulte : les vrais qu’il apprend comme enfant du second age, 
sont absolument externes et corporels, car il ne peut pas encore 
saisir les vrais interieurs ; ces vrais ne sont quotes connaissances 
de choses dans lesquelles sont intimement des Divins ; en effet il v 
a des connaissances de choses, dans lesquelles il n’y a intimement 
aucun Divin, et des connaissances de choses dans lesquelles il y 
en a: les connaissances dans lesquelles il y a intimement du Divin,, 
sont telles, qu’ elles peuvent admettre de plus en plus, successive- 
ment et par ordre, les vrais interieurs,. tandis quotes connaissances 
dans lesquelles il n’y a point de Divin sont telles, qu’elles n’admet- 
tent pas ces vrais, mais lesrejettent ; en effet, les connaissances du 
bien etduvrai externes et corporels, sont comme un humus qui, 
selon sa quality naturelle admet telles semences et non telles autres, 
et qui produit tel genre de semences et etouffe tel autre : les con- 
naissances dans lesquelles il y a intimement du Divin admettent en 
elles le vrai et le bien spirituels et cdlestes, car par le Divin qui est 
en dedans et qui dispose, elles sont propres k les recevoir, mais les 
connaissances dans lesquelles il lTy a point de Divin n’admettent 
que le faux et le mal, car elles sont d’une telle nature ; ces connais- 
sances du vrai externe et corporel, qui admettent le vrai et le bien 
spirituels et cdlestes, sont signifies ici par les fiUes de Laban de la 
maison de Bdthuel, tandis que cedes qui. ne les admettent point 
sont signifies par les fdles de Canaan. Les connaissances qui sont 
apprises du premier au second age de l’enfance sont comme des 
vases tres-communs qui doivent etre remplis de biens, et a mesure 
qu’ils sont remplis, Vliomme est illustre; sides vases sont de telle 
nature, que, les biens r6els puissent y etre, alors l’homme est illustre 
par le Divin qui est interieurement en eux, etcela successivement 
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de plus en plus ; mats si les vases sont de telle nature que les biens 
reels nepuissenty etre, alors l’homme n’estpas MkM; il semble, 
il est vrai, qu’il soit illustre, mais c’est par une lumibre fantastique 
qui appartient au faux et au mal, et toujours est-il que par la il 
tombe de plus en plus dans l’obscurite quant au bieu et au vrai. 
De telles connaissances sont en grand nombre, et en si grand nom- 
bre, qu’& peine pourrait-on en faire le recensement quant aux 
genres, et qull serait encore moins facile deles distinguer quant 
aux espbces ; car du Divin elles sont dirig^es de plusieurs manfferes 
par le Rationnel dans le Naturel ; quelques-unes en effet influent 
irnmbdiatement par le Bien du Rationnel, et de la dans le bien du 
naturel, meme dans le Yrai de ce bien, et de la de nouveau dans le 
Naturel externe ou corporel, et s’y distribuent dans divers canaux ; 
et quelques autres influent mbdiatement par le Yrai du Rationnel 
dans le vrai du Naturel, meme dans le bien de ce vrai, et de nou- 
veau del&dans le Naturel externe on corporel, voir N^ 3573, 
3616. Il en est de ces connaissances conarne des nations, des 
families et des maisons, et comm© des consanguinites et des affinitbs 
parmi les nations, les families et les maisons, savoir, en ce qu’il y 
en a qui descendent en ligne directe du premier pbrc, et d’ autres qui 
sont en ligne oblique ou collateral de plus en plus ; dans les Cieu k, 
cela est tres-distinct, car la les societbs, et par suite les proximitbs, 
ont toutes ete distingubes selon les genres et les espbces de bien et 
de vrai, N os 685, 2508, 2524, 2556, 2739, 3612 ; les Tres-Anciens, 
quifurent desliommes cblestes, representaient ces proximites par 
cela qu’ils habitaient distingues de cette manibre en nations, fa- 
milies et maisons, N os 470 , 471, 483, 1159, 1246; c’est aussi 
d’aprbs cela qu’il avait btb ordonne que ceux qui btaient de TEglise 
representative contracteraient des mariages dans les families de 
leur nation, car ils ont pu ainsi reprbsenter le Ciel et laconjonc- 
tion des socibtbs du Ciel quant au bien et au vrai ; il en est done de 
meme ici de Jacob, en ce qu’il devait aller k la maison deBbthuel 
pere de sa mbre, et y prendre pour lui une femme, des lilies de 
Laban frere de sa mere. Quant a ce qui concerne les connaissances 
memes du vrai externe ou corporel, qui proviennent du bien colla- 
teral, et qui, ainsi qu’il a btb dit, ont intbrieurement en elles-m ernes 
le Divin et peuvent ainsi admettre les biens rbels, telles que sont 
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lesconnaissances chez les enfants du second age, qui ensuite soni; 
r^gdnerfe, elles sont en gdndral telles que sont celles des histori- 
ques de la Parole, comme cedes qui y sont mentionndes sur le 
Paradis, sur le premier liomnie, sur l'arbre de vie qui etait au mi- 
lieu du Paradis, et sur l’arbre de la science oil dtaitle serpent qui 
trompa (la femme) ; ce sont lk des connaissances qui ont en elles- 
memes le Divin, et qui admettent en elles lesbiens et les vrais spi- 
rituels et celestes, parce qu T elles les represented et les signifient ; 
aunombre de ces connaissances sont aussltoutes lesautres choses 
qui sont dans les historiques de la Parole, par exemple, cedes qui 
concernent le Tabernacle, le Temple et leurs constructions; de 
meme cedes qui regardent les vetements d' Aharon et de ses fds ; de 
memeaussi cedes qui ont rapport aux fetes des tabernacles, des pu- 
mices des moissons, et des azymes, et a d’autres choses sembla- 
bles : Quand un enfant du second age sait ces choses et y pense, les 
angesqui sont cliez lui pensent alors aux Divins qu’ elles represen- 
tent et signifient ; et comme les Anges en sont affectes, leur affec- 
tion est communique, et produit le plaisir et fagrement que l’en- 
fant dprouveen pensant a ces choses, et elle prepare son mental a 
recevoir les vrais et les biens rdels : de telles choses et beaucoup 
d’autres semblables sont des connaissances du vrai externe et cor- 
porel provenant dubien collateral. 

3666., Vers. 3,4,5 . Et Dieu Schaddai te benira , et il te fera 
fructifier et multiplier ; et tu seras en assemblee de peuples. Et il te 
donnera la benediction d’ Abraham, d toieta la sentence avec toi, afin 
que tu herites la terre de les se jours , que Dieu a donnee a Abraham. 
Et Jischak envoy a Jacob , et il alia a Paddan-Aram, vers Laban fils 
de Bethuel I’Arameen, frere de Rebeccamere de Jacob et d’Esaii. — 
Dieu Schaddai te benira , signifie les tentations de ce vrai et de ce 
bien, par lesquelles se fait la conjonction : et il te fera fructifier et 
multiplier , signifie les biens et les vrais qui en proviennent : et tu 
seras en assemblee de peuples , signifie fabondance : etilte donnera 
la benediction d’ Abraham, signifie la conjonction du Divin Meme 
avec le bien et le vrai du naturel : a toi et a ta semence avec toi , si- 
gnifie avec lebien et avec le vrai provenant de ce bien ; afin que tu 
herites la terre de les sejours y signifie la vie des instructions : que 
Dieu a donnee d Abraham , signifie qui precede du Divin ; Et Jischak 
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envoya Jacob , sign Hie le commencement de U existence : et il alia a 
Paddan-Aram , signifie, ici comme pr6c6demment, les connais- 
sances de ce vrai : vers Laban fils de Bethucl I’Arameen, signifie le 
bien collateral : [rere de Rebecca mere de Jacob el d’Esaii , signifie 
l’affinite par la mfere avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le 
vrai du bien qui est Esau. 

3667. Dieu Schaddai le benira , signifie les tentations de ce vrai 
et de ce bien , par lesquelles se fait la conjonction : on le voit par la 
signification tie Dieu Schaddai , en ce que ce sont les tentations, ainsi 
qu'il va 6tre exposd; et par la signification d'etre bird , en ce que 
e’est la conjonction, N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584 ; comme Ja- 
cob represente maintenant le bien du vrai, ainsi qu’il a dtd montrd 
ci-dessus, I\° 3659, ce bien et ce vrai sont entendus ici par te. Si 
Dieu Schaddai signifie les tentations, e’est parce que, dans les temps 
anciens, on signalait le Dieu supreme ou le Seigneur par difKrents 
Noms , et cela , selon les Attributs et scion les Biens qui proefedent 
de Lui, et aussi selon les Vrais, que chacun sait etre tres-multiplife ; 
ceux qui ont 6t6 de l’Ancienne Eglise n’ont compris , par toutes ces 
denominations qu’un Seul Dieu, savoir, le Seigneur, qu’ils ont ap- 
peld Jdhovah : mais, apres que 1’Eglisc se fut dcartee du bien et du 
vrai, et en meme temps de cette sagesse, alors on commenga a 
adorer autant de dieux qu’il y avait de denominations du Dieu uni- 
que, au point meme que cliaque nation, et enfin chaque famille re- 
connaissaitpour son Dieu l’unde ces dieux ;de la l’existence de tant 
de dieux, qui sont aussi nommes ca ctlfidans la Parole. II en arriva 
de meme dans la famille de Therach pfere d’ Abraham, et aussi dans 
la propre maison d’ Abraham, qui adorad’autres dieux, voir N 0S/ 1 356, 
2559, et surtout le Dieu Schaddai, N° 1 992 : que le culte de ce Dieu 
soit reste dans cette maison, e’est aussi ce qu’on voit par ces paroles 
dans Moise: « Je suis apparud Abraham , a Jischak et a Jacob , 

* comme Dieu Schaddai, et par mo it Norn, Jehovah , je nai point etc 
» con mi d'eux. » — Exod. YL 3 ; — de la vient qu’il a ete dit a 
Abraham : « Moi , (je suis) le Dieu Schaddai , marclie devant Moi, 

» et sois intfegre. » - Gen. XVII. 1 ; — et que maintenant il est 
dit par Jischak a Jacob : « Dieu Schaddai te bdnira. » Qu’il en soit 
ainsi, e’est encore ce qu’on voit claircment par ce qui est rappoftd 
dans ce Chapitre, que le Seigneur ayant dit a Jacob dans tin songe : 
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« Moi Jehovah, leDieu d’ Abraham ton pere etle Dieude Jischak.»— 
Vers. 13,— Jacob neanmoins dit ensuite ; « Si Dieu (est) avecmoC 
» et me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et qu’il me 
» donne pain pour manger, et habit pour revdir, et que je retourne 
en paix vers la maison de mon pere, et sera Jehovah a moi pour 
» j Dieu. » — Vers. 20, 21 . — D’aprfes cela il est Evident que la mai- 
son de Jacob ne reconnaissait pas non plus Jehovah, mais que Ja- 
cob le reconnaitrait pour son Dieu, sTl lui faisait du bien ; absolu- 
ment comme aujourd’hui dans le gentilisme Chretien. Mais quant 
a ce qui concerne spdiaiement Dieu Schadda'i, le Seigneur avait 6t6 
ainsi appel6 dans TEglise Ancienne, relativemcnt aux imitations^ 
aux benedictions et aux bienfaits apr&s les tentations, ce qui a etc 
expliqu6 dans la Seconde Partie, N° 1992; de la vient done que 
par Dieu Sahaclclai dans le sens interne sont signifies les tenta- 
tions. Que ce soit par les Tentations que sefait la conjunction du 
bien et du vrai, on le voit d’aprfes ce qui a d6ja ete dit et expliqu6 sur 
les Tentations, et par les citations du N° 2819, 

3668. Et il le fera fruclifier et multiplier , signifie les biens et les 
vrais qui en proviennent : cela CSt Evident en ce que fructificr se 
dit du bien, et que multiplier se dit du vrai* N os 43, 55, 91 3, 983, 
2846, 2847. 

3669. Et lu seras en assembled de peupks, signified abandonee ; 
on peut le voir sans explication : line assembled de peuples se dit 
specidement des vrais, car les peuples, dans la Parole, signifient 
ceux qui sont dans levrai, N os 1259, 1260, 2928;. 3581, tandis 
que les nations signifient ceux qui sont dans le bien, IN Tos 1259, 
1260, 1416, 1849. S’il est dit id unc assemble de peuples , e’est 
parce qu’il s'agit du bien du vrai represents par Jacob; en effet, 
autre est le bien qui provient du vrai, et autre est le bien d’oii pro- 
vient levrai; e’est le bien provenant du vrai qui est ici Jacob, et 
e’est le bien d’ou provient le vrai, qui est Esau : le bien qui provient. 
du vrai est l’inverse du bien d’oii provient le vrai; dans le bien 
qui provient du vrai sont ceux qui sont r6g6n6r& avant qu’ils 
aient etc rdgdndes* mais dans le bien d’oii provient le vrai sont les 
memes quand ils ont 6t6 r^gdndes : que leur dat soit inverse, on le 
voit Nos 3539 ? 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603. 

3670. El il le donnera la benediction d’ Abraham y signifie to- 
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conjonction du Divin Meme avec le bien et le Vrai du Nalurel : 
on le voit par la signification de la benediction, en ce qu’elle est la 
conjonction, N os 3660, 3667; et par la representation d’ Abraham, 
cn ce qu’il est le Divin Mdme du Seigneur, qu’on nomine le Pere, 
N« s soil , 3251, 3439; et comme ces paroles sont adressdes a 
Jacob, par qui sera represents le Divin Naturcl du Seigneur, quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai dans ceNaturel, c’ est la conjonction 
du Divin Meme avec le bien et le vrai du Nature!, qui est signifide, 
dans le sens interne, par : « II te donnera la benediction d’ Abra- 
ham. » Dans le sens de la lettre, c’est la possession de la terre de 
Canaan qui est entendue par la bdnddiction d' Abraham, et aussi par 
les paroles qui suivent : « Afin que tu 1 unites la terre de les sdjours, 
que Dieu a donnSe a Abraham ; » c’est aussi selon ce sens que sont 
comprises ces expressions par tous ceux qui croient que les Histo- 
riques de la Parole ne renferment pas des choses plus celestes 
ni plus profondes, et principalement par la nation Juive, qui de la 
s’arroge meme une prerogative au dessus de toutes les nations et de 
tous les peuples ; ces expressions avaient dtd comprises de meme 
par leur pbre, et surtout par Jacob, et l’on peut voir quel il a etc, 
d’aprbs ce qui vient d’etre dit, N° 3667, savoir, qu’il n’a pas 
connu Jehovah , ni voulu Le reconnaitre , a moins qu’il ne lui ac- 
cordat des choses corporelles et mondaines ; du reste il est suffi- 
samment Evident, par les explications, que ce n’est ni Abraham, 
ni Jischak, ni Jacob, qui ont dtd entendus, mais que Jacob, repre- 
sente le Seigneur quant au Naturel qu’il devait faire Divin : que 
quel que soit l’homme qui represent c , mechant ou bon , ce soil de 
mdme, et que le mdchant puisse dgalement reprdsenter, et qu’ils 
aient represent^ le Divin du Seigneur, c’est ce qu’on voit N os 665, 
1097, 1361 : la meme chose peut etre dvidente par les rcprdsen- 
tatifs qui existent aussi aujourd’hui ; en efl'et, tous les Rois, quels 
qu’ils soient, et quelles que soient leurs qualitds, par la Royautd 
mOme qui est cliez eux repr6sentent le Seigneur; tous les PrStres, 
quels qu’ils soient et quelles que soient leurs qualites, le repre- 
scntent pareillement par le Sacerdoce meme; la Royaute elle- 
meme, et le Sacerdoce lui-meme sont saints, quel que soit celui qui 
en est charg'd; de la vient que la Parole que le Mechant enseigne 
est egalemenl sainte, et qu’il en est de meme du Sacrement du 
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bapteme et de la Sainte Cbnc et autres choses semblables : par la 
encore on peat voir que jamais aucun Roi ne peut rien s’arroger du 
Saint qui appartient a sa Royautd, ni aucun pretre, rien s’arroger 
du Saint qui appartient a son Saccrdocc; autantil s’en arrogeous’en 
attribue, autant il s’imprime le caractere de voleur spirituel, ou la 
marque du vol spirituel ; et aussi autant de mal il fait, c’est-a-dire-, 
autant il agit centre 1c juste et r equitable et contre le bien et le 
vrai, autant, s’il est Roi, il se depouilledu reprdsentatif du Saint 
dc la Royaute, et autant, s’il est Pretre, il se depouille du repr^sen- 
latif du Saint du Sacerdoce, et repr&ente r oppose ; c’est de \k que, 
dans l’Eglise Representative Juive, il a ete porte tant de Lois sur 
le Saint, dans lequel etaient surtout les Prctres, quand its exer- 
caient leurs fonctions : dans la suite, d’aprbs la Divine Misdricorde 
du Seigneur, il sera donne de plus amples details sur ce sujet. 

367 1 . A toi et a la sentence avec toi , signifie avec le bien et avec 
le vrai proven ant de ce bien ; on le voit par la representation de 
Jacob, qui est ici d toi , en ce qu’il est le bien du vrai ou le bien 
qui provient du vrai, ainsi qu’il a etc dit ci-dessus; et par la si- 
gnification de la scmencc, en ce qu’elle est le bien et le vrai de la 
foi, tN°M025, 4 447, 1610,2848, 8373; avec toi sign i fie radjahc- 
tion au bien du vrai, qui est Jacob. Il en est du bien et du vrai 
comme des semences et de Hiumus ; lc bien interieur est comme la 
scmence qui produit, mais seulement dans un bon humus ; le bien 
et le vrai exterieur sont comme Hiumus dans lequel il y a produc- 
tion ; celle-la, savoir, la semence, qui est le bien et le vrai inte- 
rieur, ne peut pas prendre racine autremcnt : de lkvientquele 
Rationnel dc l’homme est reg6ndr6 le premier dc tous, car la sont 
les semences, et ensuite le Naturel, afin qu’il serve d’humus, 
>*3286, 3288, 3321, 8368, 3493, 3620, 3628, 3576 : et le Na- 
tural dtant comme un humus , le bien et le vrai peuvcnt etre fruc- 
tifies et multiplies dans lc Rationnel , ce qui napourrait etre fait, 
s’il n’y avait pas quelque part un humus dans lequel la scmence 
put prendre racine. D’aprfes cettc comparaison, on peut voir comme 
dans un miroir ce qu’il en est de la Regeneration , et d’un grand 
nombre d’arcancs de la regeneration : comprendre le bien et le- 
vrai et les vouloir, cela concernc le Rationnel; les perceptions 
du bien et du vrai provenant de la sont comme des semences ; 
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mais les eonnaitre et les pratiquer, cela concernele Naturel; les 
scientifiques mernes et les oeuvres memes sont comme un humus: 
quand l’homme est affecte des scientifiques qui confirment le 
bien etlevrai, et plus encore quand il trouve du plaisir k les 
pratiquer, les semences sont la comme dans leur propre humus , 
et elles croissent ; alors le bien est frnctifid et le vrai est multiplie, 
et de cet humus elles montent continuellement dans le Rationnel 
et le perfectiounent. II en est autrement quand l’homsie com- 
prend le bien et le vrai , et percoil mdme intdrieurement quelque 
chose du vouloir, mais que cependant il n’aimc pas a les eonnaitre 
et encore moins a les faire, alors le bien ne petit etre fructifid ni le 
vrai etre multiplid dans le Rationnel. 

3672. A fin que tu hirites la terre de, tes sejours, signifie la vie 
des instructions : on le voit par la signification d 'heriter, en ce que 
e’est avoir la vie d’un autre, N os 2658, 285-1 ; ici, la vie d’aprfes le 
Divin, qui est signifid par les paroles qui suivent; et par la signifi- 
cation des sejours (voyages), en cc qu’ils sont les instructions, 
i\ os 1 463, 2025 ; la terre, signifie ou est la vie. La tie des instruc- 
tions, delaquelle il s’agit ici, est la vie du bien d’apres le vrai, qui 
est reprdsente ici par Jacob ; en efTcl, quand on vit selon les vrais , 
dont l’homme est instruit , on est dans la vie des instructions. 

3673. Que Dieu a donnee a Abraham, signifie qui procede du Di- 
vin : on le voit par la reprdsentation d’ Abraham , en ce qu’il est le 
Seigneur quant au Divin, qui est appeld Pere dans la Parole, 
N os 20-11 , 3251 , 3439 ; quo ce que Dieu a donnd soit cc qui Lui a 
etd approprid, cela est constant, car ce qui a dtd donnd appartient 
a celui a qui il a dtd donnd ; il est done evident que ces mots : que 
Dieu a donnee a Abraham, signifient la vie qui procede du Divin. 

3674. Et Jischali envoya Jacob , signifie le commencement de 
l’ existence : on le voit en ce que Jacob commence maintenant k re- 
prdsenter le bien du vrai, par consdquent le commencement de 
1’existence du Divin Naturel du Seigneur ; en effet , e’est la ce que 
contiennenl les clioses qui dans la suite sont dites de Jacob chez La- 
ban : de lk vient que ces mots : Jischali envoya Jacob, signifient le 
commencement de l’existence. 

3675. Et il alia a Paddan-Aram, signifie les connaissances de ce 
vrai : on le voit par la signification da Paddan-Aram, en ce que ce 
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sont les connaissances du vrai, ainsi qu’il a cte dit ci-dessus, N° 3664 . 

3676. Vers Laban fils de Bethvel I’Arameen, signifie le bien col- 
lateral : on le voit par la representation de Laban , en ce qu’il est le 
bien collateral d’une soucbe commune, N° 3665 ; et par la represen- 
tation de Bithuel, en ce qu’il est le bien des nations de la pre- 
miere classe, N os 2865, 3665, d’oii provient comme d’une souche 
commune le bien qui est reprfeentd par Laban ; si Bethuel est sur- 
nomme ici I’Arameen , c’est parce que Aram oula Syrie signifie les 
connaissances du bien et du vrai, N os 1 232, 1 234, 3249, desquelles 
il s’agit ici. Le vrai externe d’oii proc&de le bien, qui ici est Jacob , 
n’est autre que les connaissances, car celles-ci sont les vrais qui 
sont puises les premiers de tous, et elles sont aussi regardees comme 
des vrais par ceux qui sont dans le commencement de la regene- 
ration : toutefois les connaissances ne sont pas en elles-memes des 
vrais, mais elles proviennent des Divins qui sont en elles, et sitot que 
les Divins brillent, alors pour la premiere fois seulement elles de- 
viennentdes vrais; en attendant, elles sont seulement comme des 
vases communs, par lesquels et dans lesquels les vrais peuvent etre 
regus, comme sont les cboses dont il a d6jh etd parl6, N° 3665 f., et 
comme sont tons les scientifiques qui sont d’abord appris. 

3677 . Frere de Rebecca, mere de Jacob et d’Esau , signifie L'af- 
finite par la mere avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le vrai 
du bien qui est Esau : on le voit par la representation de Rebecca , 
en ce qu’elle est le Divin Ration nel du Seigneur quant au Divin 
Vrai, ainsi qu’il a deja dte dit trfes-souvent ; par la representation 
de Jacob , en ce qu’il est le bien du vrai, ou le bien qui provient du 
vrai dans le naturel; et par la representation d 'Esau , en ce qu’il 
est le vrai du bien, ou le bien d’oii provient le vrai dans le naturel, 
N° 3669 ,* et comme tous les biens et les vrais qui sont dans le Na- 
turel, ou dans l’homme Externe, sont congus et naissent du Ra- 
tionneloude rhomme Interne, c’est-k-dire, du bien du Rationnel 
comme d’un pere, et du vrai du Rationnel comme d’une mbre, 
N os 3314, 3573, 3616. C’est pour cela que ces paroles signifient 
r affinity par la mfere avec le bien du vrai qui est Jacob , et avec le 
vrai dubien qui est Esau ; il en est aussi tout-k-fait de meme de ce 
bien et de ce vrai ; mais il est trfes-difficile d’expliquer cela de ma- 
nure a etre compris, par la raison que ce qu’il v a en cela de plus 
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comiriun est aujourd’hui inconnu, par exemple, on ignore ce que 
c’est que le bien spirituel, et ceque Cost que levrai de cebien; et 
qu il y a des genres innombrables du bien et du vrai du bien, et des 
especes encore plas innombrables, et qu’ils ont 6tb conjoints 
entre eux par des degrds commede consanguinity et d’affinitd. Ces 
choses, qui sont les plus communes, dtant inconnues, une descrip- 
tion des degres et des affinitfe tombcrait dans de pures tdnfebres ; 
d’autant plus que les savants d’aujourd’hui ne veulent pas les con- 
naitre, car ils aiment seulement a se meprendre sur rteorce, et a 
discuter non sur la qualite des choses, mais sur leur existence, et 
tant qu’ils sont dans cet <5tat, ils ne veulent absolument rien savoir 
de ces biens et de ces vrais innombrables. 

3678. Yers. 6, 7, 8, 9. Et Esau vit que Jischak avait bent Jacob, 
et quit l’ avait envoy e d Pad dan- Aram, pour se prendre de Id une 
femme , en le benissant, et qvtil lui avail ovdonne , en disanl : Tu ne 
prendras point une femme des filles de Canaan . Et que Jacob avait 
ecoute son pere etsamere , et s’en etah alle d Paddan-Aram . Et 
E sail vit que mauvaises (dtaient) les filles de Canaan aux yeux de 
Jischak son pere . Et Esau all a vers Jischmael, et il prit Machalatk 
fille de Jischmael fils d’ Abraham, soeur de Nebajolh , au-dessus de 
ses femmes a lui pour femme. — JZsaii vit que Jischak avait beni 
Jacob, signifie la pensde du bien du naturel sur la conjonction par 
le bien du vrai qui est Jacob : el l* avait envoye d Paddan-Aram , 
signifie le commencement de r existence par les connaissances de 
ce bien : pour se prendre de Id une femme signifie ainsi la conjonc- 
tion par r affection du vrai : en le benissant, et quit lui avait or- 
donne , en disant , signifie la reflexion et par suite la perception, 
afin que la conjonction se fit : Tu ne prendras point une femme des 
filles de Canaan, signifie qu’il ne serait point conjoint aux affec- 
tions du faux et du mal : et que Jacob avail ecoute son pere et sa 
mere , signifie I’ob&ssance et faffection ; et quil sen etait alle a 
Paddan-Aram , signifie, ici comme prdcddernment, pour se remplir 
de ces connaissances du vrai et du bien : et Esau vit que mauvaises 
(dtaient) les filles de Canaan aux yeux de Jischak son pere , signifie 
la prbvoyance et la providence du Seigneur, sur ce que les affec- 
tions de cevrai, avec lesquelles le bien naturel avait 6te jusqu’k 
present conjoint, ne conduiraient pas a la conjonction : et fJsaii 
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alia vers Jischmacl , et il prit Macfialatk , fille de Jischmacl fils 
d’ Abraham, signifie la conjonction de ce bien avec le vrai d’originc 
Divine : soeur de Nebajoih , au-dessus de ses femmes d lui pour 
femme, signifie l’affection du vrai intferieuremeitt cdleste. 

3679. Esau vit que Jischak avail beni Jacob , signifie la pensee du 
bien du nalurel sur la conjonction par le bien du vrai , qui est Jacob : 
cela est Evident d’aprfesia signification de voir, en ce que c’estpen- 
ser, car penser n’est autre cbose que voir en dedans, ou la vue in- 
terne ; d’aprfesla representation d ’Esau, en cequ’il est le bien du 
naturel, N os 3300, 3302, 3322, 3494, 3504, 3576, 3599; d’aprfes 
la signification d'etre beni , en ce que c’est la conjonction, N os 3504, 
3514, 3530, 3565, 3584 ; d’apifes la representation de Jischak, en 
ce qu’il est le Divin ration nel du Seigneur quant au Divin Bien, 
ainsi qu’il a ddja ete dit ; el d'aprfes la representation de Jacob , en 
ce qu'il est le bien du vrai, N os 3669, 3677 : de 1 h, il est evident que 
ces paroles; Esaii vit que Jischak avail beni Jacob , signifient la 
pensde du bien du nature! sur la conjonction par le bien du vrai. 
Mais qu’esLce que la pensee du bien du naturel sur la conjonction 
par le bien du vrai? C’est ce qui ne peut pas non plus etre mis suf- 
fisamment a la portee de la conception, toutefois cela va etre expli- 
qud en peu de mots : La pensee du bien du naturel est la pensee 
du Rationnel on de rhornme Interne dans le Naturel ou dans 
1’homme Externe, el memo d’aprfes le bien du naturel ; en effet 
c’est le Rationnel ou l’homme Interne qui pense, et non le Naturel 
ou 1'homBie Externe, car celui-la, ou l’homme Interne est dans la 
lumifere du ciel, lumifere dans laquelle il y a par le Seigneur {'intel- 
ligence et la sagesse, N os 3195, 3339, 3636, 3643; mais rhornme 
Externe est dans la lumifere du monde, dans laquelle il n’y a aucune 
intelligence, ni meme aucune vie ; si done rhornme Interne ne pen- 
saitpas dans rhornme Externe, jamais rien ne pourrait etre pensfe ; 
mais toujours cst-il qu’il semble k rhornme que sapensfee est dans 
son homme Externe, car il pense d’aprfes les choses qui sont entrees 
par les sens et qui appartiennent au monde. Il en est decela comme 
de la vue de l’oeil ; rhornme scnsucl s’imagine que l’oeil voit de soi- 
meme, tandis que l’oeil est seulement un organs du corps, organe 
par lequel l’homme Interne voit les choses qui sont hors du corps 
ou qui sont dans le monde : et il en est encore de cela comme du 
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Iangage ; l’liommc sensuel croirait que la bouchc et la langue par- 
lent d’elles-memes, et celui qui pease d’nnc maniere un peu plus 
elevde, croirait que c’est le larynx et les organes int^rieurs par 
Inspiration qui vient ties poumons, tandis que c’est la. pensile 
qui parle parces instruments organiques, car le Iangage n’est autre 
chose qu’unc pens6e parlante ; de tell® illusions des sens sont en 
grand nombre. Hen cstde memo de toutevie qui se manifestedans 
l’homme Externe, en ce que la vie de l’lnterne est dans l’Externe 
comme dans son organe materiel et corporel ; voici ce qu’il en est 
de la pen stie : tant que l’homme vit dans le corps, il pense d’apres 
le Rationnel dans le Naturel, mais autrement quand le Naturel 
correspond au Rationnel, et autrement quand le Naturel ne cor- 
respond pas ; quand le Naturel correspond, l’homme est Rationnel 
et pense spirituellcment ; mais quand le Naturel nc correspond pas , 
J’homme n’est pas Rationnel et ne peut penser spirituellement ; en 
effet, chez celui dont le Naturel correspond au Rationnel , il a 6t6 
ouvert une communication, pour que la lumibre du cielprocddant 
du Seigneur puisse influer parle Rationnel dans le Naturel, et 
l’illustrer d’intelligence et de sagesse, par la cet homme est Ration- 
nel et pense spirituellement ; mais chez celui dont le Naturel ne 
correspond pas au Rationnel, la communication est fermee, et il 
n’influe que quelque peu de lumiere dans le commun ca et la et par 
des fentes par le Rationnel dans le Naturel, par la cet homme n’est 
pas Rationnel et ne pense pas spirituellement ; car l’liomme pense 
selon qu’influe en lui la lumiere du Ciel : il est done Evident que 
chaque hommepense selon 1’etatde correspondance duNaturel avec 
le Rationnel quant au bien et au vrai. Toutefois, les Esprits et les 
Anges pensent d’une autre maniere 'que l’homrne ; leur pensee, i 1 est 
vrai, est terminde aussi dans le Nature!, car ils ont avec eux toute 
leur mdmoire naturelle et toutes les affections qui s’y rattachent, 
mais il ne leur est pas permis de se servir de cette mdmoire, 
N°s 2475 a 2479 ; et quoiqu’il nc leur soit pas permis de s’en 
servir, elleleursertneanmoinsdeplanoucommedefondement, afin 
que les idees de leur pensee y soient termindes ; de la vient que les 
id6es de leur pensde sont intericures, et que leur Iangage se compose 
non de formes des mots, comme chez l’homme, mais des formes 
des choses, de Ik il est evident que pour eux aussi la pensee est telle 
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qu’existe la correspondance de leur Naturel avec leur Rationnel, el 
qu’il y a des esprits qui sont Rationnels et pensent spirituelle- 
ment, et des esprits qui ne sont pas Rationnels et ne pensent pas 
spirituellement, et cela absolument selon les affections et par suite 
selon les pensbes des clioses dans la vie da corps, c’est-i-dire, selon 
Tdtat de la vie qu'ils se sont acquise dans le monde : d’aprbs cela, 
on peutdonc voir un peu ce que c’est que la Pensde du bien du na- 
ture!, c’est-a-dire que c’est la pensde dans le bien du naturel 
(selon 1’idde des esprits on appelle pensbe du bien du naturel ce 
que selon 1’idbe des homines on nomine pensbe dans le bien du 
naturel) ; le Rationnel pense dans ce bien, savoir, dans le bien du 
Naturel, lorsqu’il considbre le bien comme fin; ainsi la pen see du 
bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai, est la pensbe 
dans le naturel sur la fin, c’est-a-dire, comment le vrai peut lui etre 
conjoint, et cela selon l’ordre Divin, par la voie commune qui con- 
siste, ainsi qu’il a dbja btb dit souvent, en des choses qui sont les 
externes et par consequent les derniers ou les extremes'dans l’ordre, 
c’est par ces choses que commence toute regeneration du Naturel ; 
ces extremes ou ces derniers sont les connaissances premibres, telles 
que sont celles des enfants du premier et du second age, voir N° 3665 f. 
Dans le commencement , le vrai du bien , qui est Esaii, n’a pas dte con- 
joint dans la forme externe avec le bien duvrai, quiestJacob; carle 
bien duvrai est l’inverse par rapport au vrai du bien, N°3669, 
mais nbanmoins ils ont btb conjoints intimement, c’est-a-dire, 
quant aux fins ; en effet, la fin du vrai qui provient du bien est, que 
les vrais lui soient adjoints selon l’ordre, comme il a btb dit, et il 
en est de meme de la fin du bien qui provient du vrai ; et comme 
la fin conjoint, c’est aussi pour cela qu’ils sont conjoints, N os 3562, 
3565; 1’inverse de l’ordre dans les premiers temps est settlement 
un moyen qui concerne la fin. 

3680. Et r avail envoye a Paddan-Armi, signifie le commence - 
ment de l’ existence par les connaissances de ce bien : on le voit par la 
signification de il ravait envoy e ? en ce que c’est le commencement 
de I’existence, N° 3674; et par la signification de Paddan-Aram , 
en ce que ce sont les connaissances du vrai, N° 3664; il est dit les 
connaissances du bien, parce que tous les vrais sont des connais- 
sances dubien ; les vrais qui ne proviennent pas du bien, ou qui ne 
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regardentpas lebien commefin, ne sontpasdes vrais ; mais en tani 
qu’ils regardent la doctrine, ils sont appelfis connaissances du vrai. 

3681. Pour se prendre de Id unc femme , signifte ainsi la con - 
jonction par f affection du vrai : cela est Evident par la significa- 
tion dela femme , en ce qu’elle est raffVction du vrai, 1468, 
2517, 3236 ; la prendre , c’est lui etre adjoint. 

3682. En le benissant , et qu'il lui avail ordonne , en disani , 
signifte la reflexion et par suite la perception , a fin que la conjonc- 
tion se fit: on levoit par la signification, d'etre beni , en ce que 
c’est la conjonction, IN Tos 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584 ; et par ia 
signification d ’ordonner et de dire . en ce quo c’est la inflexion et 
par suite la perception, N° 3661 . 

3683. Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan , 
signifte qiiil ne serait pas conjoint aux affections du faux et du mal i 
on le voit par la signification de prendre une femme , en ce que c’est 
etre associdet conjoint; et par 1a signification des filles de Canaan , 
en ce qu’eilessont les affections du faux et du mal, ainsi qu’il a d6ja 
et6 dit JN° 3662. 

3684. Et que Jacob avait ecoute son pere et sa mere, signifte 
Vobeissance et l* affection : on voit par la signification d’ecouter 
quelqxiun ou de preter I’oreille, en ce que c’est ob6ir, N° 2542 ; 
■ecouter le pere et la mere, signifient l’obeissance d’apr&s raffection. 

3685. Et qu'il s’en etait alle d Paddan-Aram , signifte pour se 
remplir des connaissances de ce bien et de ce vrai : on le voit par Ia 
signification de s’en aller et de partir, en ce que c'est fordre et le 
train de la vie, i\ os 1293, 3335 ; ici done, c’est pour se remplir selon 
i’ordre, savoir, des connaissances de cebien et de ce vrai, lesquelles 
sont signifies par PaddUn-Aratn, N os 3664, 3675. 

3686. Et Esau vit que mauvaises etaient les filles de Canaan 
aux yeux de Jischak son pere , signifte la prevoyance et la provi- 
dence du Seigneur, sur ce que les affections de ce vrai, avec lesquei- 
les le bien nature l avait ete jusqu d present conjoint , ne conduiraient 
pas a la conjonction : cela est Evident par la signification devoir 
ici, en ce que c’est la prevoyance et la providence, N os 2837, 2839 ; 
par la representation d’Esaii, en ce qu’il est le Seigneur quant au 
Divin Bien du Naturel ; ainsi qu’il a d6jk 6t-6 dit ; par la significa- 
tion des filles de Canaan, ici, des filles deCheth, en ce qu’elles 
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sont les affections du vrai proven ant de ce qui n’est pas pur, 
A' 09 3470, 3620, 3621, 3622; etdans la signification demauvaises 
aux yeux de Jischak son pere, en ce que c’est ne pas conduire k la 
conjonction , savoir, par le bien du naturel qui est Esaii avec le bien 
du Rationnel qui est Jischak : de la, il est Evident que ces paroles 
signifient la prdvoyance et la providence du Seigneur, sur ce que 
les affections de ce vrai, parce qu’il ne provientpasdeeequi est pur, 
ne conduiraient pas k la conjonction : on peut voir ce qu’il en est, 
par 1’ explication des Vers. 34, 35, du Chap. XXVI, ou il s’agit des 
filles de Cheth, qu’Esaii avait prises pour femmes, et par 1’ explica- 
tion du Vers. 46, du Chap. XXVII, oh il s’agit de Jacob, qui ne 
devait pas prendre pour lui une femme des filles de Cheth. Si les 
filles de Canaan signifient ici les affections du vrai provenant de 
ce qui n’est pas pur, et si les filles de Canaan ont signifid ci-dessus 
les affections du faux et du mal, N os 3662, 3683, e'est parce que 
lesChittdens ont dtd, dans la terre de Canaan, de l’Eglise des na- 
tions, non autant dans le faux et le mal que les autres nations de 
cette terre, comme les Canandens, les Emorrdens et les Pdriseens ; 
c’est de lk aussi quel’Eglise spirituelle du Seigneur chez les nations 
a dtd reprdsentde par les Chittdens, N os 2913, 2986. Que la Trds- 
Ancienne Eglise, qui etait cdleste et existait avant le ddluge, ait 
dtd dans la terre de Canaan , on le voit N° 567 ; et que l’Eglise 
Ancienne, qui exista apres le deluge, ait aussi etc dans cette terre, 
et en outre dans plusieurs autres royaumos, on le voit N n » 1238 , 
2383 ; de la vient que toutes les nations, et aussi toutes les terres 
et tous les fleuves, qui etaient en Canaan, ont revetu le caractere 
de reprdsentatifs ; car lesTrds-Anciens, qui dtaient des homrnes 
cdlestes, perccvaicnt, par tous les objets qu’ils voyaient, les choses 
qui appartiennent auRoyaume du Seigneur, N oS 920, 1 409, 2896, 
2897, 2995, par consequent aussi, par les fleuves et les terres qui 
etaient en Canaan ; ces representalifs, aprhs les temps des Trks- 
Anciens, sont restds dans 1’Eglise Ancienne, de meme aussi les 
reprdsentatifs des lieux ; la Parole qui etait dans 1’ Ancienne 
Eglise, et dont il a 6te parld X 05 2897, 2898, 2899, a eu par suite 
pour reprdsentatifs des noms de lieux, comme en a eu aussi, aprbs 
le temps des Anciens, la Parole qui est appelde Mo'ise et les pro- 
phbtes ; et parce qu’il en etait ainsi, il a dtd ordonnd k Abraham 
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dialler dans celte terre, et promesse lui fuL faite que ses descendants 
la poss6deraient; etcela, non pas qu'ils fussent meilleurs que les 
autres nations, car ils dtaient les plus mediants de tous, N os 1167, 
3373, mais afin que par eux fuL institute TEglise representative, 
dans laquelle rien ne refltehissait sur lapersonne, ni sur les lieux, 
mais oil tout retournait sur les choses qui etaient reprfeentees, 
N° 3670, et aussi afin que par ce moyen les nonis de la Trfes-An- 
cienncEglise et de l’AncienneEglise fussent retenus, 

3687, Et Esaii alia vers Jischmael, et it prii Machalath fiUe de 
Jischmael fils d’ Abraham, signifie la conjonction de ce bien avec le 
vrai d'origine Divine : ccla est evident par la representation & Esaii, 
en cequ’il est le bien du Naturel, ainsi qu’il a et6 dit ci-dessus; 
par la representation de Jischmael fils d' Abraham, en ce qu’il est 
ie vrai d'origine Divine; que Jischmael representc I'Eglise spiri- 
tuelle du Seigneur, et par consequent le vrai, on le voit N os 1949, 
1950, 1951, 2078, 2691, 2699, 3268; et qu’ Abraham represente 
le Divin du Seigneur qui est appeie Pfere, on levoitN 08 2011, 
3251, 3439; dcl£i, Machalath fdte de Jischmael fils d’ Abraham si- 
gnifie le vrai d'origine Divine; que prendre une femme , ce soit etre 
associe et conjoint, cela est evident: on voit done que ces mots, 
Esaii alia vers Jischmael et il prit Machalath fille de Jischmael fils 
d’ Abraham, signifient la conjonction de ce bien avec le vrai d'ori- 
gine Divine. 

3688. Sceur. de Nebajoth , au-dessus de ses femmes d lui pour 
femme , signifie l' affection du vrai inlerkurement celeste : on le voit 
par la signification de la soeur, en ce qu'elle est le vrai intellectuel 
ou rationnel, N os 1495, 2508, 2524, 2556, 3386; par la represen- 
tation de Nebajoth , en ce qu'il est le bien qui appartient a TEglise 
spirituelle, N° 3268 ; ainsi la soeur de Nebajoth signifie l'affection 
du vrai celeste, ou, ce qui est la meme chose, l'affection du bien 
spirituel ; par la signification des femmes (ftemince) ou des tilles de 
Cheth, en ce qu'elles sont les affections du vrai provenant de ce 
qui n’est pas pur, N os 3470, 3620, 3621, 3622, 3686 ; et par la si- 
gnification de prendre une femme (mulierem), en ce que e’est etre 
associe et conjoint; d’oii il est evident que ces paroles, avec cedes- 
q,ui precedent immediatement, signifient la conjonction du bien 
represente par Esaii avec le vrai d’origine Divine, par consequent. 
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avec Taffection du vrai intdrieurement celeste. II a ddja dtd dit, if 
est vrai, comment ces choses se passent, mais elles sont telles, 
qu’elles tombent avec peine sous l’entendement, tant qu’on ignore 
ce qu’il y a de plus commun dans ce sujet; eten outre le monde 
aujourd’hui ne fait pas attention a de telles choses, parc-e qu’if 
s’occupe des terrestres et non des celestes, puisque, comme il est 
dit aussi, Ton voit et Ton connait les terrestres, mais on ne voitpas 
et on ne connait pas les celestes ; toutefois, comme ce qui est ren- 
fermd dans le sens interne de la Parole, doit nomseulement etre dd" 
couvert, mais encore etre expliqud, je vais par un exemple illustrer 
comment la chose se passe a regard du vrai du bien que reprdsente 
Esau, et du bien du vrai que reprdsente Jacob, et en merne temps k 
regard de ce que le bien du vrai est l’inverse du vrai du bien avant 
que rhomme ait did rdgdndrd, tandis qu'ils sont conjoints aprds 
qu’il a dtd rdgdndrd, ainsi a regard des choses qui ont dtd dites jus- 
qu’a present. Soitpour exemple un homme qui est tel, qu’il peul etre 
rdgdndrd, car le Seigneur prdvoitccla, et comme il le prdvoit, il y 
pourvoit aussi; cet homme, semBlable d’abord a un enfant du pre- 
mier au second age, ne salt pas encore ce que c’est que les oeuvres 
dela charitd envers le prochain, parce qu’il nesaitpas encore ceque 
c’est que la charitd, nice que c’est que le prochain ; c’est pourquoi, 
comme il sail, d’aprds la Parole, qu’il fautdonner aux pauvres, etquc 
celui qui donne aux pauvres a une recompense dans le ciel, il fait par 
cette raison du bien aux mendiants de prdfdrence aux autres, parce 
qu’il croit que ce sont la les pauvres qui ont dtd entendus dans la 
Parole, ne rdflfchissant pas que ceux qui mendiem dans les rues 
mfenent, pour la plupart, une vieimpieet memecriminelle, mdpri- 
sent tout ce qui concerned culte Divin, et se sonl enticement aban- 
donnds k l’oisivetd et a la paresse; celui qui est rdgdndrd, dans le 
premier dtat, leur fait neanmoins du bien de tout coeur : ces biens. 
sont les biens du vrai extern e par lesquels il commence ; le vrai du. 
bien, qui est intdrieur, influe ainsi dans ces biens et opdre cela 
' selon les connalssances dans lesquelles est Tenfant du second age : 
mais ensuite, quand il est davantage illustrd, il veut faire du bien a 
tous ceux qu’il croit indigents et malheureux, et k peine encore 
fait-il une difference entre les indigents et les malheureux qui ont de/ 
^ pieteet ceux qui sont impies, croyantque chacun est le prochain air 
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meme egard et au meme degr6 : cependant quand it est davantage 
illustrd sur ce sujet, il fait une difference, et il donne seulement des 
secours a ceux qui sont probes et bons, sachant que donner des 
secours aux nfechants, c’est faire du mal h un grand nombre 
d’hommes, car par ses bienfaits et ses services, il fournit aux me- 
diants des moyens de faire du mal aux autres : enfrn quand cet 
homme est rigdndrfi il ne fait du bien qu’aux homines bons et pieux, 
parce qu’alors il a de Faffection non pour l’homme auquel il fait du 
bien, mais pour le bien meme qui est cliez cet liomme ; et comme le 
Seigneur est pr6sent dans le bon et le pieux, Fhomme par r affection 
enversle bon atteste done aussi Famour pour le Seigneur; quand 
cet homme est de coeur dans cette charife, il a alors M r6gdier6: 
par la il est Evident que son dat precedent a d4 Finverse de cet dat, 
savoir, en ce qu’il acruque ce qui n’dait pas lebien daitle bien, mais 
que ifeanmoinsil a dule faire dans le commencement de la rdgdfe- 
ration, parce que la connaissance de la chose cbez lui ne va pas 
plus loin, et parce que le bien intdrieur de la charite n’a pas pu 
influer dans un vrai autre que celui qui appartenait a sa connais- 
sance; et aussi en ce que le bien interieur a toujours de present 
et a opdr6, et en ce qu’il n’a pu se rnanifester avant que cet homme 
ait de successivement illustrd par les connaissances sur les qua- 
lifes des biens et des vrais : d’aprbs ce qui vient d’etre dit, on voit 
un peu ce que c’est que le bien du vrai que repr^sente ici Jacob, 
et ee que c’est que le vrai du bien que repr^sente Esau, et que le 
bien du vrai est d’abord r inverse du vrai du bien /mais qu’ensuite ils 
sontconjoints. 


3689. Vers. 10, M . Et Jacob sortit de Beerschebah , et il alia a 
Char an. Et il arriva dans un lieu , etil pass a la null la, parce que le 
soleil etait couche ; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet ; et il coucha dans ce lieu-la. — Jacob sortit de 
Beerschebah, signifie une vie plus doignde des doctrinaux 
Divins : etil alia a Charan , signifie le bien et le vrai de ce degife: 
Et il arriva dans un lieu , signifie Fetal : et il passa la nuit la, parce 
que le soleil etait couche , signifie la vie dans Fobscur : et il prit (une) 
des pierres du lieu , signifie les vrais de cel dat : et il (la) posa pour 


1 36 ARCANES CELESTES. 

son ehevet , signifie la communication la plus commune avec lr 
Divin : et il coucha dans ce lien-lay signifie la tranquillity de T6tat, 
3690. Jacob sortit de Beerschebah, signifie nne vie plus eloignee 
des doctrinaux Bivins : on le voit par la signification d’aller, en ce 
que c’est vivre, JN 0S 3335, 3685; ainsi soniv , c’estvivre d’une ma- 
nifere plus Soignee; et par la signification de Beerschebah , en ce 
que c’est la Doctrine Divine, N os 2723, 2858, 2859, 3466 ; d’aprks 
cela, il est Evident que ces mots, Jacob sort’d de Beerschebah , si- 
gnified une vie plus dloigndedes doctrinaux Divins. La Vie estdite 
plus yioign^e, quand elle est dans les vrais externes et quand on 
vit selon ces vrais, commc est la vie du premier et du second age 
de Tenfance de ceux qui sont regents, et dont il a question 
ci-dessus, N os 3688. Afin qu’on voie plus clairement ce que c ; est que 
cette vie, je vais encore le dire en pcu de mots : Tons les Historiques 
de la Parole sont des vrais plus eloignds des doctrinaux Divins 
memes, mais n6anmoins ils servent aux enfants du premier et du 
second age, afin que par eux ils soient introduits dans les doctri- 
naux interieurs du vrai et du bien, par degrGs, et enfin dans les 
Divins eux-memes, car le Divin est intimement dans ces histori- 
ques; quand les enfants les lisent et que d’aprks Tinnocence ils en. 
sont affectes, les angcs qui sont chez eux se trouvent dans un 6tat 
de charme celeste, car ils sont par le Seigneur affects du sens 
interne, et par consequent des choses que les historiques repre- 
sented £t signifient; c’est le charme celeste des Anges qui influe 
et qui produit le plaisir chez les enfants : les historiques de la. 
Parole ont et£ donnas, afin que ce premier 6tat, ou l’etat des deux, 
ages de l’enfance de ceux qui doivent etre regencies existe, et c’est 
pour cela qu’ils ont M Merits de maniere que toutes choses en ge- 
neral et en particulier y contiennent aussi en elles-memes des 
Divins. On peut voir par un exemple tir'6 de ces historiques, com-- 
bien ils ont &£ eioignes des doctrinaux Divins : celui qui d’abord 
salt seulement que Dieu est descendu sur la montague de Sinai, et 
a donn^kMoise des tables sur lesquelles avaient M inscrits dix 
commandements; que Moise brisa ces tables, et que Dieu ecrivit 
sur d’autres tables les memes commandements, celui-la, quand il 
trouve des charmes dans ce seul historique, est dans la vie du vrai 
externe, vie dloignde des doctrinaux Divins : mais plus tard quand. 
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il commence a se ddlecter et a dtre affectd des commandcments 
memes ou des preceptes qui y sont renfermds, et qu’il y conforme 
sa vie, alors il est dans la vie du vrai, mais neanmoins cette vie 
est encore dloignee des doctrinaux Divins eux-memes; car la vie 
selon ces commandements estseHlement. une vie morale, dont les 
prdceptes sont connus de tous eeux qui, dans la socidtd humaine. 
vivent civilement et suivant des lois, par exemple, qu’il faut adorer 
une Divinitd, honorer scs parents, ne pas tuer, nepas eommcttre 
adulterc, ne pas voler ; mats celui qui est regard, est amend par 
degrds, de cette vie dloignee, ou de la vie morale, dans une vie plus 
prds des doctrinaux Divins, c’est-a-dire, dans la vie spirituellc ; 
quand cela arrive, il commence it s’elonner que de tels commande- 
ments ou prdceptes aient etc envovds du ciel avec un si grand pro- 
dige et dcrits du doigt de Dieu sur des tables, lorsque ccpendant ils 
sont connus de chaque peuple, et dcrits aussi dans les lois de ceux 
qui n’ont jamais entendu rien dire de la Parole ; quand il vient dans 
cct dtat de pensde, s’il est du nombre de ceux qui peuvent etre rdgd- 
ndrds, il est conduit encore par le Seigneur dans un dtat intdrieur, 
savoir, dans un dtat ou il pense que dans ces preceptes sont cachdes 
des choses plus dlevdes qu’il ne connait pas encore; et quand dans 
cetdtat il lit la Parole, iltrouve?a et lit dans les Prophdtes, et surtout 
dans les Evangdlistes, que chacun de ces preceptes contient en soi 
des choses plus celestes ; qu’ainsi, par honorer son pdre et sa mdre, 
il est entendu quelorsqu’on nait de nouveau, c’est-d-dire, lorsqu’on 
est rdgdndrd, on recoit un autre Pdre, et qu’ alors on devient son 
fils, et que c’est ce Pdre qui doit dtre honord, qu’en consdquence 
c’est lk le sens qui est eachd interieurement dansce prdcepte; il 
apprend aussi par degrds quel est.ce nouveau pdre, c’est-a-dire que 
c’est le Seigneur, et eniin comment II doit etre honord, c’est-k-dire 
qu’il doit dtre adord, et qu’il est adord alors qu’il est aimd : quand 
celui qui est rdgdndrd est dans ce vrai, et dans la vie conforme k ce 
vrai, il est dans le doctrinal Divin ; et alors il sc trouve dans un dtat 
angdlique, de Ik il considdre les choses qu’auparavant il avait con- 
nues, comme se succddant par ordrc, et comme ddcoulant du Divin 
comme par les degrds d’une dchellc , au sornmet de laquelle est 
Jdhovah ou le Seigneur, et sur les dchelons des Anges du Seigneur 
qui montent et descendent c’est ainsi qu’il voit les choses dont 
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il s’dla it d’abord ddlectd, plus dloignees de lui, en proportion des 
degrds qu’il afranchis : il en est de mdme pour tous les autres prd- 
ceptes du decalogue, N° 2609 : par la on peut voir maintenant ce 
que c’est que la vie plus dloignde des doctrinaux Bivins, qui est 
signifiide en ce que Jacob s or tit de Beerschebah. 

3691. -Li il alia a. Char cm, signifie vers le bien et le vrai de ce 
degre 7 cela est Evident par la signification de Charaw, en ce que 
c’est le bien et levrai externes; Charan , en effet, signifie l’ex- 
terne, et Laban qui y habitait signifie le bien et le- vrai ; Charan 
ddsigne done ici le bien et le vrai externes ; que ce soit la ce que 
signifie Charan, on le voit "A Tos '1 430, 36 i 2 ; de lk il est evident que 
par Jacob sort'd de Beerschebah el il alia a Charan , \ 1 est signify, 
dans 1# sens interne, qu’il se porta plus loin des doctrinaux Divins, 
par consequent vers le bien et le vrai externes. S’il estdit, vers 
le bien et le vrai de ce degrd , c’est parce que les biens et les vrais 
ont dtd tout a fait distinguds entre eux selon les degrds ; les biens et 
les vrais intdrieurs sont dans un degrd superieur, et les biens et les 
vrais extdrieurs, dans un degre infdrieur ; dans le degre sttperieur 
sont les biens et les vrais qui appartiennent au Rationnel, et dans le 
degre infdrieur sont les biens et les vrais du Naturel, dans le degrd 
le plus bas sont les biens et les vrais sensuels qui appartiennent au 
corps ; les biens et les vrais intdrieurs, ou qui sont dans le degrd 
supdrieur, influent dans les biens et dans les vrais extdrieurs, ou 
dans ceux qui sont dans le degrd infdrieur, et v presentent r image- 
d’eux-inemes, presque de la meme maniere que les affections intd- 
rieures de l’homme se presentent sur sa face et dans les clian- 
gements qu’clles y produisent : de la il est evident que les biens et 
les vrais intdrieurs ont dtdtout a fait sdpards des biens et des 
vrais extdrieurs, ou, ce qui est la meme chose, que les biens et les 
vrais qui sont dans le degre supdrieur ont did sdpards de ceux qui 
sont dans le degrd infdrieur, et tenement sdpards , que les intd- 
rieurs, ou ceux qui sont dans le degrd supdrieur, peuvent exister 
sans lc£ extdrieurs, ou sans ceux qui sont dans le degrd infdrieur : 
celui qui n’a pas une notion distincte des degrds, ne peut pas non 
plus avoir line notion distincte des biens intdrieurs et des extd- 
rieurs; ni dece qui se passe a l’dgard de fame ou de resprit de 
fhomvnc el de son corps, ni de ce que sont les cieux dans 1’aulre 
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vie : on sait qu'il y a trois cieux, qu’un ciel est intferieur par rapport 
a un autre, et que le troisifeme ciel est rintimc ; ces cieux sont trfes- 
distincts entre eux scion les degrfes; ceux qui sont dans le Ciel 
intime ou Troisifeme Ciel sont plus pels du Seigneur; ceux qui 
sont dans le Ciel intferieur ou Second Ciel, sont plus feloignfes du 
Seigneur; et ceux qui sont dans le Ciel extferieur ou Premier 
Ciel sont encore plus iloignds : la communication entre ces Cieux 
ne peut exister autrement que comme la communication des in- 
times de riiomme avec ses extferieurs ; car l’homme qui est dans 
r amour pour le Seigneur et dans la charitfe envers le procliain est 
une sorte dc petit ciel, correspondant en. image aux trois Cieux; 
e'est memo des trois cieux qu'il v a cn lui par le Seigneur Finflux 
du bien et du vrai selon de semblables degrfes : les deux examples 
qui out etc rapportfes ei-dessus, i\ os 3688 et 3690, peuventmontrer 
quels sont les degres entre eux : ceux qui sont dans Famour pour 
le Seigneur, au point qu ils out la perception de Famour, sont dans 
le degrfe supferieur du bien et du vrai, et dans le Ciel intime ou 
Troisifeme del , par consequent plus prfes du Seigneur, et sont 
appelfes Anges Cfelestes ; ceux qui sont dans la charitfe envers le 
prochain, au point qu'ilsontla perception de la charitfe, sans avoir 
de meme la perception de Famour pour le Seigneur, sont dans un 
degrfe infferieur du bien et du vrai, et dans le Ciel intferieur ou 
Second Ciel, par consequent plus feloignfes du Seigneur, et sont 
appelfe Anges spirituels ; mais ceux qui sont dans la charitfe envers 
le procliain settlement d’aprfes Fafiection du vrai, de manifere qu’ils 
n’ont pas la perception de cette ebaritfe envers le prochain autre- 
ment que d’aprfes le vrai dont ils sont affectfes, sont dans un degrfe 
encore plus infferieur du bien et du vrai, et dans le Ciel extferieur ou 
Premier Ciel, par consequent encore plus feloignfes du Seigneur, et 
sont appelfes bons esprits : par la on peut entrevoir .cc qu'il en est 
des degrfes, e’est-i-dire, que les choses qui sont dans le degrfe supfe- 
rieur se prfesentent en image dans celles qui sont dans le degrfe 
prochainement infferieur ; dans Faraour pour le Seigneur est Fimage 
du Seigneur la plusprocbaine, qui est appelfee rcssemblance , aussi 
ceux qui sont dans F amour meme pour le Seigneur sont-ils appelfes 
lesressemblances du Seigneur; dans la Chari tfe^est aussi Fimage 
du Seigneur, mais plus eloignfee> car le Seigneur est prfesent dans 
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la Cliaritb elle-meme, aussi ceux qui sont dans la charitb sonl-ils 
appelbs les images du Seigneur, voir N os 50, 51, 1 01 3; ceux qui 
sont dans f affection du vrai, et par suite dans une certaine espbce 
de charity envers le procbain, sont aussi des images du Seigneur, 
mais encore plus bioignbes : e’est dans ces degrbs que sont dis- 
tingubs les trois cieux , et e’est selom ces degrbs qu’influe le 
Seigneur avec le Divin Bien et le Divin Vrai, par consequent avec 
la Sagesseet l’intelligenci et avec la joie et la fbUcHb cblestes. 

3692* Et ilarriva dans un lieu , signifie I’etat : on le voit par la 
signification du lieu, en ce qu’il est re tat, N os 1273, 1274, 1275, 
1377, 2625, 2837, 3356,3387. 

3693. Et U passa la unit laparceque le soleil etait couche , signifie 
la vie dans I’obscur : eela est Evident par la signification de la nuit , 
en ce qu’elle est un etat d’ ombre, N° 1712, ainsi passer la nuit , 
e’est vivredans cet etat; et par la signification du soleil qui est . 
couche, en ce que c est dans fobscur, car alors e’est le soir, par 
lequel est signify fobscur, comme on le voit N° 3056. Ici par l’ob- 
scur est entendu fobscur de f intelligence quant au vrai, et fobscur 
de la sagesse quant au bien, car la lumibre que les Anges possb- 
dent par le Seigneur a en elle-meme f intelligence et la sagesse, et 
elle en procede aussi, N os 1521, 1524, 1529, 1530, 3138, 3!67> 
3195, 3339, 3341, 3636, 3637, 3643; e’est pourquoi,autanti!s sont 
dans la lumibre, autant ils sont aussi dans f intelligence et dans la 
sagesse; et autant ils ne sont pas dans la lumibre, e’est-a-dire autant 
ils sont dans f ombre, autant ils ne sont pas dans f intelligence ni 
dans la sagesse, N os 2776, 3190, 3337 : e’est de la que, dans le 
langage ordinaire, les choses d’entendement sont diles aussi cho- 
sesde lumibre; fhomme ignore que cette manibre de s'exprimer 
vient de lk, aussi croit-il qu’on parle ainsi seulement par comparai- 
son , mais outre cette expression, fhomme en a encore plusieurs 
autres qui viennent de la perception de choses appartenant a f au- 
tre vie, perception dans laquelle il est quant a f esprit, et qui ont 
btb admises dans le langage, parce qu’ellesontetb reconnues intb- 
rieurement , mais elles ont bib oblitbrbes par les corporels qui sont 
d’une telle nature, qu’ils bteignerit. les choses appartenant a la per 
ception dans laquelle est son homme interieur. Que le coucher du 
soleil signifie, dans la Parole, le fauxet le mal, dans lesquels sont 
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ceux chez qui il n’y a aucune charilg, rii aucune foi, et par conse- 
quent aussi le dernier temps de 1’Eglise, on le voit N° 1837 ; et 
qu’il signifie encore l’obscur quant aux choses qui appartiennent au 
bien et au vrai, telqu’est l’obscur chez ceux qui sont dans un degrb 
plus bloignb des doctrinaux Divins, on le voit 3691 . Que telle 
soit la signification du coucher du soleil, ou de ces mots, le soldi eiait 
couche , c’est ce qu’on peut voir par ces passages de la Parole; 
Dans Michbe : « Nuit vous aurez au lieu de vision, et tenbbres au 
» lieu de rdvdlation ; et le soleil se coucherasur les propheles, etsur 
» eux noiicira le jour. » — III. 6 ; — le soleil se couchera sur 
les prophbtes, signifie qu’il n’y aura plus en eux ni vrai ni entende- 
ment du vrai ; les prophbtes sont ceux qui enseignent les vrais de 
la doctrine, N° 2534. Dans Amos : « II arrivera qu’en ce jour-lk 
» je feral coucher le soleil a, midi, et je couvrirai la terre de tbnb- 
» bres en unjour delumiere; etje changerai vos fetes en deuil, et 
» tous vos cantiques en lamentation.® — VIII. 9, 10; — Faire 
coucher le soleil a midi, c’est l’obscur quant au vrai chez ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai; que midi, ce soit 
l’etat de la lumibrc ou des connaissances du vrai, on le voit 
j\os 1458, 3195, comme dans Esa'ie : » Ton Soleil ne se couchera 
» plus, et ta lune ne se retirera point, parce que Jdhovah le sera 
» pour lumibre d’dternitd. * — LX. 20 ; — lk, il s’agit duRoyaume 
du Seigneur ; le soleil ne se couchera plus, c’est-k-dire qu’ils seront 
dans la vie du bien et dans la sagesse, parce qu’ils seront dans 
1’amour et la lumibre cdleste du Seigneur ; la lune ne se retirera 
point, c’est-h-dire qu’ils seront dans la vie du vrai et dans l’intelli- 
gence, parce qu’ils seront dans l’amour et la lumiere spirituelle du 
Seigneur : que le Seigneur, dans l’autre vie, soit soleil pour les 
Anges Celestes, et lane pour les Anges Spirituels, et que la sagesse 
et (’intelligence leur viennent de lk, on le voit N OS 1053, 1521, 
1 529, 1 530, 1 531 , 2441 , 2495, 3636, 3643 ; par lk on peut voir ce 
que c’est que le lever du soleil et le coucher du soleil dans le sens 
interne de la Parole. Dans David : « Jbhovah mon Dieu ! Tu es 
» extrbmement grand, tu es revetu de gloire et d’honneur; il 
» s’enveloppe de lumibre comme d’un vetement, il etend les cieux 
» comme un pavilion ; il a fait la lune pour les fetes fixes, le soleil 
» qui connatl son coucher ; tu disposes les tbnebres afin que la 
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■ 4 , nuit arrive. »— CIV. 1, % 19, 20;— pareillementici, laluneesl 
I’intelMgence, et le soleil la sagesse^ qui procfedent du Seigneur ; 
le coucherdu soleil, c'est I’obscur de Tune etde r autre; disposer 
les tdnfebres pour que la nuit arrive, c’est tcmperer l’dtat de 
Tobscurite; en effet, quit y ait chez les anges des changements 
d’dtat entre le plus grand dclat de la lumiere et un moindre dclat 
de lumiere, ou entre le plus haut degrd de la sagesse et un 
moindre degrd de sagesse, et que ces changements d’dtat soient 
comme le matin quand le soleil se Ifcve* commc le midi quand 
il est a son point le plus devd, comme le soir quand il se couche, 
et ensuite comme le matin quand il sc live de nouveau, c’est 
ce qui sera dit d’apr&s la Divine Misericorde du Seigneur dans 
un autre endroit, Dans Josue : « Depuis le ddsert et le Liban 
» jusqu’au grand fleuve, le fleuve d’Euphrate, toute la terre des 
» Chittdens, et jusqu’a la grande mer, au coucher du soldi , cesera 
» votrefrontifcre.D — L 4; — la est dterite r extension dela terre 
de Canaan, qui, dans le sens interne, est leRoyaumedu Seigneur, 
ainsi qu’on le voitN 08 1607, 3038, 3481 ; que le fleuve d’Euphrate 
soitunedeses frontieres, savoir, une liraiie des spirituels et des 
celestes, on le voit N° 1866 ; et la grande mer et le coucher du 
soleil sont l’autre, par laqueile est represent^ le dernier (degrd) qui 
est relativement obscur; que toutes les frontieres et tons les lieux 
dans cette terre soient des repr&entatifs, on le voit N° 1 583. Dans 
Mo'ise : « Si tu prends en gage le vetement de ton prochain, avant 
a que soit couche le soleil , tu le lui rendras, car c’est sa seule cou- 
» verture, cest son vetement pour sa peau, dans lequel il cou- 
chera.» — Exod. XXII. 2o, 26. et ailleurs : « Si c’est un 
*> homme pauvre, tu ne te coucheras pas sur son gage ; en rendant 
;> tu lui rendras le gage avant que soit couche le soleil , et qu il te bd- 
» nisse, etcela te sera justice devant Jdhovah ton Dieu.»— Deut&r. 
XXIV. 12,13; — que dans cette loi, comme dans toutes les autres, 
il y ait un repr&sentatif et un significatif de la loi Divine, qui con- 
cerne le bien et le vrai dans le Rovaume du Seigneur, d’oii proefede 
cette loi humaine, c’est ce qu’on voit par chacun des details ; ce 
qu’il y a dans cette loi et ce d’aprfes quoi ellc existe, e’estde ne pas 
d^pouiller le prochain des vrais externes, qui sont les doctrines 
selon lesquds on vitet les rites; que les vetements soient de tels 
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vrais, on le voit N os 297, 1 073, 2576 ; rendre le vetement avant que 
le soleil soil couchd, c’est avant que le vrai perisse chez lui ; et 
comme ce vrai est externe, il est dit que c’est le vfitemen t pour la peau, 
dans lequel il couchera. Dans le Meme : « L’ame qui aura touche 
» une chose souillde, sera souillde jusquau soir, et elle nc man- 
» gera pas des choses sanctifies ; mais lorsque ( cet komme) aura 
» lave sa chair dans les eaux, et que le soled sera couche , il sera 
» pur; et ensuiteil mangera des choses sanctifies.® — Ldvit. XXIL 
6, 7; — et ailleurs : « Celui qui n’cst pas pur, sc lavera versle soir 
» dans les eaux, et lorscfue le soleil sera couche , il cntrera dans le 
» milieu du camp. » — Dcutdr. XXIII. M, 12; — on pent voir 
que cette loi tire aussi son origine des lois du bien et du vrai, ou 
des lois de Fordre, qui sont dans le Royaume du Seigneur, autre- 
ment il n’aurait pas dtd ordonnd que riiomme serait souilld jus- 
qu’au soir, et qu’alors il se laverait dans les eaux, et serait pur 
apres que le soleil serait couche; void, dans le Royaume du Sei- 
gneur, la loi de Fordre, dont celle-ci provient: c’est que les esprits 
bons et les esprits angdliques, quand ils tomberrt dans Fd tat de 
Y amour de soi et par suite dans l’dtat du faux, sont un peu replaces 
dans leur etat naturel ou infdrieur, et y sont imbus des connais- 
sances du bien et du vrai quant a la chose dont il s’ a git; c’est ce 
qui est signifid par se laver dans les eaux le soir, car se laver dans 
les eaux, c’est etre purifid des faux, l\ os 31 47, 31 48, et les eaux sont 
les connaissances du vrai, N os 28, 680, 739, 2702, 3058 ; et aprbs 
qu’ils ont dtd dans cet dtat obscur, qui est signifid par le coucher 
du soleil, ils reviennent dans leur dtat precedent, signifid par : Ils 
seront purs et entreront dans le milieu du camp ; ailleurs, d’apres 
la Divine Misdrieorde du Seigneur, il sera parle de ce sujet d’apres 
Fexpdrience. Maintenant, par ce qui vient d’etre dit, il est dvident 
que le coucher du soleil , dans la Parole, signifie un dtat obscur 
quant au vrai chez les bons, et un dtat de faux chez les mdchants. 

3694. Et il prit une des pierres du lieu , signifie les vrais de 
cet etat: on le voit par la signification des pierres, en ce qu’elles 
sont les vrais infdrieurs, tels que sont ceux de Fhomme naturel, 

043, 1298. 

3695. Et il la posa pour son ckevet signifie la communication la 
plus commune avec le Divin : on le voit par la signification de sous 
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la nuque ou pour son chevet, en ce que c’est la communication aver, 
les externes, ainsi la communication la plus commune ; en diet, la 
nuque ou le cou est la communication des interieurs avec les exte- 
rieurs, ou, ce qui est la meme chose, des supdrieurs avec les infe- 
rieurs, etpar suite la conjonction, voir N os 3542, 3603; de lk ce 
qui est sous la nuque ou sous le cou, c’est-k-dire, le chevet, signifie 
ici la communication des intimes ou des Divins avec les extimes, 
communication qui est la plus commune; en effet, T externe est 
commun relativement, et 1’ extime est le plus commun, car les sin- 
gulars des intdrieurs se prdsentent comme un , par consequent 
comme un commun dans les exterieurs : c’est la aussi ce qui est re- 
prfeente et signifid par rdchelle dressde a terre, dont la tete 
atteignait le del, et sur laquelle les Anges de Dieu montaient et 
descendaient; il va en dtre question. 

3696. Et il coucliadans ce lieu-la , sic/nifie la travquillitede I’eiat : 
on le voit par la signification de coucher, en ce que c’est etre dans 
l’dtat de tranquillity ; car Taction de se coucher et de dormir n’est 
pas autre chose ; que dans le sens interne se coucher ait cette signi- 
fication, c’est aussi ce qu’on peut voir par d’autres passages de la 
Parole, qui seront rapport es ci-dessous. Void ce qui se passe chez 
ceux qui doivent etre edge nerds, ‘et dont il s’agit ici dans le sens 
interne reprdsentatif : ils sont avant tout dans un dtat de tran- 
quillity ou dans un ytat de paix externe, car la paix externe ou 
dans les externes est appelee tranquillity; cet etat est aussi produit 
par un divin ytat de paix qui y est intimement, et qui se manifeste 
dans les externes, par cela que les cupiditys et les faussetys sont 
ycartyes, car ce sont elles qui causent tout le trouble : tout homme 
est aussi dans un dtat de tranquillity au commencement de sa vie ou 
dans Tenfance, rnais autant l’homme avance dans la vie ou grandif , 
autant il s’doigne de cet etat, parce qu'il se livre aux sollicitudes 
mondaines, et par suite a des anxidtds par les cupiditys de l’amour 
de soi et du monde et par les faussetys qui en r^sultent : il en est 
presque de meme de la vie nouvelle chez Thomme qui est regenerd ; 
au commencement il y a en lui un etat de tranquillity, mais k me- 
sure qu’il passe dans la vie nouvelle, il passe aussi dans un ytat de 
trouble; car les maux et les faux, dont il avait yte antyrieurement 
imbu, surgissent et se montrent , et ils le troublent fortement , et 
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enlin jusqu’au point, qu’il est dans dcs tentations et des agitations 
provenant do la tourbe diabolique qui s'efforce continuellement de 
detruirc l’dtat de sa nouvelle vie; mais neanmoius Fotat de paix 
est intimement en lui ; si cetdtat n’y dtaitpas intimement, I’homme 
ne combattrait pas, car dans Ies combats qu'il soutient, il le re- 
garde continuellement comme fin , et s’il ne l’avait pas pour fin, 
il n’aurait aucune energie ni aucune force pour combattre; c’est 
aussi par lk qu'il est vainqueur ; et comme cet dtat de paix est la 
fin, il vient aussi dans cet dtat aprks les combats ou les tentations ; 
cet dial est comme celui duprintemps qui succede k l’dtat de Fau- 
tomne et k celui de l’hiver, ou comme l’dtat de l’aurore qui vient 
aprds le soir et la nuit ; que l’dtat de paix dans les spirituels soit 
comme celui du printemps et de l’aurore dans les naturels, on le 
voit N os 1 726, 2780 ; que la paix procdde du bien et du vrai, etque 
le trouble provienne du mal et du faux, on le voit N° 3170. Que 
dans la Parole se couther signifie l’dtat de tranquillity, c’est ce 
qu’on peut voir par les passages suivants : Dans Moise : « Si dans 
» mes statuts vous marchez et que mes prdceptes vous obser- 
» viez et les fassiez, je donnerai la paix en la terre , et vous 
» vous coucherez, et personne qui vous dpouvante ; et je ferai dis- 
» paraitre de la terre la bete mauvaise, et l’epde ne passera point 
» par votre terre. » — Ldvit, XXVI. 3, 6 ; — se coucher est evi- 
demment dit de l’dtat de paix et de tranquillity ; la bete mauvaise, 
ce sont les cupidit^s du mal , N os 45, 46, 908, qui cesseront ; 
l’ypde, c’est le faux qui combat eontre le vrai, N° 2799: ce faux 
ne passera pas ; de lk, il est encore dvident que la paix et la tran- 
quillity de la paix viennent du bien et du vrai , et qu’elles sont de- 
truites par les maux et par les faux. Dans Esaie: « Le loup de- 
» meurera avec l’agneau, et le ldopard couchera avec le chevreau, 
* et le veau et le lionceau ensemble, et un petit gallon les con- 
» duira ; et la genisse et Fours paitront, lews petits coucheront 
» ensemble. » — XI. 6. 7 : — lk, il s’agit du Seigneur et de l’etat 
de paix dans son Royaume ; coucheront ensemble, c’est-k-dire, ne 
pourront etre infestds par aucun mal, ni par aucun faux. Dans 
Hosde : « Je traiterai pour cux alliance en ce jour-la avec la bete 
» du champ, et avec l’oiseau des cieux, et le reptile de la terre, et 
» je briserai Fare et l’dpde et la guerre de dessus la terre, et je les 
VI 10 
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» feral coucher en securite. » — II. 18; — de nienie ici, se COu- 
cher dfeigne rytat de tranquillity, apres que les faux etles mauxqui 
causent le trouble ont yioignfe. Dans David : « Moi je me 
» coucherai, et je donnimi, et je me rdveillerai , car Jdhovah me 
» soutient ; je ne craindrai point des myriades du peuple, qui alen- 
n tour se placent contra moi. » — Ps. III. 6, 7 ; — se coucher et 
dormir, c’est rytat de tranquillity et de sycurity. Dans le Meme : 
« En paix a la fois je me coucherai et je dormirai , car Toi seul Je- 
)> hovah tu me fais habiter en security. » — Ps. IV. 9 ; — et dans 
leMeme: « Dans cles pdturages cCherbe il me fera coucher , vers 
« des eaux de repos il me conduira ; il recrdera mon ame. » — 
Ps. XXIII. % 3. — D’apres ces passages il est dvident que rytat de 
paix et de tranquillity est dycrit par se Coucher, et que se coucher 
dans ce lieu signifie la tranquillity de 1’d tat, car dans le sens interne 
le lieu est rytat, N° 3692. 

3697. Vers. \% 13, 14, 15 .Etil songea , et void , une echelle 
dressee d teire, etsa tele atteignant le del ; et void , des Anges de 
Dieu montdnts et descendants par elle. El void , Jehovah se tenant 
surelle , etil dit : Moi Jehovah , le Dieu d’ Abraham, ton pere, et le 
Dieu de Iischak ; la terre sur laquelle tu couches, d toi je la donne- 
rai et d ta sentence . Etsera ta semence comme la poussiere de la 
terre, et tu felanceras vers la mer, el vers C orient, et vers le sep- 
tentrion, et vers le midi; etseront benies en toi toules les families 
de l’ humus, et en ta semence . Et void, Moi a vec toi, elje te garde- 
raipartout oil tu iras, et je te ramenerai vers cet humus , car je ne 
t* abandonnerai point , jusqud ce que j’aie fait ce que je t’ai pro- 
nonce . — It songea , signifie la prevovance : etvoid, une echelle 
dressee d terre , signifie la communication du vrai infime et du bien 
qui provient de ce vrai : el sa tele atteignant le Gel, signifie avec 
le Divin : et void, des Anges de Dieu montants et descendants par 
etle y signifie la communication infmieet yternelle, et, par suite, la 
conjonction ; et que de Tinfune il y a comme une ascension, et 
qu’ensuite, lorsque l’ordre est renverse, il y a comme une des- 
cente : Et void, Jehovah se tenant sur eile, signifie le Seigneur 
dans le supreme ; el il dit : Moi Jehovah , le Dieu d’ Abraham, ton 
pere , signifie le Seigneur, en ce que ce bien procbde de Lui : et le 
Dieu de Iischak , signifie le Seigneur quant au Divin Humain : la 
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terre, sur laquelle tu couches, a toije la donnerai, signifie le bien 
dans lequel il serait, en cequ’il viendrait du propre: el d ta se- 
ntence, signifie et aussi levrai : el sera la sentence comine la pous- 
siere de la terre , signifie que le Divin vrai uaturel serait comme le 
Divin bien naturel: et tu t’elanceras vers la merel vers l’ orient, 
signifie 1’ extension infiniedubien : etversle septenirion elvers le 
midi, signifie l’extension infiniedu vrai: ainsi tons lesdtats du 
bien etdu vrai : et serom benies en toi toutes les families de l’ hu- 
mus , signifie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient con- 
joints au bien : et en la semence, signifie etau vrai : El void, Moi 
avec toi, signifie le Divin: etje te g arderai par tout oiiluiras, signifie 
la Divine Providence : etje teramcnerai vers cet humus, signifie la 
conjonclion avec la Divine doctrine : car je nc t’abandonnerai 
point, jusqu’ a ce que j’aie fait cequeje t' ai prononce , signifie que 
ricn ne manquera de cequi doit avoir son effet. 

3698. 11 songea, signifie la prevoyance : on le voit par la signi- 
fication de songer, en ce que , dans le sens interne , e’est predire 
les choses futures, car les songes prophdtiques, qui dtaient Divins, 
ont dtd des predictions des choses futures, ainsi qu’on peut le voir 
par ceux dont il est parld dans la Parole, N os 1 975, 1 976 : comme 
les choses futures sont signifies dans le sens interne par les songes 
et par songer, dans le sens supreme oil il s’agit du Seigneur, e’est 
la Prdvoyance qui est signifide ; en effet, les predictions proeddeni 
de la Divine Prdvoyance du Seigneur; que ce ne soit pas d’aulre 
part que viennent les predictions sur les choses qui ne coulent pas 
selon l’ordre commun de la nature et par consequent ne peuvent 
elre prevues, e’est ce qu’on peut voir par la Parole, memo par ces 
expressions dans Mo'ise : « Quand le prophetc aura parie au Norn 
» de Jehovah, sans que la Parole ait ete faite, ni qu’elie soit am- 
» vee, Jehovah n’a point parie , le prophetc a prononed cela par 
» gance. » — Deutdr. XV111. 22. — Et encore bien que les predic- 
tions des choses qui sontarrivdes aient dt6 faites par des mdchants 
et par des adorateurs d’un autre dieu, dans le Mdme : « S’ibsurgit 
o au milieu de toi un prophet c ou un songeur de songe , et qu’ilte 
» donne un signe , et mdme un prodige , et qu’arrive le signe et Ic 
» prodige dont il t’a parld, en disant: Allons aprds d’autres dieux 
» (que) tu ne connais point, et servons-les, tu ifobdiras pas aux 
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» paroles (le ce prophbte on au songcur de cc songe, parce que 
» J6hovahvoustente. » — Deut6r. XIII. 2, 3, 4. — D’aprbs cela, il 
est Evident quo la prediction elle-meme vient du Divin, mais que le 
conseil d’adorer d’autres dieux vient du propre du prophfete, a qui 
cela a ete permis, pour tenter, ainsi qu’il est dit ; c’est aussi pour 
cette raison et pour plusieurs autres, que trfes-souvent autrefois ceux 
qui adoraient les baals et d’autres dieux ont aussi prophetis6, ont eu 
des visions et dcs songes, et que les clioses qu’ils ont annoncfes sont 
aussi arrives, et que tres-souvent ils onts6duits, voir dans J6r6- 
mie, chap. XXIII; sans parler des autres, qu’on a appelfe devins, au- 
gures, prestigiateurs, pythons, lesquels dtaient dunombre de ceux 
qui s’appliquaient k la magie naturelle, d’aprbs laquelle iln’apu 
Stre prdditrien de Divin , mais seulement ce qui etait contre le Di- 
vin, c’est-a-dire contre le Seigneur, et contre le bien del’amour et 
le vrai de la foi en Lui : ce procddd magique, quel qu’il so it, se mam- 
festedansla forme externe. 

3699. Et void , une echelle dressee a terre , signifie la communi- 
cation du vrai infime et du bien qui provient de ce vrai : on le voit 
par la signification de X echelle en ce qu’elle est la communication, 
ainsi qu’ii va 6tre expliqud; et par la signification de la terre , en 
ce qu’elle est Tinfime, car il est dit imm6diatement, que la tete de 
r|ehelle atteignait le ciel, qui estle supreme; de 1 k il est constant 
que r^chelle qui dtait cntre la terre et le ciel, ou entre Tinfime et 
le supreme, est la communication ; que ce soit la communication 
du vrai infime et du bien de cc vrai, qui est signifite par lYchelte 
dress6e k terre, cela est Evident en ce qu’il s’agit ici du vrai de ce 
degrd et du bien provenant de ce vrai, qui est repr<5sent6 ici dans 
le sens interne par Jacob. Dans la langue originale, le mot &’ echelle 
est d6riv6 d’un mot qui signifie sender ou chemin, lequel sedit du 
vrai, ainsi qu’on le voit 1X 0S 627, 2333; aussi, lorsque chezles 
Anges il y a conversation sur le vrai, cela est manifesto d’une ma- 
niere representative dans le monde des esprits par des chemins, 
N os '189, 3477 : par la on voit clairement ce que signifie I’^chelle 
dontune extrdmit6 est dressee k terre, et dont fautre atteint le ciel, 
c’est-a-dire que c’est la communication du vrai qui est du degrd 
infime avecle vrai qui est du degr6 supreme, communication dont 
il va etre parle : qu’il y ait des vrais et des biens intimes, et des- 
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vrais et des biens supremes, et qu’enlre eux il v ait des degr&s 
comme ceux d’une 6chelle, on le volt N° 3691 . 

3/00. Et sa tele atteignani le del , signifie avec le Divin , savoir, 
la communication : on le voit par la signification de la tete de t’e- 
chelle ou de son sommet, en ce que c’est le supreme ; et par la si- 
gnification du del, en ce qu’il est le Divin ; en effet le ciel, dans le 
sens supreme dans lequel il s’agit du Seigneur, estle Divin meme, 
mais dans le sens reprise n t at i f dans lequel il s’agit de l’homme qui 
est regard, il est le bien in time et par suite le vrai in time procb- 
dant du Seigneur, tels qu’ils sont dans le ciel, et dont la qualite fait 
le ciel meme : cela est aussi appele Divin, parce que cela proofed e 
du Seigneur ; carle Seigneur, ou, ce qui est la meme chose, le Di- 
vin qui procede du Seigneur Seul, est tout dans toutes les choses 
du ciel ; ce qui n’y est pas par le Divin n’est pas du ciel ,* c’est pour 
cela qu’il adejk etfe dit quelques fois que lc Seigneur est le ciel 
meme, et que ceux qui sont dans le ciel sont dans le Seigneur. 

3701. Et void, des Anges de Dieu montan is el descendants par 
die, signifie la communication infinie el eternelle el par suite la 
conjonciion ; et que de rinfime il y a comme une ascension, et 
qu'ensnite , lorsque I’ordre est renverse , il y a comme une descents : 
on le voit par la signification des Anges, en ce que c’est quelque 
Divin du Seigneur qui est entendu par eux dans la Parole, quand 
ils y sont nommes, N os 1 925, 231 9, 2821 , 3039 ; qu’iei ce soit le 
Divin Vrai, cela est Evident en ce qu’ils sont dits Anges de Dieu , 
car il est dit Dieu quand dans le sens interne il s’agit du vrai, et 
Jehovah quand il s’agit du bien, voir N os 2586, 2769, 2807, 2822; 
de lk vient que, quoique Jehovah soit nomnie aussitot aprfes, et qu’il 
soit dit, Jehovah se tenant sur die, neamnoins ils sont appeles ici 
Anges deDieu, car il s’agit du vrai dont provient lebien, qui ici est 
Jacob, comme il a deja fete dit plusicurs Ibis : que la communication 
infinie et feternelle et par suite la conjonciion soient signifies dans 
le sens supreme par les Anges qui montaient et descendaient par 
reehelle, c’est ce qu’on peut voir sans autre explication ; quand il 
s’agit du Divin Meme du Seigneur et de son Divin-ilumain, on ne 
peut pas parlor de communication ni dc conjonciion, sans dire en 
meme temps qu’elles sont infinies et feternelles, car dans le Seigneur 
tout est infini et eternel, Infmi par rapport a nitre, et Eternelpar 
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rapport iil’Exister. D'aprfes ce qui a et6 dit jusqu’a present, il est 
Evident que par l’dclielle dressde k terre, et dont la tete atteignait 
le ciel, et par les Anges de Dieu qui montaient et descendaient sur 
elle, il est signifid, en somme, que dc l’intime il y a comme une 
ascension, et qu’ensuite, lorsque l’ordre est renversd, il y a comme 
une descente. Quant & ce qu’il en est de cette ascension et de cette 
descente, on peut le voir d’apres ce qui a ddja dtd dit et expliqub, 
Nos 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3607, 3610, 3665, 
3690 ; mais comme cet ordre, qui concerne la rdgbndration de 
l’liomme et est ddcrit dans le sens interne ici et dans ce qui suit, 
est entibrement inconnu dans I’Eglise, il va par consequent etre 
encore illustrd quant a sa quality : on sait que l’homme nait dans 
la nature de ses parents, dd :, ses aiculs, et aussi de ses aieux en re- 
montant dans les sidcles, par consequent dans le mal hereditairc 
de tous ceux-ci successivement accumuie, & un tel point qu’il n’est 
que mal, en tant qu’il est considerd d’apres lui-meme : de la vient 
qu’il a ete entierement perdu et quant a l’entendement et quant k la 
volontd; que de lui-meme il ne veut rien du bien, et par suite lie 
comprend rien du vrai ; qu’en consequence c’est le mal qu’il appelle 
bien, qu’il croit meme etre le bien, et le faux qu’il appelle vrai, qq’il 
croit meme etre le vrai; ainsi, par exemple, s’aimer de preference 
aux autres, vouloir pour soi mieux que pour les autres, desirer ce 
qui appartient a autrui, n’avoir en vue que ses propres intdrets, et 
ne prendre ceux des autres que par rapport a soi-meme; comme 
1’homme a de lui-meme de tels dbsirs, il les appelle meme biens, et 
les nomme aussi vrais ; et de plus, si quelqu’un le blesse ou tente 
de le blesser quant a ces biens et a ces vrais, ainsi qu’il les nomme, 
il le hait, il mbdite des projets de vengeance et ddsire sa perte, il 
la clierche mbme et y trouve du plaisir, et cela d’autant plus qu’il 
s’y confirme en actualite, c’est-a-dire, qu’il s’y livre plus frequem- 
ment en actuality : quand un tel liomme vient dans l’autre vie, il a 
dc semblables ddsirs ; la nature meme, que par ia vie actuelle il a 
contractde dans le monde, lui reste, et ce plaisir est lui-meme ma- 
nifestement pergu, aussi ne peut-il etre dans aucune society cb- 
leste, ou chacun veut pour les autres mieux que pour soi, mais il 
est dans une socibtb infernale, ou se trouve un semblable plaisir 
c’est cette nature que l’liomme doit extirper quand il vit dans le 
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monde, ce qui nepeut jamais etre fait que par la rdgdndration ve- 
nantdu Seigneur, c’est-k-direpar cela qu’il recoit unevolontd ab- 
solument autre, ct par suite un entendement absolument autre, 
e’est-h-dirc, qu’il devient un homme nouveau quant a Tune et k 
F autre de ces facultds : mais pour que cela se fasse, il doit avant 
tout renattre comme un enfant, apprendre ce que c’est que le mal 
et le faux, et apprendre ce que c’est que le bien et le vrai ; car sans 
la science ou la connaissance, il ne peut etre imbu d’aucun bien, 
puisque par lui-mdme il ne reconnait pour bien rien autre chose 
quele mal, et pour vrai rien autre chose que le faux * pour qu’il 
acquire cette instruction, il lui est insinud des connaissances qui 
ne sontpas absolument contraires k cclies qu’il avait eues prdcd- 
demment, par exemple, que tout amour commence par soi, qu’on 
doit d’abord s’occuper de soi et ensuite des autres, qu’on doit faire 
du bien k ceux qui par la forme cxterne paraissent pauvres et mal- 
heureux, quels qu’ils soient intdrieurement, qu’on doit secourir de 
memeles veuves et les orphelins, parce qu’ils sont ainsi nommds, 
ct qu’enfin on doit secourir ses ennemis en gdndral, quels qu’ils 
soient, que c’est mdme ainsi qu’on pcutmdriter le ciel; ces con- 
naissances et d autres semblables appartiennent k l’enfance desa 
nouvelle vie, et sont tellcs, que tenant quelque chose de la vie an- 
tdrieure, elles tiennent aussi quelque chose de la vie nouvelle dans 
laquelle l’homme est ainsi introduit ; et par suite elles sont de na- 
ture a admettre en elles cclies qui conviennent pour former la nou- 
velle volontd et le nouvel entendement : ce sont la les biens et les 
vrais intimes par lesquels commencent ceux qui sont rdgdndrds, et 
comme ces biens et ces vrais admettent en cux des vrais intdrieurs 
ou plus prfes des Divins, par cux aussi peuvent etre extirpds les 
faux, que rhomme avait crus auparavant etre des vrais : toutefois 
ceux qui sont rdgdndrds n’apprennent pas nument ces vrais comme 
sciences, mais afm qu’ils entrent dans la vie, car its font ces vrais; 
maiss’ils les font c’est d’aprfesle principc de la nouvelle volontd 
quele Seigneur insinue tout k fait a leur insu, et autant ils recoi- 
vent de cette nouvelle volontd, autant aussi ils reeoivent de ces 
connaissances, et mettent en acte et croient, mais autant ils ne 
regoivent pas dela nouvelle volonte, autant ils peuvent, il est vrai, 
apprendre de tellcs choses, mais non mettrc en acte, parce qu’ils 
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s’appliquent seulement k la science etnon k la vie : c’est \k 1’dtat 
du premier et du second age de l’enfance quant k la nouvelle vie., 
qui doit prendre la place de la vie antdrieure; mais l’dtat de r ado- 
lescence etde la jeunesse de cette vie consiste a regarder une per- 
sonne, non telle qu’ellesemontre dans la forme externe, mais telle 
qu’elleest quant au bien, d’abord dans la vie civile, ensuitedans 
la vie morale, et enfin dans la vie spirituclle, et alors c’est le bien 
que Thomme commence a mettre a la premidre place et a aimer, et 
d’aprds lebien il aime la personne ; et enfin quand il est encore 
davantage perfection^, il s’ attache a faire du bien a ceux qui sont 
dans lebien, et cela selon la quality du bien chez eux, et il apergoit 
enfin du plaisir en leur faisant du bien; comme il y a du plaisir 
dans lebien, etmeme du charme dans les choses qui confirment, il 
reconnait pour des vrais ces choses qui confirment, et ce sont aussi 
les vrais de son nouvel entendement, qui ddcoulent des biens ap~ 
partenant a sa nouvelle volontd: au meme degrd qu’il apercoit le 
plaisir dans ce bien et le charme dans ces vrais, au meme degrd aussi 
il sent le ddplaisir dans les maux de sa vie antdrieure et le ddsagre- 
ment dans les faux de cette vie ; par suite done les choses de la vo- 
lontd antdrieure et celles de l’entendement antdrieur sont sdparees 
d’avec celles du nouvel entendement, et cela non selon l’affection 
de savoir celles-ci, mais selon r affection de les faire; par consequent 
il voit alors que les vrais deson enfance ont dtd renversds respecti- 
vement, et que ces memes vrais ont ltd peu a peu ramends dans un 
autre ordre, e’est-a-dire qifils ont dtd mutuellement subordonnes a 
eux-memes, de maniere que ceux qui etaient d’abord a la premiere 
place sont maintenant aladcrnidre; qu’ainsi par ces vrais qui ap- 
partenaient au premier et au second age de son enfance, les Anges 
de Dieu ont montd comme par une dchelle de la terra au ciel, mais 
qu’en suite par les vrais qui appartiennentk son ageadulteles Anges 
deDieudescendent comme par une dchelle du ciel vers la terre. 

3702. Et void,. Jehovah se tenant sur die, signifie l e Seigneur 
dans le supreme : on peut le voir en ce que Jehovah a dtd tant defois 
nommd Seigneur dans la Parole de l’Ancien Testament, N os 1736, 
3023, 3035, et que dans la Parole du Nouveau Testament il n'est 
dit nulle part Jdhovah, mais qu’au lieu de Jdhovah il est dit le Sei- 
gneur, N° 2921 ; que se tenir sur elle, ce soit etre dans le supreme. 
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celaest Evident sans explication. L’arcane qui est cache dans le 
sens interne de ces paroles consiste en ce que tous les biens et les 
vrais descendent du Seigneur et montent vers Lui, e’est-a-dire que 
le Seigneur est le Premier et le Dernier ; en effet, Thomme a ete 
cr66 de manure que par lui les Divins du Seigneur descendent 
jusque dans les derniers de la nature, et que des derniers de 
la nature ils niontent vers le Seigneur, de sorte que Thomme 
fut le medium de runion du Divin avec le monde de la na- 
ture, et de Turnon du monde et de la nature avec le Divin, et 
qu’ainsi par Thomme comme par un medium d’union, le dernier 
meme de la nature vientd’aprfes le Divin, c’estce qui serait, si Thomme 
avaitv^cu selon Tordre Divin : que Thomme ait ete ainsi cr£e, on 
le voit en ce qu’il est un petit monde quant a son corps ; en effet, 
tous les mystferes du monde dela nature ont ete deposes en lui, car, 
tout ce qu il v a de mysterieux dans Tether et dans ses modifica- 
tions a itd place dans Toeil ; tout ce qu’il y a de mysterieux dans Tair 
a 6t-6 place dans Toreille; tout ce qu’il y a d’in visible qui flotte et 
agitdans Tair a ete place dans Torgane de Todorat oil il est pergu, 
et tout ce qu’il v a ^invisible dans les eaux et dans tous les autres 
Guides, a did place dans Torgane du gout; les changements d’etat 
eux-memes ont aussi ete places de tout cotd dans le sens du toucher, 
outre que les choses qui ont did encore plus cachees seraient per- 
cales dans ses organes intdrieurs, si sa vie 6tait selon Tordre; d’a- 
prfes cela il est Evident que par Thomme il y aurait descente du 
Divin dans le dernier de la nature, et ascension du dernier vers le 
Divin, si, par la f'oi du cceur, e’est-k-dire, par T amour, Thomme 
reconnaissait le Seigneur pour sa fin Derniere et Premiere. C’est 
dans un tel dtat qu’ont ete les Trks-Anciens, qui furent des hommes 
celestes, car tout ce qu’iis saisissaient par quelquc sens, etait pour 
eux un moyen de penser aux choses qui appartiennent au Seigneur, 
et par consequent de penser au Seigneur et a son Royaume ; c’dtail 
la source du plaisir qu’ils prenaient aux choses mondaines et terres- 
tres, vbirlNos 1 409, 2896, 2897, 2995; bien plus, quand les infe- 
rieurs et les derniers de la nature etaient ainsi c-ontempies, ils pa^ 
raissaient devant leurs yeux comme si ils vivaient, car la vie, de 
laquelle ils descendaient, etait dans la vue interne et dans la per- 
ception deces hommes, et les choses qui se presenlaient k leurs 
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yeuxetaient comme les images de cette vie, etquoiqu’inanintes,- 
ndanmoins pour eux dies dtaient ainsi animdes; les anges celestes 
ont une semblable perception de toules les choses qui sont dans le 
monde, c’est ce qu’il m’a 6t donn6 trbs-souvent de percevoir, 
c’est aussi de la que les enfants du premier age ont une semblable 
perception, voir N os 2297, 2298 : d’apres ce qui vient d'etre pos6, 
on voit quels sont ceux par qui les Divins du Seigneur descendent 
jusqu’aux derniers de la nature et montent des derniers de la nature 
vers Lui, et qui repr&entent la Divine communication et par suite 
la conjonction signifies, dans le sens supreme, par des Anges 
montants et descendants sur une 6chelle dress^e a terre, dont la 
tete atteignait le ciel, et sur laquelle se tenait Jehovah . 

3703. Etiidit : Moi Jehovah , le Dieu d! Abraham Ion pere , signi - 
fie Le Seigneur ^ en ce que ce bien procede de Lui : on peut le voir 
en ce que Miovah est le Divin Etre meme du Seigneur, qui 
est appet Dieu d' Abraham d’aprbs le Divin Bien, car Abraham re- 
prdsente le Seigneur quant au Divin Bien, N os 2172, 2198; et 
comme c’est du Divin Bien que procfcdent tous les biens celestes et 
spirilucls, et par suite aussi tous les vrais, c’est pour cela qu’ici 
Abraham est dit pere, et m6me ton pere , c’est-a-dire, p&re de Jacoby 
lorsque cependant son pbre 6tait Iischak : si 7 dans le sens interne, 
le Pere est le Bien, cela vient de ce que c’est du Bien que procfedent 
toutes choses en general et en particulier, et que c’est par le Vrai 
qu’elles existent ainsi d’apr&s le mariage du bien etduvrai; le ciel 
lui-meme qui n’a de consistance que d’aprbs le Divin Mariage du 
Bien et du Yrai, vient du Divin Mariage du Bien avee le Vrai, et du 
Vrai avec le Bien dans le Seigneur ; dans toute la nature aussi 
toutes choses en general et en particulier se rapportent au bien et 
au vrai ; car dans la nature sont represents les biens et les vrais 
cdlestes et spirituels qui appartiennent au ciel, et dans le ciel sont 
represents les Divins Biens et les Divins Vrais qui appartiennent 
au Seigneur : de hi on peut voir que le Bien est comme un pbre, et 
le Vrai comme une mere, et que c’est pour cela que, dansTe sens 
interne de la Parole, lePkre signifie le Bien, et la Mfere le Vrai, et 
m6me le Bien et le Vrai dont procfedent les biens et les vrais in t- 
rieurs ou derives, qni sont respectivcment comme des filles et des 
fils et sont aussi par suite appeles filles et fils dans la Parole, Dfy s 489, 
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490, 491,2362, etqui sont encore respectivement comme des frferes 
et des soeurs, comme des neveux et des arrifere-neveux, comme des 
gendres, des belles-mferes, des brus, en un mot, comme des con- 
sang.uinitfe et des affinity en toutdegrfe, et celad’aprfes le mariage 
du bien qui est le pfere avec le vrai qui est la mere ; que dans les 
cieux toutes choses en general et en particulier soient disposes 
selon les consanguinuitfo de r amour et de la foi pour le Seigneur, 
ou, ce qui estlameme chose, selon les consanguinity du bien et 
du vrai, on le volt N os 685, 917, 2739, 36 1 2 ; et que les Trfes-An- 
ciens aient pour cette raison compare toutes choses en general et 
en particulier aux mariages, on le voit N os 54, 55, et aussi IS Tos 718, 
747, 1 432, 2508, 2516, 2524, 2556. Que le Pfere, dans le sens in- 
terne de la Parole, signifie le Bien, c’estce que prouvent plusieurs 
passages, par exemple, les suivants : Dans Esa'ie : « ficoutez-Mou 
» (vows) qui considerez la justice, qui clierchez Jehovah ; regardez 
» vers le rocher ( dont ) vous avez fete tailiy, et vers le creux de la 
» fosse (dont) vous avez fete tires ; regardez vers Abraham votre pere' f 
» et vers Sarah (qui) vous a enfantfes, car lui seul je Tai appelfe, et 
» je 1’ai bfeni, et je le multi plierai : car Jehovah consolera Sion, il 
» consolera toutes ses devastations, et il rendra son desert comme 
» Eden,etsasolitudecommelejardindeJ5hovah.» — LI. 1,2, 3; — 
15 il s’agit du Seigneur et de son avfenement, comme il est evident 
d’aprfes chaque mot; il est appeie rocher et fosse quant au Divin 
Vrai, et Abraham votre pfere, quant au Divin Bien; et comme le 
Divin mariage du Bien et du Vrai est represent^ par Abraham et 
par Sarah, voir N os 1 468, 1901, 1965, 1989, 2011, 2063, 2065, 
2172,2173, 2198, 2507, 2833, 2836, 2904, 3245, 3251, 3305 f., 
il est dit Abraham votre pfere et Sarah qui vous a enfanty , c’est de la 
qu’il est dit : regardez vers le rocher et vers la fosse, et regardez vers 
Abraham votre pfere et vers Sarah ; et de la vient qu’il est immddia- 
tement ajoutfe, que Jehovah consolera Sion, qui est l’Eglise celeste, 
comme on le voit N° 2362, et qu’il consolera ses devastations, et 
rendra son desert comme Eden, et sa solitude comme le jardin de 
Jehovah. Pareille chose est signiiiee par Abraham, quand il est 
nomme pfere, dans d’autres passages de la Parole, par exemple, 
dans Jean : « Jesus dit : Moi, je prononce ce que j’ai vu chez mon 
» Pfere, et vous aussi, vous faites ce que vous avez vu chcz votre 


*56 


ARCANES CELESTES. 

» p&re. Ill r(5pondirent et Lui dirent : Notre Pere, cesi Abraham . 

» J^sus leur dit : Si fils d’ Abraham vous etiez , tes oeuvres dAbra- 
» ham vous feriez; vous, vous faites les oeuvres de votre pkre. » — 
VIII. 38, 39, 41; — et dansMatthieu : « Nepr&umez point de dire 
» en vous-memes ; pour pere nous avons Abraham; je vous dis que 
» Dieu peut de ces pierres susciter des enfants a Abraham; voici que 
» la cogn^e git a la racine des arbres, tout arbre qui ne produit pas 
» de bon fruit sera coup6, et dans le feu sera jetd. » — III. 9, 10; — 
et dans Luc : « Le pauvre Lazare, quand il mourut, fut emport6 par 
» les Anges dans le sein d Abraham; le riche mourut aussi etfut 
» enseveli; cornme il etait dans l’enfer, levant les yeux, il vit 
» Abraham deloin, et Lazare dans son sein ; et s^criant, il dit: 

» Pere Abraham , aie piti6 de moi ; je te prie, pere, de fenvoyer 
» dans la maison de mon p&re. » —XVI. 19 a 31 ; — que dans ces 
passages, ce soit le Seigneur quant au Divin Bien qui est entendu, 
et non Abraham, cela est Evident; dansle ciel Abraham est in- 
connu, et par lui, quand il est nomm6 dans la Parole, c’est le Sei- 
gneur, qui est entendu, voir, N os 1834, 1876, 1989, 3305 f. Quele 
P&re soit le bien dans le sens interne, on peut le voir par ces pas- 
sages ; dans Moise : « Hon ore ion pere et ta mere , a fin que soient 
» prolong^ tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te donne. » 
— Exod. XX. 12. Deut6r. V. 16; — que ce pr6cepte, cornme tous 
les autres du decalogue, soit un vrai dans Tun et r autre sens, et 
que dans le sens interne honorer son pbreet saoafere, ce soit ai- 
mer le bien et le vrai, et dans le bien et le vrai, le Seigneur, on le 
voit N os 2609, 3690 ; que les jours sur la terre soient les 6tats du 
bien qui en provient dans le Royaume du Seigneur, on le voit par 
la signification des jours, en ce qu’ilssontdes etats, N os 23, 487, 
488, 493, 893, 2788, et par la signification de Canaan, qui est ici 
la terre, en ce quelle est le Royaume du Seigneur, J\ Tos 1607, 3038, 
3481 , et en ce que etre prolong^ se ditdu bien, N° 1613. Cornme 
le Pfere et la Mfere avaient ces significations, c’est pour cela que 
dans l’Eglise representative Juivc il ful porte sur les parents et sur 
les enfants plusieurs lois, et dans toutes sont signifies dans le sens 
interne le bien et le vrai , et dans le sens supreme le Seigneur quant 
auDivin Bien et auDivinVrai; cornme dans Moise : « Celui qui aura 
» frapp6 son Pere ou sa Mere , en mourant mourra. Si quelqu’un 
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» mauditiow Pere ou sa Mere, en tuant il sera tud. » — Exod. XXI. 
15,17. — Dans le Mem e : « Tout homme qui aura maudit son Pere 
» ou sa Mere en tuant sera tud ; quiconque son pere et sa mere aura 
» maudit, son sang (est) sur lui. » — Ldvit. XX. 9. — « Maudit 
» (est) celui qui mdprise son Pere et sa Mere; et tout le peuple dira, 
» Amen. » — Deutdr. XXVII. 16, 17. — Dans Ezechiel : « Voici, 
» les princes d’Israel, ( chaque ) homme selon son bras, ont dtd en 
» toi pour rdpandre le sang, pere et mere ils ont mdprisd en toi. » 

— XXII. 6, 7. — Dans Moise : « Quand un homme aura un fils rd- 
» fraetaire et rebelle, n’obeissant aucunemeni a la voix de son pere, 
» ou d la voix de sa mere, et qui, quoiqu’ils l’aient chatid, ne leur 
» ait pas cependant obdi, son Pere et sa Mere le prendront, et ils 
» le mdneront aux anciens de la ville et a la porte de son lieu ; et 
» tous les hommes de sa ville le lapideront avec des pierres, afin 
» qu’il meure. » — Deutdr. XXI. 1 8, 1 9, 21 ; — dans tous ces pas- 
sages, par le pere et la mere sont entendus dans le sens de la lettre 
le pfere et la mdre, mais dans le sens interne le bien et le vrai, et 
dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin 
Vrai ; comme le Seigneur l’enseigne aussi Lui-Meme, dans Matthieu : 
« Jesus dtendanl sa main sur ses disciples, dit : Voici ma Mere et 
» mes frbres : quiconque fera la volonte de mon Pere, qui 
» est dans les cieux, celui-la est mon frdre, et ma sceur, etma Mere. » 

— XII. 49 : — et dans le Meme : « Vous, ne vous laissez point ap- 
» peler Maitre, car un seul est votre Maitre, le Christ, mais vous 
» tous vous etes f re res ; et n’appelez personne votre Pere sur la terre, 
i) car un seul est votre Pere, celui ( qui est) dans les cieux. » — 
XXIII. 8, 9 ; - il n’est pas ddfendu ici d’dtre appeld maitre, ni 
d’etre appeld pere sur la terre, mais il est ddfendu de reconnaitre 
de coeur un autre Pere que le Seigneur, c’est-a-dire que quand il 
est parld de Maitre et de Pere, on doit entendre le Seigneur qui, 
dans le sens supreme, est reprdsentd par eux, selon ce qui vient 
d’dtre dit N° 3702 sur les Tres-Ancicns, qui ont dtd des hommes 
cdlestes, en ce que tout ce qu’ils percevaient sur la terre leur servait 
de moyen depenser au Seigneur. Semblable chose est renfermde 
dans les paroles que le Seigneur adressa a l’un de ses disciples, qui 
lui disait : « Seigneur, permets-moi auparavant de me retirer et 
» d’ensevelir mon pere. Jdsus lui dit : Suis-Moi, laisse lesrnorts 
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>» ensevelir leurs morts. » — Malth. VIII. 21, 22; — en effet, le 
pfcre sur la terre est par rapport au Pore dans le del ou au Sei- 
gneur, commele mort par rapport au vivant; de memo la loi sur 
l’honneur qu’on doit rendre aux parents est pour ainsi dire morte, 
si en elle il n'y a l’honneur, le cube et l’amour pour le Seigneur, 
car cette loi descend de la loi Divine, de hi vient le vivant meme 
qui est dans cette loi ; c’est pour cela que le Seigneur a dit: Suis- 
Moi, laisse les morts ensevelir les morts. Lamtaie chose estencore 
signifide par les paroles qu’Elie a dites hElis6e : « Elie passa devant 
» lilisdc, et il jeta son manteau sur lui : celui-ci laissa les bceufs, et 
» courut a pres Elie, et il dit: Que je baise, je te prie, mon pere et 
» ma mere, ensuite j’irai aprbs loi. Il lui dit done : va, reviens, car 
» que I’ai-je fait. » — I Rois, XIX. 1 9 , 20 ; — que le Seigneur ait etd 
reprdsente par Elie, on voit dans la Preface du Chap. XVIII, et 
N° 2762. Dans Malachie : « Voici, je vous envoie Elie le prophhte, 
» avant que vienne le jour grand et terrible de Jehovah ; et il tour- 
» nera le ceeur des peres vers les fils, et le ceeur des fils vers leurs 
» peres, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d’ana- 
» thdne. »— III. 23, 24; — etdans Luc: « L’ Ange dit a Zacharie 
» au sujet de Jean son fils : Il marchera devant le Seignenr dans 
» l’esprit et la vertu d’Elie, pour tournerles cceurs des peres vers les 
» fils. » — 1.17; — ici, il est Evident que par les peres et les fils, 
sont entendus non lespbres ni les fils, mais les biens et les vrais de 
l’Eglise que le Seigneur allait restaurer. Dans Malachie : « Que 
» magnify soit Jehovah de dessus la fronti&re d’lsrael ! le fils ho- 
» nor era le pere, et le serviteur son Seigneur; que si Pere Moi (jc 
» suis ), oil (est) mon honneur? Si Seigneur, Moi (je suis), ou 
» (est) la crainte qu’on a de Moi? »— 1.6; — Pbre pour ceux qui 
sont dans lebien de l’Eglise, et Seigneur pour ceux qui sont dans 
le vrai de l’Eglise, ici dvidemment Pbre d6signe le Seigneur quant 
au Divin Bien, et Seigneur ddsigne le Seigneur quant au Divin 
Vrai. Dans David « Mon pere et ma mere m’ont abandonnd, et 
» Jehovah me recueille. » — Ps. XXVII. 10; — le pbre et la mere 
d&ignent le bien et le vrai, qui sont dits avoir abandonne l’homme, 
quand l’homme remarque que d’apres lui-meme rien de bien ne 
peut etre fait, et que rien de vrai ne peut etre su ; il est Evident qu’il 
n’est pas entendu que le pere et la mere de David l’aient abandonne. 
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Dans le Me me : « Tu es beau bien plus que les fils des liommes : 
» toute glorieuse est la fille du roi au dedans, de tissus d’or (est) 
» sont vetement ; a la place de les peres seront les fils, tu les 6ta- 
» bliras pour princes dans toute la terre. »— Ps. XLV. 3, 14, 17; 
— lk il s’agit du Seigneur; au lieu des pferes seront tes fils, e’est- 
k-dire que les Divins Vrais seront comme les Divins Biens ; la fille 
du Roi, e’est l’amour du vrai; le vetement de tissus d’or, e’est la 
qualite de ce vrai d’aprfes le bien ; comme il s’agit du Seigneur et 
de son Divin Humain, ainsi que tout ce Psaume et chaque particu- 
larity le prouvent, il est Evident que tout en general et en particu- 
lier y est pris dans une semblable attribution, qu’ ainsi par la fille 
du Roi il n’est pas entendu la fille du roi, ni que son vetement 6tait 
de tissus d’or, ni que les fils seront k la place des pores, ni qu’ils 
seront princes dans toute la terre, mais on voit que ce sont les 
Divins celestes et spirituels qui sont signifies par cliacune de ces 
particularity; on peut voir que la fille est l’affection ou l’amour, 
N os 490, 491 , 2362 ; que le Roi est le Divin Vrai, N os 1728, 1 672, 
201 5, 2069, 3009 ; que l’or est le bien, N os 113,1 551 ,1552; que 
le tissu se dit du scientilique naturel, N° 2831 , ici par consequent, 
du Divin vrai naturel ; que le vetement signifie les vrais qui rev6- 
tent le bien, N os 297, 2576 ; que les fils k la place des pferes sont 
les vrais du biens, ici les Divins Vrais comme Divins Biens, 
N°s 264, 489, 491, 533, 1147, 1729, 1733, 2159, 2623, 2803, 
281 3 ; que les princes dans toute la terre sont les principales cho- 
ses du Royaume et de l’Eglise du Seigneur ; les princes, les choses 
principales N os 1 482, 2089 ; et la terre, le Royaume et l’Eglise du 
Seigneur, N° s 1413, 1607, 1733, 1850, 2117, 2118 f, 3355. Dans 
Mo'ise: « En tes Peres s’est complu Jehovah pour les aimer, et il a 
» choisi leur semence apres eux, vous, d’entre tous les peuples, 
» comme en ce jour; e’est pourquoi circoncisez le prepuce de votre 
» coeur, et votre coun’endurcissez plus. » — Doutor. X. 15, 16; — 
ici, dans le sens interne, les P&res sont l’Eglise Ancienne et l’E- 
glise Trfes-Ancienne ; ceux de ces Eglises ont eto ainsi appelcs k 
cause del’amour du bien et du vrai dans lequel ils 6taient, savoir, 
dans l’amour du bien les Tres-Anciens qui furent des hommes ce- 
lestes, et dans l’amour du vrai les Anciens qui furent des liommes 
spirituels ; leurs biens et leurs vrais dans l’Eglise sont ce qui est 
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appeld la semence que Dieu a choisie ; qn’ Abraham, Jischak et Ja- 
cob et les douze fils de Jacob ne soieni point ici Ies Pferes, ni le 
peuple Israelite et Juif la semencc c’est ce qu’on peut voir; mais 
cela est dit d’eux et a eux, afin que le sens interne ait quelque chose 
d’externe et par consequent d'intelligible pour l’homme. Dans 
Esaie: « Ils s’61feveront renfant contre le vieillard, et le vil contre 
» l’honorable ; car l’homme prendra son frfere dans la maison de son 
» pere : Tu as un vetement, tu seras notre prince. II dira : Dans ma 
» maison point de pain, ne m’6tablissez pas prince du peuple. » — 
III. 5, 6, 7. — La il s’agit dans le sens interne de l’6tat perverti 
de l’Eglise, quand le vrai n’esl plus reconnu pour vrai, et quand on 
ne sait plus ce que c’est que le bien ; l’homme prendra son frfere dans 
la maison de son pbre, c’est reconnaitre quoi que ce soit pour bien ; 
le vetement, c’est le vrai, N os 1073,2576; le prince, c’est le prin- 
cipal de la doctrine qui en provient, N os 1482, 2089; dans la 
maison, pointde pain, point de vetement, c’est-k-dire qu’il n’y a ni 
bien ni vrai, car le pain est le bien, N os 276, 680, 3478, etle vfite- 
ment est le vrai, N os 297, 2576. D’aprfes les repr^sentatifs du bien 
et du vrai par le pfere et la mbre, et par les filles et les fils, il a 6t6 
portd dans les Eglises representatives plusieurs loisqui ont eu par 
la leur Divin ; telies sont les lois suivantes : « Si la filie d’un pretre 
» a’est profante en se livrant a la scortation, comme elle profane 
» son Pere , elle sera briilAe au feu. » — Levit. XXL 9 ; — la filie 
du pretre, c’est l’affection du bien ; le pfere est le bien dont provient 
cette affection ; se livrer a la scortation, c’est profaner le bien ; ce 
que c’est que se livrer k la scortation, on levoitN os 2466, 2729, 
3399; et ce que c’est que profaner, N os 1008, 1010, 1059, 2051, 
3398, 3399. Et : « Si la filie d’un pretre devient veuve ou est repu- 
» dide, el qu’elle n’ait aucune semence, elle retournera a lamaison 
» de son pere, comme dans son adolescence; da pain de son pere 
» elle mangera ; nul Stranger n’en mangera. » — L6vit. XXII. 13. 
— Et aussi cette loi : « Si tu vois dans la captivity une Spouse belle 
» de forme, et que tu la desires pour la prendre pour ta femme, tu 
» la conduiras dans le milieu de ta maison, et elle rasera sa tete et 
» fera ses ongles, et elle otera le vetement de sa captivity de'dessus 
» elle, et elles’assi^ra dans ta maison, et elle pkurera son pere eisa 
» mere durant un mois de jours ; et apres cela tu entreras vers elle, 
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* et tu la connaitras, et elle le sera pour femme. » — Deut6r. XXI. 
■1 1, 12, 43 ; dans cette loi tout, en gdneral et en particulier, est 
reprdsentatif du vrai naturel, qui, apr&s avoir did purifie des faux, 
est adoptd par le bien ; un tel vrai est signify par I’dpouse dans la 
captivitS, et belle de forme ; la purification du faux est designee par 
conduire au milieu de la maison, raser la tele, faire Ics ongles, 
oter le vetement de captivitS, et pleurer pSre et mfcrc: I’adoption 
est dSsignSe par entrer ensuitevers elle, la connaitre et la prendre 
pour femme. Les Lois des manages, en ce qu’ils etaicnt con trades 
au dedans de la tribu, et au dedans de la famille, et aussi les Lois 
des heritages , en ce qu’ils ne passaient pas d’une tribu il une autre 
tiibu, lois dont il est fait mention dans la Parole, tiraicnt aussi 
leui oiigine de 15, savoir, du marjage cSIeste et spirituel dans le 
Royaume du Seigneur, ou du mariage du bien et du vrai qui sont 
signifies par le Pfere et la Mbre : il en est de meme des Lois qui 
ont StS portees sur les dcgres pcrmis et stir les dcgres prohibes : cha- 
que Loi sui ces choses, dans la Parole, sc rapporte intSrieuremcnt & 
une Loi de consociation et de conjonction du bien et du vrai dans 
le Ciel, et aux consociations du nial et du faux dans 1’cnfcr, qui 
ont StS sSparSes d’avec les consociations dans le ciel ; sur les degres 
permis et prohibds, voir Levit. XX; sur les heritages, en ce qu’ils 
nedevaientpas passer d’une tribu dans une autre tribu ; et sur les 
manages, en ce qu’ils devaient etre contractus au dedans de la 
tribu, voir Nomb. XXVII. 7, 8, 9, et ailleurs : que dans les Cicux 
toutes choses, engdndral et en particulier, soient disposees selon 
les consanguinity et les affinity du bien et du vrai, on le voit 
K°s 685, 917, 2739, 3612. Comnie le peuple Israelite represen tait 
le Royaume du Seigneur dans les cieux, et par consequent l’ordre 
celeste dans ce Royaume, il avait aussi 6t6 ordonnd que les Israelites 
seraient distinguds selon les Tribus, et selon les Families, et selon 
les maisons de leurs pares, voir Nomb. XXVI. I h 65 ; il leur avait 
etd de meme commandd de camper selon cet ordre autour de la 
tente de convention, et de marcher aussi selon ce meme ordre ; 
il en est parld ainsi dans Moiso : « L’homme sous son dtendard, 

* avec leurs enseignes selon la maison de leurs pares camperont 
" les fils d’Israel, vis-ii-vis, alentourde la tente de convention, » 
ct il est dit qu'ils marcheraient aussi de la meme manure, 
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— Nomb. II. 2, 34 ; — c'est pourquoi quand Bildam « vit Israel 
« habitant selon ses Tribus, sur lui vint 1’ esprit de Dieu, ct il pro- 
» nong.a son enoncd, disant : Qu’ils sont bons tes tabernacles, 
» Jacob ! tes habitacles, Israel ! Comnic des valldcs ils sont plan- 
» tds, commedesjardins auprds d’un {leave, etc. » — Nonib. XXIV. 
2, b, 6, etsuiv. ; — que, dans cettc proplidtie, ce ne soit ni Jacob 
ni Israel qui ont did entendus, mais que ce soit le Royaume du 
Seigneur dans les cicux ct l'Eglise du Seigneur sur les tcrrcs, qui 
ont ctd reprdsentds par cct ordre dans lequel Bildam considdrait 
alors les Israelites, cela cst dvidenl par cliaque mot de la proplidtie. 
D’aprfes ce qui prdcfede, on pout aussi savoir ce quo signifient, dans 
lc sens interne de la Parole, les Orplielins ou les Pupillcs, e’est- 
it-d ire, ceux qui sont sans pdre, on peulvoir qu’ils signifient ccux 
qui sont dans l’dtat de l’innocence et de la charitd, et qui ddsirent 
connaitreet faire le bien et ne le peuvent ; dans cet dtat se trouvent 
principalement ceux qui sont hors de l’Eglise, dont le Seigneur a 
soin, et qu’il adoptc comme fils dans l’autre vie; et coniine ceux- 
ci sont signifids par les Orplielins, c’est pour cela que lorsqu’il 
est parld d’orphelins dans la Parole, il est aussi, dans la plupart 
des passages , parld de voyageurs ct de veuves ; car les voyageurs 
signifient ceux qui sont instruits dans les biens et dans les vrais, 
No 1 463 ; el les veuves, ceux qui sont dans 1’dtat du bien et non de 
mdme dans le vrai, et ceux qui sont dansl’dtatdu vrai et non de 
mdme dans lebien, et cependant ddsirent y dtre ; comnje ces trois- 
ld, savoir, les orplielins, les voyageurs et les veuves, ont des 
significations ressemblantes en sdrie, c’est pour cela qu’ils sont, 
ainsi qu’il a dtd dit, nommds ensemble dans la plupart des pas- 
sages,— voir Deuter. XIV. 29. XVI. 1 4. XXIV. 17, 1 9. Jdrdm. VII. 6. 
XXII. 3. Ezdch. XXII. 6,7 . Zacbar. VII. 10. Ps. XCIV. 6. CXLVI. 
9. — D’aprfes ce qui vient d’dtre dit, on pout voir maintenant ce 
quo signifie le Pdre dans le sens rdcl, c’esl-a-dire, qu’il signific le 
Bien, et que dans le sens supreme il signific le Seigneur. Toutefois, 
comme la plupart des expressions, dans la Parole, ont aussi lc 
sens opposd, de mdme aussi le Pbre, ct dans ce sens il signifie lc 
mal ; pareillement la Mfere, qui dans le sens rdel signifie le vrai, 
signifie lefaux dansle sens opposd ; que cela soit ainsi, on pent lc 
voir par les passages suivanls : dans David : « En mdmoirc sera 
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“ rappelde l iniquiie de ses Peres envoi’s Jehovah, et le peclie etc see 
» Mere ne sera point efface. » — Ps. C1X. 14. — Dans leM&ne: 
« Us se sont ddtournds et ils out agi perfidement, comme lews 
» Pi-res, ils se sont rctourngs comme un arc de tromperie. » — Ps. 
LXXYIII. 57. — Dans Mo'ise : « Jusqu’k c-e que les restants d’entre 
» vous se desseehent dans leur iniquity dans les terres de vos 
» ennemis, et aussidans les iniquiies de leurs Peres , avec elles ils 
» se dessdeheront. » — Ldvit. XXVI. 39. — Dans Esa'ic : « Pr6pa- 
» rez pour ses fils la tuerie, a cause de l' iniquiie de leurs Peres, et 
»*qu’ils ne se reinvent pas, et possMentla terre, en sorte que rem- 
» plies soientles faces de la terre de villes. » — XIV. 21 . —Dans 
le Meme : « Je payerai vos iniquites et les iniquiies de vos Peres 
“ en m 6m e temps. » — LXV. 7. — Dans Jdrdmie : « Ils seront 
x confus, la maison d'lsrael, eux, leurs rois, leurs princes, et 
» leurs prfitres, et leurs prophetes, qui disent an bois : Tu (es) 
» mon Pe-re; et a la pierre : Tu mas engendre; parce qu’ils ont 
» tourn6 vers moi la nuque et non la face. » —II. 26, 27.— 
Dans le Meme ; « Void, je vais mettre devant ce peuple des 
» achoppements, et contre eux se heurteront les peres et les fils 
» ensemble, le voisin et son compagnon, et ils pdiront. » —VI. 
21. — Dans le Meme : « Les fils amassent du bois, et les peres 
» allument le feu, et les femmes pdtrissent la pate, pour faire des 
« gateaux k Mddchcth. » — VII. 18. — Dans Ezechiel: « Je 
» ferai en toi des choses que je n’ai pas faites, et tellesqucje n’en 
» ferai plus, k cause de tes abominations ; e'est pourquoi des Peres 
» mangeront leurs fils, et des fils mangeront leurs Peres ; et je 
» ferai en toi des jugements, et je disperserai tons tes restes k 
» tout vent. » —V. 9, 10;— Ik, il s’agit de la profanation du 
saint. — Dans le M6me : « Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih k 
» Jerusalem : Tes trafics et tes generations ( viennem ) de la terre 
» duCananden ; ion Pcre (fut) l’Emorreen, et la Mere, Cliittdcnnc. » 
— XVI. 3. — Dans Mallhieu : « Le frfcrc livrera le frkre k la mort, 
» et le Pcre le fils, et les enfanis s’insurgeront contre les Parents 
» et leur donneronl la mort ; et vous serez hais de tous a cause de 
” mon Nom. Je suis venu pour mettre en dissension l’homme 
» contre son Pcre, et la fille contre sa Mere, el la bellc-fille contre 
» sa belle-niferc ; et ennemis de l’liomme seront ses domestiques ; 
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i cclui qui aimc Pere ou Mere plus que Moi, n'cst pas digne do 
» Moi, et celui qui aime fils ou fdle plus quo Moi n'est pas digne 
» de Moi. »— X. 21, 22, 35, 36, 37. Luc, XII. 49, 32, 53.— Dans 
le Memo : « Quiconque aura quilldmaisons, ou litres, ou soeurs, ou 
» Pere ou Mire , ou epousc, ou enfants, ou champs, k cause de 
« mon Norn, recevra le centuple, et il possddcra en heritage la 
» vie dternelle. » — XIX. 29. Luc. XVIII. 29, 30. Marc. X. 29. 
30. — Dans Luc: « Si quelqu’un vient k Moi, et ne halt pas son 
» Pere et sa Mere, et son Spouse, et ses enfants, et ses freces et 
» ses soeurs, et meme aussi son time, il ne peut 6tre mon disciple. » 
— XIV. 26. — Dans Marc : « Le frfere livrera le frcre h la nrort, et 
» le Pere les enfants , et les enfants se soul&veront contra les 
» Parent >•, et ils les tueront ; car vous serez hats de tous h cause 
» de mon Kom. » — XIII. 12, 13. Luc, XXL 16, 17; — lk, il 
s’agit de la consommalion du siecle. et c’est une description de 
l’dlat de l’Eglise pervertic quant au bien et au vrai, savoir, en ce 
que le Mai s’insurgera contre le vrai, et le faux contrc le bien : 
que le Pdc , dans le sens opposd signifie le mal, c’est ce qui est 
dvidenl par les passages qui viennent d’etre rapportds, et encore 
par celui-ci, dans Jean : « J6sus dit : Si Dieu dtait voire Pere, 
» vous M’aimeriez, car Moi je suis issu etje viens de Dieu : vous, 
» pour P'cre vous avez le (liable, et vous voulez faire le desir de 
» voire pire ; lui, homicide il 6tait des le commencement, et dans la 
» vdritd il ne s’estpas tcnu, parce que la vdritd n’est point en lui ; 
» quand il prononce Ic mensonge, d’aprfcs son propre il prononce, 
» parce qu’il prononcc le mensonge, et en est le pere. » — VIII. 
38, 39, 41, 42, 44. 

3704. El le Dieu de Jiscliak, signifie le Seigneur quant au 
Divin Ilumain : on le voit par la representation de Jischak, en ce 
qu’i! est le Divin Rationed du Seigneur ; et comme c’est dans le 
Rationnel que commence l’Humain, K° 2194, et qu’ainsi c’est 
d’aprbs le Rationnel et par le Rationnel qu’esi I’llumain , c’est 
pour cela qu’ici le Dieu de Jiscliak signifie le Divin Ilumain du 
Seigneur. Comme dans le ciel, et chez i’homme, et mfime dans la 
nature entiere, toutcs clioses, en gdndral et en particular, se rc fe- 
ll nt au bien et au vrai , c’est aussi pour cola que le Divin du Sei- 
gneur est distingue 1 en Divin Bien c! on Divin Vrai, et que le Divin 
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Bien du Seigneur est appe!6 le Pfere, el le Divin Vrai le Fils ; mais 
le Divin du Seigneur n’est quo le Bien ou plutot le Bien Memo, 
tandis que le Divin Vrai est le Divin Bien du Seigneur, se mani- 
festant ainsi dans le cicl ou devantles Ang.s; il cn est de cela 
coniine du Soleil ; le soleil meme, dans son essence, n* est que feu , 
tandis que la lumidre qui par suite se manifesto n’est pas dans' le 
soleil, mais vient du soleil; que le Seigneur quant au Divin Bien 
soit represents par le soleil, et qu’il soil aussi dans I’aulre vie le 
Soleil pour tout le Ciel, on le voit N 03 1053, 1521, 1529, 1530, 
1531, 2495, 3636, 3643; et que le Seigneur quant au Divin Vrai 
soit represent^ par la Lumidre, et soit aussi dans l’autre vie la Lu- 
miferc pour tout le Ciel, on le voit, IN 0S 1053, 1521, 1529, 1530, 
2776, 3138, 3195, 3222, 3223, 3339, 3341, 3636, 3643; ainsi lc 
Seigneur, dans son Essence, n’est que le Divin Bien, et cela quant 
h Tun et l'autre, savoir, quant au Divin Memo et quant au Divin 
Humain; tandis que le Divin Vrai n’est pas dans le Divin Bien, 
mais il vient du Divin Bien, car ainsi se manifesto le Divin Bien 
dan$ le ciel, comme il vient d’etre dit; et puisque le Divin Bien se 
manifesto comme Divin Vrai, e’est d’aprds cela que, pour la com- 
prehension de I’liomme, lc Divin du Seigneur est distingue cn 
Divin Bien et en Divin Vrai , et que le Divin Bien est cc qui dans 
la Parole est appele le Pdre, ct le Divin Vrai ce qui est appeld le 
Fils: e’est la 1’arcane qui est cache en ce que le Seigneur Lnw 
Memo parle si souvent de son Pere comme distinct de Liu, et pour 
ainsi dire autre que Lui, et que cependant dans d’aulres passages 
il dit qu'il est un avec le PLre : que le Pdre dans le sens interne 
soit le hien, ct dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin 
Bien, e’est ce qui vient d'etre montrd, N° 3703; et que le Fils sqit 
le vrai, et que le Fils de Dieu et le fils de I’homnie, ce soit le SeL 
gneur quant an Divin Vrai, on le voit, K os 1729, 1730, 2159, 2803, 
2813; ct cela est aussi prouvd par tous les passages oil le Seigneur 
nomme son Pere et se nomme le Fils. Que le Seigneur, dans la 
Parole de l’Ancien-Testament, soit celui qui est appeld Jdhoyah,, 
on le voit, IV> S 1343,1736,2921; et qu’il y soit aussi appele Pdrc, 
cela est evident d’apies ces passages ; dans Esaie: « Un Enfant 
». nous est nd, un Fils nous a die donnd , ct la principally! sera 
» sur son dpaule, et Ton appellcya son Kom, Admirable, ConseiU 
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» ler, Dieu, Hdros, Pere d' eternity Prince de paix. »— IX. 6; 
— on voit clairement que TEnfant qui nous est ne, et le Fils 
qui nous a dtd donnd, est le Seigneur, qu’ainsi c’est Lui qui est 
appele Pfere d’dternitd. Dans Jdrdmie ; * Je serai a Israel pour 
» Pere , et Ephraim (sera) mon premier-ne. » —XXXI. 9 ; — la „ 
il s’agit du Seigneur , qui, ainsi qu’on le voit, K° 3305, est le Dieu 
dTsrael et le Saint dTsrael ; ici, il est Pere pour Israel. Dans Ma- 
lacliie : « JN’avons-nous pas tons un sent Pore? un seul Dieu ne nous 

* a-t-il pascrdds?» — IE 10; — ici, creer, dans le sens interne, 
c’est rdgdndrer, comme aussi aiileurs dans la Parole, voir, N os 16, 
88, 472; et comme le Seigneur est le seul Rdgdnerateur et le seul 
Rddempteur, c’est Lui qui ici est dit Pere etDicu; comme dans 
Esaic : « Tu es notre Pere , car Abraham ne nous connait pas , et 
» Israel ne nous reconnait pas; Toi, Jehovah , (tu es) notre Pere, 

» notre Redempteur , de toutc dternitd (cest Id) ton Norn. » — 
LXIiL 1 6. — Dans le Meme : « Je le revetirai de ta tunique, et de 
» ton ceinturon jele fortifie: ai , et ta domination je mettrai en 

* sa main , a fin qu’il soil pour Pere a t’ habitant de Jerusalem et 
» a la maison de Juda; et je mettrai la clef de la maison de David 
» sur son epaule, ct il ouvrira et personne ne fermera, et il fer- 
» mera et personne n’ouvrira; et je l’attacherai (comme) un clou 
» dans un lieu sur, afin qu’il soit le trone de la gloire de son Pere, 
» auquel on suspende toute la gloire de la maison de son pere „ 
» des fils et des petits-fils, tous les vases jusqu’au plus petit, depuis 
» les vases des cratferes jusqu’a tous les vases des psaltdrions. » — 
XXII. 21, 22, 23, 24 ; — que ce soit le Seigneur qui est reprdsente 
et signifie ici dans le sens interne, et qui est appele le Pfere de 
riiabitant de Jerusalem et de la maison de Juda, cela est bien 
Evident, car c’est Lui sur l’dpaule de qui est la clef de la maison 
de David, Lui qui ouvre ct personne ne ferme, et qui ferme et ptr- 
sonne n'ouvre, voir la Preface du Chap. XXII, et Lui a qui appar- 
tient le trone de la gloire de son Pere, et sur Qui et par Qui sont 
toutes les choses saintes qui ici sont appeldes vases; les choses 
saintes celestes, vases des cratferes ; et les choses saintes spirituelles, 
vases des psaltdrions. Comme les Rois et les Pretres reprdsentaient 
le Seigneur ; les Rois, par la Royautd qui dtait en eux, Ie Seigneur 
quant au Divin Vrai; et les Pretres, le Seigneur quant au Divio 
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Bien, K° 3670, e’est pour cela quc lcs Pretrcs etaient appcles Pfercs, 
ainsi qu’on lc voit dans le Livre des Juges : « Michali dit au Ldvitc : 
» Dcmcure avcc moi, et sois-moi pour Pere ct pour Pretre. » — 
XVII. 1 0 ; — les fils de Dan di-saicnt pareillcment au meme : « Tai's- 
* toi, mets ta main sur ta louche; ct viens-t’en avcc nous, et 
» sois-nous pour Pere et pour Pretre, — XVIII. 19; — les rois 
eux-memes leur donnaient pareillement ce noni, coniine on le voit 
dans le Second Livre des Rois: «Lc Roi dTsrael dit & Elisee : 
» Frapperai-je, mow .Pere? et il dit : Tu ne frapperas point. »— VL 
21,22; — et le Roi Joas donna h Elis6c le nom de Pfere, lorsque 
celui-ci se mourait : « Le roi Joas pleura devant scs faces, ct il dit : 
« Mon Pere , mon Pere l char d’Israel et scs cavaliers. » — X1IL 
14 ; — si les Rois appelaient les pretrcs peres, e’est parce que les 
Rois representaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et que les 
prfitres Le representaient quant au Divin Bien, et parce quc le vrai 
est par rapport aubien, ce que le Fils est par rapport auPfcre, carle 
vrai procfcde du bien : cela est tres-conrm dans Tautrc vie, ct e’est 
par cette raison que, dans le Ciel, nut autre quc le Seigneur n’est 
nomm6P6re, et que par le Pfcre dans la Parole Evangdliquc il 
n’est pas percu d’autre quc lc Seigneur, voir I\ os 15, 1729; la, 
tous lcs cn faflts, qnand ils sont initios dans le bien de rumour ct 
dans le vrai de ce bien, sont instruits a recoanaUre le Seigneur 
Scul pour pfcre; bien plus, lcs novices qui viennent dans lc Ciel 
sont dans une surprise inquire, de cequ’if n’v a qu’unDicu; et 
ceux qui out v6cu au dedans de l’Eglise, cle ce quc tout le Trine- 
cst dans le Seigneur; car presque tous ceux du Monde Chrdtien out 
avec eux 1’idWe de trois dieux, quoique de bouclie ils aient dit qu’il 
n’v a qu’un seul Dieu; cn effet, il est humainement impossible do 
penser un, quand Fid6c de trois est entree auparavant, ct que elia- 
cun des trois est nommd Dieu, est distingud d’un autre quant auv 
attributs et aux fonctions, et est memo ador6 s<5par6ment ; de la 
vient que le culte de trois dieux est dans lc coeur, tandis quc ceiui, 
d’un seul Dieu est dans la bouche sculement; que tout le Trine soit 
dans le Seigneur, cela est connn dans le Monde Chretien , mais 
a6anmoins dans Fautre vie les Chretiens portent pen lours peusics 
sur le Seigneur, ct meme son Ilumain est pour plusicurs un scan- 
dale, parce qu’ils disUngucnt lTlumain d’avec le Divin, ct nc lc 
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croient pas Divin :Thomme dit qu'il est justify, et qu'ainsi il de- 
vient pur et presque saint; mais on ne croit pas que le Seigneur a 
dtd glorify, c'est-a-dire que son Humain a dt4 fait Divin , quoique 
cependant il ait dtd congu de Jdliovah M&ne, et qu’en outre per- 
sonne ne puisse etre justifid, ni k plus forte raison etre sanctifid, 
que par le Divin et meme par le Divin Humain du Seigneur, ce 
qui est reprdsentd et signifid dans la SainteCene, et il est dit 
ouvertement que le pain est son Corps, et le vin son Sang: que 
le Seigneur soit un avec le Pere, qu'il sort de toutc dternitd, et qu’il 
gouverne Funivers, qu’ainsi il soit le Divin Bicn et le Divin Vrai, 
on le voit tres-cfairement d’apres la Parole : — Qu'il soit un avec le 
Pere, on le voit dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils 
» Unique qui est clans le sein du Pere, Lui L'a. exposd. » — I. 18. 
— Dans le Meme: «Les Juifs chercliaient a tuer Jesus', parce 
» qu'il avait dit que Dieu dtait son propre Pdre, se fcdsani eg a l a 
» Dieu . Jesus rdpondit et dit : En vdritd, en vdritd, je vous dis : Le 
» Fils ne peut rien faire de Lui-Meme, k moins qu'il ne le voie faire 
» auPdre; car les choses queCelui-ci fait, le Fils les fait aussi 
» pareillement. De meme que le Pdre ressuscite les morts et 
» vivifie, de meme aussi le Fits vivifie ceux qu’il veut; et le 
» Pdre ne juge personne, mais il a donnd tout jugement au PITs* 
» a fin que tons lionorcnt le Fils com me Its honorent le Pdrc ; comme 
» le Pere a la vie en Soi-Meme, ainsi il a aussi donne an Fils cC avoir 
» lavie en Soi-Meme. Le Pere qui M'a envoyd a Lui-Mdme rendu 
» tdmoignage de Moi, et vous n'avez jamais cntendu sa voix, 
» ni vu son aspect. Sondez les Ecritures; ce sont elles qui ren- 
» dent tdmoignage de Moi. * — V. I, 18 k 47; — la, par le Pdre 
est entendu , comme il a did dit , le Divin Bien , et par le Fils le 
Divin Vrai , Tun et l'autrc dans le Seigneur; du Divin Bien , qui 
est le Pere , il ne peut proedder ou sortir que le Divin , et.ee qui 
proedde ou sort est le Divin Vrai , qui est le Fils. Dans le Meme : 
« Quicanque a entendu du Pere , et a appris, vient a Moi; non que 
» personne ait vu le Pdre, si ce n'est celui qui est eliez le Pfere, 
» eelui-lii a vu le Pdrc. » — VI. 44 a 48. — Dans le Meme : « Ils Lui 
> dirent : Oil est ton Pdre? Jdsus rdpondit : Vous ne eonnaissez ni 
y> Moi, ni mon Pdrc ; si vous Me connaissiez, vous connaUriez aussi 
» mon Pere. >j — Y 11I. 18, 19.— Dans le Memo : « Moi cl le Pere „ 
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» nous sommes un: si je fais les oeuvres, bien que vous ne Me 
» croyiezpas, croyez aux oeuvres, afin que vous co naissiez et 
« que vous croyiez que le Pere (est) en Moi et Mol dans le Pere. » 
— X. 30, 38. — Dans le Memo : « Jdsus dit : Celui qui croit en Moi, 
« croit non en Moi, mais en Celui qui M’a cnvovd; et celui qui 
» Me volt , volt Celui qui M’a envoy e ; Moi , la Lumifere, dans le 
» monde je-suis venu, afin que quiconque croit en Moi, dans les 
» tdnfebres nedemeure point. » — XII. 44, -55, 46; — le Pfcrc L’a 
envoye , signifle , dans le sens interne, qitfil procede du Pfere; de 
mcmeici et ailleurs, oil le Seigneur dit que le Pfere L’a envoyd ; 
que la Lumidre soil le Divin Vrai, on le voit ci-dcssus. Dans le 
Memo : « Je suis le chemin et la vdritd et la vie; personne ne vient 
» au Pfere que par Moi : si vous M’aviez connu, vous auriez connu 
o aussi mon Pere; et dfes a present vous L’avcz connu, et vous 
» L’avezvu. Philippe dit; Seigneur, montre-nous le Pfere. Jesus 
» dit : Depuis si longteinps je suis avee vous, et tu ne M’as pas 
» connu! Pliilipe, celui qui M’a vu, a vu le Pere ; comment done 
» dis-tu : Montre-nous le Pdre? ne crols-tu pas que je suis dans le 
» Pere eique le Pere est en Mol? les paroles que je vous prononce, 
» de Moi-Meme jene prononce pas; le Pere qui demeure en Moi, 
» Liii-Meme fait les oeuvres. Croyez-Moi, que je suis dans le Pere 
» et que le Pere est en Moi. Tout ce que vous demandcrez en mon 
» Norn, je le ferai , afin que le Pferc soit glorifid dans le Fils. » — 
XIV. Gall. — Dans le Meme : « Celui qui a mes prdeeptes et les 
» fait, e’est cclui-la qui M’aime; or, celui qui M’aime sera aimd 
» de mon Pere, et Moi je l’aimerai et je me Manifested Moi-Meme 
» him. Si quelqu’un M’aime, il gardera ma parole, et mon Pdrc 
» l’aimera, et nous viendrons a lui, et nous ferons demeure chez 
» lui. » — XIV. 21, 23 ; — ceux qui sont dans le Divin Vrai sont 
ceux qui ont les prdeeptes et qui les font, et ceux qui sont dans le 
Divin Bien sont ceux qui les aiment, e’est de la qu’il est dit : II sera 
aimd de mon Pdre, et nous viendrons chez lui et nous ferons de- 
meure chez lui, savoir le Divin Bien et le Divin Vrai aussi est-il 
dit dans le Meme; « En ce jour-la vous connaitrez que Je suis dans 
» inon Pere, et vous en Moi. » — ibid. vers. 20; — et ailleurs: 

* Pfcre Saint, conserve-les en Ton Norn, afin quits sment un 

# com, me nous. *> —XVII. 11 ; — d’apres cola on voit que lc Sei- 
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gjieur normne le Pere d’aprcs le Divin Bien qui Lui appartient, et 
nommeleFils, d’aprfcs le Divin Vrai qui precede du Divin Bien; 
qu’ainsi ils sent, non deux, mais un soul; mais silc Seigneur a 
parld ainsi, c’dtait afin que la Parole fut regue taut sur la Terre quo 
dans le Ciel, et aussi parce qu avant que le Seigneur eut die glorifie, 
il dtaitle Divin Vrai qui procddc du Divin Bien^tandis qu’aprds quit 
eut did glorify, il a did le Divin Bien Meme, quant k l’une et l’autre 
essence, de Qui proccdc lout, le Divin Bien etle Divin Vrai. — QuTl 
ait ete de toute eterjntte : on pcut le voir en cc que c’est le 
Seigneur qui a parld par les Prophdtes, et que Lui-Meme, tant Jt 
cause do cela que parce que le Divin Vrai venait de Lui, a dtd 
appeld la Parole, dont il est dit dans Jean : « Dans le comment 
» cement etait la Parole , et la Parole etait cliez Dieu, et Dieu 
» dtait la Parole; elle etait clans le commencement cliez Dieu;. 
» toutes choses ont etc faites par Elle , et sans Elle n’a dtd fait 
o rien de cc qui a ete fait : en Elle dtait la vie, et la vie dtait 
» la Lumiere des hommes. Et la Parole a dtd faite chair, et elle a 
» liabitd en nous, et nous avons vu sa gloirc, gloire comme (cell®) 
» de l’Unique Eqgendrd du-Pfere. » — I. I, 2, 3, 4, 14; — la Pa- 
role, c’est tout vrai qui procede du Divin dans les cicux et sur 
les terres. Le Seigneur enscigne clairement, dans d'antres pas- 
sages, qu’il a etc de toute eternitd ; dans Jean ; « Jean dit : C’dtait 
» Lui qui , venant aprds mot $ a ete avant moi f parce qu’Il etait 

» anterieur d moi : au milieu dc vous se tient qui vous ne 

» connaissez pas, c’est Lui qui, venant aprfes moi, a eie avant 

» moi. » — 1. 15, 27, 30. — Dans le Meme: « Si done vous voyiez 

» le Fils de riiomme monter oil il dtait auparavant. » — VI. 62. 

— Dans le Meme ; « Jdsus dit : En verite , en verite , jc vous dis : 
» Avant qii Abraham fut , Moi je suis. » — YIIL 58. — Dans le 
Meme; « Il savait qu’i/ etait issu de Dicu ? et s en allait a Dieu. » 

— XIII. 3. — Dans le M6me:«Le Pdre Lui-Meme vous aime, 
» parce que vous M'avez aime, et que vous avez cru que je suis 
i> issu de Dieu :je suis issu du Pere , elje suis verm dans le monde; 
)) de nouveau jelaisscle monde, etjem’en vais auPfere. » — XVI. 
27, 28. - Dans le Meme : « Je T’ai glorifie sur la terre, j’ai aclieve 
» F oeuvre que tu M’as donndc a faire; maintenant done glorifie- 
» Moi , Pore, cliez Toi-Mome, de la gloire que j’ai cue cliez Toi 
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» avant que le mondc fut. Afin qu’ils volcnt ma gloire, quo La 
» M'as donnee , parce que tu M’as aimO avant la fondaiion du 
d monde. » — XVII. 4, 5, 24. — Dans Esa'ie : Un Enfant nous est 
« n6, un Fils nous est donnO, et Ton appellera son Norn, Admi- 
» rable, Conseillcr, Dieu, Heros, Pere d'eiemite , Prince de 
» paix. » ^IX. 6. — Que le Seigneur gouverne l’univers : on 
le voit dans Matthieu : « Toutes choses M’ont <5t6 donnees par mon 
» Pere. » — XI. 27. — Dans lcMeme: « Jesus dit a ses disciples : 
» Toute puissance M’a 6te donnOc dans le cicl et sur la terre. » — 
XXVIII. 18. — Dans Jean: « Le Pfere a donnO toutes choses en 
» la main du Fils; celui qui crort au Fils a la vie eternelle. » — III. 
35, 36. — Dans le Meme: « Le Pere nc juge pcrsonne, mais il a 
» donnd tout jugement au Fils. ^ — V. 22. — Dans le Meme: 
« Jesus savait que le Pfcre Lui avail donne toutes choses dans 
» les mains. » — XIII. 3. — Dans le Meme : « Tout ce que mon 
» Pere a, est a Moi. » — XVI. 1 5. — Dans le Meme : « Jesus dit : 
» Glorifie ton Fils, afin qu’aussi ton Fils Te glorifie ; cornme tu Lui 
)> as donnO puissance sur toute chair. » — XVII. 1,2 — Dans le 
Meme : « Toutes choses Miennes sont Tiennes , et les Tiennes 
» sont Miennes, et j’ai dte glorifiO en dies; jc nc suis plus dans le 
» monde, et Moi je viens k Toi. » — XVII. 10, 11, —Dans Luc: 
« Toutes choses m’ont 6t6 livrOes par mon Pfere. » — X. 22.— 
Maintenant, d’aprfcs tous ces passages, on voit que e’est le Divin 
Bien qui est appelO le Pfere, et le Divin Vrai qui est appele le 
Fils; et que d’aprfes le Divin Bien par le Divin Vrai le Seigneur 
gouverne toutes choses en general et en particulier dans l’univers : 
puisqu’il en est ainsi, et que cela est si evident d’aprfes la Parole, 
il est Otonnant que dans le Monde Chretien on ne reconnaisse pas 
et on n’adore pas, cornme dans le Ciel, le Seigneur seul, et par 
consequent un seul Dieu ; car on sait et Ton enseigne que tout le 
Trine est dans le Seigneur. Que le Saint-Esprit , qui est adord 
aussi cornme un Dieu distinct du Fils et du Pere, soil le saint de 
Fesprit, ou le saint qui procede du Seigneur par les Esprits ou les 
Anges, e’est-a-dire, du Divin Bien du Seigneur par le Divin Vrai, 
e’est ce qui, cTaprfes la Divine MisOricorde du Seigneur, sera mani- 
festo dans un autre endroit. 

.3705, La terre , swr laquellc tu couches , d toi jc la donne rat, 
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sUjnific le bien clans lequel il serait, en ce quit viendrah du proprc : 
on le voit par la signification de la terre, en ce qu’elle cst ici le 
bien du naturel, ainsi qu’il va etre expliqud ; par la signification 
do sur laqurlle tu t ouches, en ce que c’est dans lequel il serait ; et 
par la signification de a tolje la donnerai, en ce que c’est d'aprfes 
le propre, ainsi qu’il va fitrc aussi expliqu^. Si la Terre est le bien 
du naturel qui sera dans la suite rcprdscntd par Jacob, cela vient 
de ce que la terre de Canaan signilic le Royaume du Seigneur, 
N°» 1413, 1137, 1583, 1607, 1866; et comme elle signific le 
Royaume du Seigneur, elle signifie aussi dans le sens supreme le 
Seigneur, N° 3038, car le Seigneur est tout dans toutes les clioses 
de son Royaume, et tout ce qui n’y est pas de Lui et ne Le regarde 
pas, n’est point de son Royaume ; le Royaume du Seigneur est 
aussi signify dans la Parole par le Ciel et la Terre, N°M733; 
1850, 2117, 21 IS f. ; mais alors son intfirieur est signify par le 
ciel, et son extdricur par la terre, N os 82, 1411, 1733, 3355 f; 
par consequent dans le sens supreme le ciel signific le Seigneur 
quant k son Divin Rationnel, et la Terre Le signific quant k son 
Divin Naturel; ici done la lerre sur laquelleiu couches, signifie le 
bien du Naturel dans lequel il serait, en ce qu’il 6tait repr6sent6 par 
Jacob; que Jacob soit le Seigneur quant au Divin Naturel, c’est ce 
qui a d6ja etc dit plusieurs fois ; qu’en outre la Terre ait diffd entes 
significations, on le voit, N os 620, 636, 1 067, 2571 , 3368, 3379, et 
cela parce que Canaan, qui est appelde la Terre Sainte, signifie le 
Royaume du Seigneur dans le eommun, etque, quandleCiel est 
nommd en mcme temps, alors le Ciel, comme il a M dit, signifie 
l’intdrieur et la Terre l’extdrienr ; et puisqu’il en cst ainsi, elle 
signifie aussi le Royaume du Seigneur sur les terres, c’est-a- 
dire, l’Eglise, et par suite de cettc signification, elle signific encore 
l’lioinme qui cst le Royaume du Seigneur, ou qui est I’Eglise ; par 
consequent chez lTiomme le Ciel signifie ce qui est intericur, et la 
terre ce qui cst extdrieur, ou, ce qui est la memo chose, le Ciel 
signifie le Rationnel, et la Terre le Naturel, car chez Fhomme le 
Rationnel est l’inldrieur, et le Naturel cst l’exterieur; et comme la 
Terre a ces significations, elle signifie aussi ce qui fait qu’il v a 
Royaume du Seigneur, savoir, le bien del’amour, qui procfcdc du 
Divin; on voit par la comment la Terre a, dans la Parole, ditto- 
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rentes significations. Que jc te donnerai, ce soil d’aplfes le propre, 
on pcut le voir par la signification de dormer, dans la Parole, 
quand cela est dit da Seigneur : cn effet, le Seigneur, ainsi qu’il 
vient d’etre cxpliqud, est le Divin Bien ct aussi le Divin Yrai, et 
c’cst le Divin Bien qui est appeld le Pferc, et le Divin Vrai qui est 
appcld le Fils ; or, comme le Divin Bien appartient au Seigneur, et 
est par consequent le propre du Seigneur, il sen suit que par te 
dormer, quand cela est dit par Jehovah et sc dit du Seigneur, c’cst 
ce qui vient du propre. Par to on voit ce qui est signify dans lesens 
interne par ecs paroles que le Seigneur a dites taut dc fois, que le 
Pure iui a donne, savoir, que e’est le Seigneur qui s’est donne 
it Lui-mdme ; par cxcmplo, dans Jean : « Pbre, glorifie ton Fils , 
» afin qu' aussi ton Fils Te glorifie ; comme tu Ltd as donne puis- 
» sance sur toute chair, afin quo tout ce que tu Lui as donne, il leur 
» donne, une vie dtcrneHc. Moi Jc T’ai glorifid sur la terre, j’ai 
» aclievd l’ouvragc que tu M’as donne k faire. J’ai manifest^ ton 
» Non 1 , aux hommes que tu M'as donnes du mor.de ; ils dtaient 
» tiens, et tuMe letas donnes; maintenant, ilsont connuque toulcs 
» les choses que tu M’as donnees viennent de Toi ; parce que les 
» paroles que tu M’as donnees, jc [les) leur ai donndes. Je prie 
j> pour ceu xqne tu M’as donnes, parce qu'ils dtaient Tiens ; car 
» toules choses Miennes sonl T ennes, et les Tiennes soul Miennes .» 
— XVII. 1, 2, 4, 6 a 10 ; — la, ce que lePfcre a donnd, est ce qui 
procMe du Divin Bien qui Lui appartient, par consequent ce qui 
vient du propre; de to on peut voir combien d’arcanes soiit cachds 
dans chacune des paroles que le Seigneur a prononedes ; ct com- 
bien le sens de la lettrediftoredu sens interne, ct plus encore du 
sens supreme ; si le Seigneur a parld ainsi, e’etaitafin que l’homme, 
qui a tors neconnaissait absolument rien du Vrai Divin, putndan- 
moins saisir la Parole a sa man tore, ct ainsi la recevoir, et afin que les 
Angcs pussent la recevoir h leur man ifere , car ceux-ci savaient que 
Jehovah ct le Seigneur dtaientun, et que le Pbredtait le Divin Bien ; 
de lit aussi ils savaient que quand il dit que le Pdre Lui donnait, c’d- 
tait qu’il se donnait a Lui-Mdme, et qu’ainsi cclavcnait du propre. 

3706. El a ta sentence, signifte et aussi le vrai : on le voit par la 
signification de la sentence, en ce qu’cllo est le vrai dc la foi, 
N'os 255, 880, 1 025, 1447, 1 6 1 0, 28 i-8, 3038, 3310, 33/3, 
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3707. Ta sentence sera comma la ponssiire de la terrc, signifie 
que te Divin Vrai nature l serait commc le Divin Bicn naturcl : on lc 
voit par la signification de la sentence, en ce qu’elle est le vrai, 
N° 3706, de lk (a sentence, ou la semence dc Jacob, estle Divin 
Vrai naturcl, car il a ete niontrd ci-dcssus que Jacob represente le 
Divin Naturel du Seigneur ; et par la signification de la poussicre de 
la terre, en ce qu’elle est lc bien , N° 1 61 0 ; de lk ces mots « ta se- 
mence sera comme la poussikre dc la terre » signifient, dans le 
sens interne, que le Divin Vrai naturcl sera commc le Divin Bien 
naturel. Si la poussierc dc la terre signifie le bicn, c’est parce que 
la terre signifie le Royaumc du Seigneur, par consequent lc bien, 
ainsi qu’il vient d’etre montre, N° 3705; la poussierc dc cette terre 
est done le bicn, mais lc bien naturel, parce que la terre, comme il 
y a etc aussi cxpliqud, signifie ce qui est infiirieur dans le Royaumc 
du Seigneur, par consequent le naturel, tandis que le ciel, quand 
il est aussi nomine, signifie ce qui est int4rieur ou le rationnel ; de 
Ik vient que la fructification du bien et la multiplication du vrai, 
sont exprifnees ?k et lk dans la Parole par la semence qui sera 
comme les etoilcs des cieux et comme la poussierc de la terre ; 
alors les 6toiles des cieux signifient les rationnels, et la poussikre 
de la terre les naturels, qui croitront ainsi. Dans la suite, d’aprfes 
la Divine Misdricorde du Seigneur, il sera expliqudeequiest en- 
tendu par « le vrai naturcl sera comme le bien naturel. » 

3708. Et ta te repandr as vers la mer etvers l’ orient, signifie 
l' extension infinic da bien;et vers le septentrion et vers lemidi, 
signifie l’ extension infinie du vrai; ainsi tous les £tats du bien ctdu 
vrai : on le voit par la signification de se repandre, en ce que c’est 
l’extension, ici l’cxtension infinie, parce qu’elle est dite du Sei- 
gneur ; par la signification de la mer ou de l’occident, en ce qu’elle 
est le bien encore obscur, par consequent lc bien qui commence; 
par la signification de V orient, en ce qu’il est le bien lumineux, par 
consequent parfait ; par la signification du septentrion, en ce qu’il 
est le vrai encore dans 1’obscur; ct par la signification du midi, en 
ce qu’il est le vrai dans la luraifere- Dans bien des passages de la 
Parole, il est parie de la mer ou de l’occident, de 1’ orient, du sep- 
tentrion et du midi, mais comme personne n’a encore su que 
ces noms, ainsi que tous les antics on general ct en particulicr, 
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avaicnt un sens interne, dans iequel ils signiAaient, non des choses 
mondaines scion le sens de la lettre, niais des spirituels ct des cb- 
lestes, ctque dans le sens supreme ils signiAaient lcs Divins du 
Seigneur Lui-Meme, e’est pour ctla qu’on n’a pas pu savoir 
autre chose, sinon que par l’occidcnt, l’orient, le septentrion et le 
midi, dans la Parole, sont seulement entenducs les plages du 
mondc, et que par se rdpandre vers ces plages est seulement en ten- 
due la multiplication ; mais que par 1A il soit signifie non des plages 
ni la multiplication d’aucun peuple, mais les btats du bien et du 
vrai, et Jeur extension, e’est ce qu’on peut voir par tousles pas- 
sages de la Parole, surtout dans les Prophbtcs, ou ces plages sont 
nominees; en effet, dans le ciel on ignore absolument ce que e’est 
que l’occident, 1’ orient, le septentrion et le midi ; car la, le Soleil, 
qui est le Seigneur, n’est pas coniine le soleil du mondc, qui se lbve 
etse couche, et donnele midi par sa plus grande dlbvation, et lanuit 
par sa plus petite, mais il apparait constamment, toutefois scion les 
etals deceux qui en recoivent la lumibre; en effet, la Lurnibre qui 
en proebde a en elle la sagesse et l’intelligence, voir ]X 0S 1619 a 1 63 2, 
2776, 3138, 3167, 3190, 3195,3222, 3223, 3339, 3341, 3485, 
3636, 3643; e’est pourquoi il apparait selon lctat de sagesse ct 
d’intelligence de chacun ; cliez ceux qui sont dans le bien et le 
vrai, il apparait dans une chaleur et une lumibre mais celeste et 
spirituellc, comme le soleil lorsqu’il est a son lever et A midi, mais 
chez ceux qui ne sont pas dans le bien etle vrai, il apparait comme 
le soleil lorsqu’il est A son couchcr ct dans la nuit ; par 1A, il est 
evident que l’orient, le midi, 1’ Occident et le septentrion, signilient 
dans le sens interne de la Parole lcs etats du bien et du vrai. Il faut 
qu’on saclic que, dans la Parole, les btats du bien etdu vrai sont 
deceits non-seulement par les plages dont il vient d'etre parlb, 
mais aussi par les temps ou les btats de l’annbc, savoir, par le 
printemps, l’btd, l’automne et l’hiver, comme aussi par les temps ou 
les btats du jour, savoir, par le matin, midi, le soir et la nuit, et cela 
d’aprbs la meme raison ; mais lorsqu’il s’agit de 1’ extension du bien 
et du vrai, elle est d6crite par les plages : quant A ce que signifie 
specialement chaque plage, on peut le voir par les passages oii elles 
sont nominees dans la Parole ; il a dejA etb montrb que l’orient est 
le Seigneur, cl le bien de l’amour et de la charitb, qui proebde du 
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Seigneur, X os 101, 1250, 3249 ; ct quo le midi est le vrai dans la 
lumi&re, N os 1458, 3195 c; ce que signifient Toccidenl et le sep- 
lentrion dans le sensrdel, et ce qu’ils signifient dansle sens op- 
posd, on pent le voir par les passages suivants : dans Esa'ie : « No 
» crains point, car avec toi, Moi (je sub); deTOWen* j’amfenerai ta 
» semcnce, et de V Occident je te rassemblerai ; je dirai au Septcn- 
9 trion : Donne ; x et au Midi : Ne t’ oppose point ; amfcne mes fils dc 
» loin, et mes Giles, de i’extrdmitd de la terre. » — XLIII. 5,6; — 
il s’agitde la Nouvelle Eglise spirituelle qui est ici Jacob ct Israel ; 
amener de Toricnt la semcnce et rasscmbler de T Occident, e’est 
pour ceux qui sont dansle bien; direau septen trion ; Donne; etau 
midi : Net* oppose point, e’est pour ceuxqui sont dansle vrai. Dans 
David : « Ainsi diront les rachctesdc Jdhovali, qu’il a rachctes dc 
u la main dc Tcnnemi, ct qu il a rassemblds des terres, de Y orient 
» etioYoccident, du septenirion et de la mer; ils ont errd dans le 
» desert, dans la solitude du chemin, de ville d’liabitation ils n’ont 
» pas trouvd. » — Ps. CYII. 2, 3, 4; — il s’agit de ceux qui sont 
dans l’ignorance du bien et du vrai; de Torient etde Toccident, 
e’est pour ceux qui sont dans Tignorance du bien ; du septentrion 
ct de la mer, e’est pour ceux qui sont dans Tignorance du vrai ; dc 
ceux qui sont dans Tignorance du bien il est dit qu ils ont errd 
dansle ddsert; de ceux qui sont dans Tignorance du vrai il est dit 
qu’ils ont erre dans la solitude du chemin, et sur Tignorance de 
Tun et de Tautre il est dit qu’ils n’ont pas trouvd de ville d’liabita- 
tion, car la ville est le doctrinal du vrai, N os 402, 2449, 2943, 3216; 
et Habitation se dit du bien, N os 2268, 2451,2712. Dans Esa'ie: 
« Yoici, ceux-ci viendront de loin ; et void, ceux-la, du Septentrion , 
» et AeY Occident, et ceux-li, de la terre des Sinim. » — XLIX. 12; 
— le septentrion est pour ceux qui sont dans Tobscur quant au 
vrai ; Toccident, pour ceux qui sont dans Tobscur quant au bien ; 
ils sont dits venir de loin, parcc qu’ils sont dloignds de la lumiferc 
qui proefededu Seigneur. Dans Amos: Voici , les jours viendront, 
» oil j’enverrai la famine cn la terre ; ct ils iront et la de la 
» mer a la mer, et depus U septentrion jusqu a /’ orient ils'cour- 
» ront de cotd et d’autre, pour chercher la parole de Jehovah, et 
» ils nc la trouveront point. » — VIII. 11, 12; — la famine, e’est 
la penurie et le manque de connaissances, Nos 146 O, 3364; aller 
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C& et la de la mer h la mer, c’est cliercher oil sont les connaissances, 
quelesmers soicntles connaissances cn general, on le voit, N°s28, 
2850; courir de cold et d’autre depuis le septcntrion jusqu’a fo- 
rient, c'est depuis les connaissances qui sont dans fobscur jus- 
qu’a celles qui sont dans la lumiere; quo ce soient les connais- 
sances, cela est evident, car il cst dit : Pour chercher la Parole de 
Jdliovah et ils nc la trouveront point. Dans Jerdmie ; « Crie ces 
» paroles-ci vers le Septenirion , et dis: Reviens, rebelle Israel, je 
» ne ferai pas tomber mes faces sur vous, car Jc (snis) misdricor- 
» dieux; en ces jours-lh ils iront, la maison de Juda vers la maison 
» d’lsrael, et ils viendront ensemble de la term du septenirion sur 
» la terrc que j’ai fait Writer a vos pores. » — III. 12, 18; — il 
s’agit de la restauration de f Eglise par les nations ; le septentrion, 
c'est pour ceux qui sont dans f ignorance du vrai, et cependant 
dans la vie du bien; qu’ici il nc soit entcndu ni le septentrion, ni 
la terre du septentrion, cela est evident, car il n’y a plus eu d’ls- 
rael. Dans le Memo: « Vive Jeliovah, qui a fait monter les fils 
* d’lsrael de la terre du septentrion . » — XVI. 15; — le septen- 
trion , c’est pareillement fignorance du vrai. Dans le Memo: 
« Voici, je vais les ramener de la terre du septentrion , et je les 
» rassemblerai des cdtis de la terre , parmi cux l’aveugle et le boi- 
» tcux. » — XXXI. 8 ; — la terre du septentrion, c’est fignorance 
du bien, parce qu’il y a ignorance du vrai ; et comme la terre de 
Canaan reprdsentait le Royaume du Seigneur, et par suite aussi le 
bien, voir ci-dessus, N° 3705, et que ce qui dtait dans le milieu de 
cette terre, comme Sion et Jerusalem , representait le bien intime 
auquel a dtd conjoint le vrai, il en resulte que ce qui dtait dloignd 
du milieu reprdsentait fobscur quant au bien et au vrai, tout ce 
qui est dans fobscur est nommd terre du septentrion et aussi 
cotds de la terre ; en outre, comme lout bien qui influe du Seigneur 
avec lalumi&re est termine dans fobscur de f homme, le septentrion 
est aussi appeld convention, comme dans ESafe ; « Tu as dit dans 
» ton coeur : Aux cieux jc monlerai , pardessus les Voiles de Dieu 
» j’eleverai mon Irene, et je m’assidrai en la montagne de la con- 
» vention , dans les cotes du septenirion . » —XIV. 13 ; — dans le 
Meme: « Hurle, porte ; crie, vi|e; fondue (tu e s), Philistfe , toi 
» tout entifere; car du septentrion line funtfe est venue, et nul 
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» solitaire dans ses conventions. » — XIV. 31; — (Ians David : 
« Jehovah (esi) grand et fort loud dans la ville de notre Dieu, 
j) en la montagne de sa saintete ; la joie de toute la terre, la 
» montagne de Sion, tes cotes du septentrion, la ville du grand 
» Roi. » — XL VIII. % 3. — Ensuite dans le Meme : « A Toi les 
» cieux, k Toi aussi la terre; le globe et sa plenitude tu as foodd; 
» le Septentrion et la droite tu as erdd. » — Ps. LXXXIX. 12, 13; 

— ici le septentrion est pour ceux qui sont plus dloignds de la lu- 
midre du bien et du vrai; la droite pour ceux qui sont plus prbs ; 
que ceux-ci soient a la droite du Seigneur, on le voit, K 05 1274 , 
1276. Dans Zacharie: « 11 vit quatre chars sortir d’entre deux 
)) montagnes d’airain ; les chevaux des chars dtaient roux, noirs, 
> blancs et tachetds; l'Ange dit : Ceux-ci (sont) les quatre vents 
» des deux , qui sortent d’ oil ils se tenaient devant le Seigneur de 
» toute la terre; les chevaux noirs sortaient vers la terre du sep - 
» tentrion, et les blancs sortirent aprfes eux, et les tachetds sorti- 
» rent vers la terre du midi : ceux qui sortent vers la terre du sep- 
» tentrion font reposer mon esprit dans la terre du septentrion. » 

— VL 1 k 8; — les chars qui sortent d’entre les deux montagnes 
d’airain sont les doctrinaux du bien; que les chars soient les doc- 
trinaux, on le verra ailleurs; que la montagne soit r amour, on le 
voit, N°s 795, 1 430, 2722 ; de Ik les deux montagnes sont les deux 
amours, le celeste qui est r amour pour le Seigneur, et le spirituel 
qui est Tamour envers le prochain ; l'airain est le bien qui en pro- 
vient et qui est dans le naturel, N os 425, 1551 ; les chevaux sont 
les intcllcctuels, ainsi rcntendcinent des doctrinaux du bien, 
Nos Q760, 2761, 2762, 3217 ; la terre du midi est pour ceux qui 
sont dans les connaissances du bien etdu vrai , N os 1458, 3195; 
la terre du septentrion est pour ceux qui sont dans Hgnorance du 
bien et du vrai , mais dans la vie du bien , dans laquelle sont les 
nations probes, chez qui l'csprit de bieu est dit se reposer, quand 
la Nouvelle Eglise y est instaurde. Dans Jerdmic : « Jdhovah qui a 
» fait monter et qui a ramene la semenee de la maison dTsrael 
» de la terre au septentrion , et de toutes les terres oii je les avais 
» ebassds, afin qu’ils habitassent sur leur terre. » — XXIII. 8; — 
de la terre au septentrion, e’est de l’obscur de I’ignorance du bien 
et du vrai. Dans Lc Mdme : « Est-ce qu’il brisera le for , le for du 
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» septentrion et l’airain? » — XV. 12 ; — le fer cst lc vrai nalurel, 
IN'os 425, 426 ; et l’airain, le bien nalurel, N°s 425, 1551 ; ces me- 
laux sont dits du septcntrion, a cause du nalurel oil se trouvent 
l’obscur relativement et la limite; que cc prophdtique nc signiDe 
pas que le fer et 1’airain viendront du septentrion , cela cst Evident 
sans explication, car qu’y aurait-il de Divin et merne quelle cohe- 
rence y aurait-il avec ce qui pr^cfede et ce qui suit, s’il 6tait entendu 
que le fer et I’airain viennent du septentrion? Dans Matthieu : « Je 
» vous dis que plusieurs de l’ Orient et cle V Occident viendront, et 
» s’assi6ront avec Abraham, Isaac et Jacob. » —VIII, 11. Luc, 
XIII. 29; — plusieurs de l’orient et de l’occident, ce sont ceux 
qui sont dans lcs connaissances et dans la vie du bien, et ceux qui 
sont dans l’obscur et dans l’ignorancc , ainsi ceux qui sont au 
dedans de i’Eglise et ceux qui sont hors de l’Eglise; cn effet, il a 
dt£ dit ci-dessus que les 6tats du bien sont signifies par I’orient et 
l’occident ; que s’asseoir avec Abraham, Isaac et Jacob, ce soit litre 
avec le Seigneur, on le void) N° 3305 f. Que ceux qui seront chez le 
Seigneur dans son Rovaumc ou dans son Eglise, doivent pareille- 
ment venir de 1J>, savoir, de l’Orient et de 1‘Occident, c’est ce qui 
est dit dans les Prophetcs ; par cxemple , dans Esaie : « De I’orient 
» j’ambiierai ta semence, et de I’occident je te rassemblerai. » — 
XLIII. 5 ; — ailleurs : « Ils craindront clepuis l’ Occident le Nom de 
» Jehovah , et depuis l’ Orient sa gloire. » — LIX. 19 ; — ailleurs : 
« On saura depuis le soldi levant et depuis le couchant, qu’exceptd 
« Moi, point deDieu; Moi, Jehovah, et point d’autrc. » — XLV. 
6; et ailleurs : « Je 1’exciterai du Septentrion, et il viendra; 
» depuis le soldi levant il invoqucra mon Norn. » — XLI. 25. — 
Que de telles choses soient signifies par I’Orient, l’Occident, le 
Midi et le Septentrion, c’est ce qu’en outre on peut voir clairement 
par la construction du Tabernacle; par leCampement et la Marche 
des Fils d’lsrael ; par la description de la Terre de Canaan , 
et par ^description du Nouveau Temple, de la Nouvelle Je- 
rusalem et de la Nouvelle Terre : — Par la Construction du Ta- 
bernacle , en ce que toutes choses y ont 6te disposes selon les 
plages, — voir Exod. XXXVIII ; — par exemple, ce qui devait etre a 
TAngledcl’Orient et del’ Occident, et ce qui devaitetre a l’Angle du 
Midi et du Septentrion, — Exod, XXVI. 1 8, 20,22, 27. XXVII, 9,12, 
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14 et en ce que le Chandelier devait etre vis-a-vis de la table an cote 
de riiabitacle vers le midi, et la table vers le cote du septentrion^ 
— Exod.XXVI. 35. XL. 22.— Par le Campement et la Marche des 
fils dTsrael, aussi selon les plages, savoir, en ce qu’ils devaient 
camper autour de la Tente de convention ; la Tribu de Juda, la 
Tribu dTssachar, la Tribu de Z6bulon, vers 1’ Orient; les Tribus de 
Ruben, de Simeon et de Gad, vers le Midi ; les Tribus d’Ephraurq 
dcM6nass6et de Benjamin, vers l Occident; les Tribus de Dan, 
d’Asser et de Naphthali, vers le Septentrion , — Nomb. II, 4 a 34. — 
Puis, en cc que d’entre les L6vites, les Guersonites devaient se 
placer vers V Occident, Rs K6hatites vers le Midi , les Mdrarites 
vers le Septentrion-, et Mo'ise, Aharon et ses fils devant riiabitacle 
vers l' Orient^ — Nomb. III. 23 k 38, — ce par quoi avail M rcprd- 
sent6 Pordre celeste qui estdans le Royaume du Seigneur selon les 
(Hats du bien et du vrai. Et en cequ’on devait sonner de la troni- 
pctte vers le Midi pour les Marches, — Nomb. X. 6 ; — et en ce 
qu’ils partaient dans le memc ordrc qu’ils avaient campG, — Nomb. 
II. 34. — Par la description de la Terre de Canaan, qui a <He 
d’abord ddcrite par Mo'ise quant k ses limites tout autour, et memo a 
{’Angle du Midi, a V Angle de V Occident, k Y Angle du Septentrion, 
Ct a Y Angle de l* Orient , — Nomb. XXXIV. 2 a 12; — ensuilc, 
lorsqu’elle a 6t6 donnde par le sort aux Tribus, — Jos. XV. XVI. 
XVII. XVIII. XIX ; — de lk, et aussi a cause des Tffcs-Anciens qui 
avaient habitd dans la terre de Canaan, tous les lieux y etaient 
devenus des'representatifs et des significatifs selon la situation, la 
distance et les limites quant aux plages, N os 1607, 1866. — Par la 
description du Nouveau Temple, de laNouvelle Jerusalem et 
de la Nouvelle Terre, aussi selon les plages^ dans Eztebiel : 
ainsi, il y est dit que la structure de la ville dtait du cote du midi : 
Ct il est du de la porte de l’ddifice, « vers Vorient, vers le septen- 
trion et versle midi , « — XL. 2, 6, 19, 20 a 46 ; — de la Mesure du 
Temple et de son entree, « vers le Septentrion et le Midi , » — 
XLI. 41 ; — du parvis, « vers le Septentrion , V Orient, le Midi et 
/’ Occident. » — XL11. 1 , 4, 10, 11 , 47, 18, 19, 20; —, et que lagloire 
de Jehovah Dieu dTsrael entrait parle chemin de l’ orient,— X LIII. 4 , 
2, 4 des portes du parvis,- —XLI. 4 , 2, 4. XL1V. 4 , 9, 1 0, 1 9, 20 ; 
—des limites de la Terre saintc,— Chap. XL VII: du cetedn Scptcn- 
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Irion, Vers. 15,46, 4?;- de V Orient, Vers. 18 ; du 'Midi, Vers. 
19; de Y Occident^ Vers. 20 ;— et des heritages pour chaque 
Tribu selon les plages,— Chap. XLVIII etdes portesdelaSainte- 
Jerusalem, du c6t6 de Y Orient, du Septentrion, du Midi et de l'Oo 
cident, — Apoc. XXI. 43. — D’aprte cela il cst bien Evident que 
les quatre plages du monde, selon lesquelies out 6t6 disposes ces 
chosessaintes ouces representatifs du saint, signified, danslcsens 
interne, non ces plages mais les dtats du bien et du vrai dans le 
Royauiue du Seigneur. — Que le Septentrion et l’Occident, dans, 
le sens oppose, signifient le faux et le mal, on peut le voir par les 
passages suiyants : Dans J6r&nie ; « La. Parole de Jehovah, fut vers 
» moi une seconde fois, disant : Quo vois-tu? Je dis : Je vois une 
marmitc ouverte, et sa face (est) vers Le septentrion. Et Jehovah 
» dit : Du septentrion sera onvert le mat sur tous les habitants de 
» la terre : voici, je vais appeler ioui.es les families du Septentrion, 
» afin qu’elles viennent. » — I. 4 3, 4 4, 4 5. — Dans le Meme: 
« Dressez l’etendard vers Sion, rassemblez-vous, ne vous arretez 
» point, parce que je vais amener du Septentrion un vial et une- 
» rupture grande. » — IV. 6. — Dans le Meme : « Voici une vok 
» de bruit qui vient et un grand tuauiltede la terre du septentrion 
» pour rdduireles vill.es de Juda en devastation. » — X. 22. — Dans 
lc Meme : «Dans Tlidkoa sonne? de la trompette, car un mal re - 
» garde du Septentrion , et une fracture grande; Voici, un peuple 
» vient de la terre du septentrion , et une nation grande sera susci- 
» tee des cotes de la terre . » — VI. 1 , 22. — Dans le Meme ; « Je 
» pris la coupe de la main de Jehovah, et je (is boire toulcs les na-? 
» Lions, Jerusalem et les yil.les de Juda, et ses rois, Pharaon roi 
» cTEgypte, et toute la troupe occulentale , lous les rois.de Y Arabic, 

» et tous les rois de i Occident qui habitent dans le desert, et ions 
» les rois du septentrion , proches et dloigtflSs. n — XXV. 17 a 26 . — 
Dans le Memo : « II ne s’enfuira pas le ldger, et il ne s^chappera 
» pas le fort; vers le Septentrion , au bord du fleuve Euphrate, ils 
» ont heurte et sont tombfe. Qui, celui-ci? (qui) comme le fleuve 
» monte : l’Egypte, comme le fleuve monte, car elle dit ; Je monte- 
» rai, je couvrirai la terre, je ddtruirai la ville et ceux qui y habi r 
n tent; mais cejour (est) pour le Seigneur Jihovih SSbaoth up 
« jour de vengeance, parce qu’ (U y a) un sacrifice au Seigneur 
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» J61lOvili dans la terre du Septentr'on , prks du fleuve Eih 
» phrate. (Ces<) une gdnisse trfcs-belle l’Egypte, la destruction 
» wen* du septentrion; elle est dans la confusion la fille de 
» l'Egypte, elle a dtd livr6e (/aw$ la main du peuple du septentrion . » 
— XLV1. 6, 7, 8, 10, 20, 24. — Dans le Meme : « Ainsi a dit 
» Jdliovali : Void des eaux qui montent du Septentrion , elles (seront) 

» comnie un fleuve inondant, et elles inonderont la terre et sa pl6- 
* nitude ? la ville et ceux qui riiabitent. » — XL VII. 2. — Dans le 
Meme : « J&iovah a parte contre Babel: contre elle montera une 
» nation du Septentrion, qui mettra sa terre en desolation, en sorte 
» qu il n'y ait personne qui y habite. » — L. 3. — Dans le Meme: 

» Voici,jevais exciter et faire monter contre Babel une reunion 
» de nations grandes de la terre du septentrion, et elles se range-. 

» ront en bataille contre elle, en sorte qu’elle sera prise ; voici, 

» un peuple vient du Septentrion, e t une natiop grande, etplusieurs 
» rois seront excites des cotes de la terre . » — L, 9, 41 . — Dans le 
Meme : « Alors chantcront sur Babel les cieux et la terre et tout ce 
» "qui y est, car du Septentrion viendront k elle les ddvastateurs. » 
— LI. 48. — Dans Ezdchiel: « Disk Gog: Tuviendrasdeton lieu, 

» des cotes . du Septentrion, et plusieurs peuples avec toi ; tu mon- 
>i teras contre mon peuple Israel, comme une nu6e, pour couvrir 
> la terre. » — XXXVIII. 14, 15, 16. — Dans le Meme : «. Me 
» voici contre toi, Gog, prince, je te ferai retourner, je te r^duirai 
» au sixifeme, et je te ferai monter des cotes du septentrion , et je 
» t’antenerai sur les montagnes d’Israel ; sur les montagnes d’Israel 
» tu tomberas, sur les faces du champ tu tomberas. » —XXXIX. 
1 , 2, 4, 5. — Dans Zacliarie : « Etelas ! fuyez de la terre du septen- 
» trion 7 parole de Jdhovah; car, comme les quatre vents des cieux 
» jevous disperserai. Helas! Sion, sauve-toi, toi qui habites avec 
» la fille de Babel. » — II. 1 0 S 1 1 ; — par ces passages on voit ce 
que le Septentrion signifie dans le sens oppose, savoir, le faux d'oii 
provient le mal, et le faux qui vient du mal; le faux d’oii provient 
le mal, tirant son origine du raisonnement sur les Divins et contre 
les Divins d’aprfes les scientiflques qui apartiennent k Thomme na- 
turel, est appele le peuple du septentrion venant de l’Egypte, car 
l'Egypte signifie un tel scientifique, voir N os 1 164, \ 1 65, 2588 f ; le 
faux qui vient du mal, tirant son origine d’un culte externe en ap- 
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parcnce saint, dont les int6rieurs sont profanes, est appehJJa na- 
tion du septentrion venantde Babel, car Babel signifie an tel culte,, 
i-o'rK 08 1182, 1283, 1295, 1304, 1306, 1307, 1308, *321, 1322, 

1 326 ; et e’est aussi Babel qui devastc, N° 1 327 : Tun ct fautre, sa- 
voir, !e faux d’oii provient lc mal, et le faux qui vient du mal, sont 
dits venir dc Gog, car Gog cst le culte dans les externes sans Pin- 
terne, et par consequent idolatrique, tel que fut en tout temps le 
culte des Juifs ; que Gog ait unc telle signification f on le voit N° 1 1 51 . 
De I’ohscur, qui appartient a Thomme natural, sort tant le vrai que 
le faux ; quand rhomme sc laissc dclairer par le Seigneur au moyem 
de la Parole, son obscur devient lumineux, car la vote interne est 
ouverte, par consequent il se fait un influx et une communication 
du Seigneur par le ciel ; quand, au conlraire, riiom'.re ne se laisse 
pas 6clairer par le Seigneur au moyen de la Parole, mais s’dclaire 
aumoven dela propre intelligence, son obscur devient tdn&reux, 
par consequent faux, car la voie interne cst ferm6e, et il nc se fait 
pas d’influx ni de communication du Seigneur par le ciel, il s en 
fait seulement dc maniere qu’il puisse paraitre commebomme dans 
la forme externe, cn pensantd’apres le mal et lefaux, et aussi en 
parlantd’aprftsrtm ct Tautre; de la vient que le Septentrion chez 
eeux-la signifie le vrai, et chez ceux-ci, lc faux ; car ceux-la de 
fobscur montent, e’est-a-dire, s’elevent vers la lumiere, tandis que 
ceux-ci dc Tobscur dcscendent, c’est-ii-dire, s^loignent de la lu- 
mifere ; ainsi les premiers sont porles vers le midi, etles seconds 
vers lc tartare. Que le Septentrion soit l’obscurit6 du faux, et le 
Midi la lumiferc du vrai, cela est tres-^vident dans Daniel, dans le 
passage oil il s’agit du holier et du bone dc chfevrcs ; comme aussi 
dans le passage ou il s’agit du roi du midi et du roi du septentrion ; 
au sujet du bt$ricr ct du bouc de chevrcs, cn cc que « le holier frap- 
pait dc la corne vers l’ Occident, et vers lc septentrion , ct vers le 
midi , dc sorte que toutes lesbetes ne tenaient pas devan t Ini ; et 
que le bouc dc clievres venail dc f Occident sur toutes les faces de 
la terre; et que d’une de ses cornes sortait une corne qui s’accrul 
beaucoup vers le Midi et vers 1 e Levant, et vers la splendeur. » — 
VIII. 4, 5, 9. — Au sujet du passage concernantle roi du midi et le- 
roi du septentrion, oil le roi du midi signifie ccux qui sont dans les 
connaissances du vrai, et leroi du septentrion, ceux qui sont dans' 
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le faux, en ce que « ala fin des anntfes ils s’associeront, de sorle 
quc la fille du Roi du Midi viendra vers le Roi da Septentrion , pour 
faire dcs redressements, mais son bras n’obtiendra pas la force : 
il s ? elevera de la souche quelqu’un qui viendra dans la forteresse 
du Roi du septentrion , ct il aura le dessus ; et il cmmfenera les captifs 
en Egypte : teRoidu Midi viendra dansle Royaunie, et il combat- 
tra co litre te Roi du Septentrion : le Roi du Septentrion reviendra 
ct prdsentera une multitude plus grande que la premihre : plusieurs 
se tiendront centre le Roi du Midi: le Roidu septentrion viendra 
ct prendra la ville fortifuSe, et il d&ruira beaucoup de clioses : le. 
Roi du Midi livrera bataille avee une grande amige, mais ii ne 
tiendra pas, parce qu’ils tramerontcontre lui des complots : ensuile 
il reviendra, mais il n’en sera pas comme auparavant ; le peuple de 
ccux qui connaissent leur Dieu s’affermira : dans le temps de la fm, 
avec lui sera en collision le Roidu midi , e’est pourquoi comme une 
tempete sur lui se precipitera le Roi du septentrion avec chariot et 
cavaliers ; dans la terre de la splendeur plusieurs tomberont : mais 
dcs rumours lc troublcront ducote du levant et du septentrion , afm 
qu’il sorte avec une grande colere; il viendra jusqu’i sa fin, et il 
iry aura personue pour le secourir. » — Chap. XI. 1 a 45. — Par 
diaque expression de ce passage on peut voir que le Roi du midi 
designe ceux qui sont dans la lumiere du vrai, et le Roi du septen- 
trion, ceux qui sontd'abord dans r ombre et ensuite dans fobscu- 
rite du faux, et qu’ainsi e’est une description de l’dtat de l’Eglise et 
dc la manihre dont ellc cst successivcment pervertie : ils sont appe- 
ics Rois du midi et du septentrion, parce que dans le sens interne 
de la Parole les Rois signifient les Vrais, et dans un sens oppose, 
les Faux, N os '1672, 2015, 2069, et parce que lesRoyaumessigni- 
licnt les clioses qui appartiennent au vrai, et dans un sens opposd, 
cclles qui appartiennent au faux, N os 1672, 2*547. 

3709. Seront benies en toi toutes les families de l’ humus, signi - 
fie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient conjoints au 
bien : on le voit par la signification d’etre beni, en ce que c est etre 
conjoint, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584 ; par la signification 
des families , en ce qu'elles sont les biens, et aussi les vrais du 
bien, A T ° S 1159, 1261 ; etpar la signification del’Auimw, eneeque 
e’est ce qui appartient a l'Eglise, par consequent la doctrine du 
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bien et du vrai daps 1’homme naturel ou extcrne, qui ici est repre- 
sents par Jacob, N os 268, 566, 990, 3671 : d’aprfes cela, il est Evi- 
dent que par seront benies en toi toutes les families de 1' humus , il 
est signified que tous les vrais dubien de la doctrine seraient con- 
joints au bien, Les Vrais du bien de la doctrine sont les doctri- 
naux de l’amour pour le Seigneur et de la cliaritd envers le pro- 
cliain , lesquels sont dits Stre conjoints au bien dans rhomme 
paturel, quand il y a voluptS et plaisir k les connaitre pour les 
mettre en pratique. 

3710. Et en ta sememe, signifie et auvrai; cest-k-dire qu’ils 
seraient conjoints au vrai : on le voit par la signification de la 
sentence , en ce qu’elle est le vrai, N os 29, 1025, 1447, 1610, 
2848, 3373. 

3711. Void , Moi avec lot, signifie le Divin; et je le garderai 
partoutoii luiras, signifie la Divine Providence i on le voiten ce 
quid Moi, e’est Jehovah, par consequent le Divin du Seigneur ; et 
par la signification de garder par lout ou lu iras, en ce que e’est la 
Providence d’apres le Divin, et comme il s’agit du Seigneur, e’est 
la Divine Providence : par le Divin et la Divine Providence ici il 
cst entendu que le Seigneur ferait aussi Divin son Naturel. 

3712. Et je te ramenerai vers cel humus , signifie la conjonction 
avec la Divine doctrine : on le voit par la signification de ramener t 
en ce que e’est conjoindre de nouveau; et par la signification de 
Y humus , en ce que e’est la doctrine du bien et du vrai dans 
Thomme naturel, N os 268, 566, 990 ; ici, la Divine doctrine, parce 
quo le voyage de Jacob cliez Laban reprdsente les moyens qui sont 
survenus, par lesquels le Seigneur a rendu Divin le Naturel, et 
que le retour de Jacob vers la terre de Canaan representc la fin des 
moyens survenus, c’est-5-dire, I’instant ou le Seigneur a rendu 
Divin le Naturel; ainsi, je te ramenerai vers cet humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine. La Divine doctrine est le 
Divin Vrai, et le Divin Vrai est toute la Parole du Seigneur; la 
Divine doctrine mfime est la Parole dans le sens supreme dans le- 
quel il s’agit uniquement du Seigneur ; par suite la Divine doctrine 
cst la Parole dansle sens interne dans lequel il s’agit du lioyaume 
du Seigneur dans les cieux etsur les terres; la Divine doctrine 
pst aussi la Parole dans le sens littoral dans lequel il s’agit des 
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choses qui sont dans Ie monde et sur les tcrres ; et comrne le sens 
littoral contient cn soilesens interne, et celui-ci Ie sens supreme, 
et que la corrcspondance existe completcment par les reprdsenta- 
tifs et les significatifs, c est aussi pour cela que la doctrine qui pre- 
cede du sens littoral est Divine. Lorsque Jacob represente Ie 
Divin Naturel du Seigneur, il reprdsente aussi la Parole quant 
au sens littoral, car il est notoire que le Seigneur est la Parole,, 
e’est-a-dire, tout Divin Vrai ; il n’en est pas autrementdu Naturel 
de la Parole que de son sens literal, car ce sens est une nuee 
respectivcment, voir la Preface du Chap. XVIII ; et il en est du 
Rationnel ou du spirituel int6rieur de la Parole, comrne de son sens 
interne, et en tant que le Seigneur est la Parole, on pent dire que 
cesens interne est represent^ par Jischak ctlesens supreme par 
Abraham : d’apres cela on voit ceque e'est que la conjunction avec 
la Di vinedoctrine, quand clle se dit du Divin Naturel du Seigneur, 
qui est iepr&cin6 par Jacob: certes il n’en est pas ainsi dans Ie 
Seigneur, car tout en Lui est Divin Bien, pt non Divin Vrai, encore- 
moins Divin vrai naturel, mais Ie Divin Vrai est le Divin Bien 
apparaissant dans Ie ciel devant les anges et sur la terre devanfe 
les liommes, et quoiqu’il soit apparent, il est n&mmoins Divin 
Vrai, parce qu’il proebde du Divin Bien, comrne la Lumifere ap- 
partientau soleilparce qu’elle vicnldusoleil,iwN o 3704. - 

3713 . Car je ne fabandonnerai point jusqud ce que j’aie fait ce 
que je Cai prononce, signifie que rien ne manquera de ce qui dolt 
avoir son effet; on peut le voir sans explication. 

3714. \ers. 16, 17. Et Jacob se reveilla de son sommnl, el it 
dit : Certes est Jehovah ence tieu-ci , el moi je ne savaispas. Et 
ii craignit , et il dit : Que terrible (est) ce Ueu-cL Rien (n’est) ceei 
sinon La mais on de Dieu , et cecila porte du ciel. — Jacob se reveilla 
deson sommeil , signifie l’illustration : et il dit : Certes est Jehovah 
en ce lieu-ci , signifie le Divin dans cet 6tat : et moije ne savais pas , 
signifie dans 1’obscnr: et il craignit, signifie une sainte alteration : 
et il dit : Que terrible (est) ce lieu-ci , signifie la sainted de T6tat : 
rien (n’est) ceci sinon la maison de Dieu , signilie le Royaume du 
Seigneur dans le dernier de l’ordre : et ceci la porte du ciel , signi- 
fy Ie dernier dans Iequel finit fordre , dernier par lequel il y a en 
a Pparence entree du cold de la nature. 
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371 5. Jacob se reveil la de son sommeil, signifie l’ illustration : 
on Ic voit par la signification du sommeil , en ce qu’il cst l’dtat 
obscur par rapport h. la veille, qui est l’etat lumincux ,* de la se re - 
veiiler de son sommeil , c’est, dans le sens spiritual, etre illustre. 

371 6- Et it dit: Certes est Jehovah en ce lieu-ci , signifie le Divin 
dans cet eiat : on le voit par la signification de dire , dans les 
historiques de la Parole, en ce que c’est percevoir, ainsi qu’il a 
ddja dtd souvent expliqud ; par la signification du lieu , en ce qu’il 
cst I’itat, 1^73, 1574, 1575, 1377, 2655, 5837, 3356, 3387; 
que Jehovah soit le Divin, cela est constant; il est done Evident 
que ces mots, il dit: Certes est Jehovah en ce lieu-cl , signified 
Ja perception que le Divin est dans cet dtat. 

3717. Et moi je ne savais pas, signifie dans l’ obscur ; on peut le 
voir sans explication; cn effet ne pas savoir et ignorer, e'est 
l’obscur quant aux clioses qui appartiennent a la vue inteilectuellc. 
Par cela que ne pas savoir et ignorer signifie l’obscur, et quese rd- 
veiller de son sommeil c’ost etre illustrd, on voit claircment ce que 
c’est que le sens interne et quel il est, e’est-fc-dire que les cboses qui 
appartiennent au sens littoral sont telles qu’elles se montrent devant 
la vue externe ou devant tout autre sens, et sont aussi saisies par ces 
sens, mais que les choscs qui appartiennent au sens interne sont 
telles qu’elles se montrent devant la vile interne ou un autre sens 
interne ; les choses done qui sont dans le sens litteral et sont saisies 
par rhomme selon les sens externes, c’est *a-dire, selon celles qui 
sont dans le monde, ou selon l’idde que rhomme cn deduit, sont 
percues par les anges selon les sens internes, e’est-a-dire, selon 
celles qui sont dans le ciel ou scion 1’idde qu’ils en tirent : il y a 
entre les clioses du sens littdral et celles du sens interne le rheme 
rapport qu’entre les clioses qui sont dans la lumifere du monde et 
celles qui sont dans la lumidre du ciel ; celles qui sont dans la 
luniifere du monde sont mortes respectivement h celles qui sont 
dans la lumidre du ciel ; car dans la lumifere du ciel il y a la sagesse 
et 1’intelligence qui proeddent du Seigneur, N os 3636, 3643 ; lors 
done que celles qui appartiennent h la lumidre du monde sont obli- 
tdrdes ou effaedes, celles qui apparliennertt a la lumidre du ciel res- 
tent, ainsi les celestes rcstent k la place des terrestres, et les spi- 
rituellcs a la place des naturcllcs ; c’est ainsi que, comme il vient 
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d’etre dit, ue pas savoir etignorer, c’estetre dans Petal obscur sur 
lc bicn et le vrai, cl que se r^veiller de son sommeil, c’est etre iilus-? 
trd,* il en est do meme pour toutes les autres cboses. 

3718. Et il craignit , sign} fie line saintc alteration : on le voit par 
la signification de la crainte, cn ce qu’elle est une sainte alteration, 
comme cela est evident par les paroles qui suivent immddiatement', 
car il dit : « Que terrible est ce lieu-ci! rien n’est ceci sinon la 
» maison de Dieu, et ceci la porte du ciei ; » il est clair qu’il y 
a dans ces paroles une sainte alteration. Quant a ce que c’est que La 
Crainte dans le sens interne, on le voit N° 2826 ; il y a en gdn^ral 
deux craintes; crainte dans ce qui n est pa-s saint, et crainte dans 
ce qui est saint : La crainte dans ce qui n’est pas saint est celledans 
laquelle sont les mdchants, et la crainte dans ce qui. est saint est 
cclle dans laquelle sont lesbons ; cette crainte-ci, savoir, celledans 
laquelle sont les bons, est appelee sainte crainte, et elle appartient 
k radinirattefi pourle Divin et aussi k 1’ amour; r amour, sans une 
sainte crainte, est comme quelque chose d'insipide, ou comme un 
aliment dans lequel il n’y a pas desel, et par consequent sans sa^ 
veur ; mais r amour avec la crainte est comme un aliment sale qui 
cependant ne tient pas du sel sa saveur ; la crainte de r amour est 
la crainte que le Seigneur ne soil en quelque manure olfensd, et 
que le prochain ne le soit aussi en quelque manure, ainsne’ est la 
crainte de ldser en quelque maniere le bien et le vrai, par consd-. 
quent de leser le saint de r amour et de la foi, etpar suite leculte* 
mais cette crainte varie, elle n’est pas dans Tun ce qu’elle est dans un 
autre ; en general, plus il y ad’amour du bien et du vrai dans quel- 
quun, plus il v a de crainte que le bien et le vrai ne soient ldsds, 
mais cependant moins elle apparait comme crainte; au contraire, 
moins il y a d’ amour du bien et du vrai, moins il y a de crainte 
qu’ils ne soient ]<*s<$s, et alors autant elle apparait non comme- 
amourmais comme crainte; de l£i, clicz ceux-ci la crainte de ren- 
ter : mais la ou il n’y a point d'amour du bien et du vrai, il n’y a 
point de sainte crainte, il y a settlement la crainte de perdre l’hon-. 
neur, lelucre, la reputation qui procure Tun etl’autre, et la crainte 
dcs peines et de la mort ; cette crainte est externe, et aflecte prin-. 
cipalement le corps et riiomme naturel et lespensfees de ect homme, 
landis que l’autre crainte, savoir, la saintc crainte aficctc principal 
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lenient 1’csprit ou riiomme interne et la conscience dc cet liomme. 

3719. Et it dit ; Que terrible est ce licu-ci, signifie la saintete cic 
Vetat ; on le voit par la signification de la crainte, en ce qu’ellc est 
une sainte alteration, ainsi qu’il vicnt d’etre cxpliqud, IN 0 3718 ; ct 
comme le mot terrible , dans la Langue originate, a la memo racine 
que le mot crainte, c’est la saintete qui est signifidc par ce mot ; 
et comme la crainte dans le sens interne signifie le saint, ainsi 
qu’il vient d’etre dit ci-dessus, ce memo mot dans la Langue origi- 
nate signifie encore la veneration et le respect, qui sont aussi unc 
sainte crainte : et par la signification du lieu , cn ce qu’il est l’dtat, 
N° 3716. 

3720, Rien nest ceci sinon la makon cte Dieu , signifie le Royaume 
du Seigneur dans le dernier de Vordre : on le voit par la significa- 
tion de la Maison de Dku . Dans un grand n ombre de passages de 
la Parole il est parte de la Maison de Dieu, et dans le sens externe, 
ou selon la lcttre, elie signifie un Edifice oil Ton celdbre un eulte 
saint; mais dans le sens interne elle signifie l’Eglisc, dans un 
sens plus univcrsel le del, dans le sens le plus universel tout lc 
Royaume du Seigneur , et dans le sens supreme le Seigneur Meme 
quant au Divin Humain ; toutefois dans la Parole tantot il est dit la 
Maison de Dieu, et tantot il est dit le Temple ; fune et l’autre 
signifientla meme clrose, mais avec cette difference, que la Maison 
de Dieu se dit quand il s'agit du Bien, et le Temple quand il s’agit 
du Vrai ; d’aprfes cela, il est evident que la Maison de Dieu signifie 
TEglise celeste du Seigneur, dans un sens plus universel le ciel des 
Anges cdlestes, dans le sens le plus universel lc Royaume edeste 
du Seigneur, etdans le sens supreme le Seigneur quant au Divin 
Bien ; et que le Temple signifie 1’Eglise spirituelle du Seigneur, 
dans un sens plus universel le ciel des Anges spirituels, dans le 
sens leplus universel le Royaume spirituel du Seigneur, et dans 
le sens supreme le Seigneur quant au Divin Vrai, voir N° 2048. Si 
la Maison de Dieu signifie le cdleste qui appartient au bien, et le 
Temple le spirituel qui appartient auvrai, cela vient de ce que la 
Maison, dans la Parole, signifie le bien, vo<r S os 71 0, 2233, 2234, 
2559, 3128, 3652, ct de ce qu’elle dtait construite enbois chez les 
Tres-Amciens, par la raison quclebois signifiait le bien, Nos 643, 
4110, 2784, 2812 ; mais le Temple signifie lc vrai, parce qu’il etaif 
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construit en pierres ; quc lcs picrrcs soient les vrais, on le voit: 
rs'os 643, <296, 1298. Que lcs bois et les pierres aient de telles si- 
gnifications, cela esi Evident non-seulement par la Parole ou il en 
est fait mention, mais aussi par les rcprdsentatifs dans 1’ autre vie ; 
en effet, ceuxqui placent le mdrite dans les bonnes oeuvres, appa- 
raissentk eux-m&mcs scier dubois; et ceux qui placent le mdrile 
dans les vrais, en ce qu’ils ont cru connaitrc mieux que les autres 
les vrais, et qui cependant ont mal vecu, apparaissent k eux-memes 
scier des pierres ; c’est ce que j’ai vu trfes-souvent ; par la, j’ai pu 
avoir la preuve de ce que signifient le bois et la pierre, c’est-ii-dire 
que le bois signifie le bien, et la pierre le vrai ; j’ai pu 1’ avoir pa- 
reillement, en ce quc, chaque fois que je voyais une maison en bois, 
a l’instant me vcnait l’idce dubien, et quandje voyais une maison 
en pierres, aussitot arrivait l’idee du vrai ; j’ai ete instruit aussi 
sur ce sujet par les Anges : de la vient que, quand il est fait men- 
tion de la Maison de Dieu dans la Parole, l’idde du bien se prdsentc 
aux Anges, et d’un bien tel que celui dont. il s’agit dans la serie; 
et que, quand il est fait mention du Temple, il se prdsente a eux 
Tidde du vrai, et d’un vrai tel que celui dont il est question dans la 
sdrie. De lh on peut aussi conclure combien les arcanes celestes 
sont profondemcnt et intimcment renfermds dans la Parole. Si la 
Maison de Dieu signifie ici le Royaume du Seigneur dans le der- 
nier de l’ordre, c’est parcc qu’il s’agit de Jacob qui represented 
comme il a d£jk 6te souvcnt explique, le Divin Naturel du Sei- 
gneur ; le Naturel est dans le dernier de l’ordre, car dans le naturel 
sont terminus tous lcs intericurs, et ils y sont ensemble; et 
parce qu’ils y sont ensemble, et qu’ainsi des clioses innom- 
brables y sont vues ensemble comme une seule chose, il y a la 
l’obscur respcctivement ; il a 6td aussi ddja quelquefois question de 
Tobscur qui est la respectivcment. 

3721. Et ceci la porte tlu del, signifie le dernier dans lequel 
finit l’ or dr e, dernier par lequel ily a en apparence entree du cote 
de la nature: cela est evident par la signification de la porte, en 
ce qu’elle est ce par quoi il y a sortie et entire ; que ce soit ici le 
dernier dans lequel finit l’ordre, c’est parce qu’il s’agit du Naturel 
qui est repr&entd par Jacob ; ce que c’est que la porte, on le voit 
d’aprfcsce qui a dd dit et monlrf, N os 2851 , 3187 ; et que le Natu- 
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rel soil le dernier dc l’ordre, on le voit d'aprfcs ce gui a dtd rap- 
ports N os 775, 2181, 2987 k 3002, 3020, 3147, 3167, 3483, 
3489, 3513, 3570, 3576, 3671 : si par ce dernier il y a cn appa- 
rcncc comme une entrSe du cote de la nature, e’est parcc quo chcz 
Thomme e’est par le mental naturel que les clioses qui appartien- 
nent au ciel, e'est-k-dire, au Seigneur, influent et descended dans 
la nature, et que celles qtii appartiennent k la nature montent 
par le memc mental, voir ls T ° 3702; mais que cc soit en apparence 
qu’il y a etitrde du c6tS de la nature par le mental naturel dans les 
intSricurs, e’est cc qu’on pout voir d’apres cc qui a ddja SIS dit ct 
montrS ck et la; il semble a riiomme que les objets du mondc 
entrent par les sens de son corps ou par les sens extern cs , et 
affecteilt les intfirieurs, et qu’ainsi il y a entire par le dernier 
dc l’ordre dans les choscs qui sont en dedans ; mais que cela soit 
line apparence et une illusion, on le voit clairement d’apres cettc 
rkglc gSnSrale, que les postSrieurs nc peuvent in finer dans les an- 
tSrieurs ; ou, cn d’autres tonnes, les interieurs dans les supSrieurs, 
ou, ce qui revient au mSmc, les extSrieurs dans les intSrieurs ; ou, 
ce qui est encore la rneme chose, cc qui appartient aumonde eta 
la nature dans ce qui appartient au ciel et a resprit ; cn effet, 
ccux-la sont plus grossiers, ceux-ci plus purs ; et ces choses plus 
grossiferes, qui appartiennent k riiomme Extcrne ou Naturel, 
existent et subsistent par cedes qui appartiennent k Thomme 
Interne ou Rationnel, et elles ne peuvent pas affecter cedes qui 
sont plus pures, mais elles sont Affect jes par ces choses pluspurcs : 
toutefois , comme Tapparence elle-meme ct Tillusion persuadent 
absolumenl le contraire, il sera dit ce qu’il cn est de cet influx, 
quand, d’apres la Divine Mis&icorde du Seigneur, il sera question 
de Tin flux : e’est done d’aprfes cela qu’il est dit, que par le dernier, 
dans lequel finit Tordre, il y a cn apparence comme une entree 
du cSt6 dela nature. 

3722. Yers. 18, 19. Et matin sc leva Jacob au matin, etil prit 
la pierre quit avail posee pour son chevet , et il la posa en statue , et 
il re pandit de I'kuile sur son sommet. El il appela le nom de ce lieu 
Bethel; et cependant Lus (6tait) le nom de la ville precedemment . — 
Matin se leva Jacob au matin , signifie Tftat cTillustration : et il prit 
la pierre, signifie le vrai : qu i! avail posee pour son chevet , signifie 
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ave£ lequel il y a communication avec le Divin : et il la posa cn 
statue , signifie la sainte Iimite : et il repandit de t’huile sur son 
sommet , signifie le saint bicn : et il appeta le nom de ce lieu Bethel , 
signifie la quality de l'dtat: et cependant Lus (dlait) le nom de la 
ville precedemment, signifie la quality de l’dtat precedent. 

3723. Et matin se leva Jacob au matin , signifie f e tat d’ illustra- 
tion : on le voit par la signification de matin se lever au matin , 
en ce que c’est l’dtat d’illustration, N° 3458 : car se lever, quand 
cela est dit de la Parole, renferme quelque chose d’dldvation , 
IS T ° S 2401, 2785, 2912, 2927, 3171 ; et 1 e matin signifie Farrivde de 
la lumidre celeste ; ainsi, ici, l’dldvation de Fobscurdans la lumiere, 
par consequent un dtat d’ illustration. 

3724. Et il prit la pierre, signifie le vrai ; on le voit par la signi- 
fication dela pierre, en ce quelle est le vrai, N os -1296, 1298, 3720. 

3725. Quil avait posee pour son chevet, signifie avec lequel il y a 
communication avec le Divin: on le voit par la signification de sous 
la nuque ou pour chevet, en ce que c’est la communication la plus 
commune, ainsi qu’il a dtd dit ci-dessus, 3N° 3695. 

3726. Et il la posa en statue , signifie la sainte Iimite : on le voit 
par la signification de la statue; il va en etre parld. D’aprds les 
choses qui precedent, on peut voir ce dont il s’agit. ici, c’est-a-dire 
qu’il est question de l’ordre avec lequel le Seigneur a fait Divin son 
Bfaturel ; et, dans le sens reprdsentatif, de la manure dont le Sei- 
gneur fait nouveau ou rdgdndre le Naturel de fhomme ; il a ddja did 
dit et montrd, cii et la, quel est cet ordre, h savoir, qu’il est renverse 
quand Fhomme est rdgdndrd, et que le vrai est a la premidre place, 
mais qu’il est rdtabli quand Fhomme a dtd rdgdndrd, et que lebien 
est alors a la premihre place et le vrai a la derniere, voir sur ce sujet 
Nos 3325, 3330, 3332, 3336, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 
3603, 3688 : cela a dtd reprdsentd par l’dchelle sur laquelle les 
Anges montaient et descendaient, oil d’abord il est dit qu’ils mon- 
taient, etensuite qu’ils descendaient, IN 0 3701 ; il s’agit maintenant 
de Fascension, savoir, en ce quelle est faite a partir du dernier de 
l’ordre, dont il vient d’etre parld, N os 3720, 3721 ; ici done, en ce 
que cost, le vrai qui est le dernier de Fordre; e'est ce dernier qui 
est appeld la sainte Iimite, et signifid par la pierre que Jacob prit 
et posa en statue. Que le vrai soit le dernier de Fordre, c’csl ce 
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qu’on pout voir en ce que le bien ne peulfitro termini dans le bien, 
mais pout l’dtrc dans levrai, car le vrai est le recipient du bien, 
2261 , 2434, 3049, 3068, 3180, 3318, 3387, 3470, 3570 : le 
bien, chez 1’homme, sans le vrai, ou sans la conjonction avec le 
vrai, est un bien tel qu’il est chez les enfants, dans lesquels il n’v 
a encore rien de la sagesse, parce qu’il n’y a rien de l’intelligence ; 
mais autant l’enfant,,a mesure qu’il avance en age, regoit le vrai 
d’apres le bien, ou autant chez lui le vrai est conjoint au bien, 
autant il devient homme ; par la, il est Evident que le Bien est le 
premier de l’ordre, et que le Vrai est le dernier : de la vient que 
l’homme doit commcncer par les scientiliques qui sont les vrais de 
l’homme Naturel, et ensuite par les doctrinaux qui sont les vrais de 
1’ homme Spiritucl dans son liomrne Naturel, alin d’etre initid dans 
rintelligence de la sagesse, e’est-a-dire, afin d’entrer dans la vie 
spirituelle, d’aprfes laquelle l’liomme devient homme, N° 3504 ; par 
exemplc : Pour que riiomme puisse, comae liomrne spirituel, aimer 
le proebain, il doit d’abord apprendre ce que e’est que 1’ amour spi- 
rituel ou la charitb, etqui est le prochain ; avant qu’il ait ces con- 
naissances, il peut, il est vrai, aimer le prochain, mais comae 
homme naturel, et non comme homme spirituel, c’est-Jt-dire, d’a- 
pres le bien naturel, et non d’aprfcs le bien spirituel, voir N os 3470, 
347 1 ; mais a pres qu’il les a acquises, alors dans ces connaissances 
peutetre implantd le bien spirituel proccdant du Seigneur; il en 
estde meme de toutesles autres choses, qui sont appeldes connais- 
sances, ou doctrinaux, ou, en gbnbral, vrais. Il est dit que le bien 
proeddant du Seigneur peut etre implantd dans les connaissances, 
et que le vrai est le recipient du bien ; ceux qui n’ont aucune autre 
idde des connaissances et des vrais , que comme de choses 
abstraites, telle qu’est aussi l’idde que la plupart se font des con- 
naissances, ne peuvent nullement saisir ce quo e’est qu’un bien 
qui est implante dans les connaissances, ni ce que e’est qu’un vrai 
qui est le recipient du bien ; mais il faut qu’on saehe que les 
connaissances et les vrais ne sont pas plus des choses abstraites 
des substances les plus pures appurtenant d l’homme Intd- 
rieur ou ii l’csprit de l’homme, que la vue n’est abstraite de son 
organe ou de l’a-il, ou que l’ou'ie n’est abstraite de son organe ou 
de l’oreille; ce sont des substances plus pares, qui son! reclles, 

VI. 13 


194 ARC AXES CELESTES. 

d’aprfes lesqudles ils existent, dont les variations d’une forme ani- 
mdeet modifiee par l’influx de la vie procedant du Seigneur les 
fixent, et ce sont leurs accords et leurs harmonies, successive- 
mentouenmeme temps, qui affectent, etfont ccqui estappel^. beautfi, 
charme et plaisir : les Esprits eux-mcmes sont des formes, c'est-k- 
dire, consistent en des formes continues, de meme que les homines, 
mais plus pures et non visibles a la vue corporelle ou ilia vuc del’oeil ; 
mais commc ces formes ou substances nc sont pas visibles a l’oeil 
corporel, rhommc aujourd'hui nc peut saisir autrement, sinon que 
les connaissanccs cl les pensecs sont des clioses abstraites; de 
Ik aussi la folic de noire sifecle de nc pas croirc que riiomme a en 
lui un esprit qui doit vivre apres la mort du corps, lorsque cepen- 
dant cet esprit est une substance beaucoup plus rdellc que la sub- 
stance malfeielle de son corps : bien plus, si tu veux me croire, 
l’Esprit, aprbs qu'il s'est depouilld dcs corporels, est ce meme corps 
purifi6 que plusieurs disent qu’ils auront au temps du jugement 
dernier, alors qu’ils croient qu’ils ressuscitcront: que les Esprits, 
ou, ce qui est la mdne chose, les Ames, soient doues d’un corps, 
qu’ils se voient inutuellcment comme dans la clarte du jour, qu’ils 
conversententreeux,qu’ilss’enlendentmutuellemcnt,ct qu’ils jouis- 
sent d’un sens beaucoup plus exquis que quand ils daient dans le 
corps ou dans le monde, on peut le voir clairement par les choscs 
qui ont 6t6 si amplement rapportfes d'aprbs l’expdricnce. 

3727. Quant k ce qui concernc la signification dela statue, si clle 
est la sainte limite, par consequent le dernier de l’ordre, e’est 
parce quo dans les temps tres-anciens on posait des pierres aux en- 
droits oil daient les limites qui s6paraicnt la possession ou l’hd’i- 
tage de l’un d’avec la possession ou l’heritage de l’autre, et que ces 
pierres 6taient pour signe et pour temoignage que lk daient les 
limites; lesTrks-Anciens qui, dans chacun dcs objets etdans chacun 
des statuts, pensaient quelque chose de celeste et de spiriluel, 
Nos 1977, 2995, en agissaient demfime a l’dgard de ces pierres 
qu’ils dressaient, et d’apres elles ils pensaient aux derniers 
dans l’homme, par consequent au dernier de L’ordre, qui est le vrai 
dans l’homme Naturel : des Tres-Anciens qui existerent avant le 
dduge cette coutume passa aux Anciens qui v feu rent apres 
le dduge, N os 920, 1409, 2179, 2896, 2897 ; et ceux-ci common- 
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cfcrcnt a regarder cornmc sainles ccs pierres qu’ils dressaicnt pour 
limites ; el cela, comme il a etc dit, parcc qu’ellcs signifiaient le saint 
V rai qui est dans le dernier de l’ordre ; ils appelaienl aussi ces pierres 
Statues, d'ou il arriva que les Statues reeevaient un culte, et 
qu'on en drigeait dans les lieux oil dtaient les bois sacrds, et 
plus tard dans ceux oil dtaient les temples, et qu’on les oignait 
aussi d’huile, ainsi qu’il va ctre expliqud ; cn effet, le culte de 
l’Ancienne Eglise consistait dans les perceptifs et les significatifs 
des Tres-Anciens qui vivaient avant le ddluge, comme cela est Evi- 
dent d’aprbs les passages ddji citds : comme les Tres-Anciens par- 
laient avec les Anges, et que pendant leur vie sur la terre ils dtaient 
en meme temps avec eux, ils avaient appris du ciel que les Pierres 
signifiaient le vrai, et les Bois ( Ligna ) le bien, voir ci-dessus, 
No 3720 ; c’est done de la que les Statues signilient la sainte limite, 
par consequent le Vrai qui est le dernier de l’ordre cliez l’homme ; en 
effet, le bien qui indue du Seigneur par l’liomme Interne est termind 
dansl’Iiomme Externe, etdans le vrai qui s’y trouve; la pensde de 
l’homme,son langage et son action, qui sont les derniers del’ordre, ne 
sont autre chose que des vrais d’aprfes le bien ; ce sont, en effet, les 
images ou les formes du bien, car ils appartiennent Ji la partie intel- 
lectuelle de l’homme, tandis que le bien qui est en eux et don t ils pro- 
viennentappartient a la partie volontaire. Que les Statues aient dtd 
dressdes comme signe et comme tdmoignage, et aussi comme culte, 
et que dans le sens interne elles signifient la sainte limite, oule vrai 
dansle naturel del’homme,vraiquiestledernierderordre, on peut 
le voir par d’autres passages de la Parole, par exemple, dans les sui- 
vants, oil il s’agit de l’alliance entre Laban et Jacob : « Maintenant 
» va, contractons une alliance moi et toi, et qu’elle soit pour temoin 
» entre moi et toi : et Jacob prit une Pierre et il la dressa en Sta- 
» tue. Laban dit a Jacob: Voici ce monceau, et void la Statue que 
» j’ai dressee entre moi et toi ; temoin ce monceau, et temoin lasta- 
» tue , que moi je ne passerai pas vers toi ce monceau, et que toi tu 
» ne passeras pas vers moi ce monceau, ni cette statue, pour un 
» mal. » — Gen. XXXI. 44, 45, 51 , 52 ; — qu’ici la statue signifie 
le Vrai, on le verra dans l’explication de ce passage. Dans Esa'ie : 
“ En ce jour-la, il y aura cinq villes dans la terre d’Egypte parlan t 
# des levres de Canaan, et juranta Jdliovah-Sdbaotli : En ee jour-la , 
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0 il y aura un Auiel a Jehovah dans lc milieu do la terre d’Egvpte, et 
» une Statue pres de sa Limit e , l\ Jdhovah ; elle sera en signe et en 
» temoignage h JtMiovah-Sebaoth dans la terre d’Egvpte. « — XIX. 

1 8, 19, 20 ; — FEgypte, ce sontles scientifiques qui appartiennent 
h riiommc Naturel; FAutel, e’est le ctrtte Divin en general, car 
C Alltel cst devenu le piincipal reprdsentatif du cultedans la se- 
conde Eglise Ancienne commenctfe par liber, N os 921,1 343, 2777, 
2811; le milieu dc la terre d’Egypte, e’est le principal etTintime 
du culte, N os 2940, 2973, 3436 ; la statue est-le vrai qui cst le 
dernier deFordre dans le naturel ; qu’il soit a la limite, en signe et 
en temoignage, ccla est Evident. Dans Moise : « Moise dcrivit toutes 
» les paroles de Jehovah, et il se leva au matin, et il dleva un Au- 
» tel prbs do la montagne de Sinai, et douze statues pour les douze 
» tribus dlsrael. » — Exod. XXIV. 4; — la, FAutel dtait pareillc- 
ment le representatif de tout culte, et memo le representatif du 
bien dans lc culte ; mais les douze statues fitaient le rcpnSscntatif 
du vrai qui provient du bien dans lc culte; que douze signific toutes 
les choscs du vrai dans un scul comptexe, on lc voit, N os 577, 
2089, 2129f, 2l30f, 3272; que les douze Tribus soient. pareille- 
ment toutes les cboses du vrai de FEglise, on lc verra, d’aprbs la 
Divine Misdricorde du Seigneur, dans le Cliapitre suivant. Comme 
les Autels dtaient les repr6sentatifs dc tout bien du culte, et que 
FEglise Juive a 6t6 institute pour representer FEglise celeste, qui 
n’a reconnu d’ autre vrai que cclui qui proefede du bien, et qui cst 
appeld celeste vrai, car elle n’a pas voulu separer en la moindre 
chose lc vrai d’avee lc bien, au point qu’eltc nc voulait pas meme 
nommer quelque chose dc la foi ou du vrai 1 moins dc penser au bien, 
et eela d’aprbs le bien, N os 202, 337, 2069, 27 1 5, 271 8, 3246, e’est 
pour cela qu’il y a cu representatif du vrai par les pierres de FAutel, 
et qu’il a 6t6 ddfendu que cc fat par les statues, de pour que par la 
le vrai ne futs^pardd’aveclebien, et que le vrai nc re^ut represen- 
tativement un culte h la place du bien ; e’est pourquoi il cst dit 
dans Moise : « Tu nc te plantcras point de bocage, de quelque arbre 
» que cc soit, aupres de Yautel de Jehovah ton Dieu, quo tu tc feras ; 

et ttt ne te dresseras point de statue , que bait Jteovah ton Dieu. 
— Deutte. XVI. 21 , 22 ; — en eflet, rendre un culte au vrai sdpard 
le bien, ou a la foi stearte d’avec la eVrin? e’est ™ nt.^e i e 
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Divin, parce que c csl con Ire l’ordre, cc qui est signifid par « tu ne 
tc dresscras point dc statue, que liait Jehovah ton Dieu ;■ » mais que 
ndanmoins les Juifs en aient dressdes, et qu’ils aie.nt ainsi reprd- 
sente les choses qui sont contre l’ordre, ou le voit dans Hosec: 
« Israel, scion la mull indication de son fruit, multiplie les autcls; 
» selon le bien de leur terre, Us font avee an des statues; mais il 
» renversera leurs autels , il ddvastera lairs statues . » — X. I , 2. 

— Dans le Premier Livrc des Rois: « Juda a fait le mal aux yeux 
» de Jehovah ; et ils se sont baii des hauls lieux, ct des Statues et 
» dcs bocages, snr toute colline elevee, et sous tout arbre vert. * — 
XIY. 22, 23. — Dansle Second Livre des Rois : « Les fds dTsrae 
n setablirent dcs statues et des bocages sur toute colline dlcvde, ct 
» sous lout arbre vei l. » — XY.IL 10. — Dans le Meme Livre : 
« Chiskia ota les hauts lieux, et il renvena les statues, el il coupa 
» lebocage, ct il brisa le serpent d’airain qu’avait fait Mo'ise, 
» parce qu’ils lui faisaient des encensements. » — XV11L 4. — 
Comme les Nations avaient aussi connu par tradition que le saint 
du eulte elait represent^ paries autels et par les statues, et ccpen- 
dant comme clles daient dans le mal et dans le faux, e’est pour 
eela que chcz les nations les autcls signifient les maux du eulte ct 
les statues les faux, aussi a-t-il did ordonnd de les detruire; dans 
Mo’ise : « Les Autels des Nations vans detruirez , ct leurs statues 
» vous briserez, et leurs bocages vous couperez. » — Exod. XXXI \ r . 
13. Dculdr. Y1I. 5. XII. 3. — Dans le Meme : « Tu ne le prosier-* 
» neras point devant les dieux des nations, et tu ne les adorcras 
» point, ct tu ne feras point selon leurs oeuvres, parce qu’en do- 
» truisant lu les ddtruiras, ct en brisant tu briseras leurs statues. » 

— Exod. XXIII. 24 ; — les dieux des nations, ce sont les faux 
les oeuvres, cesont les maux; briser les statues, e’est detruire le 
eulte provenant du faux. Dans Jeremie : « Ndbuebadnezar Roi de 
» Babel briscra les statues de la mais on du soleil dans la terre 
» d’Egypte, et les vnaisons des dieux d’Egypte il brulera au feu, » 

— XLI1I. 13. — Dans Ezdchiel : « Ndbuchadndzar Roi de Babel 
» sous les sabots de ses chevaux foulera toutes tes rues, ton peuple 
» par l’dpee il luera, ct a terre il fera descendre les statues de ta 
* force. » — XXVL I I ; — la, il s’agit de Tyr; Ndbuchadndzar 
Roi de Babel, e’est ce qui ddvastc, N° L^7f; les sabots des che - 
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vaux, ce sont les intellectucls infimes, telsque sont Ies scientifiques 
proven ant dessensuels sculs ; que les ongles (ou les sabots) des che- 
vaux signifient les infimes, cela sera, d’apris la Divine Mis^rlcorde 
du Seigneur, confirnte ailleurs; les chevaux sont les intellectuels, 
N° s 2760, 2761, 2762; les rues sont les vrais ct dans le sens op- 
pose les faux, N os 2336 ; les fouler, c’est (Mtruire les connaissances 
du vrai, qui sont signifies parTvr; que Tyr, dont il s’agit ici, 
signifie les connaissances du vrai, on lc voit N° 1201 ; tuer le 
peuple par l'6p6e, c’est detruire les vrais par le faux, car lc peuple 
se dit des vrais, N os 1259, 1260, 3295, 3581, et r<jp£eest lefaux 
qui combat, N°2799 : par la on voit clairement cc que c’est que ■ 
faire descendre a terre les statues dela force; que la force se dise 
du vrai et du faux, cela est encore Evident d’apres la Parole. 

3728. Etil repandtt de I’liuile stir son somiuet, signifie le saint 
bien : on le voit par la signification de Yhuile , en ce qu’elle est le 
celeste de r amour ou le bien, N os 886,' 3009 ; par la signification 
du Sommet (la Tete), en ce que c’est ce qui est supdrieur, ou, en 
d’autres termes,cequi est interieur ; que lc bien soitsuperieurouin- 
terieur, etque lc vrai soit interieur ou exterieur , c’est ce qui a 6t6 
montrf en beaucoup d’endroits; deli on toit clairement ce qui a 
6t6 signifte par ce rit ancien qui consistait ii rdpandre de l’huile sur 
le sommet de la statue, a savoir, que le vrai n’dtait pas sans le 
bien, mais qu’il procddaitdu bien, et qu’ainsi le bien dominait sur 
le vrai comme la tete sur le corps ; en effet, le vrai sans le bien 
n’est point le vrai, mais c’est un son qui n’a aucunc vie, et tel qu’il 
est dissipd de soi-meme; dans r autre vie il est aussi dissipe cliez 
ceux qui, pins que les autres, ont su le vrai ou les doctrinaux de la 
foi, et meme cliez ceux qui ont su les doctrinaux de. 1’ amour, s’ils 
n’ont pas vdcu dans le bien, ct par consequent si ce n’est pas d’a- 
prte le bien qu’ils ont rctenu le vrai ; de la I’Eglisc n’est point Eglisc 
par lc vrai separd d’avec lc bien, ni par consequent par la foi sepa- 
r<5c d’avec la charts, mais ellc Test par le vrai qui provientdubien 
ou par la foi qui provient de la charite. La meme chose est signiftee 
aussi par ccs paroles que le Seigneur adressa a Jacob : « Je (sais) 
» le Dieu de Bethel, ou tu as oim une statue , ou tu M’a voue un 
» vceu. » — Gen. XXXI. 13; — et en cc que « Jacob dressa de 
» nouveau[une statue, une statue de pierre, ct lit sur elle une llba- 
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» tioil, ct re pandit sur die de 11 mile, » — Gen. XXXV. 14; — 
faire une libation sur la statue signifie le Divio bien de la foi, et 
repandrede l’huile sur elle signifie le Divin bien de famour. Cha- 
eun peut voir que repandre de l'huile sur une pierrc, sans la signi- 
fication de quelque chose de celeste et de spirituel, serait une cdrd- 
monie ridicule et idolalriquc. 

3729. Et U appela le nom de cz lieu-la Bethel t signifie la qualite 
de I’etat : on le voit par la signification du nom et d 'appeler le nom , 
euceque c’est la quality 4 44, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 
3006, 3421; el par la signification du lieu , en ce qu’il est f£tat, 
No* 2625, 2837, 3356, 3387 ; c’est la qualite de fetal qui est signi- 
fife par Bethel; dans la langue originate, Bethel signifie la maison 
deDicu, laquellc est le bien dans le dernier defordre,roirN T °3720. 

3730. El cependant Lus etait le nom de la ville prcccdemmcnt , 
signifie la qualite de Vital precedent : on le voit par la signification 
dunom, en ce qu’il est la quality ainsi qu’il vient d’etre dit, N°3729 ; 
el par la signification dc la ville. en ce qu’cile est le doctrinal du 
vrai, Nos 402 , 2268, 2449, 2712. 2943, 321 G : Lus, dans la Lan- 
gue originate, signifie fioignement, par consequent la disjonction, 
qui a lieu lorsque le doctrinal du vrai on levrai est mis a la pre- 
miere place cl que le bien est ndgligd, ainsi lorsque 1c vrai est seul 
dans le dernier defordre; niais quand le vrai est avecle bien dans 
le dernier de fordre, il 11 ’y a pas eloignementou disjonction, niais 
il y a approche ou conjonction ; c’est la la qualite dc fetal qui est 
signifiee par Lus, 

3731. Vers. 20, 21, 22. El Jacob voua un vwu, en disant : Si 
Dieu est avee moi , et me garde dans c£ ckemin parlequel moi je vais , 
el qu il me domic pain pour manger , cl habit pour revelir . Et que 
je retourne en paix vers la maison de mon pare, el sera Jehovah d 
moi ] our Bien . lit cede pien e que jai posce en statue sera la maison 
de Dieu; et tout ce que (u m auras donne , en dim ant je le dimerai 
pour toi. — Jacob voua un veeu en disant , signifie fftat de la Provi- 
dence ■ si Dieu est avee moi , el me garde dans ce chemin par tcquel 
moi je vais , signifie le Divin continue! : et qiiil me donne pain pour 
manger, signifie jusqu’^i la conjonction avec le Divin Bien : el ha- 
bit pour revelir, signifie la conjonction avee le Divin Vrai ; et que 
je retourne en pa : x vers l a maison de man perc, signifie jusqu’a te 
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parfaite union : et sera Jehovah a moi pour Dieu, signifie que le 
Divin Nature! sera aussi Jehovah : el ceite pierre que j’aiposee en 
statu*, signifie le vrai qui est le dernier : sera !a maison cle Dieu J 
signifie ici, coname prdcddemment, leRoyaumedu Seigneur dans 
le dernier de r entire, oil les supdrieurs sont comme dans leur 
maison : el tout ee que turn auras donne , en dhnant je le dimerai 
pour toi , signifie que d’aprds la propre puissance il a fait Divines 
toutes cliosesen gdndralet en particulier. 

373*2. Jacob voua un voeu, signifie Ceiat de la Providence : on le 
voit par la signification de vouer un roeu, en ce que dans le sens 
interne c’est vouloir que le Seigneur pourvoie ; deli, dans le sens 
supreme dans lequel il s’agit du Seigneur, c’est r^tat de la Provi- 
dence. Si vouer un veeu est, dans le sens interne, vouloir que le 
Seigneur pourvoie, e’est parce que dans les veeux il y ale ddsir et 
raffection que ce qu on veut arrive, et par consequent que le Sei- 
gneur y pourvoie : e'est une sorte de stipulation , et en merne temps 
de la part de Tliommc une sorte de dette dont il s’est charg'd, s’il 
obtient ce qu’il a ddsird, par exemple ici, de lit part de Jacob, pro- 
messe que Jehovah lui serait Dieu et que la pierre qu’il a posde en 
statue serait la maison de Dieu, et qu’il dimerait tout ce qui lui sc- 
rait donnd, si Jehovah le garde dans le cliemin, lui donne pain pour 
manger et habit pour revetir, et s’il retournc en paix vers la maison 
de son pdre \ il est done evident que dans ce temps-la les veeux 
etaient des pac-tes singuliers, surtout pour recon naitixj un Dieu 
pour son Dieu, s’il pourvoyait aux choscs qu’on desirait, et qu’en 
outre on acquittait par qnclqiie prdsent la dette contractee envers 
ce Dieu, s’il pourvoyait a la demande D’aprbs cela on voit claire- 
ment quels furent les Pdrcs de la Nation Juive, comme ici Jacob, 
en ce qu’il nc reconnaissait pas encore Jdliovah, et qu’il etait jus- 
qu’alors incei tain s’il le rcconnaitrait ou tout autre pour son Dieu ; 
il y a eu cela de particulier dans eelte nation, a partir meme de 
leurs Pdres, e’est que chacun voulait avoir son Dieu, et celui qui 
adorait Jehovah, l’adorait sculement parce que c’dtait un Dieu qui 
dtait appele Jdliovah, et qui par ce norn dtait distingud des dieux 
des autres nations, qu’ainsi leur culte, mcme en cela, fut idolatre, 
car le culte d’un nom seul, fut-ce memo celui de Jdhovah, n’est 
qu’un culte idolatre, IV 0 109i : derneme ceux qui s’appellentChrd- 
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liens, etdisent qu’ils adorcnt le Christ, quoiqu’ils ne vivent pas 
selon scs pr^ceptes, Lui rendent un cullc idolalre, parcc que e’est a 
son nom scul qu’ils le rendent, car cclui qu’ils adorent est le faux 
Clnisi dont il est parte dans Matthieu, — Chap. XXIV. 23, 24, 
No 3010, 

3733. Si Dieu est avec moi } et me garde dans ce ekemin par 
lequeL moije vais, signifie le Divin continued : on le voit par la si- 
gnification de Dieu qui est avec quelqu iin et qui le garde dans le 
chemin par lequel il va, en ce que e’est un Divin continuel p en 
effet, celaestditdu Seigneur, lequel, quant al’EssenccMemedcla 
vie, a 6te Jehovah; de \h. toutc sa vie depuis la premiere enfance 
jusqu’au dernier moment a 6t6 un Divin continued et cela jusqu a 
la parfaite union dc l’Essence Ilumaine avee l’Esscnce Divine. 

3734. Et quit me donne pain pour manger, signifie jusqu a la 
conjonciion avre le Divin Bien : on le voit par la signification du 
pain, cn ce qu’il est tout bien celeste ctspiritucl procedant du Sei- 
gneur, ct dans le sens supreme, le Seigneur Lui-Meme quant au 
Divin Bien, N° s 276, 680, 1798, 2 1 65, 2177, 3464, 3478 ; ct par la- 
signification ie manger, en eeque e’est 6trc communique, etre ap- 
propi id et etre conjoint, N os 21 87, 2343, 3168, 3513 f, 3596. 

3735. El habit pour r eve (ir, signifie la conjonction avec le Divin 
Vrai : on le voit par la signification de V habit, en ce que e’est le 
vrai, N os 1073,2576, ici le Divin Vrai, parce qu’il s’agit du Sei- 
gneur; ct par la signification dc revetir, en ce que e’est Ini etre ap- 
proprid el conjoint. D’apres ccs paroles ct toutes les autres on 
peut voir quel est le sens interne dc la Parole, a savoir, quequand 
dans le sens dc la lettre il s’agit de pain et d’habit, ct aussi quand 
cola est dit historiquement, comme ici, « si Dieu me donne pain 
pour manger et habit pour revetir, » les Anges qui sont alors chcz 
l’homme pensent non au pain, mais au bien dc Tamour, et dans le 
sens supreme au Divin Bien du Seigneur ; et non a fhabit, mais an 
vrai, et dans le sens supreme au Divin Vrai du Seigneur ; pour eux, 
les choscs qui sont dans lc sens dc la lettre nc sont que dcs objets 
pour penser aux C61est.es et aux Divins, car ces choscs sont les vases 
places dans le dernier de fordre : ainsi lorsquc fhomme, quand il 
est dans lc saint, pense au Pain, par cxcmple, au Pain dans la 
Sainte-Cfene, ouauPain quotidian dansl'Oraison Dominicale, eette 
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pensfc de riiomme sur le Pain sert aux Anges, qui son t chez lui, 
d’objet pour penser au bien de r amour qui procfedc du Seigneur, car 
les Anges ne saisissent en rien la pensde de Thomme sur le Pain, 
mais a la place ils ont une pensde sur le bien, car telle est la cor- 
respondance ; dememe lorsque l’homme, quand il est dans le saint, 
pense au vetement, la pens6e des anges se porte alors sur le vrai : 
il en est ainsi de toutes les autres clioses qui sont dans la Parole : 
par la, on peut voir quelle est la conjonction du ciel et de la terre 
par la Parole, a savoir, quelle est telle, que riiomme qui lit sain- 
tcment la Parole est par de telfes corrcspondances dtroitement con- 
joint avec le ciel, etpar Ic ciel avec le Seigneur, quoique l’homme 
porte seulement sa pensee sur les choscs qui sont dans le sens lit- 
toral de la Parole ; le saint memo, qui est alors chez l’homme, vient 
de 1-influx des pcns6esetdes affections celestes et spirituellesqui 
sont telles cliez les Anges: c'cst afin qu’il existat un tel influx et 
par suite une telle conjonction de riiomme avec le Seigneur, que 
le Seigneur a institue la Sainte Cfene, oil il est dit en tcrmes exprfes 
que le Pain et le Yin sont le Seigneur; en effet, le Corps du Sei- 
gneur signifie le Divin amour du Seigneur et un amour rdciproque 
chez riiomme, tel qu’estl’amour chez les Anges celestes ; et le Sang 
signifie pareillement le Divin amour du Seigneur etun amour rdci- 
proque chez riiomme, mais tel qu’estl'amour chez les Anges spiri- 
tuels. D’apres cela, on voit clairement combien de Divin il y a dans 
chacune des expressions de la Parole, quoique riiomme ignore ce 
que c’est que ce Divin et quelle en est la quality Mais ceux qui ont 
etc dans la vie du bien, pendant qifils dtaicnt dans le monde, 
viennent aprfes la mort dans les connaissances et dans la percep- 
tion de toutes ccs clioses, car ils depouillent alors les tcrrestres et 
les mondains et revetent les cdlestes, et ils sont pareillement dans 
l’idde spirituelle et cdleste dans laquclie sont les Anges. 

3736. Et que je re to time en paix vers la maison de mon pere, 
signifiejusqa'a La par fade union: on peut le voir en ce que la maison 
dnpere , lorsque cela est dit du Seigneur, est le Divin meme dans 
lequel le Seigneur a dtd par la conception elte-meme; retoumer 
vers aetic maison , c’est revenir au Divin Bien meme, qui estappcle 
W Pere ,* que ce Bien soit le Pere, on le voit N° 3704 : que rctourner 
vers cetle maison, 'ce soit etre uni, ccla est evident; la mfeme 
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chose toil entendue par le Seigneur quand il disait qu’il -6 tail 
sorti du Pfere, qu’il fetait venu dans le monde, et qu’il allait de nou- 
veau au Pfere ; savoir, par etre sorli du Pfere, que le Divin Memo 
avait pris l’Humain; par etre venu dans le monde, qu’il y fetait 
comme homme ; et par aller au Pfere, qu’il unissait l’Essence Hu- 
maine a l’Essence Divine : e’est cc qui a fetfe entendu par ces paroles 
que le Seigneur a prononefees dans Jean : « Si done vous voyiez le 
» Fils de riiomme nionter oiiil fetatt auparavant. » —VI. 62 : — 
dans le Mime: « Jfesus savait que le Pfere lui avait donnfe toutes 
» clioses dans les mains, et. qu’il fetait sorti de Dieu et s’en allait h 
>» Dieu. Petits enfants, je suis encore un peu de temps avec vous ; 

» ou je vais, vous ne pouvez venir. » — XIII. 3, 33 : — dans le 
Meme : « Maintenant je m’en vais h Cclui qui M’a envoyfe; mais 
» aucun de vous ne Me demandc : Ou vas-tu? II vous est avanta- 
» geux que je m’en aillc, car si je ne m’en allais pas, le Paraclet 
« ne viendrait point a vous ; mais si je m'en vais, je vous l’enver- 
*> rai. Dans peu, etvous neMe verrez point, et encore un peu, et 
» vous Me contemplerez, parce que je m’en vais au Pfere. » — 
XVI. 5,7, 10, 16, 17 : — dans le Meme : « Je suis sorti du Pfere, 
» et je suis venu dans le monde ; de nouveau je laisse le monde, et 
)> je m’en vais au Pfere. » — XVI. 23; — aller au Pfere, e’est, dans 
ces passages, unir l’Essencc Humaine a l'Essence Divine. 

3737. Et sera Jehovak a moi pour Dieu , signifie que le Divin iYa- 
turel sera aassi Jehovak : on peut le veil 1 d’aprfes la sferie dcs choses 
dans le sens interne supreme, dans lequel il s’agit de l’union de 
PHumain du Seigneur avec son Divin ; mais, pour que ce sens se 
montre, il faut que la pensfee soil abstraite de Fhistorique de 
Jacob, et tenue sur le Divin Ilumain du Seigneur, et ici sur son 
Divin Naturel, qui est reprfesentfe par Jacob : rilumain memo, 
ainsi qu’il a dfeja fete dit quelqnefois, se compose du Rationnel 
qui est une meme chose avec Thomme Interne et du Naturel qui est 
une mfeme chose avec riiomme Extern e, et aussi du corps qui sert 
au Naturel de moyen ou d’organe externe pour vivre dans le monde, 
et sert par le naturel au Rationnel, et enfin par le rationnel 
au Divin. Comme le Seigneur est venu dans le monde pour faire 
Divin tout lMIumain en Lui, et cela selon l’ordrc Divin, et que 
Jacob reprfesente le Naturel du Seigneur, et comme la vie de pferfe- 
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grination de Jacob reprdsente dans lc sens supreme la maniere 
dont Ie Seigneur a rendu Divin son Nature!, e'est pour cela qu’ici 
oil il est dit, si je rctourrte m paix vers la maison de mon Pere, 
el sera Jehovah a mot pour Dieu , cos mots signifient l’union de 
l’Humam du Seigneur avec son Divin, et que quant au Divin Na- 
lurel il sera aussi Jehovah par l’union de I’Essence Divine avec 
TEssence Humaine, et de l’Essence Humaine avec TEssence Di- 
vine : il n’est pas entendu unc union telle que celle de deux Sires 
qui sont distincts entre cux et seulement conjoints par l'amour, 
comme un pere avec son (Us, lorsque le p&rc aime le fils et que le 
fils aime le pbre, ou comme lorsquTm frfere aime son fr&re, ou un 
ami son ami, mais e’est une union reellc en un, au point qu’ils sont 
non pas deux mais un, ce que lc Seigneur enseigne aussi cn plu- 
sieurs endroits; et comme ils sontun, tout lTIumain du Seigneur 
est aussi lc Divin litre ou JShovah, voir N 08 1343, 1736, 2156, 
2329,2147,2921, 3023, 3035. 

3738. Et cette pierre que j ai posee en statue, sign} fie le vraiqui 
est lc dernier .* on le voitd'aprfes ce qui a dte dit ci-dessus, N os 3724, 
3726, oil sont les memos paroles. 

3739. Sera la maison de Dieu , signifie le Royaume du Seigneur 
dans le dernier de L’ ordre , oh les superieurs sont comme dans leur 
maison : on le voit de memo d'aprds ce qui a et4 dit ci-dessus, 
N° 3720, oil sont aussi les memes paroles, et en outre d’apres ce 
qui a M explique N° 3721 : quant a ce que les superieurs sont dans 
le dernier de l’ordrc comme dans leur maison, void ce qu’il en est : 
Il a &t6 etabli un tel ordre par le Seigneur, que les superieurs in- 
fluent dans les inferieurs et v prdsentent 'iine image d’eux-memes 
dans le commun, que par consequent ils y sont ensemble dans unc 
certaine forme commune, et ainsi cn ordre a partir du Supreme, 
e’est-a-dire, du Seigneur ; e’est de la que l’image qui approche lc 
plus du Seigneur est le Ciel intime, c est-a-dire, It Ciel de l’inno- 
cence et dc la paix, oil sont les anges celestes, ce Ciel Slant lc plus 
proche du Seigneur est appcle Sa ressemblance : le second Ciel ou 
eelui qui vient aprfcs, et qui est dans un degre infdrieur, est Timage 
du Seigneur, parce que daus ce Ciel se presentent ensemble comme 
dans une sorte de commun les choses qui sont dans le Ciel supd- 
rieur : le dernier Ci 1 qui vient apres le second est pareillement 
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on rapport avcc Ini, car les particulicrs ctles singuliers du Cicl 
immddiatcment. supdricur influent clans cc dernier Ciel, ct s’v prd- 
sentent dans un common on forme coriespondantc. 11 en est de 
meme cbez riiomme ; celui-ci, en offer, a eld a dd ct form 6 a Teffigie 
des irois cieux; ce qui est intime cliez lui influe pareillement dans 
ce qui est infericur, ct rinfdricur inline pareillement dans ce qui est 
infime ou dans le dernier: e’esten un tel influx et en un tel concours 
dans les choscs qui sont au-dessous, ct enfin dans cclles qui sont les 
derniercs, que consistent lc naturel ct le corporel : de \h vicntTcu* 
chainementdes derniers avec lc Premier; et sans cet cnchainc- 
ment, ce qui est le dernier dans Tordre ne subsisterait pas memo 
un scul instant. D’aprfcs cela, on voit clairementce qui est entendu, 
quand il est dit que les supdrieurs sont dans le dernier de l’ordre 
comme dans leur maison. Soit qu’on dise les Supdrieurs et les Infc- 
ricurs, ou qu’on dise les Interieurs et les Extdrieurs, o’est la 
meme chose, car devan t riiomme les interieurs sepresentent comme 
supdrieurs, ct c est pour cola que fhomme place le cicl en haul, 
quand cependant il est dans l’interne. 

3740. Et tout ce que lu m auras donne , en dhnant je le dimer ai 
pour loi,signifie que d’apres la propre puissance il a fait Divines toutes 
ckoses en general et en partkuHer ; on le voit par la syndication 
de donner, quand ce mot sc dit du Seigneur, en cequ’il signifie 
qu il S’est donne aLui-Meme, N° 3705 f : et qu’ainsi e'est d’aprfes la 
propre puissance; et par la signification de dimer, et.dcs dimes , 
en ce que ce sont les biens et les vrais que le Seigneur a renfermds 
dans les interieurs chcz l’homme, ces biens sont appelds restes 
(reliquiae), N os 576, -1738, 2280 ; et quand ces restes se disent du 
Seigneur, cesont les Divins Biens et les Divins Vrais que le Sen- 
gneur s’est acquis par la propre puissance, voir N os 1738, 1 906. 
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CONTINUATION SCR LE Tr£s-GrAND HOMME, ET SUU LA CoRRES- 
PONDANCE AVEC LCI. 

3741. Le Royaume celeste est comme un seulliomme, parce que 
touty correspond au Seigneur Seul, savoir, au Divin Huraain du 
Seigneur, qui Seul est Homme, IS 0S 49, 288, 565, 1894 ; de ce qu’il 
y a correspondance, image et ressemblance avec le Seigneur, le 
Ciel est appeie le Tres-Grand Homme; dans le ciel, tous les ce- 
lestes qui appartiennent aubien, et tous les spirituals qui appar- 
tiennent au vrai, viennent du Divin du Seigneur; tous les Anges 
y sont des formes, ou des substances form ties selon la reception 
des Divins qui precedent du Seigneur ; les Divins du Seigneur re- 
Cus chez les Anges sont ce qu’on appelle des celestes et des spiri- 
tuels, quand la vie Divine etpar suite la Lumibre Divine existent 
et sont modifies en eux comme recipients: de la vient que meme 
les formes et les substances materielles chez l’homme sont aussi 
telles, mais dans un degrb inf^rieur, parce qu’elles sont plus gros- 
sibres et plus composbes ; que cellcs-ci soient aussi des formes qui 
rccoivent des celestes et des spirituels, c’cst ce qui est clairement 
manifeste par des signes tout a fait visibles, par exemple, d’aprbs la 
Pensbe qui influe dans les formes organiques de la langue, et produit 
le langage ; d’aprbs les affections du mental naturel qui se presen- 
tent a la vue dans la face ; d’aprbs la volonte qui par les formes mus- 
culaires decoule en actions, et ainsi du reste ; la pensbe et la volonte 
qui produisent ces chosessont des spirituels et des celestes, mais 
les formes ou les substances qui les re^oivent et les mettent en acte 
sont materielles; que celles-ci aient ete absolument formees pour 
recevoir celles-la, on le voit • il est done evident que e’est d’aprbs 
elles qu’elles sont, et que si ce n’etait pas d’aprbs elles, elles ne 
pourraient pas existcr telles qu’elles sont. 

3742. Qu’il y ait une vie unique et qu’elle vienne du Seigneur 
Seul, et que les Anges, les Esprits et les Hommes soient seulement 
des recipients de la vie, e’est ce que m’a fait connaitre une expe- 
rience si frequente, qu’il ne m’est pas meme reste le moindre 
doute ; le Ciel lui-meme est dans la perception que cela est ainsi, 
au point meme que les Anges percoivent manifestement l’influx et 
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comment it opbre, el aussi quelle cst la quantity et quelle est la 
quality de ce qu’ils rccoivent ; quand ils sont dans un Gat plus com- 
plet de reception, ils sont dans leur paix etdans leur felicite ; autre - 
ment, ils sont dans un dial de trouble ct eprouvent une sorte 
d’anxidtd : mais ndanmoins la vie du Seigneur leur est appropriate, 
de maniere qu’ils pcrgoivenl comme s’ils vivaient par eux-memes, 
et cependant ils savent que ce n’est pas par eux-memes qu’ils 
vivent : l’appropriation de la vie du Seigneur vient de son Amour 
et de sa Misdricorde envers tout le genre liumain, savoir, en ce 
qu’il veut Se donner k cliacun, Lui et tout ce qui est & Lui, et 
donne en actualite, en tant qu’on recoil, e’est-a-dire, en tant qu’on 
est comme sa Ressemblance et son Image dans la vie du bien et 
dans la vie du vrai ; ct comme il procede continuellement du Sei- 
gneur un tel effort Divin, la vie du Seigneur, ainsi qu’il vient 
d’etre dit, est approprice. 

3743. Mais ceux qui ne sont ni dans l’amour pour le Seigneur, 
ni dans l’amour envers le procliain, ni par consequent dans la vie 
du bien et du vrai, ne peuvent pas reconnaitre qu’il y a une vie 
unique qui influe, ni & plus forte raison que cette vie vient du Sei- 
gneur ; mais tous eeux-lk sont indignds, ct se detournent metric 
avee mdpris, quand on dit qu’ils ne vivent pas par eux-memes; 
e’est 1’ amour de soi qui fait cela ; et, ce qui est dtonnant, e’est que, 
dans l’autre vie, quoiqu’il leur soit montrd par e vives experiences 
qu’ils ne vivent point par eux-memes, et quoique alors convaincus 
ils disent que cela est ainsi, ndanmoins ils persistent plus tard dans 
la mbme opinion, et s’imaginent que s’ils vivaient par un autre et 
non par eux-memes, tout le plaisir de leur vie perirail, ne sachant 
pas que e’est absolumentlccontraire : dc la rbsulte que les mdebants 
s’approprient le mal, parce qu’ils ne croient pas que les maux 
viennent de l’enfer ; il en rbsulte aussi que le bien ne peut pas leur 
Gre approprib, parce qu’ils croient que le bien vient d’eux-memes 
et non du Seigneur. Toutefois cependant les mdchants, et m<5me 
lesinfernaux, sont des formes rbeipientes de la vie qui proebde du 
Seigneur, mais des formes telles, qu’elles rejettent, ou Gouffent, on 
per vertissent le bien et le vrai ; et par consequent cliez eux les biens 
et les vrais, qui proebdent de la vie du Seigneur, deviennent des 
maux et des fauxj il en est de cela comme de la Lnraibre du soldi, 
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qui, bien qu’unique et resplendissantc, est cependant variec a 

mcsurc qu elle passe par les formes ou qu’clle influe en elies ; dc la, 

des couleurs belles ct agreables, et aussi des couleurs laides et ddsa- 

grbables. 

3744. Par lk on pent voir maintenant quel est le Ciel, et pour- 
quoi il est appelb le Tres-Grand Homme : ainsi, les vari6t6s quant 
k la vie du bien ct du vrai y sont innombrables, et conformes k la 
reception de la vie qui procfcdc du Seigneur ; elies sont absolument 
dans le rapport dans lequel se trouventdans rhomme les Organes, 
lesMembres et les Visceres, qui tous sont des formes dans une per- 
pdtuelle variety recevantla vie de leur ameou plutotdu Seigneur 
par Tame, etcependant bien qu’ elies soient dans une telle variete, 
dies constituent neanmoins ensemble un seul hornme. 

3745. On peut juger combien est grande et quelle est cette va- 
ried en voyant la variete qui existe dans le corps lmmain : Ii est 
notoire qu’il n’y a pas un seul organe ni un seul membre qui 
soit semblable a un autre; ainsi, 1’organe de la vue n’est pas 
semblable a r organe dc Tome; il en est dc meme de r organe 
de l’odorat, de l’organe du gout, et aussi de l’organe du toucher 
qui s’etend par tout le corps ; il cn est encore de meme djs 
membres, comme bras, mains, lombes, pieds, plantesdes pieds ; il 
en est aussi de meme des visebres qui sont caches en dedans, ids 
que ceuxde la Tete, savoir, le Ccrveau, le Cervelet, la Moelle allon- 
gee et la Moelle bpinidre, avee tous les petits organes, les petits 
visceres, les vaisseaux et les libres dont ils sont composes; et de 
ccux qui appartiennent au corps au-dessons dela lete, telsquele 
Goeur, les Poumons, TEstomac, leFoie, le Pancreas, la Rale, les 
Intestins, le Mdsentbre, les Reins, et aussi de ceux qui dans Tun 
et l'autre sexe ont btb. destines a la gdndration ; que toutes et 
chacune de ces clioses soient entre elies dissemblables quant 
aux formes ct quant aux fonctions, et si dissemblables qu’cllcs 
different entibrement, cela est connu; il en est dc meme des formes 
au dedans des formes, dies sont aussi d’une telle varidtd, qu’il 
n’est pas une seulc forme, ni meme une seulc particule absolument 
semblable a une autre, a savoir, tellement semblable , r ,qu’elle 
puisse, quelque petite qu’ellc soit, etre misc k la place dc l’autre, 
sans quelque alteration. Toutes ces clioses en general et en parti- 
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eulier correspondent aux cieux, mais de manure que celles qui 
sont corporelles ct matdrielles chcz Phomme, sont celestes et spi- 
rituelles dans les cieux; et elles correspondent tenement, quec’est 
par Hi qu’clles existent et snbsistent. 

3746. En gdndral, toutes les varidlds se rdferent aux choses qui 
appartiennent. soil ii la Tetc, soit a la Poitrine, soit i 1’ Abdomen-, 
soitaux Membres de la gyration ; et pare-illement a celles qui 
sontlntdrieures et it celles qui sont Extdricnres en quelque place 
qu’ elles soient. 

3747. Je mesuis entretenu quelquefois avec lesEsprits sur les 
Erudits de notre sibclc, sur ce que ces erudits ne savcnt que 
distinguer l’liomme en Interne et en Extern c, et cela non d’aprds 
La reflexion sur les intdrieurs des pensdes et des affections cbez eux- 
memes, maisd’aprds la Parole du Seigneur ; et que ndanmoins ils 
ignorent ce que e’est que rhomme Interne ; que de plus, il y en a 
un grand nombre qui doutent qu’il existe, et qui memo lenient, 
par la raison qu’ils vivent non de la vie de l’homme Interne, mais 
de la vie de l’homme Exlernc ; et que ce qui les sdduit beaucoup, 
e’est que les animaux brutes paraissent semblables & eux quant aux 
organes, aux visceres, aux sens, aux appdtits et aux convoitiscs: 
il fut dit que sur de tels sujets les Erudits en savcnt rnoins que les 
simples, et que ndanmoins ils s'imaginent en savoir beaucoup plus ; 
cn effet, ils discutcnt sur le commerce de l’Amc et du Corps, et, 
qui plus est, sur Tame elle-mdme pour savoir ce que e’est, tandis 
que les simples savent que 1’ Ame est l’liomme Interne, et qu’elle est 
son Esprit qui doit vivre aprfes la mort du corps, et aussi qu’elle 
est l’liomme meme qui est dans le corps ; qu’en outre les drudits, 
plus que les simples, s’assimilcnt aux brutes, ct attribuent tout ila 
nature, et peine quelque chose au Divin ; qn’ils ne refldcliissent 
pas que rhomme a, de plus que les animaux brutes, de pouvoir 
penser au ciel et a Dieu, et de pouvoir ainsi etre eleve au- 
dessus de lui-meme, par consdquent dtre conjoint au Seigneur 
par l’amour, etqu’ainsi il est impossible que les hommes apres la 
mort ne vivent pas dtcrnellement ; qu’ils ignorent pi incipalernent, 
que toutes et chacune des choses chez l’homme sont sous la 
dependance du Seigneur par 1’iutermddiaire du Ciel, et que le 
Ciel est le Tres-Grand Ilomme , auquel correspondent toutes 
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el chacune des clioses qui sont dans riiomme, et aussi cha- 
cune de cellcs qui sont dans la nature ; que sans doute, quand iis 
entendront et liront ces vdritds, elles scront pour eux des para- 
doxes, de sorte que si r experience ne les confirmait pas, ils les 
rejetteraient comma quelque chose de fantastique; qu'il en sera 
de meme, quand ils enlendront dire qu’il y a trois degrds dela vie 
dans l’homme comme il y a trois degres de la vie dans les cieux, 
e’est-a-dire, trois cieux, et que riiomme correspond aux trois cieux, 
de mani&re qu’il est lui-meme en image un tres-petit ciel quand il 
est dans la vie du bien et du vrai, et par cctte vie unc image du 
Seigneur. Au sujet de ces degrds de la vie, fai appris que lc dernier 
degr6, qui est appeld homme Externe ou Naturel, est celui par lequel 
l’homme est semblable aux animaux quant aux concupiscences et 
aux fantaisies ; que le second degrd* qui est appeld homme Interne 
et Rationnel, est celui par lequel riiomme est au dessus dcs aui- 
maux, car par ce dcgr6 il peut penser el vouloir le bien et le vrai, 
et commander k 1' homme naturel, en rdprimant et aussi en reje- 
tant les concupiscences et les fantaisies qui en proviennent, et en 
outre en rdfldchissant en dedans de lui-meme sur le ciel, etmeme 
sur le Divin, ce que ne peuvent nullement fairc les animaux brutes a 
que le troisiemc degrd de la vie est celui que l’homme connait le 
moins, et que cependant e’est celui par lequel le Seigneur influe 
dans le mental rationnel, d’oii vient k riiomme la faculle de penser 
comme homme, d’ oil lui vient la conscience, et d’ou lui vient la 
perception du bien etdu vrai, et aussi par le Seigneur l’dldvation 
vers Lui : mais ces arcanes sont loin des iddes deslirudits de notre 
sifcde, euxqui sebornent h discutcr si une chose est, etqui, tant 
qu’ils s’en tiennent la, ne peuvent savoir si cllc est, ni a plus forte 
raison ce qu’elle est. 

3748. Il y avait un Esprit qui, pendant qu’il vivait dans le 
monde, avait etd renommd parmi le vulgairc erudit ; il etait d’un 
gdnie subtil pour confirmer les faux, et extremementgrossier quant 
a ce qui concerne les biens etles vrais ; celui-la s’imaginait, comme 
pr6cedemment danslc monde, qu’il savait tout, car de tels Esprits 
croient etre trfes-sages, et que ricn ne leur est cache ; tels ils ont £td 
dans la vie du corps, tels ils sont dans 1’ autre vie; en effet, toutes 
les choses qui appartiennent k la vie de quelqu’un, e’est-k-dire, 
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qui appartiennent & son amour et h son affection, Ie suivent et 
sont en lui comme une ame est dans son corps, parce que c’est par 
ces choscs qu’il a formb son ame quant & la quality celui-li qui 
6tait alors un Esprit vint & moi etme parla ; et comme il etait tel, je 
lui demandai : Quel est le plus intelligent, celui qui connalt beau- 
coup de faux, ou celui qui connalt un peu de vrai? il rdpondit : Celui 
qui connalt un peu de vrai, parce qu’il s’imaginait que les faux 
qu’il connaissait btaient des vrais , et qu’ainsi il btait sage : il 
voulut ensuite raisonner sur le Trfes-Grand Homme, et sur l’in- 
flux qui en rdsulte dans chacune des choses de l’homme ; mais 
commfe il n’y comprenait rien, je lui demandai comment il com- 
prenait que la pensde, qui est spirituelle, meut toute la face et y 
presente sa physionomie, et meut aussi tous les organes du lan- 
gage, ct cela distinctement selon la perception spirituelle de cette 
pcnsbe ; et que la volontb meut les muscles de tout le corps et les 
milliers de fibres qui y sont ^parses, pour une seule action, puis- 
que ce qui meut est spirituel, et que ce qui est mu est corporel ; 
mais il ne savait que rdpondre. Enfln je lui parlai de l’effort, et je 
lui demandai s’il savait que l’effort produit les actes et les mouve- 
ments, et que dans 1’acte et dans le mouvement il y a l’effort pour 
qu’ils existent et subsistent; il rdpondit qu’il l’ignorait; je lui 
tbmoignai done mon dtonnement de ce qu’il voulait raisonner 
lorsqu'il ne connaissait pas meme les principes , et je lui dis qu’il 
en est alors du raisonnement comme d’une poussifcre eparse sans 
aucune coherence ; les faux le dissipent au point qu’enfin on ne 
sait rien, et qu’ainsi l’on ne croit rien. 

3749. Un certain Esprit vint inopinbment vers moi, etinfluait 
dans la tete ; les Esprits sont distingubs aussi selon les influx dans 
les parties du corps; je me demandais tout dtonnb quel il btait 
et d’ou il venait, mais comme il garda quelque temps le silence, les 
Anges qui btaient chez moi me dirent qu’il avait bte tird d’entre 
les Esprits qui dtaient chez un drudit vivant encore aujourd’hui 
dans le monde, lequel drudit s’dtait efforce d’acqudrir au dessus 
des autres une renommde d’ Erudition ; alors par l’intermddiaire de 
cet Esprit il me fut aussi donne communication avec la pensde de 
cet liomme ; je demandai b cet Esprit quelle idbe cet drudit pouvait 
avoir du Trds-Grand Homme, de son influx, ct de la correspon- 
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dance qui on pvovient ; il me dit qu’il n’en pouvait avoir aucune ; je 
lui demandai ensuite quelle idde cet hommc avail du Ciel ; il me 
rdpondit qu’il n’en avait aucune, qu’il ddbitait seulement des blas- 
phemes, en disant par exemple qu’on y applaudissait avec des 
instruments de musique, et avec les instruments dont se servent 
ordinairement les villageois pour produire un son retentissant: 
et cependant cet homme est plus estimd que les autres, et Ton croit 
qu’il sail ce que e’est que Finflux, ce que e’est que Fame et ce que 
c est que le commerce de Fame avec le corps ; peut-etre meme croit- 
on qu’il sait mienx que les autres ce que e’est que le Ciel. Par la on 
peut voir quels sont aujourd’hui ccux qui instruisent les autres, 
e’est & savoir, que d’aprds de purs scandales ils sont opposes aux 
biens et aux vrais de la foi, quoiqu’ils parlent autrement en public- 
3750. Il ni’a aussi dte montre d’une manidre vivante (ad vivum) 
quelle idde ont du Ciel ceux-lk meme que Ton croif etre plus que 
tous les autres en communication avec le Ciel et avoir Fin flux qui 
en proefede: Ceux-la apparaissent au dessus de la tete, ce sont 
ceux qui, dans le monde, ont voulu fetre adords conime des dieux, 
et chcz qui 1’ amour de soi a dtd portd au comble par les degrds de 
la puissance, et au comble par la liberty imaginaire qui en provient j 
et ils sont en meme temps fourbes sous Fapparence de Fimiocence 
et de l’amour pour le Seigneur ; ils apparaissent en haut au dessus 
dcla tete d’aprds une fantaisied’dldvation, mais ndanmoins ils sont 
sous les pieds dans l’enfer : l’un d’entre eux s’abaissa vers moi ; et 
il me fut dit par les autres que dans le monde il avait dtd Pape; il 
me parla trds-affectueusement, et d’abord de Pierre et de ses clefs 
qu’il s’imaginait avoir cues; mais quand je l’interrogeai sur le 
pouvoir d’introduire dans le Ciel tous ceux qu’il lui plaisait, il avait 
du Ciel une idee si grossidre, qu’il reprdsentait comme une porte 
par laquelle il y avait introduction ; il disait qu’il Favait ouverte 
gratuitement aux pauvres, mais que les ricbes avaient dtd taxds, et 
que ce qu’ils avaient donne ctait chose Sainle ; lui ayanUdemandd 
s’il crovait que ceux qu’il avait introduits y resteraient, il rdpondit 
qu’il no le savait pas, si non, qu’ils peuvent en sortir ; je lui dis 
ensuite qu’il ne pouvait pas connaitre leurs intdrieurs, ni savoir 
s’ils dtaient dignes, que peut-etre dtaicnt-ce des brigands dont 
Fenfer doit etre le partage; il rdpondit qu’il ne s’en dtait pas in- 


GENfeSE, CHAP. VINGT-IIWTlfcME. 2(3 

quiCi6, que s'ils n’dtaient pas digues, ils pouvaient etre chassis ; 
loutefois, je l’instruisis de ce qui etait entendu par les clefs de 
Pierre, h savoir, que ces clefs signifient la foi de l’amour et 
de la charite, et que, comme le Seigneur Seul donnc unc telle 
foi, c’est le Seigneur Seul qui inlroduii dans le Ciel; que Pierre 
n’apparait & qui que ce soit, et qu’il est un simple Esprit qui n’a 
pas plus de pouvoir qu'un autre. Ce Pape n’avait sur le Seigneur 
d’antre opinion [que celle-ci, qu’il doit etre adord , cn tant qu’il 
donne un tel pouvoir ; je percus qu’il pensait que le Seigneur no 
devait plus etre adoi'6 s’il ne donnail pas ce pouvoir: enfin lui 
ayant parl6 de l’Homme Interne, il n’en avait qu’unc idde ignoble. 
11 me fut inontrd d’une manifcrc vivante (ad mvvm) avcc quelle 
liberty, quelle plenitude et quel plalsir il respirait, quand il etait 
assis sur son Trdnc dans le Consistoire, et qil’il croyait parler 
d’aprbs le Saint-Esprit; il fut mis dans un 6tat semblable a celui oil 
il avait et<$ quand il si^geait au Consistoire, car dans l’autre vie 
chacun peut facilement etre mis dans l'etat de vie oil il a el6 dans 
lc mondc, parce que l’dt at de la vie de chacun lui reste apres la mort ; 
et la respiration de cePape me fut communiquec telle qu’il l’avait 
eue alors ; elle etait libre avcc agr&nent, lente, r6guli&re, dlcvce, 
remplissant la poitrine ; mais quand il 6tait contredit, il y avait dans 
l'abdomen, d’aprbs la continuity de la respiration, quelquc cliosc 
qui semblait se rouler et ramper; et quand il s’imaginait que ce 
qu’il prononcait, 6tait Divin, il percevait cela par une socle de res- 
piration plus tacitc et comme approbatrice. Il me fut ensuitc montre 
par qui sont alors gouverndsde tels Pontifes, savoir, par unc troupe 
de Sir&nes qui sont au dessus de la tete, lesquellcs se sont imbues 
de la nature et de la vie de s’insinuer dans les affections quellcs 
qu’clles soient avec l’intenlion de commander, et de se soumettre 
les autres, et de les perdre tous en vue d’elles-memes ; la saintetd et 
l’innocence leur servent de moyen ; elles craignent pour elles-memcs 
et agissent avec precaution, mais quand l'occasion sc presenlc, 
elles se livrent, dans leur intdret, aux actions les plus cruelles sans 
aucune mis(5ricorde. 
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3751 . Avant le Chapitre prdcddent, XXVIII, a dtd explique ce 
que le Seigneur a prMit sur le dernier temps de l’Eglise dans 
Matthicu, Chap. XXIV, 15, 16, 17, 18; maintenant, suivant l’or- 
dre dtabli, vont estre expliquds avant ce Chapitre les Versets sui- 
vants, 19, 20, 21, 22, savoir, ces paroles: « Or mallmir a cclles 
qui seront enceintes ou qui allaileront en ces jours-la; mats priez 
que n’ arrive pas votre fuile I’hiver, ni le Sabbath. Car il tj aura 
alors une affliction grande, telle que point il n’y en a eu depuis le 
commencement du monde jusqua present , el point il nij en aura. 
El si n‘ elaient abreges ces jours, ne serait sauvee aucune chair ; mais, 
a cause des elus, seront abreges ces jours. » 

3752. Ce que signifient ces paroles, nul homme ne peut jamais 
le comprendre h moins qu’il ne soit illustrd par le sens interne ; 
qu’elles n’aient pas indites de la destruction de Jerusalem, e’est ce 
qui est Evident d’aprfcs plusieurs passages de ce Chapitre ; par 
exemple , d’aprte celui-ci : « Si n’dtaient abrCgfe ces jours , ne 
serait sauvde aucune chair ; mais, a cause des dlus, seront abrd- 
g& ces jours ; » et d’aprfes les suivants : « Aprfes 1’affliction de ces 
jours-lh, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera point sa 
lueur, et les Etoiles tomberont du Ciel, et les puissances des Cieux 
seront dbranldes ; et alors apparaltra le Signe du Fils de l’liomme, 
et Ton verra le Fils de 1’homme venir dans les nuees du Ciel avec 
puissance et gloire ; » et d’aprbs d’autres. Qu’elles n’aient pas non 
plus dtd dites de la Destruction du monde, e’est encore ce qu’on 
voit clairement par plusieurs passages de ce Chapitre, comme par 
ceux-ci qui precedent : « Que celui qui alors est sur la maison ne 
descende point pour emporter quelque chose de sa maison ; et que 
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celui qui est dans le champ ne rctournc point en arriere pour 
prendre ses vetemcnts ; » et par ceux qui sont maintenant rap- 
portds : « Priez que n’arrive pas votre fuite l’hiver, ni le Sabbath ; » 
et par ceux qui suivent : <c Alors deux seront dans le champ, Tun 
sera pris, et 1’ autre sera laisse ; deux moudront au moulin, 1’une sera 
prise, et l’autre sera laissfe : » mais il est Evident qu’elles onl 616 
dites du dernier temps de l’Eglise, c'est-ii-dire, de sa vastation ; et 
l’Eglise est dite d6vast6e, quand il n’y a plus aucune charitA 
3753. Quiconque pense saintement du Seigneur, et croit que le 
, Divin a 6t6 en Lui et qu’il a parle d’aprfcs le Divin , peut savoir et 
\ croire que ces parolcs-ci, ainsi que toutes les autres que le Seigneur 
a cnseign6es et prononcdes, ont 6t6 dites, non d’une seule Nation, 

I mais de tout le genre liumain ; et non de son etat mondam, mais 
de son that Spirituel § et entin que les paroles du Seigneur doivent 
renfermer ce qui appartient k son Royaume, et ce qui appartient. 
k son Eglise, car elles sont Divines et eternelles : celui qui croit 
ainsi, en conclut que ces paroles : « Malheur & celles qui seront en- 
ceintes ou qui allaiteront en ces jours-1^, » nc signifient point 
cedes qui sont enceintes et qui allaitent ; et que colles-ci: « Priez 
que n’arrive pas votre fuite l’hiver, ni le Sabbath, » ne signifient 
pas une fuite devant un ennemi mondain, et ainsi du reste. 

3754, Dans ce qui precede, il a 6t6 question de trois 6tats de 
perversion du bicn et du vrai dans l’Eglise; ici maintenant i 
s’agit du quatriferae 6tat, qui meme est le dernier. Le Premier etat 
a consiste en ce que les homines commencaient a ne plus savoir ce 
que e’est que le bien ni ce que e’est que le vrai, mais en faisaient 
entre eux le sujet de disputes, d’oh sont provenues des fausset6s, 
voir N° 3354 : le Second etat a consists en ce qu on avait du mepris 
et aussi de r aversion pour le bien et le vrai # et qu'ainsi La foi au 
Seigneur expirait par degres selon que la charity cessait, voir 
N os 3487, 3488: le Troisifeme 6tat a 6t6 retat de desolation dc 
1’Eglise quant aubicn et au vrai, voir N os 3651 , 3652 : le Qualrieme 
6tat, dont il s’agit maintenant ici, est retat de la profanation du 
bien et du vrai ; que ce soit cet etat qui est d6crit ici, e’est ce qu’ori 
peut voir par chacune des choses qui y sont signifies dans le sens 
interne, dont voici r explication. 

3755. Or malheur a celles qui seront enceintes et qui allaiteront 
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en as jours-! a, sfgnifie ceux qui ont <$td imbus dubien de I’amour 
pour le Seigneur et du bien de l'innocence ; Malheur! est une for- 
mu e qui sigmfie le danger de la damnation eiernelle ; etre enceinte, 

s concevoii Ie bien de 1 amour celeste ; allaiier est aussi l’6lat 

ii I ?,!i 0< !? nCe ’ ce . S i oun ~M’ ce sont les 6tats dans lesquels sera 
■ ors Eglise. Main pries que n’ arrive pas voire fiiile I'hiver, ni le 
Sabbath, sigmfie l’eloignement des biens de l’amour et de l’inno- 
cenee, de peur que cela ne se fassc prteipitamment dans un 6tat de 
i op grand froid, ou dans un 6tat de trop grande clialeur ; la fuite 
est 1 dloignement de Mat du bien de l’amour et du bien de 1’inno- 
cence, dont il vient d’etre parlS ; la fuite i’hiver, e’est T6loigne- 
ment de ces biens dans un 6tat de trop gran d fr oid . il y a froid 
quand il y a pour eux une aversion qui est produite par les amours 
e soi ; la fuite le Sabbath est I’dloignement de ces biens dans un 
etat de trop grande clialeur, la chaleur est le saint externe lorsqu’en 
^ y e 1 amoui de soi et du monde. Car il y aura a' ors une 
affliction giande, telle que point il n’y en a eu clepuis le commence- 
| mem da monde jusqu a present, ct point il n'y en aura, signifle le 
plus haut degr6 de la perversion et de la vastation de I’Eglise quant 
au bien et au vrai, e’est la profanation ; en effet, la profanation 
du saint amirne une mort dternelle et bien plus grave que celle 
causae par tous les autres <?.ta(s du mal, et d’autant plus grave que 
ce jont les biens et les vrais ir.tdrieurs qui sont profanes ; .comma 
ecs biens et ces vrais interieurs ont etc ouverts et connus dans 
1 Eglise Clirtiticnne, et ont dte profanes, il est dit qu’il y aura alors 
une affliction grande, telle que point il n’y en a eu depuis le 
commencement du monde jusqu’a present, et point il n’y en aura. 
Et si nelaient abreyes ces jours, ne serai t sauvee aucunc chair; 
mais , a. cause cles elus , seront abreyes ces jours, signifle cliez ceux 
qui sont de l’Eglise l’eloignement des biens et des vrais interieurs 
vers les extericurs, afin que cependant ceux qui sont dans la vie 
du bien et du vrai puissent etre sauves; abreyer les jours, signifle 
l’dtat de l’<51oignement ; aucune chair sauvee, signifle qu’autrcment 
personae ne pourrait etre sauve ; les elus signifient ceux qui sont 
dans la vie du bien et du vrai. 

3756. Que ce soit 1 k le sens interne de ces paroles , e’est ce qui 
aurait pu 6tre plcinement montr6; par exemple, que par celles 
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<]ui sont enceintes sont signifies ceux qni d’abord sont imbusdu 
f bicn ; par cellos qui allaitent, ceux qui sont imbus de l’6tat de 
■ b innocence* par la fuite, Feloignement des biens de 1’ amour et 
) tie Finnocence ; par Fliiver, F aversion pour ces biens produite par 
( Famour de soi qui s’empare des intdrieurs; par la fuite le Sab- 
bath, la profanation qui s’opbre quand le saint est dans les externes 
et qu’au dedans il y a Famour de soi et du monde; mais comme 
ces memos paroles et des expressions semblables se rencontrcnt 
ca et la dans la suite, il y sera montrd, d’aprfes la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, que telle est leur signification- 
3757. Quant a la profanation du saint, il en est peu qui sachent 
ce que e’est, mais on pent le voir d’apres ce qui en a 6te dit et 
expose prec&lemment, e’est a savoir, que ceux qui connaissent et 
reconnaissent le bicn et le vrai et qui s’en sont p£n6tr6s peuvent 
profaner, mais non ceux qui ne les ont pas reconnus et moins 
encore ceux qui ne les connaissent point, N os 593, 1008, 1010, 
1059, 3398 : qu’ainsi ceux qui sont au dedans de FEglise peuvent 
profaner les saints, mais non ceux qui sont hors de FEglise, 
N° ^51 : quo ceux qui sont de FEglise celeste peuvent profaner 
les saints biens, et ceux qui sont de FEglise spirituelle, les saints 
vrais, N° 3399 : que e’est pour cela que les vrais interieurs n’ont 
pas ete decouverts aux Juifs, afm qu’ils ne les profanassent point, 
K° 3398: que les gentils sont ceux qui peuvent le moins de tous 
profaner, N° 205! : que la profanation est un mdlange et une con- 
jonction du bien et du mal, et aussi du vrai et du faux, N os 1001, 
1 003, 2426 : que cela a etc signify par Faction de manger du sang, 
qui fut si sSvferement defendue dans FEglise Juive, N° 1003: que 
e’est pour cela qu’on est detourn£, autant qu’il cst possible, de la 
reconnaissance et de la foi du bien et du vrai, si on ne peut y per- 
sisted N os 3398, 3402: que e’est aussi pour cela qu’on est tenu 
dans l’ignorance, N os 301, 302, 303: que e’est encore pour cela 
que le cultedevient externe, N os 1 327, 1 328 : que les vrais internes 
ne sont pas rdvel^s, avant que FEglise ait ete d&astee, parce 
qu’alors le bien et le vrai ne peuvent plus etre profanes, N os 3398, 
3399 : que e’est pour cela que le Seigneur est alors venu d’abord 
dans le monde, 3398 : quel grand danger result* de la profana- 
tion du saint et de la Parole, N os 571 , 582. 
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CH.VPITRE XXIX. 

L Et leva Jacob scs pieds, et il alia en la terre des fils de 
1'Orient. 

2. Et il vit, et void un puits dans le champ* et void lii trois 
troupeaux dc menu betail couchds auprfes, car de ce puits ils abreu- 
vaient les troupeaux ; et la pierre grande, sur la bouche du puits. 

3. Elserassemblaicnt lh tous les troupeaux; et ilsroulaient la 
pierre de dessus la bouche du puits, et ils abreuvaient le menu be- 
tail, et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son 
lieu. 

4. Et leur dit Jacob : Mes fibres, d’ou {ties-) vous? Et ils dirent : 
deCharan, nous. 

5. Et il leur dit : Connaissez-vous Laban fils de Naclior? Et ils 
dirent: Nous(<e) connaissons. 

6. Et il leur dit : Est-ceque paix ( est ) ii lui ? Et ils dirent :Paix; 
et voici, Rachel sa fille vient avec le menu bdtail. 

7. Et il dit : Yoici encore le jour grand, pas temps de rassemblcr 
lebdail, abreuvez le menu bdtail, et allez, paissez. 

8. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu’a ce que soient 
rassemblbs tous les troupeaux, et qu’on roule la pierre de dessus la 
bouche du puits ; et nous abreuverons le menu bdtail. 

9. Encore il parlait aveceux, et Rachel vint avec le menu bdail 
qui ( etau ) il son pere, car bcrgere, elle. 

10. Et il arriva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 
frere de sa mfcre, et le menu btttail de Laban frere de sa mbre, et 
s’approcha Jacob, et il roula la pierre de dessus la bouche du puits, 
et il abreuva le menu bdtail de Laban fr&re de sa mere. 

1 1 . Et baisa Jacob Rachel, el il dleva sa voix, et pleura. 

12. Et annonca Jacob i Rachel que frbre de son pfere, lui, et 
que fils de Rebecca, lui ; et elle courut, et (/’) annonga a son pere. 

1 3. Et il arriva que, comme entendit Laban la nouvelle de Jacob 
fils de sa sceur, et il courut au devant de lui, et il I’embrassa, et il le 
baisa, ct il l’emmenavers sa maison ; — et il raconta a Laban toutes 
ces chases. 
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H. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair, toi ; — et il 
liabita avec lui un mois de jours. 

15. El dit Laban & Jacob : Est-cc que, parcc que mon frerc, toi, 
et tu me servirais gratuitement? indique-moi quelle (sera) ta re- 
compense. 

16. Et ^ Laban deux lilies; le nom de l’ainde Ldah, ellenomde 
la cadette Rachel. 

17. Et les yeux de L6ali, faibles; et Rachel etait belle de forme, 
et belle d’aspect. 

18. Et aimait Jacob Rachel, et il dit : Je tc servirai sept an rides 
pour Rachel ta fille la cadette. 

19. Et dit Laban: Bon que je la donneii toi, plutot que de la 
donner & un homme autre; demeure avec moi. 

20. Et servit Jacob pour Rachel sept anndes, et elles furent a ses 
yeuxcomme quelques jours, tant il l’aimait! 

21. Et dit Jacob a Laban : Donne ma femme, car remplis 
ont etc mes jours, etqueje vienne vers elle. 

22 Et rassembla Laban tous les homines du lieu, et il fit un 
festin. 

23. Et il arriva que, au soir, et il prit Ldali sa fille, et il l’amena 
vers lui ; — et il vint vers elle. 

24. Et Laban lui donna Zilpah sa servante, h Ldab sa fille, (pour) 
servante. 

25. Et il arriva que, au matin, et voici celle-lh, Ldali; et il 
dit ii Laban : Qu’est-ce que cela que tu m’as fait? JN’est-ce pas pour 
Rachel que j’ai servi avec toi, et pourquoi in’as-tutrompd? 

26. Et dit Laban : Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, de don- 
ner la plus jcune avant la premier® nde. 

27. Remplis cettcSemaine, et nous te donnerons aussi cellc-Ia, 
pour le service que tu serviras avec moi encore sept autres 
anndes. 

28. Et fit Jacob ainsi, et il remplit cette semaine: — et il lui donna 
Rachel sa fille, h lui pour femme. 

29. Et donna Laban Rachel sa fille Bilhah sa servante, a elle 
pour servante. 

30. — Et il vint aussi vers Rachel, et il aima meme Rachel plus 
que Leah, et il servit avec lui encore sept autres annet's. 
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31 . Et vit Jehovah queliaie (hail) Ldali, et il ouvrit son uterus, 
el Rachel ( eiaii ) sterile. 

32. Et consul Leah, et elle enl'anta uti fils, et elle appela son 
nom Ruben, car elle dit : Parce qu’a vu Jehovah raon affliction, 
car raaintenant m’aimera nion raari. 

33. Et elleconQut encore, etenfanta un fils, et elle dit: Parce 
qu a entcndu Jehovah queliaie ( j'eiais ), moi, et il nTa donnd aussi 
celui-ci ; et elle appela son nom Schimdon. 

34. lit elle concut encore, et enl'anta un fils, et elle dit : Mainte- 
nant, cette fois, s’attachera mon mari h moi, parce que jc lui 
ai enfanle trois fils ; c’cst pourquoi elle appela son nom Levi. 

35. Et elle concut encore, et cnfanta un fils, et elle dit : Cette 
fois, je confesserai Jehovah ; c’est pourquoi elle appela son nom 
Jdhudali; et elle s’arrfitad’enfanter. 

CONTENU. 

3758. Dans le sens interne de ce Cliapitre, par Jacob il s’agit du 
Nalurel du Seigneur, comment lc bien du Vrai y a etC conjoint au 
Bien allid d'origine Divine, lequel est Laban ; d’abord par l’affec- 
tion du Vrai externc, qui est Leah; et ensuite parl’affeclion du 
Vrai interne, qui est Rachel. 

3759. Ensuite. par l’enfantementdequatre fils, que Jacob eut de 
Leah, est dccrite dans le sens supreme l’ascension depuis le Vrai 
externe jusqu’au bien interne; mais dans le sens represen tatif est 
ddcrit l’etat del’Eglisc, qui est telle, qu’ellereconnaitet recoil non 
lcs vrais internes qui sont dans la Parole, mais les vrais externes; 
et cela etant ainsi, elle monte vers les vrais intdrieurs selon cet 
ordre : D’abord il y a en elle le vrai qui est appeie vrai de la foi ; 
puis l’exercice selon cevrai; ensuite la Charite qui provientdc cet 
exereice; et enfin ramour celeste: ces quatre degres sont signi- 
fies par les quatre fils que Jacob eut de Leah, savoir, par Ruben, 
Schimeon, Ldvi et Jdhudah. 

SENS INTERNE. 

3760. Vers. 1 . El leva Jacob ses pieds el il alia en la terre des fils 
de l’ Orient. — Jacob leva ses pieds, signilie l’elevation.du nalurel : 
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ct il alia en la terre des fils de l’ Orient, signifie vers leS vrais de 
l’aniour. 

3761 . Jacob leva ses pieds, signifie 1' elevation du nalurel : on le 
voit par la signification de lever, en ce que c’est l’dldvation ; et par 
la signification des pieds, en ce qu’ils sont le naturel, ainsi qu’il 
va etre ex pi i que ; l’dlevalion, qui est signifide ici, estcelledont il 
s’agit dans ce Chapitre, c’est l’dldvation depuis le Vrai externe 
jusqu’au Bien interne ; dans le sens supreme , comment le 
Seigneur a dlevd son Naturel jusqu’au Divin, selon l’ordrc, en 
montant depuis le Vrai externe par degrfe jusqu’au Bien interne; 
ct dans !e sens reprdsentatif, comment le Seigneur rend nou- 
veau le Naturel de l’homme, lorsqu’il le rdgdndre, selon un ordre 
semblable : que l’homme, qui est regdndre dans l’age adulte, s'a- 
vance progressivement selon 1’ordre ddcrit dans le sens interne de 
ceCiiapitre et desCliapitressuivants, il en estpeu qui le sachent; et 
cela, parce qu’il en est peu qui y rdfldchisscnt., et aussi parce qu’il y 
en a peu aujourd’hui qui puissent etre regeneres, car on est dans les 
derniers temps de l’Eglise, quand il n’y a plus aucune charitd, par 
consequent point defoi; et cela dtant ainsi, on ne saitmfimepas 
ce que c’est que la foi, quoique tout le monde disc quo l'liomme 
est sauveparla foi, par* suite on sait encore moins ce que c’est que 
la charite; et quand la cliaritd et la foi sont connues seulemcnt de 
nom et inconnues quant a l’essence, il en rdsulte, ce qui a dte dit, 
qu’il en est peu qui puissent rdtldchir sur l’ordre selon lequel l’liomme 
devient nouveau ou est rdgendrd, et qu’il en est peu aussi qui puis- 
sent etre rdgdndrds. Comme il s’agit ici du Naturel, et comme ce 
naturel est reprdsentd par Jacob, il est dit non pas qu’il se leva el 
alia en la terre des fils de l'Orient, mais qu’i/ leva ses pieds, l’un ct 
1’ autre signifie 1’ elevation; que sc lever signifie l’eldvation, on le 
voit N 08 2401, 2785, 2912, 2927, 3171; s’il est dit ici lever les 
pieds, c’est respect ivement au naturel, car les Pieds signified le 
nalurel, voir N os 2162, 3147 ; que les pieds sign ifient le naturel ou 
les naturels, c’est d’aprbs la correspondanee avec le Trbs-Grand 
Homme, correspondanee dont il est maintenant traitd k la fin de 
cliaque Chapitre; dans le Trfes-Grand Homme, ceux qui appar- 
lieunent a la province des Pieds sont ceux qui sont dans la lumikre 
naturelle et peu dans la him i ere spirituelle; c’est aussi de Ik que 
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les parties qui sont au-dessous des pieds, comme la plante et le 
talon signifient les naturels infnnes, voir No 259 ; et que par suite 
le soulier, qui est. aussi quelquefois nommfi dans la Parole, signifie 
le naturel-corporel, qui est le dernier, N° 1748. 

3762. Et il allaen laterre des fils de l’ Orient, signifie vers les 
vrais de l' amour, savoir, l’filfivation : on le voit par la signification 
de la terre des fils de l’ Orient; qu’Aramou la Syrie aitfitfi appelfie 
la terre des fils de l’Orient, cela est Evident, puisque e’est lit que 
Jacob s’ est transport^, voir aussi N° 3249 ; que la Syrie en g timbal 
sign ifie les con naissances du bien , cela a fitfi mon trfi N os 1 232, 1234, 
niais Aram Nahara'im, ou la Syrie des fleuves, signifie spficialement 
les connaissances du vrai, N os 3051 , 3664 ; or, ici il n’est pas dit 
qu’il alia en Aram ou en Syrie, mais il est dit en la terre des fils de 
l’ Orient, afin de signifier ce dont il s’agit dans tout ce Chapitre, 
savoir, l’ascension vers les vrais del’amour : sont appelfis vrais de l’a- 
mour ces vrais qui ailleurs ont fitfi appelfis vrais celestes, car ce sont 
les con naissances concern antla charitfi en vers le prochain et l’amour 
pourle Seigneur; dans le sens supreme, oil il s’agit du Seigneur, 
ce sont les vrais du Divin amour ; ces vrais, savoir, ceux qui con- 
cement la charitfi envers le prochain et l’amour pour le Seigneur, 
doivent etre appris avant que l’homme puisse fit re rfigfinfirfi, et 
doivent fitre reconnus et crus, et autant on les reconnait, on les 
croit et on en pfinfitre sa vie, autant aussi l’homme est rfigfinfirfi, et 
alors autant ils sont implantfis dans le Naturel de l’liomme, oil ils 
sont comme dans leur humus ; ils y sont implantfis d’abord par 
l'instruction provenant des parents et des maitres, puis d’aprfis la Pa- 
role du Seigneur, ensuite d’aprfis la propre rfiflexion sur eux, mais 
par ces moyens ils sont seulement dfiposfis dans la mfimoire na- 
turelle del’homme, et ils y sont placfis parmi les connaissances; 
toutefois cepcndant on ne les reconnait, on ne les croit et on n’en 
estpfinfitrfi, quesil’on yconforme sa vie, car alors l’homme vient 
dans l’affection, et autant il vient dans 1’affection d’aprfis la vie, 
autant ils sont implantfis dans son naturel comme dans leur hu- 
mus ; les vrais qui ne sont point ainsi implantfis sont a la vfiritfi 
chez l’homme, mais seulement dans sa mfimoire comme quelque 
cognitif ou quelque historique, qui ne conduit & autre chose qu’a 
pouVoiren parler, et sefaire par la une rfiputation, et acqufirir par 
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celte reputation des richesses ct des lionneurs; maisalors ils n’ont 
point 6tc implantes. Que la terre des fils de l’Orient signifie les 
vrais dc l’amour, ainsi les connaissances du vrai qui tendent au 
bicn, e'est cc qu’on peut voir par la signification des fils, en ce 
qu’ils son l les vrais, N os 489, 49 1 , 533, 4 1 47, 2623 ; et par la si- 
gnification de fOricnt, en ce qu’il est 1’ amour, N os 40-1, 4250, 
3249; leur terre, e’est l'humus dans lequel ilssont: que les lils 
de l’Orient soient ceux qui sont dans les connaissances du vrai et 
du bien, ainsi dans les vrais dc l’amour, on peut aussi le voir dans 
d’autres passages de la Parole, par exemple, dans le Premier Livre 
des Rois : « Multipliee a <H6 la Sagesse de Salomon plus que la Sa- 
ri (jessc de tom les fils de l’ Orient, etplus que toute la Sagesse des 
» ligyptiens. » — V. 10 ; — dans ce passage, la Sagesse des fils 
de 1’ Orient signifie les connaissances intdrieures du vrai et du bien, 
ainsi ceux qui sont dans ces connaissances ; et la sagesse des figyp- 
tiens signifie la science de ces memes connaissances, science qui 
est dans un degrd infdrieur ; que les Egyptiens signifient les Scien- 
tifiques en general, on le voit N os 1164, 4 1 65, 4 462. Dans Jdr^mie : 
« Ainsi a dit Jehovah : Levez-vous, montez contre Kedar, devas- 
» tez les fds de l’ Orient; leurs tentes el leurs troupeaux ils pren- 
» dront ; de leurs courlines, et de tous leurs vases, el de leurs cha- 
» meaux ils s’emparcront. » — XL1X. 28, 29 ; — que la par les 
fils dc l’Orient soient entendus ceux qui sont dans les connais- 
sances du bien ct du vrai, on le voiten ce qu’ils prendronl leurs 
tentes et leurs troupeaux, puis leurs courlines et tous leurs vases, 
ct aussi leurs chameaux, car par les tentes sont signifies les saints 
du bien, N°* 444, 4402, 2145, 2452, 3312, par les troupeaux les 
biens de la charitd, Is 06 343, 2566, par les courtines les saints 
vrais, N os 2576, 3478, par les vases les vrais de la foi etles scien- 
tifiques, N<*3068, 3079, par les chameaux les scientifiques dans le 
commun, N° s 3048, 3071 , 31 43, 31 45 ; ainsi par les fils de l’O- 
rient ceux qui sont dans toutes ces choses, e’est-k-dire, dans les 
connaissances du bien etdu vrai. Que les Sage's d’entre les Orien- 
taux, qui vinrent vers J6sus quand il naquit, aient £td de ceux qui 
ont appetes fils de l’Orient, on peut le voir, en ce qu’ils ont eu 
la connaissance que le Seigneur devait naitre, et qu’ils ont su son 
avfcnement d’apres 1’Etoile qui leur apparut dans l’Orient; il en 
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est ainsi parl6 clans Matthien : « Quand J&us'fut ne dans Bethlehem 
« de Judee, void, des sages cles (contras) orientate $ vinrent a JtC 
» rusalem, disant : Oil est celui qui est nd Roi des Juifs? car nous 
» avons vuson 6toiledansrOrient,etnoussommesvenusL’adorcr.» 

— II. 1 , 2 ; — qu’une telle propMtie ait exists des le temps Ancien 
cbez les fils de l’Orient, qui 6taient de la Syrie, on le voit par la 
Prophetic de Bileam sur l’avfencment du Seigneur, dans Mo'ise : 
« JeLevois, quoiquenon d6ja, jel/apergois quoique non proche.; 
» it sortirci me Etoilc de Jacob, et ii s’dlfevera un sceptre d’lsrael. » 

— Nomb. XXIV. 17 ; — que Bileam ait 6td de la tcrre des fils de 
l'Orient ou de la Syrie, cela est Evident d’aprfes ce passage dans 
Mo'ise : « Bildam profera son enoncci, et dit : « De la Syrie m’a amend 
» Balak, des montagnes cle 1’ Orient , » — Nomb. XXIII. 7 ; — ces 
sages qui vinrent vers Jesus quand il naquit sont appeles mages, 
mais on nommait ainsi les sages dans ce temps, com me on le voit 
par plusieurs passages, par exemple — Gen.XLI. 8. Exod. VIE 11 . 
Dan. 11.27. IV. 3, 4. IRois,Y. 10; et.petlk dans les Prophbtes. 
Que les fils de TOrient, dans le sens opposb, signifient les connais- 
sances du mal et du faux, ainsi ceux qui sont dans ces connais- 
sances, on le voit dans Esa'ie : « Alors cessera la jalousie d’Ephraim, 
» et les ennemis de Jehudah seront retranchds; ils voleront sur 
» ! epaule des Philistins vers la mcr, et ensemble ils pilleront les 
» fils de l' Orient. « — XI .13,1 4. — Dans Ezdcbiel : « Contre les 
» fils d’ Ammon : Yoici, je t’ai livrd aux fils de l 1 Orient en heritage, 
» etils posteront leurs rangs contre toi. » — XXY. 4, 10. — Dans 
le Livre des Juges : « Quand avaitsemd Israel, etmontaitMidian, 
» et Amaleck, et les fils de 1 ’ Orient, et ils montaient sur lui. » — 
VI. 3; — Midian designe ceux qui sont dans le faux, parce qu’ils ne 
sont pas dans le bien de la vie, N° 3242 ; Amaleck, ceux qui sont 
dans les faux par lesquels ils attaquent les vrais, N° 1679 ; les fils 
de TOrient, ceux qui sont dans les connaissancesdu faux. 

3763. Yers, 2, 3. Et il vd, et void un puits dans le diamp, el 
void Id trois troupeaux de menu be tail couches aupres ; car de ce 
puits ils abreuvaient les troupeaux; et la pierre grande , sur la tou- 
che du puits . Et se rassemblaient Id tous les troupeaux; et ils rou~ 
latent la pierre de dessus let bouche du puits, et Us abreuvaient le 
menu beta'll, et ils rumen aient la pierre sur la bouche du puits en 
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son lieu. — II vit, signifie la perception : void un puits, signifie la 
Parole: dans le champ, signifie pour les Eglises: el void la irois 
troupeaux de menu belail couches aupres, signifie les saints des 
liglises et des doctrinaux : car de ce puits ils abreuvaicnt les trou- 
peaux, signifie que dela provenaitla science : et la pierre grande, 
sur la bouche du purls, signifie que la Parole dtait fermee : et se 
rassemblaienl la lous les troupeaux, signifie que loutes les Eglises 
et tous leurs doctrinaux en provenaient : et ils roulaient la pierre 
de dessus la bouclie du puits, signifie qu’on ouvrait la Parole; et 
ils abreuvaicnt le menu belail, signifie que la doctrine en etait 
til'ee : cl ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son lieu, 
signifie que pendant ce temps lit la Parole dtait fermde. 

3764. II vit, signifie la perception : cola est constant d’apres la 
signification de voir , en ce que c’est percevoir , ainsi qu’il sera 
expliqud dans la suite de ce Chapitre, au Yers. 32, oil il s’agit 
de Ruben, qui a eld ainsi nomnnS du mot voir. 

3765. Yoici un puits, signifie la Parole : on le voit par la signi- 
fication du puits, en ce qu’il est la Parole, et aussi la doctrine 
d’apiis la Parole, N os 2702, 3096, 3424; ici la Parole est appelde 
puits, parce qu’il s’agit du naturel, qui, considdrd en soi, ne saisit 
la Paroie que selon le sens litteral ; mais la Parole est appclde 
fontaine, quand ils'agit du Rationnel, d’apres lequel la Parole 
peut dtre pergue selon le sens interne. 

3766. Dans le champ, signifie pour les Eglises: on le voit' par 
la signification du champ, en ce qu’il est l’Eglise quant au bien, 
N° 2971 ; l’Eglise, dans la Parole, est signifiee par la terre, par 
riiumus et par le champ, mais avec difference ; si le champ est 
1’Eglise, cela vient de ce quo l’Eglise recoit, comme un champ, les 
semences du bien et du vrai; en effet, l’Eglise possdde la Parole 
d’oii proviennent ces semences ; c’est encore de Id que tout ce qui 
est dans le champ signifie aussi ce qui appartient d l’Eglise, par 
exemple, la semaille, la moisson, la recolte, le froment, l’orge et 
tout le rcste, et chaque chose aussi avee difference. 

3767. Et void la Irois troupeaux de menu belail couches aupres, 
signifie les saints des Eglises et des doctrinaux : on le voit par la 
signification de irois, en ce que c’est le saint, jX 0S 720, 901 ; par 
la signification des troupeaux de menu betail, en ce qu’ils sont les 
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ehoscs qui apparticnnent h l’Eglisc, ainsi les doclrinaux ; oil parti- 
culier le menu bClail signifie ceux qui sont au dedans dc l’Eglisc, 
et qui s’instruiscnt et sc pdn&trent des biens appartenant a la 
charitd et des vrais appartenant k la foi, et alors le berger est celni 
qui enseigne ces biens et ces vrais ; mais en general le menu bdtail 
signifie tous ceux qui sont dans le bicn, par consequent tous ceux 
qui appartiennent k l’Eglise du Seigneur sur tout le globe; et 
connne tous ceux-lii sont introduits par les doclrinaux dans le 
bien et le vrai, e’est aussi pour cela quo le menu bdtail signifie les 
doclrinaux ; en effet , les choscs qui font qu’un homine est tel , et 
riiomme lui-memc qui est tel, sont entendus par le memo mot dans 
le sens interne ; car le sujet, qui est l’homme, est entendu d’apres 
cc par quoi il est honnne ; dc la vient qu’il est dit souvent que les 
noms signifient des clioses, et aussi ceux clicz qui sont ces clioses ; 
par exemple, que Tyr et Sidon signifient les connaissanccs du bien 
et du vrai , et aussi ceux qui sont dans ces connaissances ; et quo 
l’Egypte signifie la science, et Aschur le raisonnement, et qu’alors 
sont entendus ceux qui sont dans la science ou dans le raisonne- 
ment ; de memo pour les autres noms ; mais le langagc dans le 
Ciel chez les Anges se fait par les clioses sans Tid6e des personnes, 
ainsi par les universels, et cela, parcc qu’ainsi les anges saisissent 
des clioses innombrables, mais principalement parce qu’ils altri- 
buent au Seigneur tout bicn ct tout vrai, et nc s’en attribuent aucun 
k cux-mSmes ; dc la, les idfes dc leur langage ne sont fixfes que 
sur le Seigneur seul : d’aprfcs ce qui vient d’etre expose, on voit 
maintenant pourquoi il est dit que le menu bdtail signifie les 
Egliscs, et aussi les doctrinaux. Les troupeaux de menu bdtail sont 
dits couches aupres du puils , parce que les doctrinaux sont tiros 
de la Parole; que le puits soit la Parole, e’est ce qui vient d’etre 
dit, K° 3765. 

3768. Car dc ce puils its abreuvaient les Lroupeaux, signifie que 
de Id prouenait la science, 2i savoir, de la Parole : on le voit par la 
signification du puils, en ce qu’il est la Parole, N° 3765; par la 
signification d ’abreuver , ou de faire boire , en ce que e’est in- 
struire, N° 3069 ; et par la signification des lroupeaux, en cc qu'ils 
sont la science des doctrinaux, N° 3767 : d’apres cela il est Evident 
que ces mots, « de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, » signi- 
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lient que la science des doclrinaux da bicn et du vrai provenait de 
la Parole. Dans ce qui suit sur Jacob, dans le sens supreme, il 
s’agit du Seigneur, dc quelle manure Lui-Meme a rendu Divin son 
Naturel, et dans ce Chapitre il est question de l’iniliation; mais, 
dans Ic sens interne reprdsentat.if, il s’agit dc ceux qui sont rdgd- 
ndrds, de quelle maniere 1c Seigneur renouvelle leur homme natu- 
rcl, et dans ce Chapitrc il est question de l’initialion ; il s’agit done 
ici de la Parole et de la doctrine qui en est lirde, car e’est par la 
doctrine tirde de la Parole qu’il y a initiation et rdgdndration : et 
comme e’est la ce qui est signifid par le puits et par les trois trou- 
peaux de menu bdtail, voila pourquoi ccs ddtails sont historique- 
ment rapporlds ; si ces ddtails n’avaient pas ces significations, ils 
seraient de trop peu d’importance pour etre rapportds dans la 
Parole Divine; ce qu’ils enveloppent, on peut le voir, e’est que 
toute science et toute doctrine du bien et du vrai provient de la 
Parole : l’honime Naturel, il est vrai, peut savoir et aussi per- 
ccvoir ce que e’est que le bien et le vrai, mais seulement le bien 
et le vrai naturels, et le bien et le vrai civils; quant au bien et au 
vrai spirituels, il ne lepeut; cela doit venir de la rdvdlation, par 
consdquent de la Parole ; par exemple : L’bommc peut savoir, d’a- 
prds le rationnel qui est donnd k chacun, qu’il faut aimer le pro- 
chain et qu’il faut adorer Dieu, mais ce n’est que d’aprds la Parole 
qu’il peut savoir comment on dqit aimer le procliain, et comment 
on doit adorer Dieu, par consdquent ce que e’est que le bien et le 
vrai spirituels ; ce n'est non plus que d’aprds la Parole qu’il peut 
savoir que e’est le bien memo qui estle procliain, par consdquent 
quo ce sont ceux qui sont dans le bicn , et cela selon le bien dans 
lequel ils sont ; et que si le bien est le-procbain, e’est parce que le 
Seigneur est dans le bien, et qu’ainsi on aime le Seigneur en ai- 
mant le bien : pareillcmcnt, ceux qui n’ont pas la Parole ne peu- 
vent pas non plus savoir quo tout bien proeddedu Seigneur, que le 
bien influe chez l’hommc ety produit l’affection du bien, et que cette 
affection est appclde charite ; ceux qui n’ont pas la Parole ne peu- 
vent pas non plus savoir qui est le Dieu de l’univers, ils ignorent 
qne e’est le Seigneur, et cependanl l’intimc de 1’affection ou de la 
charitd, par consdquent l’intime du bien, doit avoir en vue le Sei- 
gneur ; d’apres cela, il est bien dvident que ce n’est que d’aprds la 
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Parolequ’on peut savoir ccquc c’est quclebien spirituel: quant 
aux gentils, tant qu’ils sont dans lc monde, ils ne'lc savent pas, il 
cst vrai, mais toujours cst-il que, lorsqu’ils vivent entre eux dans 
une mutuelle charitd, ils sont par la dans la facultd de pouvoir, dans 
l’autre vie, dtre instruits de ces vdritds, et meme ils les recoivcn't 
facilement ct en sont facilement imbus, comme on le voit N os 2589 
ii 2604. 

3769. El la pierre grande, sur la bouche clu puits, signifie quelle 
etait fermee, savoir, la Parole: on peut le voir sans explication. La 
Parole est dite fermde, lorsqu’elle est seulcment entendue quant au 
sens delalettre, et qu’on prend pour doctrinal tout ce quiyest; 
et elle est encore plus fermee, lorsqu’on reconnait pour doctrinaux 
les passages qui favorisent les cupiditds de l’amour de soi et de l’a- 
mour du monde, car ce sont principalement ces cupiditds qui rou- 
lent la grande pierre sur la bouche du puits, c’est-h-dire, qui ferment 
la Parole ; et alors de meme qu’on ne sait pas, on ne veut pas non 
plus savoir qu’ily a dans la Parole quelque sens inldrieur; et ce- 
pendant on peut le voir par plusieurs passages, oil le sens de la 
lcttre est expliqud quant au sens intdrieur ; et aussi par les doctri- 
naux recus dans l’Eglise, auxquels on rapporte par diverses expli- 
cations tout le sens de la leltrc de la Parole : quant h la Parole 
fcrmde, on peut voir ce que c’est, surtout par les Juifs qui l’expli- 
quent, en gdndral et en particulier, selon la lettre, et qui par suite 
croient qu’ils ont dtd choisis de prdfdrence ii tousceuxqui sont sur 
le globe, et que le Messie doit venir pour les introduire dans la terre 
de Canaan, et les dlever au-dessus de toutes les nations et de tous 
les peuples de la terre; en effet, ils sont dans les amours terrestres- 
corporels, qui sont tels, qu’ils ferment entidrementla Parole quant 
aux intdrieurs ; c’est mdme pour cola qu’ils ne savent pas encore s’il 
y a un royaume cdleste, s’ils vivront apres la mort; ce que c’est 
que riiomme interne, ni memo s’il existe quelque spirituel; ils 
savent encore moms que le Messie est venu pour sauver les ames 
que la Parole ait dtd fermde pour eux, on peut encore le voir suf- 
lisamment en ce que, bien qu’ils vivent parmi les Chrdtiens, ils ne 
regoivent cependant aucun de leurs doctrinaux ; selon ces paroles 
dans Esaie : « Dis k ce peuple : Entendez en entendant, mais ne 
» comprenez point, et voyez en voyant, mais ne connaissez point; 
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;> cngraisse le coeur de cc peuple, ct sos orcilles appesantis, el scs. 
» ycux enduis. Etje dis : Jusqucs a quand. Seigneur? Etildii: 
» Jusqu’k ce qu'aicnt ctd devastdcs les villcs a n’avoir aucun habi- 
» tant, et les maisons a n’avoir aucun liomme, et quc l’liumus ait 
» dtb nkluit en solitude. » — YI, 9, 10, 11. Matth. XIII, 14, 15. 
Jean, XII, 40, 41 . — En cffet, autant Vliommc est dans les amours 
de soi et du inonde ct dans les cupiditds dc ces amours, aulant est 
fermde pour lui la Parole ; car ces amours ont pour fin l’liomme 
memc, ct cctle (in allume la lueur naturelie, mais clle eteint la lu- 
mibre cdleste, desortequ’on voil avec une grande penetration les 
clioses qui appartiennent k soi-meme ct au monde, et qu’on ne voit 
rien de ce qui apparticnt au Seigneur eta sonRoyaumc ; ct quand 
il en est ainsi, on pcul, il est vrai, lire la Parole, mais dans le but 
d'acquerir des lionneurs et dcs ricliesscs, on dans le but de se faire 
voir, ou par amour et dc lit par une habitude contracts, ou par 
piblb, ct nbanmoins non dans le but de corriger sa vie ; pour ces 
homines la Parole a ete fermde de diverses manures, pour quel- 
ques-uns elle l’a etb au point qu’ils vculent absolument ne savoir 
autre chose que ce- qu’enscignent leurs doctrinaux, quels qu’ils 
soicnt; par exemple, siquelqu’un dit qu’a Pierre n’a pas etd donnb 
le pouvoir d’ouvrir et de fermer. le ciel, mais que ce pouvoir appar- 
ticnt ii la foi de l’amour, qui est signifiec par les clefs de Pierre, 
comme l’amour de soi et du monde s’y oppose, ils ne reconnais- 
sent nullement cela : et si. quelqu’un dit qu’on ne doit pas rendre 
de culte aux saints, mais qu’on doit adorer uniquement le Sei- 
gneur, ils ne l’admettent pas non plus : si, quelqu’un dit que par 
le pain et le vin dans la Sainte Cbne sont entendus 1’ Amour du 
Seigneur envers tout le Genre Ilumain, et l’amour rbciproque de 
l’homme pour le Seigneur, ils ne le cr.oientpas non plus : enfin, 
si quelqu’un dit que la foi ne fait rien, il moins qu’il n’y aitlebien 
delafoi, e’est-k-dire, la Cbarite, ils expliquent celad’une manibre 
inverse ; dc mbme pour tout le reste. Ceux qui sont tels ne peuvent 
nullement voir, el ne veulent nullement voir le vrai qui est dans la 
Parole, mais ils demeurent avec opinialretb dansleurdogme; et 
ils ne vculent pas mbme entendre dire qu’il y a un sens interne 
dans lequcl resident la saintele ct la gloire de la Parole ; bien plus, 
quand ils entendent dire qu’il y on a un, ils se delournenlaussilot 
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cu manifestant un sentiment de degoflt : ainsi a dtd fermde la Pa- 
role, ct cependant la Parole cst telle, qu’elle a kd ouverte jusque 
dans le Ciel, el par le Ciel jusqu’au Seigneur, et seulement fermte 
par rapport a Hiommc, en tant quo cclui-ci cst dans les maux dc 
r amour de sot et du monde quant aux fins de la vie, et dans les 
principes du faux qui cn provient. D’aprfes ce qui vient d'etre ex- 
pose, on peut voir ce que e’est que la pierre grande sur la bouclie 
du puits. 

3770. Et se rassemblaient id tons les troupeaux , signifie que 
toutes les Eglises et tous leurs doctrinaux enprovenaient : on le voit 
par la signification des troupeaux , en ce qu’ils sont les Eglises, et 
anssi les doctrinaux qui appartiennent aux Eglises, N os 3767, 
3768; que ces Eglises et ces doctrinaux proviennent de la Parole, 
e’est ce qui est signifid par se rassembler Id. 

3771. El Us roulaient la pierre de dessas la bouche du putts , si- 
gnifie quon ouvrait la Parole : on le voit d’aprfes ce qui vient d’etre 
dit, 1 N°3769, sur la signification de la pierre grande sur la bouclie 
du puits, en ce que e’est que la Parole avail did fermee ; de \k il est 
evident que router la pierre dc dessus la bouche du puits, e’est ou- 
vrir la Parole. 

3772. Et Us abreuvaient le menu detail, signifie que la doctrine 
cn etait lirce : on le voit par la signification d *abreuver ou de faire 
boire, cn ce que e’est instruire, N os 3069, 3768; etpar la signifi- 
cation du menu beiail, en ce que ce sont ceuxqui sont dans les biens 
ct dans les vrais de la foi, N os 343, 3767 ; ainsi abreuver le menu be - 
tail, e’est instruire d’aprfes la Parole, par consequent e’est la doc- 
trine. 

3773. Et Us ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son 
Ueu , signifie que pendant ce temps-ld la Parole etait fermee: on lc 
voit d’aprfcs ce qui a did dit de la pierre sur la bouclie du puits, 
Nos 3769, 3771. Quant h ce que la Parole a did ouverte pour les 
Eglises, et qu’eusuitc ellc leur a did ferm6e, voici ce qu’il en est: 
Dans le commencement, quand unc Eglise est instaurfie, la Parole 
est d’abord fcrmde pour ceux de l’Eglise, mais ensuite elle est ou- 
verte, le Seigneur y pourvovant, et par la ils apprennent que toutc 
la doctrine est fondfc sur ces deux preccptes, qu’il faut aimer le 
Seigneur par dessus toutes cboscs, et le prochain comme soi- 
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mdnie; quand on a pour fin ccs deux prdccptes, alors la Parole a 
dtd ouverte, car toutela Loi et tous lcsProplidtes, c'est-i-dire, t-oute 
la Parole, on dependent tenement, que tout procede de la, ct 
quainsi tout s’y rapportc; et comrne alors les homines de FEglisc 
sont dans les principes du vrai et du Men, ils sont illustres dans 
chacune des choses qu’ils voient dans la Parole, car le Seigneur est 
alors par les Angcs cliez eux, et il les instruit, quoiqu’ils n’en sa- 
chcnt rien, et il les conduit aussi dans la vie du vrai et du bien ; 
c’est memo ce qu’on peut voir par toutes les Eglises, en ce que, 
dans leur enfance, dies ont dtd Idles, ct en cequ’elles ontadord le 
Seigneur par amour ct aimd le procliain de tout coeur : mais, par la 
suite du temps, les Eglises s’dloignent de ccs deux prdeeptes, et se 
ddtournent du bien de r amour et de la cliarljti vers les choses qui 
sont (files appartenir a la foi, ainsi dies se ddtournent dc la vie vers 
la doctrine, et an taut cola arrive, aulant la Parole est fermde. Yoiia 
ce qui est signifid dans le sens interne par ccs paroles: « Yoici, un 
w puits dans le champ, et voici la trois troupcauxde menu betail 
» couchds auprds, car de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, et 
» la pierre grande sur la bouchc du puits. Et se rassemblaient la 
» tons les troupeaux ; et ils roulaicnt la pierre de dessusla bouchc 
» du puits, etils abreuvaient le menu betail, et ils ramcnaicnt la 
» pierre sur la bouclie du puits en son lieu. » 

3774. Ycrs. 4, 5, 6. Eileur dit Jacob: Mes freres , d’ou (etes-) 
vans? El ils dirent: De Outran, nous. Etil leur dil: Connaissez- 
vous Laban fils de Nackor? Et ils dirent: Nous (1 q) conn ais sons. 
El il leur dil: Est-ce que paix (est) ft iui? Et ils direnl: Paix ; et 
void , Rachel sa fille vientavec le menu betail. — Et leur da Jacob, 
signifie le vrai du bien : Mes freres , d y oii (etes-) vous? signifie de 
quelle origine est la la cliarite: et Us dirent: De Outran, nous, si- 
gnific d'un bicnd’unc souclic commune: etil leur dit : Connaissez - 
vous Laban fils de Nackor, signifie si en eux est le bien dc cctte 
souehe : et Us dirent : Nous (1c) connahsons, signifie raffirmatif : 
el il leur dit : Est~cc que paix (est) dim ? signifie, provien L-il du 
Royaume du Seigneur: et Us dirent : Paix , signifie raffirmatif: et 
void , Rachel sa fille , signifie l’affection du vrai interieur : dent avee 
lemenu betail, signifie les doctrinaux intdrieurs. 

3775. Et leur dit Jacob, rigid fic Ic vrai du bien : on le voil par la 
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representation de Jacob 9 en ce qu' il est le Divin Naturel du Sei- 
gneur, ainsi qu’il a ddj k dtd dit : comme toutes choses, en general et 
en particular, en quelque lieu qu’elles soient, se rapportent au bien 
et au vrai, N os 3166, 3513, 3519, il en est aussi de meme de cedes 
qui sont dans le naturel, et comme le bien et lc vrai dans le Natu- 
rel, quand l’homme est rdfdndrd, sont au commencement dans un 
autre 6tat que pendant la progression et a la fin, e’est pour cela que 
par Jacob est reprdsente le Naturel quant au vrai et au bien selon 
l’tftat, ici quant au vrai du bien : mais exposer cliacune de ces va- 
ries en particulier partout oil elles se trouvent, ce serait mettre 
les clioses dans Y obscurity surtout cliez ceux qui n’ont pas une 
id6e distincte du vrai et dubien, et encore moins du vrai par lequel 
existc lc bien, et du vrai qui vient du bien. 

3776. Mes freres , dou etes-vous, sign? fie de quelle origine est Id 
la charite : on le voit par la signification des freres , en ce qu’ils sont 
ceux qui sont dans le bien, et par suite le bien lui-meme, par con- 
sequent la charity N os 367, 2360, 3303, 3459 ; et par la significa- 
tion de cl 9 oii etes-vous , en ce que e’est, de quelle origine. Par la on 
voit encore clairement que ce qui, dans le sens de la lettre, est ex- 
prim6 par une interrogation et a un rapport ddermind h des per- 
sonnes, tombe dans le sens interne dans une idde non-ddterminde k 
qui que ce soit ; car les historiques de la lettre deviennent nuls dans 
le ciel cliez les anges, quand ces historiques quittent Hiomme et 
entrent dans le ciel; delk, on peat voif ce qu’il en est de la de- 
mande faite par Jacob aux bom mes de Cliaran, « Mes frfcres, d’ou 
etes-vous? » et quelle signifie de quelle origine est lk la charite. 
Void commentcela doit s’entendre : La charite qui, par la forme ex- 
terne se prdsente comme charitd n’est pas toujours charite dans la 
forme interne; e’est d’aprbs la fin que Ton connait quelle elle est, 
et d’oii elle est; la charite qui d’aprhs la fin devient charite pour 
soi-meme ou pour le mondc, n’est pas la Charite dans la forme in- 
terne, et ne doit pas meme etre appetee Charite ; mais la Charite 
qui d'aprbs la fin devient charite pour le prochain* pour le bien 
commun, pour le ciel, et ainsi pour le Seigneur, est la Charite elle- 
mcme, et elle a en soi Faffection de faire de cceur le bien, et par 
suite le plaisir de la vie, plaisir qui devient beatitude dans 1’autre 
vie : il csttres-importantque cela soit connu, afinque l’liomme sache 
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ce gue c'est quo le Royaume du Seigneur en soi ; maintenant, dans 
ces Versets, il s’agit de l’examen de cette charity ou, ce qui est la 
meme cliose, de l’examcn de cebien ; et ici, il est d’abord demand^ 
de quelle origine est 1 k la charity ce qui est signify par, « mes f re - 
res , d’ oil etes-vous ? » 

3777. Et Us dirent : De Char an , nous , sicjnifie d'ttn bien d’une 
souche commune : on le voit par la signification de Charan , en ce 
que c’est un bien collateral d’une souche commune, N° 3612. 

3778. Et il leur dit: Connai ssez-v ou s Laban fils de Nachor , si- 
gnifie si en cux est fe bien de cette souche : on le voit par la repre- 
sentation de Laban , en ce qu’il est le bien collateral d’unc souche 
commune, N os 3612, 3665; et par la representation de Nachor, en 
ce qu’il est cette souche commune d’oii provient le bien represente 
par Laban ; que connakre, dans le sens interne, ce soit provenir de 
la, cela est evident d’aprfes la s6ric. Il faut dire ici, en peu de mots, 
ce qu’il en estde la representation du bien collateral par Nachor, 
Bethuel et Laban: Therach, quifut perede trois fils, savoir Abram, 
Nachor et I-Iaran, — Gen. XI. 27, — reprdsentc la souche com- 
mune dontderivent les Egliscs ; Therach fut lui-meme idolatre, ilest 
vrai, mais les representatifs regardent la chose et non la personne, 
wN° 1361 ; et comme l’Eglise representative Juive commencait 
en Abraham, et etait instaurbe chez ses descendants nes de Jacob, 
Therach et ses trois fils revetent la representation des Eglises , 
Abram revet la representation de l’Eglisc r<5elle, telle qu’cllc est 
chez ceux qui ont la Parole; mais Nachor son frfere revet la repre- 
sentation de l’Eglise, telle qu’elle est chez les nations qui n’ont pas 
la Parole ; que 1’Eglise du Seigneur soit rSpandue par toute la terre, 
et qu’ellc soit aussi parmi les nations qui vivcnt dans la charite, cela 
est evident d’aprbs ce qui a expose qh et la sur les nations : 
c’est done de 1 k que Nachor, son fils Bethuel et son petit-fils La- 
ban, represented lebicn collateral d’une souche commune, e’est- 
i-dire, le bien dans lequel sont ceux qui sont de l’Eglise du Sei- 
gneur chez les nations ; ce bien differs du bien de la souche 
commune dans la ligne directe, en ce que ce ne sont pas des vrais 
reels qui sont conjoints h leur bien, mais que pour la plupart ce 
sont des apparences cxterncs, appeldes illusions des sens, car ils 
n’ont point la Parole par laquellc ils puissent etreillustrbs * a la ye- 
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rit<5, le bien dans son essence cst unique, maisil recoil une qualile 
desvraisqui ysont implantds, e’est la ce qui fait qu’il varie;les 
vrais qui paraissent aux gentils commc vrais, consistent en gSnSral 
en ce qu’ils adorent quelque Dieu, h qui ils demandent leur bien , et a 
quids l’attribuent, ct tant qu’ils vivent dans le monde, ils ignorent 
que ce. Dieu est lc Seigneur ; et aussi en cc qu’ils adorent lour 
Dieu sous des images qu’ils regardent coniine saintes, et cn 
plusicurs autres pratiques; mais neanmoins eela n’empeche pas 
qu’ils ne soient sauves comme les Chretiens, pourvu qu’ils vivent 
dans r amour pour leur Dieu et dans r amour envers le prochain; 
car de cette manifere ils sont dans la faculty dc rccevoir les vrais in- 
tericurs dans l’autrc vie, voir N os 932, 1032, 1059, 2049, 2051, 
2284, 2589 h 2604, 2861 , 2863, 3263 : par 1& on voit claircment cc 
qui est entenduparle bien collateral d’unc souche commune; que 
NachorreprSsente ceux qui hors de l’Eglisc sont dans la fraternity 
d’aprfes le bien, on lc voitTN 08 2863, 2864, 2868 ; on a vu aussi que 
Betliuel represente le bien des nations de la premiere Classe , 
K os 2865, 3665 ; et que Laban rcprSsente Faffectlon du bien externe 
ou corporcl, ct proprement le bien collateral d’unc souche com- 
mune, iN T ° s 3612, 3665 : Yoici ce qu’il en cst de ce bien , e’est 
qu’avant tout il sort a rhomme comme moyen dc s’acquerir lc bien 
spirituel, car il cst exlcrne-corporel, ct vient des apparcnccs 
externes, qui sont cn ellcs-memcs des illusions des sens; dans le 
second age de l'enfance riiommene recommit pour vrai etpour bien 
rien autre chose, et quoiqu’on luienseigne eeque e’est que lc bien 
el lc vrai internes, il n’en a toujours d’autre idSe qu’une id6e cor- 
porelle; et comme telle est la premiere idde, e’est pour cela qu’un tel 
bien et un tel vrai sont le premier moyen parlequcl les vrais ct les 
biens intdrieurs sont introduits ; e’est cet arcane qui est represents 
ici par Jacob et Laban. 

2779. Et Us dirent : Nous le connaissons, signifie l’ af formation : 
on peut le voir sans explication. 

3780. Et il leur dit : Est-cc que paix est a lui ? signifie provieni - 
il du Royaume du Seigneur , savoir, le bien : on le voit par la signi- 
fication de la Paix , dont il va etre parlS : Dans le sens hisloriquc il 
est demands si paix est a Laban, mais dans lc sens interne, 1’infor- 
mation concerne le bien qui est represents par Laban; que Laban 
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soit lcbien collateral d’unesouchc commune, c’est-k-dire, telqu’il 
est chez les nations qui sont dans l’Eglisc commune, c’est-a-dire, 
dans le Royaume du Seigneur, e’est ce qui vient d’etre expliqud 
N° 3778 ; de lk il est evident que ces paroles signifient, provient-il 
du Royaume du Seigneur. Quant k cc qui concernela Paix, cllc 
signifie dans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme, et par suite 
dans le sens interne le Royaume du Seigneur; la Paix est aussi le 
Divin du Seigneur affectant intimement le bien dans lequel sont 
ceux dont il est ici question: quo la Paix ait ces significations dans 
la Parole, on peut le voir par plusieurs passages ; par exemple, dans 
Esai'e : « Un Enfant nous est n6, un Fils nous a dt6 donnd; sur son 
» dpaule (sera) la principaute, et Ton appcllera son Norn, Admi- 
» rablc, Conseiller, Dieu, Ileros, Pfere d’dternitd, Prince de Paix : 
» il n’y aura point de (in a l’accroissement dels principaute et de la 
» Paix sur le trone de David et sur son Royaume. »— IX. 5, 6 ; — 
lk, le Prinoe de paix, e’est dvidemment le Seigneur ; et l'accroisse- 
ment de la principaute et de la paix, ce sont les cboses qui sont 
dans son Royaume, par consequent e’est le Royaume lui-meme. 
Dans le Memc : « L’oeuvre de la justice sera la Paix , et le labcur de 
» la justice, le repos et la securiie pour l’dternitd; et liabilera mon 
» peuple dans un habiiacie de paix . » — XXXII. 17, 18; — lk, il 
s’agit du Royaume du Seigneur, ou la paix, le repos etla sfeurite sc 
succkdent; Fliabitaclo de paix, e’est le ciel. Dans le Memc: « Les 
» Anges de paix pleurent amerement; ddvastes ont 616 les sen- 
jd tiers, plus de passant par le chemin. » — XXXIII. 7, 8 ; — les 
anges de paix signifient ceux qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur, par consequent le Royaume lui-meme, et dans le sens su- 
preme, le Seigneur; les sen tiers devastds, et pins de passant par le 
chemin, signifie que le vrai n’est plus nulle part; que lessentiers 
et les cliemins soient les vrais, on le voit jN 0S 627, 2333. Dans le 
Meme : « Qu’ils sont agrbables sur les montagnes les pieds du mes- 
sager de bonne nouvelle, qui fail entendre la paix , qui dit a Sion : 
« Il rkgne, ton Dieu. » — LIE 7; — le messager de bonne nou- 
velle qui fait entendre la paix, e’est le Royaume du Seigneur. 
Dans le Meme: « Les montagnes se retireront et les collines 
» seront d&plac&a, mais ma misericorde d’avec toi nc se rctirera 
» point, et Y alliance de ma Paix nc sera point deplacec. » — 
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LIV. 10. — Dans le Mfime : « Le Cliemin de la Paix ils n'ont 
» point connu, et point dejugement dans lcurs routes. » — LIX.8. 

— Dans Jdrdnrfe : « Je retirerai ma paix d’avcc ce peuple, parole 
de Jehovah, la commiseration etla misdiicorde. » — XVI. 5. — 
Dans le Memo : «Ddvastdes ont dtdles bergeries de paix, k cause de 
» lardeurde Jdhovah.» — XXV. 37. — Dans le Meme : « Le pro- 
» pliete qui prophetic de Paix 9 quand s’accomplirala parole du pro- 
» phete sera connu lcprophete, parce queTauraenvoyd Jdhovah » 

— XXV1I1. 9. — Dans le Meme : « Moi je connais les pensdes que 
» je pense sur vous, parole de Jehovah, pensees de paix.n — XXIX. 
M . — Dans Haggle : « Grande sera la gloire de cette maison pos- 
» tdrieure, plus que (cctle) de l’antdrieure, car dans ce lieu je don- 
» nerai la paix . » — IL 9. — Dans Zacharie : a Une sentence de 
» paix Us seroni , le cep donnera son fruit, et la fcrre donnera son 
« produit, et lescieux donnerontleur rosde. » — VIII. 12. — Dans 
» David : « Garde 1’intdgTitd et vois la droiture, parce que la 
» chose finale pour lliomme (est) la paix . » — Ps. XXXVII. 37. — 
Dans Luc : « Jdsus dit aux disciples : Dans quelquc maison que 
» vous cntriez, d’abord dites : Paix d cette maison ; et s’il y a la 
» un fils de paix , sur lui reposera votre paix ; niais s’il n’y en a 
» pas, sur vous elle retournera. » — X. 5 , G. — Dans Jean : « Paix 
» je vous iaisse, ma Paix je vous donne; non conime le monde 
» donne, Moi je vous donne. » — XIV. 27. — Dans le Meme: 
<( Jdsus dit : De ces choscs je vous ai parld, afin qu 'en Moi paix 
» vous ayez . * — XVI. 33. — Dans tous ces passages, la Paix, 
dans le sens supreme, signifie le Seigneur; dans le sens reprdsen- 
tatif, son Royaume et le bien qui y proofed® du Seigneur, ainsi le 
Divin qui influe dans le bien ou dans les affections du bien, et qui 
d’aprfes Pin time constitue les joies et les fdlicitds; de la, on voit 
clairement ce qui est entendu par ces paroles de la bdnddictio.ni 
« Jehovah ldvera ses faces vers toi, et mettra en toi la paix . » — 
Nonib. VI. 26 ; — et par la salutation en usage dfes l’ancien temps : 
Paix dvous; et par la meme formule employee par le Seigneur cm 
s’adressant aux Apotrcs, — Jean, XX. 19, 21, 26; — mVaussi 
sur la paix, N os 92, 93, 1726, 2780, 3170, 3696. 

3781. Et ils dirent : Paix , signifie Vaffirmatif : on pcutlc voir 
sans explication, car e’est une rdponse qui aftirme. 
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3782. j Etvoici, Rachel sa fxlle , signifie f affection duvraiinterieur : 
on Ie voit par la representation cle Rachel , cn ce qu’clle est r af- 
fection du vrai int6rieur ; et de Leah, en ce qiTelle est 1’ affection 
du vrai eKterieur ; ii sera question de Tune ct de l’autre dans la 
suite. 

3783. Vient avec le menu belail , signifie les doctrinaux hue - 
rieurs : on le voit.par la signification du menu betail , cn ce qu’il 
cst l’Cglise, ct aussiles doctrinaux, N os 376 7 , 3768, 3772; ici, les 
doctrinaux intdrieurs, parce qu’il est ditde Rachel, qu’elle venait 
avec lemenubdlail. 

3784. Vers. 7, 8. Et il dit : Void encore le jour grand , pas 
temps de rassembler le belail , abreuvez le menu betail , et allez , 
paissez. El iis dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu’a ce que soienl 
rassembles lous les Iroupeaux , et qxC on route la pierre de dessus la 
bouche du pulls ; et nous abreuverons le menu belail. — II dit: 
void encore le jour grand , signifie que maintenant retat s’avance: 
pas temps de rassembler le betail , signifie que les biens et 
les vrais des Eglises et des doctrinaux nc sont pas encore minis en 
un : abreuvez le menu belail , el allez , paissez, signifie ndanmoins 
l'instruction qui en procedc pour un petit nombre : ei Us dirent : 
Nous ne pouvons pas^jusqud ce que soienl rassembles lous les trou - 
peanx 7 signifie qu’ils doivent etre ensemble : et qiCon roule la 
pierre de dessus la bouche du pails , signifie qu’ ainsi soient ddcou- 
vertes les choses qui appartiennent a la Parole : et nous abreuve- 
rens le menu betail , signifie qu'alors on cst instruit. 

3785. II dit : Void encore le jour grand, signifie que maintenant 
I elat s’avance : on le voit par la signification du jour, cn ce qu’il 
est l'dtat, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462; que ces mots , 
void encore grand, signifient qu’il s'avance , cela est evident 
d’apr&s la sdrie. 

3786. Pas temps de rassembler le belail , signifie que les biens 
et les vrais des Eglises et des doctrinaux ne sont pas encore 
reunis en un : on le voit par la signification du temps , en ce qu’il 
est Pd tat en gdndral, N os 2625, 2788, 2837, 3254, 3356 ; par la 
signification de rassembler, en ce que e’est etre reunis cn un; ct 
par la signification du betail, en ce que ce sont en gdndral les biens 
et les vrais des Eglises et des doctrinaux; si lc bdtaii en gdndral si- 
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gnifie ccs biens ct ces vrais, e’est parcc que les animaux dans lcs 
rites de l’Eglise representative, etdans la Parole, sont les affections 
du bien ou du vrai, comme on peut le voir par ce qui a dtd expose 
N os 45, 46, US, 1 43, 246| 714, 71 5, 2679, 2697, 2979, 3203, 
3502, 3508, 3510,3665,3699,3701.11 en estde meme del’Eglise, 
dansle connnun, quand elle est insiauree, les doctrinaux du bien 
ct du vrai doivent d’abord etre reunis en un, car e’est sur eux 
qu’ellc est dlevde ; les doctrinaux ont meme entre eux un enchaine- 
ment, et sc regardent mutuellement, si done ils ne sont d’abord 
reunis en un,il manquera quelque chose, et cequi manque devrait 
etre suppldd par le rationed dc l’homme ; or, il a deja dtd montrd 
ca et Ik combi en il s’amigle et s’ abuse dans les clioses spirituclles et 
Divines, lorsqu’il conclut d’apres lui-meme : e’est pour cela qu'a 
l’Eglise a dtd donnde la Parole, dans laquellc sonttous les doctri- 
naux du bien et du vrai : il en est ici de l’Eglise dans le commun, 
comme il en esfcen parlieulier del’homme qui estrdgdndrd, car ce- 
lni-ci est l’Eglise dans le parlieulier ; que cliez I’homme doivent 
d’abord etre ensemble les doctrinaux du bien et du vrai apparte- 
nant a l’figlise avant qu’il soit rdgdndrd, e'est ce qui a ddjk dtd dit ; 
vedlk, dans le sens interne, ce qui est signifid par, void encore le 
jour grand , pas temps de r assembler le be tail.. 

3787. Abreuvez le menu betail , et allcz, peussez , signifie nean- 
moins i instruction qui en procedc pour un petit nombre : on le voit 
par la signification ftabmmjer lemenu betail, en ee que e’est ins- 
iruirc d’aprbs la Parole, IS 0 3772 ; et par la signification de allez, 
paissez, en ce q.uc e’est la vie et la doctrine qui en proebdent; car 
alter , e’est la vie, N os 3335, 3690, ct pahre , e’est la doctrine, 
N os 343 et suiv. : l’arcane qui est ici cache, e’est qu’il y en a peu qui 
parviennent ndanmoins k l’dlat plein, N° 2636, et ainsi qui puissenl 
itrcrdgdndrds. 

3788. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas,jitsqiia ce que soient 
r assembles tous les iroupeaux, signifie qiiits doivent etre ensem- 
ble : on le voit par la signification d 9 etre mumbles , en ce que c’cst 
btre en un ou ensemble, comme ci-dessus, N° 3786; et par 
fa signification des iroupeaux , en ce qu’ils sont les doctrinaux, 
IS 03 3767, 3768 : ce que renferment ces paroles, on peut le voir 
d’aprfes cc qui vient d’etre dit, N os 3786, 3787. 


239 


GENfiSE, CHAP. V I N GT-NEU Y 1 1 ME . 

3789. Et cjuon roule la pierre de dessus la bouche du puits, si- 
gnify quainsi soicnt decouvertes les choses qui appartiennent a la 
Parole ; on lc voit par la signification de rouler la pierre , en ce quc 
c’est lire ddcouvcrt, N<>s 3769, 3771, 3773 ; et par la signification 
du pnits en ce qu’il est la Parole, N os 3i24, 3765. 

3790. Et nous abreuvcrom lc menu betail, signifie qii alors on est 
instruu : on le voit par la signification d ’abreuver le menu betail , 
en ce queerest instruirc, K os 3772, 3787 : ceci devient de meme 
evident d’aprfcs ce qui precede. 

3791 . Yers. 9, 10,11. Encore il pariah avec eux, et Rachel lint 
avec le menu betail qui (dlait) d son pere, car bergere, cllc. Etil ar- 
riva quCj lorsquev't Jacob Rachel pile de Laban frere desa mere , et 
le menu detail de Laban frere de sa mere , et s’ approcha Jacob, et il 
roida la pierre de dessus la bouche du puits , et il abreuva le menu 
betail de Laban frere de sa mere, Et baisa Jacob Rachel , et il elera 
sa voix , el pleura. — Encore il pariah avec eux , signifie la pensfe 
alors : et Rachel vint avec le menu be tail , signifie Inflection du vrai 
intdrieur, laqucllc appartient a FEglise eta la doctrine : qui (dtait) 
a son pere, signifie d’aprfcs le bien quant h Foriginc : car bergere , 
elle, signifie que r affection du vrai interieur enseigne ce qui est 
dans la Parole ; et il arriva que lorsque vit Jacob Rachel pile de 
Laban frere de sa mere , signifie la reconnaissance de Inflection de 
ce vrai, de quelle origine elle dtflit : et le menu betail de Laban 
frere de sa mere , signifie FEglise et la doctrine qui en proefede : et 
s’ approcha Jacob , et il roula la pierre de dessus la bouche du puits, 
signifie quc le Seigneur d’aprfes lc bien naturel a ddcouvert la Pa- 
role quant aux intdricurs : et il abreuva le menu betail de Laban 
frere de sa mere, signifie 1’ instruction : et baisa Jacob Rachel , si- 
gnifie V amour pour les vrais intdrieurs : et il eleva sa voix, et pleura, 
signifie Fardeur de F amour. 

3792. Encore il par l ait avec eux, signifie la pen see alors : on lc 
voit par la signification de parlor dans les historiques dela Parole, 
en ce que e’est penser, N os 2271, 2287, 2619; que ce soit alors , 
cela est Evident, puisque dans le moment meme qu il parlait avec 
eux, ou, ce qui est la meme chose, quand encore il parlait avec eux , 
Rachel vint. 

3793. Et Rachel vint avec le menu betail, ngrupic l’ affection da 


U0 ARCANES CELESTES. 

vrai interieur, laquelle appartlent al’lZglue el a la doctrine : on le 
voit par la representation de Racket , en ce qu’elle est Faffection 
du vrai intdrieur; et par la signification du menu beta'll, en ce que 
c’est l’Eglise et aussi la doctrine, N os 3767, 3768, 3783. Afin 
qu’on saclie ce quit en est de la representation de Rachel, en ce 
quelle est Faffection du vrai intdrieur, et de Ldah, en ce qu'elle est 
Faffection du vrai extdrieur, il va etre donnd quelques details; Le 
Naturcl, qui estreprdsente par Jacob, consiste en bien et en vrai • 
et en lui, savoir, dans le naturel, ainsi que dans toutes et chacune 
des clioses qui sont dans Fliomme, etmeme dans la nature entire, 
il doit y avoir le mariagc du bien et du vrai ; sans le mariage du 
bien et du vrai rien n’est produit, toute production et tout effet 
vient de la ; dans le Naturel cliez Fliomme, lorsqu il nait, il n’y a 
pas le mariage du bien et du vrai, parce que seul l’homme ne nait 
point dans fordre Divin ; &la verite, il y a lebien de Finnocence 
et de la charite, qui, dans la premibre enfance, influe du Seigneur, 
mais il n’y a aucun vrai auquel ce bien s’unisse; a mcsure qu’il 
avance en age, ce bien qui lui a ctd insinud dans Fenfance par le 
Seigneur est entraind vers les intdrieurs, et y est tenu par le Sei- 
gneur, afin que les dtats de vie que FUomme revet dans la suite 
soicnt tempdrds par ce bien ; c'est de \k que, sans le bien du pre- 
mier et du second age de son enfance, Fliomme serait plus mdchant 
et plus cruel que toute bete fdroce ; quand ce bien de Fenfance est 
cntraind, alors dans le naturel de Fliomme succbde et entre le mal 
auquel s unit le faux, et il s’opere une conjonction et comme un 
mariage du mal et du faux chez lui ; afin done que Fhommc soit 
sauve, il faut qu’il soit rdgdndrd, et le mal doit etre repoussd, et le 
bien doit etre insinue par le Seigneur ; et selon le bien que Fhomme 
rcQoit, le vrai cstinsinud en lui, afin qu'ily ait une copulation ou 
comme un mariage du bien et du vrai ; voilk ce qui est rcprdsentd 
par Jacob et par scs deux dpouses, savoir, Rachel et Leah ; Jacob 
revet done maintenant la representation du bien naturel, et Rachel 
la representation du vrai; mais comme toute conjonction du vrai 
avee le bien se fait par Faffection, c’est Faffection du vrai devant 
etre uni au bien que Rachel reprdsente; en outre, dans le Naturel 
il y a, comme dans le Rationnel, un intei ieur et un extjkieur; 
Rachel represente Faffection du vrai intGrieur, et L6ah Faffection 
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d.u vrai exterieur : Laban, qui est leur pfcre, reprdsente le bien de 
la souche commune, mais lebien collateral, ainsi qu’il a site dit ; 
cebien est celui qui, dans la ligne collaterale, correspond au vrai 
duRationnel, qui est Rdbecca, N os 3012, 3013, 3077; dc lk les 
lilies d’aprks ce bien repr6sentent les affections dans lo naturel, car 
ces affections sont commc des lilies issues dc ce bien comme d’un 
pere ; et comme ces affections doivent etre unies avec lebien natu- 
rel, e’est pour cela que les lilies representent les affections du vrai, 
l’une l'affection du vrai interieur, l’autrc l’affection du vrai exte- 
rieur. IL en est de la rdgditeraLion de i’liommc, quant k son natu- 
rel, absolument dc meme que de Jacob et des deux filles de Laban, 
Rachel et L6ah ; celui done qui peut voir et saisir ici la Parole sc- 
ion son sens interne, voit cet arcane ddcouvert pour lui, rnais nul 
autre ne peut le voir que celui qui est dans le bien et dans le vrai ; 
les autres, quelque perception qu’ils aient des clioses dans ce qui 
appartienta la vie morale et civile, et quoiqu’ils paraissent comme 
inteiligents, ne peuvent neanmoins rien voir dc semblablc jusqu’k 
le reconnailre ; en effet, ils ne savent pas ce que e’est que le bien et 
le vrai, car ils s’imaginent que le mal est le bien et que le faux est le 
vrai ; e’est pourquoi, quand devant eux on nomme le bien, aussitot 
se presente I’idGa du mal, ct quand on nomme le vrai, aussitot se 
prdsente l’idde du faux; delk vient qu’ils ne perooivent rien des 
choses qui sont contenues dans le sens interne, mais au premier 
mot qu’ils en entendent, ilse itepand des tenkbres qui etcignentla 
lumiere. 

3794. Qui elait u son pere , signi/ie cl’apres le bien quant d I’ori- 
gine : on le voit par la representation de Laban, qni est ici le pere, 
en ce qu’il est le bien collateral dc la souclic commune, N<* 3642, 
3665, 3778; et aussi par la signification dupere, en ce qu’il est le 
bien, N° 3703. 

3795. Car bergere, ellc, signi/ie que l’affection du vrai interieur 
enseigne ce qui est dans la Parole : on le voit par la signification, 
du berger ou dc celui qui fait paitre, en ce qu’il est celui qui con- 
duit et enseigne, K 0 343; et par la representation de Rachel, qui 
est ici elle, en ce qu’elle est l’affection du vrai interieur, K° 3793 ; 
quo ce soit d’apres la Parole, e’est parce qu’elle vint avec Ic menu 
betaii vers le puits, ct que le puits est la Parole, voir K° 3765; et 

VI 1G 


242 ARCANES CELESTES. 

cle plus c’cst Taffcction (In vrai intArieur qui enseigne, car d’apres 
cette affection l’Eglise est Eglisc, cl 1c bcrger est bcrgcr. Si dans 
la Parole leberger et celui qui fait paitre, signifient ceux qui con- 
duisenlet enscignent, c’cst parcc quelcmenu b6tail signifie ceux 
qui sont conduits et cnseignds, par consequent Ies Egliscs et aussi 
les doctrines qui appartiennent a 1’Egiise, N os 3767, 3768, 3783 : 
quo le berger et le Iroupeau aient cette signification, cela est bien 
connu dans le monde Clirdticn, car on appelle ainsi ceux qui ensei- 
gnent et ceux qui apprenncnt, aussi est-il inutile dc le confirmer 
d’aprfcs la Parole. 

3796. El il arriva quc, lorsque vit Jacob Rachel fille dc Laban 
frere de sa mere , signifie la reconnaissance tie l' affection de ce vrai , 
dc quelle origins elle elan : cela est constant d’aprbs la significa- 
tion devoir, en cc qu’ici e’est reconnaitre, comme le montre eMl- 
rement la sdrie ; et d’apres la representation de Rachel, en cc 
qu’clle est l’affeclion du vrai intdrieur, N° 3793; fille de Laban 
frere de sa mere enveloppe l’origine, savoir, en ce qu’ellc venait 
d’un bien collateral, qui avait dtd conjoint par fraternity au vrai 
rationnel reprdsentd par Rdbecca mfere de Jacob. Voici ce qu’il en 
est des affections du vrai et du bien : Les affections rdelles du vrai 
et du bien, que l’homme percoit, sont toutes d’origine Divine, parce 
qu’cllcs proeddent du Seigneur ; mais dans le trajet, quand elles 
descendent, elles s’en vont dans des ruisseaux varies et divers, et 
la elles se forment de nouvelles origines, car elles sont varides 
selon qu’elles influent dans des affections non-droites et cor- 
rompues, et dans des affections du mal et du faux cliez l’liomnre ; 
dans la forme externe elles se prdsentem souvent semblables aux 
affections rdelles, mais ndanmoins dans la forme interne elles sont 
telles; la fin estl’unique indice auquel on les connait; si les affec- 
tions ont pour fin l'homme lui-mdme ou le monde, elles nesont 
point rdelles; mais si elles ont pour fin le bien du procliain, le bien 
des socidtds, le bien de la patrie, et plus encore si e’est le bien dc 
l’Egiise et le bien du Royaume du Seigneur, elles sont rdelles, car 
alors elles ont pour fin le Seigneur, puisque le Seigneur est dans 
ces biens ; mais il est toujours d’un hornme sage de connaitre cliez 
lui les fins ; parfois il sembleque les fins sont en vue de soi-mdme, 
lorsque cepcndant elles n’ont pas ce caractdre, car l’homme esl tel, 


GENfcSE, CHAP. VlNGT-NEUVIEME. 243 
qu’en chaquc chose il rdfldchit sur lui-memc, etcela parcoutume 
et par habitude ; mais si quelqu’un veut connaitre chez soi les fins, 
qu’il fasse seulcmcnt attention au plaisir qu’il percoit en lui d’apres 
la louange et sa propre gloirc, et au plaisir qu’il pcrqoit d’aprfes 
l’usage sdpard d’avec lui ; s’il percoit ce dernier plaisir, il est alors 
dans l’affection rdelle: il doit aussi faire attention aux diffdrents 
dtats dans lesqucls il est, car cesetats eux-mcmes varient pour l’or- 
dinaire la perception ; l’homme peut faire cct exaraen chez lui, 
mais chez les autres il ne le peut pas, car il n’y a que le Seigneur 
seulqui connaisseles fins de l’affection de chacun; e’est pourcela 
que le Seigneur a dit : « Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
» point jugds ; ne condamnez point, afin que vous ne soyez point 
» condam 116 s. » — Luc. VI. 37 ; — en effet, mille hommes peuvent 
paraitre dans une semblable affection quant au vrai et au bien, et 
cependant chacun d’eux est dans une affection dissemblable quant 
a l’origine, e’est-a-dire, quant a la fin : si la fin fait que l’affection 
est telle, e’est-a-dire, qu’clle est rdelle, oucorrompue, ou fausse, cela 
vient de ce que la fin est la vie memo de I’liomme, car l’hommc a 
pour fin ce qui appartient a sa vie, ou, ce qui est la rr.flme chose, 
ce qui appartient a son amour; quand le bien du prochain, le bien 
commun, lc bien de l’Eglise et du Royaume du Seigneur, est la fin, 
1 ’homme est alors quant h son ame dans le Royaume du Seigneur, 
ainsi chez le Seigneur, car le Royaume du Seigneur n’est absolu- 
ment que le Royaume dcs fins et dcs usages pour le bien du genre 
liumain, N° 3645; les Anges eux-memes, qui sont chez l’homme, 
ne sont que dans ses fins; autant l’homme est dans une fin telle 
que celle dans laquelle est lc Royaume du Seigneur, autant les 
Anges trouvent en lui leurs ddlices et se conjoignent a lui commc 
a un frere; mais autant l’homme est dans la fin de soi-meme, au- 
tant se retirent les Anges, et autant s’approchent les mauvais es- 
prits provenant de I’enfer, car dans l’cnfer il ne regne pas une 
autre fin : d’apr&s ce qui vient d’etre expose, on peut voir combien 
il importe d’ examiner et de savoir de quelle origine sont les affec- 
tions, lesquelles ne pcuventelrc connues que d’aprbs la fin. 

3797. El le menu betail de Laban frere de sa mere, sujn'ifie I’E- 
glise et la doctrine qui en procede : on le voit par la signification 
du menu betail, en ce qu’il est l’Eglise et la Doctrine, N os 3767., 
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3768, 3783. Si Laban est encore (lit ici frere de sa mere , c’est parce 
que par lk cst aussi significe la reconnaissance de quelle origine*’ 
comnie ci-dessus. 

3798. Et s’approcha Jacoby el il rout a la pier re de desms la dou- 
che du purls y signifie que le Seigneur d’apres le bien nalurel a de - 
couvert la Parole quant aux interieurs : on le voit par la represen- 
tation de Jacob , en ce qu’il est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi 
qu’il a 6t<5 ddjk dit; ici, quant au bien qui vest; et par la significa- 
tion de router la pierre de dessus la douche du pulls, en ce qOe c’est 
ddcouvrir la Parole quant aux interieurs, N os 3769, 3771, 3773, 
3789. Si ici le sens interne supreme est que le Seigneur d’aprbs le 
bien naturel a ddcouvcrt la Parole quant aux interieurs, c’est parcc 
que Jacob reprdsente icile bien dans le Naturel, car Jacob revet la 
representation du bien, parce que le vrai doit maintcnant etre ad- 
joint par Taffection que reprdsente Rachel, voir ci-dcssus, N os 3775, 
3793, et que c’est d’aprfcs le bien que la Parole est ddcouverte 
quant a ses interieurs, N° 3773 ; que ce soil d’apres le bien que la 
Parole est decouverte, cela est bien evident; chacun, d’apres Ta- 
mour dans lequcl il est, voit les chases qui appartiennent h son 
amour, et les clioses qu’il voit, il les appelle desvrais, parce qu’elles 
lui conviennent;.dans l’amour de chacun il y a la lumibre de la 
vie de cet amour ; en diet, il en est de Tumour comme de la flammc, 
d’ou provient la lumifere ; tel done cst T amour on la flamme, telle est 
pour lui la lumifere du vrai ; ceux qui sont dans Tumour du bien 
peuvent voir les clioses qui appartiennent a cet amour, par conse- 
quent les vrais qui sont dans la Parole, et ils les voient autant et 
selon qu’ils sont dans Tamour du bien, car alors lalumiferc ou Tin- 
telligence influe du ciel, e’est-k-dire, du Seigneur par le ciel ; de la 
vient que personne, ainsi qu’il a it& dit ci-dessus, nc peut voir ni 
reconnaitre les interieurs de la Parole, sinon celui qui est dans le 
bien quant a la vie. 

3799. Et il abreuva le menu del ail de Laban frere de sa mere , 
signifie l' instruct} on : oil le voit par la signification A'abreuver le 
menu betail en ce que c’est Tinstruction, N° 3772. Si ici pour la 
troisifemc fois Laban est dit frere de sa mere , c’est parce qu’ici il 
est indiqud de quelle originc proviennent le menu bdtail et. Rachel, 
e’est-a-dire, la doctrine et Taffection duvrai intericur. 
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3800. Et baha Jacob Rachel, sign} fie 1' amour pour les vrais in - 
temurs : on le voit par la signification de baiser, en cc que c’est 
bunion el la conjonclion d’apres f affection, K os 3573, 3574, par 
consequent famour, parcc que famour, consider 6 on lui-m&fhc, cst 
l’union et la conjonclion d’apres- 1’ affection; et par la representa- 
tion de Rachel , en cc quelle est Infection du vrai intdrieur, 
N° 3793 ; de \h il est evident que le baiscr que donna Jacob a Ra- 
chel signific 1’ amour pour les vrais intdricurs. 

3801 . Et il eleva sa voixfet pleura , signific iardeur de V amour : 
on le voit par la signification d 'eleven la loix et de plainer, en ce 
que c’est fardeurde famour; car lesplcurs annoncentet la tristesse 
et famour; elles sont le supreme degre de f une et de Y autre. 

3802. Yers. \% 13. Et annonga Jacob a Rachel que frere de son 
pore, lui, et que fils de Rebcccah, lui; et elle courut , et (1 ) annonga 
a son pere. Et il arriva que, comme entendit Laban la nou - 
vclle de Jacob fils de sa sceur, et il courut au devout dc lui , et il 
l r embrassa, et il le balsa , et il Vemmena vers sa maison; et il ra - 
conta d Laban toutes ces choses. — Et annonga Jacob d Rachel quo 
frere de son pere , lui , signific f aftinite du Men qui est Jacob, et 
faffinite du bien qui esl Laban : et que flsde Rebcccah, lui, sigmfie 
la conjonclion des affinites : etelle courut , et (Y) annonca a son pere , 
signific la reconnaissance par les vrais int^rieurs : et il arriva que, 
comme entendit Laban lanouvelle de Jacob fils de sa sceur , signific la 
reconnaissance du bien allid: et il courut an devantde lui, signific la 
conveyance: etil I’cmbrassa , sign i fief affection : etille balsa, sign its e 
f initiation : et il I’emmena vers sa maison, signific a la conjonclion : 
et il racontad Laban toutes ces t7ios*vsignifie d’aprfes les vrais. 

3803. Et annonga Jacob a Rachel que frere de son pere, lui , si- 
gnifie l’ a f finite du bien qui est Jacob , et l of finite du bien qui est 
Laban: on le voit par la signification d’annoncer, en cc que c est 
faire connaitre; par la representation de Jacob, en cequ il est le 
bien, ainsi qu’il a deja die dit ; par la representation de Rachel a 
qui il a fait connaitre^ en cc qu’elle est la fleet ion du vrai intericur, 
i\° 3793; par la signification du frere, qui cst ici Jacob, en ce qu il 
est le bien, N os 367, 2360, 3303, 3459 ; et par la signification du 
pere , qui esl ici Laban, en ee qif il est aussi lc bien, N° 3703 ; de la 
etd’apr&s la serie il est evident quo ces mots « Jacob annonca d 
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Rachel que frere de son pere, lui, » signifient l’affinitd du bien qui 
est Jacob, et 1’ affinity du bien qui cst Laban ; mais exposer l’affinitd 
elle-meme et par suite la eonjonction de l’une et de l’autre par l’af- 
fection du vrai intdrieur, qui est Rachel, ce serait mettre la chose 
dans l’obscuritd, car il en est peu qui sachent ce que c’est que le 
bien du Naturel, et que ce bien a dte distingue du bien du ration- 
nel, et ce que c’est que le bien collateral d’une souclie commune, et 
aussi ce que c’est que l’affection du vrai inldrieur ; celui qui ne s’en 
est pas acquis quelque iddc par sa propre investigation, en repoit 
unc ldgfere par une description, si toutefois il en regoit une ; car 
l’homme ne regoit des autres qu’autant, ou qu’il a d’aprds le propre, 
ou qu’il s’acquiert par i’intuition de la chose chez lui , tout le reste 
s’echappe ; il suffit de savoir qu’il y a d’innombrables affmitds du 
bien et du vrai, et que les socidtds cdlestes sont selon ces affmitds, 
voir K os 685,917,2739, 3612. Si Jacob se ditfrdre de Laban, tan- 
dis qu’il dtait le fils de sa sceur, c’est parce que tous sont frfcres 
d’aprds le bien ; c’est aussi de la que Laban a son tour appelle Ja- 
cob son frdre, Vers. 1 5 ; en effet, c’est le bien qui fait la consangui- 
nity et qui conjoint, car le bien appartient a l’amour, et 1’ amour 
est la eonjonction spirituellc ; de Ik venait que, dans les Eglises an- 
cicnnes, tous ceux qui dtaient dans le bien s’appelaient frdres, 
meme dans l’Eglise Juive, mais commc ceux de l’Eglise Juive md- 
prisaient tous les autres, et se croyaient seuls dlus, ils n’appelaient 
frbres que ceux qui dlaient nds juifs, et nommaient tous les autres, 
ou compagnons ou dtrangers : la primitive Eglise Chrdtienne ap- 
pelait aussi freres tous ceux qui dtaient dans le bien ; toutefois, dans 
la suite, elle n’appela ainsi que ceux qui etaient au dedans de sa 
congregation ; mais le nom de frdre s’ est dvanoui avec le bien chez 
les Chretiens, etlorsque le vrai fut a la place dubicn, ou que la foi 
eutpris la place de la charitd, ils ne purent plus d’apres le bien se 
dire frbres, mais', ils se servirent du mot prochain ; la doctrine de la 
foi sans la vie de la charitd a aussi cela de particulier, que la frater- 
nity parait etre au-dessous de soi avec un liomme d’une condition 
plus basse quecelle qu’on occupe ; en effet, chez ccux-la la fraternity 
tire son origine non du Seigneur ni par consequent du bien, mais 
d’eux-mcmes et par consequent de l’honneur et du lucre. 

Et que fils de Rebecca , lui, signifie la eonjonction des affinites 
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on peut le voir sans explication ; cn etfet, c’6tait de Rebecca , qui 
&ait mere de Jacob etsoeur dc Laban, que provenait la conjonc- 
tion. 

3804 . Et elle coarul, el die Vannonga a son pere> sign! fie lare- 
connaissance par l es vrais inierlcurs : on le voit par la significa- 
tion de courir ct Cannoneer, en ce que e’est Inflection de fail e 
connaitre; ici, d’aprds la reconnaissance; et par la signification 
de son pere, en cc queerest le bien que reprdsente Laban; que ce 
soit par les vrais intdrieurs, cela est'reprdscntd par Rachel qui est 
raffection duvrai intdrieur; de \h rdsulte que cos paroles signilient 
la reconnaissance par les vrais intdrieurs. Yoici cc qu’il en est; Le 
bien que represente Jacob, ct qui est le bien du nature!, est, 
comnie tout bien en gdndral, connu et recon nu quant k son-exis- 
tence, mais non quant k sa quality sinon par les vrais ; car le biem 
recoit sa quality des vrais, et ainsi e’est par les vrais qu'elle est 
connue et recon nue ; en effet, le bien ne devient point le bien qu’ou 
nomine bien dc la cliaritd, avail t que les vrais y aient dtd implan- 
tds, et tels sont les vrais qui y sont implantds, tel devient le bien ; 
e’est de la que le bien de Tun, quoique paraissant trds-semblable,. 
n’est pas cependant comme celui d’un autre, car par 1 h diffdre le- 
bien dans tous et.dans cliacun sur tout le globe; il en estdu ftien- 
comme des faces humaines sur lesquellcs pour l’ordinaire se pei- 
gncntlcs affections,, en ceque dans toutle genre humain il n’y en 
a point d’absolument semblables les vrais eux-memes font pour 
ainsi dire la face du bien, dont la beautd vient dela forme du vrai, 
mais ce qui affecte, e’est le bien ; telles sont toutes les formes an- 
gdliques, et tel serait riiomme, s’il dtait par la vieintdrieure dans 
l’amour pour le Seigneur et dans la cliaritd envers le prociiain; 
riiomme a dtd erde dans de telles formes, parce qu’il l’a dtd a la 
resssemblance et a 1’image de Dieu; et ceux qui ont dtd regdndrds 
sont de telles formes quant a leurs esprits, de quelque manidre qu’ils 
paraissent quant aux corps. D'aprds cela, on peut voir cc qui est 
entendu quand il est dit que le bien est reconnu par les vrais in- 
teiieurs. 

3805 . Et il arriva que , comme entendit Laban la nouvelle de 
Jacob fd$ de sa sceur , signifie la reconnaissance du bien allie ; on 
le voit pareillement d’apres ce qui resulle de la signification de ecs 
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mols dans le sens interne ; c’est la reconnaissance r^ciproque qai 
est ainsi ddcrite. Ici, commeil est Evident, il s’agit du choix du 
bien, choix qui precede le mariage du bien et du vrai. 

3806. Etil courut auclevant de lui, signifie la convenance : on le 
voit par la signification de courir au devant, en cc que c’est la con- 
venance, car il aen vue la conjonction, dont il va dtreparl6; la con- 
venance ou la ressemblance conjoint, comme on le sait. 

3807. Etil I’embrassa, signifie L’affeclion: on levoit parlasigni- 
fication d ’embrasser, cn ce que c’cst l’afl'ection ; en effet, l’affection 
in t&ueurc tombe dans quclque geste , car il y a dans le corps des gestes 
qui correspondent ii chaque affection ; que l’embrassement soit le 
geste qui correspond k l’affeclion dans le commun, cela est notoire. 

3808. Et il Is baisa, signifie I’initiaiion : on le voit par la signi- 
fication dc baker, en ce quo c’cst la conjonction d’aprbs l’affection, 
N os 3573, 3574, 3800 ; ici, l’initiation a cette conjonction, car l’i- 
niliation est une conjonction prdcddente. 

3809. Etil I’emmena vers sa maison, signifie a la conjonction : on 
le voit par la signification d’emmeiter vers lamaison, en ce que c’est 
vers soi ; car dans le sens interne l’homme lui-memc est appele mai- 
son, aoir IS™3 1 28, 31 42, 3538; et cela, d’aprbslebien quipropremenl 
estla maison, N os 2233, 2234, 3652, 3720 : ici done, c’est vers le bien 
qui est representd par Laban ; c’est pour quoi 1 ’emmener vers la 
maison signifie ici la conjonction. Ici, dans le sens interne, est plei- 
nement dberite la progression de la conjonction du bien naturel 
qui est Jacob avec le bien collateral qui est Laban ; il y a la cinq 
choses qui constituent cette progression, savoir : La mutuelle recon- 
naissance, la convenance, l’affection, l’initiation etla conjonction ; 
la mutuelle reconnaissance a signilidc par Rachel courant et 
annonc-ant a son pbre, ct par Laban entendant la nouvcllc de Ja- 
cob fils de sa soeur, K os 3804, 3805; la convenance, par Laban 
courant au devant de lui, N° 3806 ; l’affection, par Laban l’embras- 
sant, N° 3807; l’initiation, par Laban lebaisant, N°3808; etla 
conjonction, par Laban l’emmenant vers sa maison, ainsi qu’il est 
explique ici. 

381 0. Et il raconta d Laban toutes ces choses , signifie d'apres les 
vrais, savoir, la reconnaissance, la convenance, l’affection, l’inilia- 
tion et la oonjonction : on le voit d’apres la serie, et aussi d’apres 
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les choses expliqutes selon le sens interne, desquelles il r&ultc cette 
conclusion ; voir ce qui vient d'etre dit, N° 3804. 

381 1 . Vers. 1 4, 1 5. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair , 
toi ; — el il habila avec lui tin mois de jours. Et dit Laban d Jacob ; 
Est ce que, parce que mon frere , toi , et lu me servirais graluite- 
ment? Indique-moi quelle (sera) la recompense. — Et lui dit Laban : 
certes , mon os et ma chair , toi . signifie les clioses conjointes quant 
aux vrais et quant aux biens : et il habita avec lui un mots de jours, 
signifie Fdtat nouveau de la vie : et dit Laban a Jacob ; Est~ce que , 
parce que mon frere , toi, signifie parce qu'ils sont consanguins 
d’aprls lebien : el tume servirais gratuitement? Indique-moi quelle 
(sera) ta recompense, signifie qu’il y aura un medium de conjonc- 
tion. 

3812. Et lui dit Laban : Certes , mon os et ma chair, toi, signifie 
les clioses conjointes quant aux vrais et quant aux biens : on le voit 
par la signification de mon os et ma chair , toi, en ce que e'est la con- 
junction ; c'6tait une formule cliez les anciens de dire mon os et ma 
chair, en parlant de ceux qui dtaient de la meme maison, ou de la 
meme famille, ou dans quelque degre de parente, voir In 0 1 57 ; de la 
vient que ces paroles signifient la conjonction ; si e'est la conjonc- 
tion quant aux vrais et quant aux biens, e'est parce que touts con- 
jonction spirituelle se fait par eux, etque toute conjonction naiu- 
relle serapporte k eux; et en outre l'os etla chair signifient le 
propre de rhomme; l’Os, son propre intcllectuel, et la Chair son 
propre volontaire ; par consequent TOsy le propre quant au vrai, 
car celui-ci appartient k rintellectuel ; et la Chair, le propre quant 
au bien , car celui-ci appartient k la volonti, voir] N T ° S ! 48, 1 49 . Quant 
accquiconcernele propre en general, il y en a deux, Tun infer- 
nal etl’autrecfleste ; Fhomme revolt de l'enfer Finfernal, il regoit 
du ciel, e’est-k-dire, da Seigneur par le ciel, le celeste ; en effet, tout 
mal et par suite tout faux influent de l’enfer, et tout bien et par 
suite tout vrai influent du Seigneur: Fhomme sait cela d'apresla 
doctrine de lafoi, mais a peine en est-il un sur dix mille qui le croie: 
e'est de la que l'liamme s’approprie, ou rend sien, le mat qui in flue 
de l'enfer, et que le bien qui in Hue du Seigneur ne Faffeete point, 
par consequent ne lui est point impute : si Fhomme ne croit pas 
que le mal indue de l’enfer, ni que le bien indue du Seigneur, e’est 
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parce qu’il estdans F amour desoi, amour qui porte-cela avccsoi, 
Leilement qu’il est fori indigne, quand on dit que tout indue; dc 
]ft vient done que tout propre de Fliomme n’est absolument que 
mal, voir N os 21 0,2*1 5, 694, 731, 874,875, 876,987, 1023, 1044, 

1 047 ; si, au contraire, Fliomme eroit que le mal vient de Fenfer et 
qne lc bien vient du Seigneur, e’est que cct homme est non dans 
r amour de soi, mais dans r amour envers lc prochain et dans Fa~ 
mour pour le Seigneur, cet amour porte cela avec soi ; e’est de 1 ft 
que riiomme recoil du Seigneur lc propre celeste, dont il est parle, 
N® s 1 55, 164, 731, 1023, 1044, 1937, 1947, 2882, 2883, 2891. 
Ce propre, dans Tun et l’autre sens, est signifie par Fos et la chair : 
de la vient que, dans la Parole, les Os signifient lc vrai, et dans le 
sens opposd le faux, et que la Chair signifie le bien, etdans lesens. 
oppose le mal ; que les os aient cette signification, on peut le voir 
par les passages suivants ; dans Esa'ie: « Jehovah te conduira con- 
» tinuellement, et rassasiera dans les secheresses ton ame, et les 
» Os il rendra dispos , afin que tu sois comme un jardin arrosd. » — 
LVIXL 11;— rendre les os dispos, e’est vivifier le propre intellcc- 
tuel, e’est-ft-dire, illustrer par r intelligence ; delft il est dit, afin que 
lu sois comme un jardin arrose ; que le jardin soit Tintelligence, on 
le voil Ps os 100, 108, 1588. Dansle Meme: « Alors vous verrez, etse 
» rdjouira voire coeur, el vos Os comme I’herbe s’cpanouiront. » — 
LXY1. 1 4;— les os qui s’epanouirontcommcFhcrhe ontunesembla- 
hie signification. Dans Jdremie: « Eclatants (itaient ses Nazireens 
» plus que la neige, Wanes ils etaient plus que lelait; rouges 
» etaient leurs Os plus que les pierres pr meuses, du saphir ils 
» avaient lepoli; obscure est devenue plus quelc noir leur forme, 
» ils ne sont point reconnus; dans les rues aitackee est leur peau 
» d leurs Os, clle s’ est s6chde, elle est devenue comme du bois. » 
— Lament. IV. 7, 8 ; — le Nazirden, e’est riiomme cdleste, N° 3301 ; 
plus dclatants qne la neige, plus blancs que lc lait, e’est parce qu’ils 
sont dansle vrai cdleste; comme ce vrai proefede de 1’ amour du 
bien, il est dit que les os etaient plus rouges que les pierres pre- 
cieuses ; F<5clat et la blancheur se disent du vrai, N° 3301 ; le rouge 
se dit du bien, N° 3300 ; les pierres prdcieuses se disent des vrais 
qui proviennent du bien, N° 1 1 4 ; par la peau attaebde ft leurs os 
est decrit le changement d’etat quant aux celestes de 1* amour, sa~ 
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voir, en cequ’il n’y a plus de chair afos, c’est-a-dire, plus dcbien, 
car alors tout vrai devient comme une pcau qui s’attache Jtl’os, se 
sdche et devient comnie du bois, Dans Ezdchiel : « Parabolise contre 
» la maison de rebellion une parabole, et dis-leur : Ainsi a dit le 
» Seigneur Jdhovili : Pose la marmite, pose, et verse aussi dedans 
» des eaux, en y rassemblant ses morceaux , remplis-la, tout mor- 
» ceau bon , cuisse et dpaule , d’un choix d’os remplis-la , en prc- 
»> nant du choix du troupeau ; et qu’il y ait aussi un foyer d'os sous 
» elle, qu’ aussi soient cuits les os au milieu (Telle. » — XXIY. 3, 

4 j 5, \ 0 ; — la marmite, c’cst la violence portee au bien et au vrai, 
de la elle est appelde la ville desangs, Vers. 6; les morceaux, le 
morceau bon, la cuisse et T dpaule rassemblds dans la marmite, ce 
sont des chairs qui sont les biens; lc choix d’os, dont la marmite 
est remplie, ce sont les vrais ; le buchcr d’os est Faffection du vrai ; 
les os cuits au milieu d’elle, c’est la violence qui leur est portde ; 
chacun peut voirque cette parabole renfermedes arcanes, qui sont 
Bivins, et qu’ils ne peuvent etre connus, a moins qu’on ne sache 
ce qui est signifid, dans le sens interne, par la marmite, par les 
morceaux, la cuisse et Tepaule, par le choix d’os, par lc buchcr 
d’os, par etre cuit. Dans Miclide ; « N est-ce pas k vous de connaitrc 
» le jugement, vous qui avez en haine le bien et qui aimez le mal, 
» qui arrachez leur peau de dessus eux, et leur chair de dcssus 
» leurs os? Ils ont mangd la chair de monpeuple 9 etleur peau de 
» dessus eux ils ont arrachd, et leurs os Us out brise, et ils les ont 
» divisds comme dans une marmiie f et comme de la chair dans le 
» milieu d’une chaudidre. » — III. % 3; — pareillement. Dans 
Ezdchiel : « 11 me transporta dans resprit de Jdhovah, et il me 
» placa dans le milieu de la vallee, qui etait pleine d’os ; il me dit : 
» Ne vivront-ils pas ces os? Et il me dit : Prophdtise sur ces os, et 
» dis-leur: Osdesseches , dcoutez la Parole de Jdhovah. Ainsi a dit 
» le Seigneur Jdhovih a ces os : Void, je vais ramener T esprit en 
» vous, afm que vous viviez; je mettraii sur vous des nerfs, et je 
» ferai monter sur vous de la Chair , et j’dtendrai sur vous de la 
» peau, et je mettrai en vousTesprit, alia que vous viviez. Je pro- 
» phdlisai, et s’approcherent les Os , I’Osvers son Os; je vis, et 
» void sur eux des nerfs, et de la Chair monta, et s’ d ten dit sur eux 
» une peau par dessus, et d’ esprit point (il ny avail) en eux; 
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» puis vint en eux Fesprit, et ils rcvdcurcnt, et ils se tinrent stir 
» leurs pieds. » — XXXVII. 1 et suiv.; — la il s’agit, dans le com- 
mun, deFinstauration de FEgliscchez les nations; et, dansle par- 
ticular, dela rdgdndration de Fliomme; les os dessdclies, c’est le 
propre intellectucl, qui est inanime, avant qu’il revive du Sei- 
gneur la vie du bicn ; c’est par elle qu’il cst animd ou qu’il devient 
vivant ; la chair quc le Seigneur fait monter sur les Os cst le pro- 
pre volontaire, qui est appcld prop re celeste, ainsi c’ est le hien ; 
l’esprit, c’est la vie du Seigneur, et quand elle influe dans lc bicn 
de Fliomme qu’il lui sembie vouloir et faire parson propre, alors le 
bien est vivifl6 et d’aprbs lc bien le vrai, et de ces os dessecMs il 
sc fait un hoinme. Dans David ; « Tous mes Os out etd d^joints, 
» mon cceur estdevenu comme la cire; je peux compter tous mes 
» Os; ils ont partage mes vetements entre eux, et sur ma robe ils 
» ontjetelc sort. » — Ps. XXII. 4.5, 18, 19 ; — 1&, il s’agit'dcs ten- 
tations du Seigneur quant aux Divins vrais, qui sont lcspropres 
du Seigneur, et par suite appelds mes Os; et quant au Divin Bicn, 
qui est le propre du Seigneur, et par suite appelemon cceur; que le 
cceur soit lc bien, on le voit N os 331 3, 3635 ; et comme les os signi- 
Fient ces vrais, — les compter, c’est vouloir les dissiper par les 
raisonnements et par les faux, — c’est pour cela memc qu’il est die 
immddiatcnicnt, qu’ils ont partage les vetements entre eux ct ont 
jetd le sort sur la robe, car les vetements sont aussi les vrais, mais 
les vrais exterieurs, N os 297, 1073, 2576 ; les partager et jeter le 
sort sur la robe, cela enveloppc la memc cliosc, comme aussi dans 
Matthieu, Chap. XX^TL 35. — Dans le MS me : « Quc mon ame se 
» rdjouisse en Jehovah, et soit dans Fallegresse en son salut ; que 
» ious mes Os disent : Qui (est) comme Toi? » — Ps. XXXV. 9,10; 
— il est manifeste que les Os, dans le sens spiritual, sont le propre 
intcilectuel. Dansle Memc: « Tu me feras entendre la joic et Fal- 
» Idgresse; ils se rejouironl les Os quc tu asbrises. » — Ps. LI. 
10 ; — ils se rdjouiront les Os quc tu as brises, c’est lc retablissc- 
ment par les vrais apres les tentations. Comme FOs signifiait le 
propre intellectuel, ou lc propre quant au vrai, et dansle sens su- 
preme le Divin Vrai, qui est le propre du Seigneur, c’est pour ccla 
qued’aprtele statut de laPaque, on ne devait briscr aucun Os de 
Fagneau pascal ; il en est ainsi parle dans Moise ; « Dans une scale 
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» maison il sera mangd ; tu n’emportcras point de la maison do la 
» chair dehors, et point d!os vous ne briserez en lul » — Exod. 
XII. 46 ; — et ailleurs : « Ils n*en laisseront rien jusques au matin, 
» et d' os point ne briser ont enlui. » — No mb. IX. 12; — ne point 
briscr d'Os, c’est dans le sens supreme ne point violer le Vrai Di- 
vin, et dans le sens representatif ne point violer le vrai d’aucun 
bicn, car la quality du bien et la forme du bicn proviennent des 
vrais, et le vrai est le soutien du bicn comme les os sont le souticn 
dela chair. Que la Parole, qui est le vrai Divin memo, vivifie les 
morts, c est ce qui a dtd reprdsentd en ce que l’homme qui fut jetd 
dans le sdpulcre d’Elisde, est revenu ala vie et s'est levd sur scs 
pieds, lorsquil cut louche les Os d’Elisee. — II Rois, XIII. 21 ; — 
qu’Elisde ait reprdsentd le Seigneur quant au Vrai Divin on h la 
Parole, on le voit N° 2762. Que les Os, dans le sens opposd, signi- 
Cent le faux qui provient du propre, cela est dvident par ces pas- 
sages ; dans Jerdmie : « En ce temps-la, on tirera les Os des Rois 
» de Juda , et les Os de ses princes , et les Os des pr tires , et les Os 
» des prophetes , et les Os des habitants de Jerusalem, hors de leurs 
» sdpulcrcs ; et on les dtalera au Soleil et a la Lunc, et devant 
» toutc r amide des cieux, qu’ils ont aimds et qu’ils ont servis. » — 
VIII. 1, 2. — Dans Ezdchiel : « Je mettrai les cadavres des fils 
» d’Israel devant leurs idoles, et je disperserai vos Os auteur de vos 
» autcls. » — VI. 5. — Dans Mo'ise : « Dicu qui l’a tird de l’Egypte 
)> (sera) comme les forces d’une licorne pour lui ; il ddvorera les 
* nations ses ennemis, et leurs os il brisera , et leurs traits il rom- 
» pra. » — Nomb. XXIV. 8. — Dans le Second Livre des Rois : 
a Le Roi Joschias brisa les statues, et il coupa les bocages, et il 
» remplit leur lieu d’os d’homme; il prit les os des sdpulcres, et il 
» les brula sur Tautel, pour le rendre impur ; et il sacrifia tous les 
» pretres des hauls lieux, qui (eiaient) la, sur les autels, et il brula 
» des os d’ homines sur eux. » — XXIII. 1 4, 1 6, 20. — Dans Mo'ise : 
« L’ame qui aura touclid sur la supcrficic d’un champ un trans- 
it pered par I’d pde, ou un mort, on un os d'homme, ou un sdpulcre, 
» sera impur pendant sept jours. » — Nomb. XIX. 16, 18. — 
Comme les os signifient les faux, et les sdpulcres les maux dans 
lesquels sont les faux, et comme 1’bypocrisie est le rnal qui so 
montre au dehors comme bien, mais qui au dedans est corrompu 
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par des faux et par des clioses profanes, c’est pour cela que le Sei- 
gneur parlc ainsi dans Mallliieu : « Mallieur h vous, Scribes et 
» Pharisiens, hypocrite*, parce que semblables vous vous faites a 
j) des sepulcres blanchis qui au deliors , il est vrai , paraissent 
a beaux, mais au dedans sont pleins d’os de morts , et de tout im- 
i) mondice. De mfinie aussi vous au deliors, il est vrai, vous pa- 
» raissez justes aux liommes, mais au dedans vous etes pleins 
» d’hypocrisie et d’iniquitA » —XXIII. 27, 28. — Maintenant, 
d’aprfcsces explications, il est Evident que les os signifient le pro- 
pre intellectuel et quant au vrai et quant au faux. 

381 3. Quant a ce qui conccrne la Chair, elle signifie, dans le sens 
supreme, le Proprc du Divin Humain du Seigneur, qui est le Divin 
Bien ; dans le sens respectif, le propre volontaire de riiomme, vivi- 
fy par lePropre du Divin Ilumain, c’est-^-dire, parle Divin Bien 
du Seigneur ; ce propre est ce qu’on nornme le propre cdleste, qui 
cn soi appartient au Seigneur seul, et qui est approprie a ceux'qui 
sont dans le bien et par suite dans le vrai ; un tel propre est dans 
les Anges qui sont dans les Cieux, et dans les liommes qui sont, 
quant a le.urs int&rieurs ou quant h Y esprit, dansleRoyaume du Sei- 
gneur; mais, dans le sens oppose, la chair signifie le propre volontaire 
derhomrne,quitmsoin’e5t absolument que mal,etcommece propre 
n’a pas M vivifi6 par le Seigneur, il est appel6 mort, et par suite 
cethomme est dit mort. Que la Chair soit, dans le sens supreme, 
le Propredu Divin-Humain du Seigneur, ainsi le Divin Bien du Sei- 
gneur, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean : « Jdsus dit : 

» Moi, je suis le Pain vivant qui du ciel est descendu ; si quclqif un 
» mange de ce Pain, il vivra dterhellement : le Pain que Moi je 
» donnerai, cest ma Chair , que je donnerai pour la vie du mondc. 
» Les Juifs disputaient entre eux, disant : Comment peut Celui-ci 
» nous donner sa chair a manger. Jdsus leur dit done : En vdritd, 
» en v6rit6 je vous dis : Si vous ne rnangcz la chair da Fils de 
» I’homme , et ne buvez son sang, vous n’aurez point la vie cn vous- 
» memes. Celuiqui mange via chair etboitmon sang a la vie <5ter- 
» nelle, ctMoi je le ressusciterai au dernier jour; car ma Chair est 
» veritablement un aliment et mon sang est v&'itablement un 
» breuvage ; celui qui mange ma Chair et boil mon sang, en Moi de- 
» meurc, et Moi en lui ; c’est laic Pain qui du ciel est descendu. *> — 
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VI. 51 it 58 ; — qu’ici la Chair soit lc Proprc du Divin-Humain 
du Seigneur, ainsi le Divin Bien , cela est bien Evident, et e’est elle 
qni dans la Sainte C&ne est appelde le Corps ; que la le Corps 
ou la Chair soit le Divin Bien, et le sang le Divin Vrai, on le voit 
IN 09 1798, 2165, 2197, 3464, 3735; etcomme lepain et levin si- 
gnifient la memo chose que la chair et le sang, savoir, le pain le 
Divin Bien du Seigneur, et le vin son Divin Yrai, e’est pour cela 
qu’il a dtd ordonne que le pain et le vin remplaceraient la chair et 
le sang : de lh. vient que le Seigneur dit t « Jc suis le Pain vivant; 
» le Pain que je vous donnerai est ma Chair ; celui qui mange ma 
» Chair et boit mon sang en Moi demeurc et Moi en lui ; e’est lit 
» le Pain qui du ciel est descendu; » que manger, ce soit sc com- 
muniquer, se conjoindre et s’approprier, on le voit, N os 21 87, 2343, 
3168, 351 3 f, 3596 ; la meme chose dtait represents dans l’Eglise 
Juive, en ce que Aharon, ses fils, ceux memes qui sacrifiaient, et 
les autres qui dtaient purs, mangeaient la chair des sacrifices, et 
que cela dtait une chose sainte, voir Exod. XII. 7, 8, 9. XXIX. 30 
a 34. L6vit. VII. 15 a 21. VIII. 31. Deuldr. XII. 27. XVI. 4; - 
e’est pourquoi si un hommeimpur mangeaitde cette chair, il devait 
etre retranchd de ses peuples, — Ldvit. VII. 21 ; — que ccs choses 
aient dte appeldes Pain, on le voit N° 31 65 ; cette Chair a ete appe- 
lde Chair de Sain tele, — Jurem. XL 15. Ilagg. II. 12 ; — et Chair 
de l’offrande qui est sur les tables dans le Boyaume du Seigneur, — 
Czech. XL. 43, — oil il s’agil du Nouveau Temple, parlequel est 
dvidemment signifie le culte du Seigneur dans son Boyaume. Que 
la Chair, dans le sens respectif, soit cliez l’hommele propre volon- 
taire vivifid par le Divin Bien du Seigneur, on le voit aussi par ces 
passages ; dans Ezdchiel : « Je leur donnerai un seul cceur , et un 
» esprit nouveau je donnerai au milieu de vous, et j’dloignerai le 
» coeur depierre de leur chair ,? tje leur donnerai un occur de chair . » 
— XI. 1 9. XXXVI. 26 ; — le coeur de pierre dloignd de leur chair, 
e’est le volontaire et lc proprc non vivifie ; le cceur de chair, e’est le 
volontaireetle propre vivifid; que le coeur soitlereprdsentatif dubien 
volontaire, on le voit N os 2930, 331 3, 3635. Dans David : « Dieu ! 
» mon Dieu ! Toi, lc matin je Tc cherche, mon ame a soif de Toi, 
» ma chair Tc desire dans une terre de sdchcresse, el fatigue je 
» suis, sans eaux. » - Ps. LXIU. 2. — Dans lc Meme : « Mon 
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» ame aspire aprfes les parvis de Jdhovali, mon Coeur et ma chair 
» tressaillent dc joic apres le Dieu vivant. » — Ps. LXXX1V. 3. — 
Dans Job : « J’ai connu mon Rddcmpteur, il vit, et enfin il se levera 
» sur la poussiere ; et ensuite parma peau seront enveloppdes ces 
» choses, et par ma Chair je verrai Dku , moi jele verrai pour moi, 

» et mes yeux verront, et non un autre. » —XIX. 25, 26, 27; — 
etre enveloppd par la peau, e’est par le naturel, tel que rhommel’a 
avec lui apres la mort, ainsi qu il a et6 dit : 3539 ; voir Dieu par 

la chair, e’est par le propre v-ivifii, aussi Job dit-il : Je le verrai pour 
moi, et mes yeux verront et nonun autre; comme ilelait connu 
dans les Eglises, que la Chair signifiaitle propre, et comme le Li vre 
de Job est un livre de FEglise Ancienne, N° 3540 f., Job a parld 
ainsi de ces choses, ainsi quedeplusieursautres, d'aprbs lesigni- 
ficatif selon la coutume de ce temps; ceuxdonc qui en ddduisent 
que le cadavre meme sera rassemble des quatre vents et ressusci- 
tera, ne connaissent point le sens interne de la Parole; ccuxqui 
connaissentle sens interne savent que, dans r autre vie, ils vien- 
dront dans un corps, mais dans un corps plus pur ; en effet, il y a 
lb des corps plus purs, car les esprits se voient mutuellement, ils se 
parlent entre eux mutuellement , ils jouissent de tous les sens, 
tels que ceux qui sont dans le corps, mais plus exquis ; le corps 
que rhomme porte autour de lui sur la terre est pour les usages de 
la terre, aussi consiste-t-il en os et en chair, et le corps que F esprit 
porte autour de lui dans l’autre vie est pour les usages du monde 
spirituel, et consiste non en os ni en chair,, mais en choses qui 
correspondent aux os et a la chair, voir N° 3726. Que la Chair, 
dans le sens opposd, signifie chez rhomme le propre volontaire, 
qui en soi n’est que mal, on le voit par ces passages; dansEsa'ic: 
Cliacun la chair de son bras ils mangeront. » — IX. 19. — Dansle 
Memo: « Je nourrirai tes oppresseurs de leur chair; ct, comme de 
» vin doux, de leur sang ils s’enivreront. » — XLIX. 26. — Dans 
Jerthnie : * Je les nourrirai de la chair de l ears fils, et de la chair de 
» leurs files , et chacun la chair dc son camp ag non ils mangeront. » 
— XIX. 9. —Dans Zacharie : « Cellos qui seront de rcste mange- 
ront chacune la chair de l' autre. » — XI. 9. — Dans Moise: « Je 
» vous chatierai au sextuple a cause de vos pech^s, et vous man- 
» gerez la chair de vos fils, et la chair de vos files vous mangerez » 
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— Ldvit. XXVI. 28, 29 ; — ainsi est dferit le propre volontaire ou 
la nature de fhomme ; cn-effet, il n’en provient que le malet lefaux, 
ainsi lahaine contreles vrais et les biens, ce qui est signifi6 par 
manger la chair de son bras, la chair des fils et des Biles, la chair d'un 
autre. Dans Jean : « Je vis un ange se tenant dans le soleil, et il 
» cria avecune voix grande, disant a tous les oiseaux qui volaient 
« dans le milieu du ciel ; Yenez et assemblez-vons pour le souper du 
» grand Dieu, afin que vous mangiez chairs de rots, et chairs de ki- 
» liarquesy et chairs de forts , et chairs de chevaux et de ceux qui 
» les montent, et chairs de tous, litres et esclaves, et petits et 
» grands. » — Apoc. XIX. 17, 18. Ezdch. XXXIX. 17, 18, 19, 20 ; 

— cliacun peut voir que des chairs de rois, de kiliarques, de forts, 
de chevaux et dcceux qui les montent, delibres et d’esclaves, ne si- 
gnifient pas de telles choses, mais qu’elles signifient d’autres choses 
qui ont £te inconnues jusqu'a present; et, d’aprhs chaque expres- 
sion de ce passage, il est Evident que ce sont les maux qui pro- 
vicnnent des faux et les maux d’-oii proviennent les faux, lesquels 
maux procbdent du propre volontaire de riiomme, Lefaux qui re- 
jaillit du propre intellectueldeThomme dtant, dansle sens interne, 
lesang, ct le mal qui rejaillit de son propre volontaire etant. la 
chair, le Seigneur parle ainsi de l’homme qui doit etre rdgendrd : 
« A tous ceux qui font repu, il leur a donne pouvoir d'etre fails fils 
» de Dieu, k ceux qui croient en son nom, qui non de sangs, ni de 
» volonte de chair, ni de volontd d’homme, mais de Dieu, sont 
» n&. » — Jean, 1. 12, 13 : — c’est de la que par la chair en gdn6- 
ral est entendu tout homme, voir N os 574, 1050 f ; car soit qu on 
dise fhomme, soit quondise lc propre de fhomme, c’ est la meme 
chose. Que la Chair, dans le sens supreme, signifle le Divin- 
Humain du Seigneur, cela est Evident d’aprfcs le passage ci-dessus 
rapport^, et aussi d’apres celui-ci.dans Jean : « La Parole Chair a 
» ete fake, et elle a habitd en nous,* et nous avons vu sa gloire, 
» gloire conime de fun i que engendrc du Pbre. » — 1.14; — 
d’aprfes ectte Chair est vivifi6e toute chair, c’est-k-dire, d'apres 
le Divin-Humain du Seigneur est vivifip tout homme, par 
fappropriation de f am our du Seigneur, appropriation qui est 
signifide par manger la- Chair du Fils de riiomme, — Jean, 
VI. 51 a 58; — et par manger le Pain dans la Sainte C£ne, 

VI. 17 
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car le paid eSt le corps on la chair, — Matth. XXVI. 26, 27. 

381 4. Et il habita avec lui un mois de jours, signifie I’etat nou- 
veau de la vie : on le voit par la signification d’habiter, en ce que 
c’est la vie, N os 1293, 3384, 3613 ; et par la signification A'un mois 
de jours, en ce que c’est l’titat nouveau, car tous les temps sont 
des dlats, N 09 127 4, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3404, 
par consequent, les annCes, les mois et les jours ; mais quant aux 
dtats qu’ils signifient, on voit quels ils sont par les nombres qui 
sont appliquCs aUx temps ; toulefois, quand il est ditau singulier 
une annde, un mois, ou un jour, c’est 1’Ctat entier qui est signifie, 
par consequent la fin de l’etat anterieur et ie commencement de 
retat suivant, ainsi qu’il a aussi ete montrC <jk et la dans les expli- 
cations; ici done unmois signifie la tin de l’etat anterieur etle 
commencement du suivant, ainsi I’etat nouveau, comme on le voit 
aussi ailleurs dans la Parole, par exemple, dans Esaie : « Enfin il 
» arrivera demois en mois et de sabbath en sabbath, que viendra 
* toute chair pour se prosterner devant Moi, a dit Jehovah. » — 
LXVI. 23. — Dans Jean : « 11 me montra un fteuVe pur d’eau de 
» la vie, brillant comme du cristal, sortant du tr6ne de Dieu et de 
» l’Agneau ; dans ie milieu de sa place et du fleuve de c& et de lit 
» (etait) l’arbre de Vie, faisant douze fruits, selon ckaque mois ren- 
» dant son fruit . » — Apoc. XXII. 1,2; - — selon chaque mois ren- 
dant son fruit, c’est l’etat toujours nouveau quant b la reception 
du bien et qUant si l’exercice qui en rdsulte. Dans Moise : « Recense 
» les fils de Levi, selon la maison de leurs pCrcs, et selon leurs fa- 
il milles, tout male, depuis le fill d’un mois et au-dessus tu les re- 
» censeras. Recense tout Premier-ne, male, des fils d’Israel, depuis 
» le fils d’un metis et au-dessus, etprends lenombrede leurs noms.» 
— Nomb. III. 15, 40. XI. 18, 19, 20; comme la iin de retat 
precedent et le commencement du suivant, ou le nouvel etat etait 
signifie par le mois, il fut ordonne que leur recensement se ferait 
depuis le fils d’un mois et au-dessus. Dans le Mfime : « Si tu vois 
» dans la captivite une femme belle de forme, etque tula desires 
>i pour te la prendre pour Cpouse, elle 6tera le vetement de sa cap- 
» tivitededessus elle, et elle s’assidra dans ta maison, et elle pleu- 
>> rera son pCre et sa mere un mois de jours; ensuite tu entreras 
» vers elle, et tu la Connaitras, et elle te sera pour dpouse. » — 
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Deutdr. XXI. 1 1 , 13 ; — ici, cvidemment, le mois de jours estla fin 
de l’^tat antdrieur et le commencement de l’dtat suivant ou nou- 
veau. 

381 5. Et dit Laban a Jacob : Est-ce que, parce que mon frere, 
toi, signifie parce quils sent consanguins d’apres le bien : on le voit 
par la representation de Laban, en ce qu’il est le bien collateral 
de la souche commune, et par la representation de Jacob, en ce 
qu’il est lebien du Naturel, ainsi qu’il a dtd dit ci-dessus; et par la 
signification du frere , en ce qu’il est le bien, N° 3803, ici, le bien 
consanguin, parce que cela est dit par Laban k Jacob, consequem- 
ment par le bien au bien ; toute consanguinitd tire rnfime son ori- 
gine du bien, car le bien appartient a I’ amour ; c’est le plus procbe 
degre de 1’ amour en ligne descendante, qui est appeld consanguin, 
et eutendu dans le sens propre par le frdre. Que dans le monde 
spirituel ou le ciel, il n’y ait d’autres consanguinity ni d’autres af- 
finity que ceiles de 1’ amour pour le Seigneur et de Vamour envers 
le prochain, ou, ce qui est la memo chose, que ceiles du bien ; c’est 
ce que j’ai puvoirclairementen ceque toutes les socidtds qui con- 
stituent le ciel, et elles y sont innombrables, sont try-distinctes 
entre elles, selon les degrds et les differences de 1’amour et de la 
foi provenant de 1’ amour, voirN os 685, 917, 2739, 3612; et encore 
en ce qu’on s’y reconnait mutuellement, non par suite de quelque 
affinitd qu’on aurait eue ensemble dans la vie du corps, mais seule- 
mentd’apry lebien et le vrai qui procddede cebien, non pas que 
le pere y reconnaisse son fils ou sa filie, le frere son frere ou sa 

vsoeur, ni mdme le mari son Spouse, k moins qu’ils n’aient dtd dans 
un bien semblable; ils serdunissent, il est vrai, dds qu’ils viennent 
■dans l’autre vie, mais ils se sdparent, car le bien meme, ou l’amour 
et la charife, fixe et attache chacun k sa socidtd ; c’est dans la so- 
cidtd, oil chacun est placd, que commence la consanguinite, et de 
lk les affinitds s’dlendent jusqu’aux circuits. 

3816. Et tu me servirais gratuitemeni? Indique-moi quelle sera 
ta recompense, signifie qu’il y aura un medium de conjonction: on 
le voit par la signification de servir gratuitement, en ce que c’est 
sans engagement obligatoire ; et par la signification de la recom- 
pense, en ce qu’elle est le medium de conjonction ; la rdcompense 
est quelquefois nommde dans la Parole, et lk, dans lesens interne. 
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ellc ne signifie autre chose qu’un medium de conduction ; cela 
vient de ce que les Anges ne veulent nullement entendre parler de 
Recompense, comme elant pour quelque cliosechez eux, et meme 
ilsont absolumenten aversion l’idbe de recompense pour quelque 
bien ou quelque bienfait; en effet, ils savent que chcz cliacun, ce 
qui est propre ou sieD n’est que mal, et que, cela etant ainsi, tout 
ce qu’ils font d’aprfes le propre oud’apres eux, aurait avec soi ce 
qui est contraire k la recompense ; ils savent aussi que tout bien 
vient du Seigneur, et que ce bien indue, et cela d’aprbs la seule 
Misbricorde, ainsi ne vient pas d’eux, pour qu’ils pensent a la re- 
compense; de plus, le bien lui-meme ne devientpas lebien, quand 
on pense a la recompense ii cause de ce bien, car la fin pour soi- 
meme s’y adjoint aussitot, et autant cette fin s’v adjoint, autant elle 
introduit la negation que le bien proebde du Seigneur, et qii’il pro- 
cede de la Misbricorde, autant done elle repousse l’intlux, et par 
consequent autant elle eioigne de soi le ciel, et la beatitude qui est 
dans le bien et dans l’affection du bien ; l’affection du bien, oul’a- 
mourpourle Seigneur et l’amour envers leprochain, a en elle- 
meme la beatitude et la feiicite, e’est lb cequi est dans l’affection 
meme et dans l’amour ; faire quelque chose d’apres 1’affeCtion et 
la beatitude de l’affection, et en meme temps pour la recompense, 
cela implique contradiction ; de til vient done que les Anges par la 
recompense, quand elle est nommbe dans la Parole, ne pereoivent 
aucune chose qui concerne la recompense, mais ils pert-oivent ce 
que le Seigneur leur donne gratuitement et par Misericorde. 'l'ou- 
tefois, la recompense sertde medium de conjonction k ceux qui n’ont 
pas encore ete inities ; ceux, en effet, qui n’ont pas encore ete ini- 
ties dans -le bien et dans l’affection dubien, e’est-a-dire, qui n’ont 
pas encore 6te pleinement regCnerds, ne peuvent faire autrement 
que de penser aussi a la recompense, parce que le bien qu’ils font, 
ils le font non par l’affeeiion du bien, mais par l'affection de la bea- 
titude et de la feiicite pour eux-memes, et en meme temps par la 
-crainte de l’enfer ; mais quand l’homme est reg6ner6, tout cela est 
interverti, et alors nait l’affection du bien, et quand elle existe 
Thomme ne considbre plus la recompense. Cela peut etre illustre 
par ce qui se passe dans la vie civile : Celui qui a l’amour de la pa- 
trie, et qui est dans une telle affection envers la patrie, que e’est 
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pour lui une voluptb de lui faire du bien d’aprbs le bien-vouloir, 
serait dans la douleur si la faculty lui en 6tait refusde, et.il supplie- 
rait qu’on lui donnat cetle faculty de faire du bien, car cela appar- 
ent a son affection, par consequent asa voluptb et h sa beati- 
tude; untel homme aussi est honord et eieve auxdignitds, parce 
qu’ellessont pour lui les moyens de servir la patrie, quoiqu’elles 
soient appeiees recompenses; ceux, au contra ire, qui ne sont dans 
aucune affection pour la patrie et n’ont queraffectionxl'euxmiemes. 
et du monde, agissent pour leshonneurs et pour les richesses, 
qu’ils considbrent aussi comme fins ;.de tels homines se prbfbrent 
h la patrie, ou prefbrent leur bien. au bien commun ; ils sont sor- 
dides respectivement, et nbanmoins ils veulcnt plus que lesautres 
qu’il paraisseque ce qu’ils font ils le fontd’apres un sincere amour ; 
maisquand en eux-memes ils v pensent, ils nient que qui que cc 
soitlefasse, et ils s’btonnent que quelq.u’un le puisse faire : ceux 
qui sont tels dans la vie du corps par rapport k la patrie ou au bien 
public, sont aussi tels par rapport au Royaume du Seigneur dans 
l’autre vie; en effet, l’affection ou r amour de chacun le suit, car 
l’affection ou l’amour est la vie de chacun. 

3817. Yers. 16, 17. Et a Laban deux filles ; le nomde iainee 
Leah , et le nom de la cadette Rachel ; et les yeux de Leah , falbles ; 
et Rachel etait belle de forme et belle d’ aspect. — A Laban 
deux filles , signifie les affections du vrai d’aprbs le bien qui 
provient de la soucbe commune : le nom de I’atnee Leah, signifie 
l’a flection du vrai externe avec sa qualitd;. et le nom de la cadette 
Rachel,, signifie Inflection duvrai interne avec sa quality : et les 
yeux de Leah , falbles , signifie I’affectien du vrai externe quant 
a son entendement qui est tel: et Rachel etait belle de forme, et 
belle d’ aspect, signifie l’affection du vrai intbrieur quant an spi- 
rituel qui est tel. 

3818. A Laban deux filles, signifie les affections duvrai d’n- 
pr$s le bien qui provient de la soucke commune : on le voit par la re- 
presentation de Laban , en ce qu’il est le bien de la souche com- 
mune, mais collateral, N os 3612, 3665, 3778; et par la signi- 
fication des filles , en ce qu’elles sont les affections, IN 0 2362; 
ici, les affections du vrai provenant du bien qui est Laban, voir 

3793. 
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3819. Le nom de I’ainee Leah, signifie i affection duvrai externe 
avec saqualite; et le nom de la cadette Rachel, signifie iaffectim 
Uu vrai interne avec sa qualite : on le voit par la representation de 
Leah, en ce qu’elle est l’affection du vrai externe, et par celle de 
Rachel, en ce qnelle est l’affection du vrai interne, N° 3793 ; et 
par la signification du nom, en ce qu’il est la qualite, N os 1 44, 145, 
1754, 1896, 2009, 2724, 3006 ; il est dit que Leah etait l’ainde, 
parce que le vrai externe se montre le premier, et Rachel la ca- 
dette, parce que le vrai interne se montre ensuite ; ou, ce qui est 
la meme chose, parce que l’homme estd’abord affecte des vrais ex- 
ternes, et ensuite des vrais internes; en effet, les vrais externes 
sont les plans des vrais internes, car ils sont les communs dans 
lesquels les singuliers sont insinuds ; Thomme, sans l’idfe -com- 
mune d’une chose, ne saisit rien de singulier, de la vient que dans 
le sens littoral de la Parole il y a les vrais communs, et dans le sens 
interne les vrais singuliers, les communs sont ceux qu’on nomme 
externes, et les singuliers ceux qu’on nomme internes : et eomme 
les vrais Sans l’affection ne son® point des vrais, parce qu’ils n’ont 
aucune vie, e’est pour cela que, lorsqti’il est dit les vrais externes et. 
les vrais internes, il est entendu les affections de ces vrais. 

3820. El les ijeux de Leah, faibles, signifie Vaffection du vrai 
externe quant a son entendement qui est tel: onlevoit par la 
representation de Leah,e n ce qu’elle est l’affection du vrai externe, 
N° 3793 ; par la signification des yeux, encequ’ils sont I'enten- 
dement, N°2701 ; etpar la signification de faible , en ce que e’est 
etre re’spectivement tel.Que les affections du vrai externe soient 
faibles quant k l’entendement, ou, ce qui est la meme chose, ceux 
qui sont dans ces affections, on peut le voir par les externes, e’est-k- 
dire, par les iddes communes, qui n’ont pas encore dtd illustr^es 
par les iddes singulieres, en ce qu’elles sont faibles et vacillantes, 
et qu’elles se laissent pour ainsi dire aller k tout vent, c ? est-k-dire, 
entralner a une opinion, quelle qu’elle soil, tandis que, quand ces- 
mdmes iddes ont dtd illustrdes par les singulieres, elles deviennent 
fermes 6t ont de la consistance, car par la elles ont les essentiels 
et lesfomiels, qui sont signifies par belle de forme et belle-d’aspect, 
comme dtait Rachel par qui les affections du vrai intdrieur sont rd- 
presentdes. Pour montrer ce que e’est que les vrais externes etleurs 


GENESE , CHAP. VINGT-NEUVlfcME. 26,3 

affections, et ce que c’est que les vrais internes et lours affections, 
et que les premieres sont respectivement faibles des yeux, et les 
secondes, belles de forme et d’aspect, .soit cet exemple : Ceyx qui 
sont dans les vrais exteroes savent seulement cette v<5rite com- 
mune : .11 faut faire du bien aux pauvres, et ne savent pasdiscerner 
qui sont v^ritablement ceux qui sont pajivres, ils- savent encore 
moinsque par les pauvres, dans la Parole, ont eteentepdus peux 
qui le sont .spirituellement ; e,n consequence ils fontdu Men aux 
mdchants comme aux bons, ne sacbant pas que Zaire du Men aux 
mediants, e’e.st faire du mal aux bons, ,car c’est doaner aiftsiaux 
mechants les moyens de, faire du mal aux bons, aussi ceux qui so,nt 
dans ce zde simple sont-ils le plus souvent infestds par des asto- 
cieux et par des fourbes ; raais ceux qui sont dans les vrais internes 
savent quels sont les pauvres, ils dtablissent des distinctions entre 
eux, et font le bien a chac.un scion sa quality, Soit aussi cet exem- 
ple : Ceux qui sont dans les vrais cxtecncs savent seulement .cette 
vdritd commune : II faui aimer le procliain, et croient que cbacun 
est le prochain ,au meme degre, qt qu’en consequence .cliacun doit 
etre compris dans le meme amour, et ainsi ils se laissent s^duire ; 
mais ceux qui sont daps les vrais internes savent dans quel degi'6 
cliacun est le prochain , et que chacun l’est dans un degre different; 
par la, ils savent des clioses in.nombrables que les autresignqrent, 
par consequent ils ne se laissent pas entrainer par le seul nom de 
prochain, ni a faire le mal d’aprbs la persuasion du bien,, intro- 
duite par le nom de prochain’. Soit encore .cet exemple : Ceux qui 
sont dans les vrais externes s’imaginent que les savants brilleront 
comme des eloiles dans l’ autre vie, etque tous ceux qui ont travai.lie 
dans la vigne du Seigneur auront une recompense de preference 
aux autres ; mais ceux qui sont dans les vrais internes savent que 
les savants, les sages et les intelligents signifient ceux qui sont 
dans le bien, lors meme qu’ils ne seraient dans aucune sagesse ni 
aucune intelligence humaines, et que ceux-la brilleront comme des 
Voiles ; et que ceux qui travaillent dans la vigne repoivent une 
recompense, chacun selon l’affection du bien et du vrai d’apres la- 
quelle il travaille, etque ceux qui travaillent pour eux-memes et pour 
lemonde, c’est-a-diro, pour parvenird Imminence eta l'opulence, 
ont leur recompense dans la vie du corps, mais que leur sort dans 
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Tautre vie estd’y etre avec les mediants, — Maltli. VII. 22, 23: 
— d’aprbs cela, on voit combien sont faibles d’entendement ceux 
qni sont seulement dans les vrais externes, et que les vrais internes 
sont ceux qui leur donnent T essence et la forme, et qui font aussi 
la quality du bien chez eux. Cependant toufours est-il que ceux 
qui sont dans les vrais externes et en meme' temps dans le bien 
simple pendant qu’ils vivent dans le monde, re^oivent dans Tautre 
vie’ les vrais internes et par suite la sagesse, car par le bien simple 
ils sont dans retat et dans la faculty de les recevoir. 

3821. Et Racket elait belle de forme et belle d* aspect, signifie 
r affection du vrai inter ieur quant an spirituel qui est tel : on le VOit 
d'aprfes ce qui vient d’etre dit; la forme signifie T essence, et Ta*- 
pect la be'autd qui en provient. 

3822. Vers. 18, 19, 20. Et aimait Jacob Rachel jet il dit : Je te 
servirai sept annees pour Rachel ta fille la cadeitc. Et dit Laban : 
Bon que je la donne d toil plutot que de la donner d un homme 
autre ; demeure avecmoL Et servit Jacob pour Rachel sept annees, 
et elles furent a scs yeux comme quelques jours, tant il C aimait! 
— Et aimait Jacob Rachel signifie Tamour du bien pour le vrai in- 
terne: et il dit: Je te servirai sept annees pour Rachel ta fille l a 
cadette, signifie Tetude, et alors retat saint afin d’etre conjoint 
avec le vrai interne : et dit Laban ; Bon que je la donne a toi, plu- 
tot que de la donner d un homme autre ; demeure avec moi, signifie 
le medium de conjonction par lc vrai intdrieur avec ce bien : et 
sewit Jacob pour Rachel sept annees, signifie Teffet : et elles furent 
uses yeux comme quelques jours, tant il V aimait, signifie T4tat de 
Tamour. 

3823. Et aimait Jacob Rachel, signifie le bien de V amour pour le 
vrai interne : on le voitparla representation de Jacob , en ce quit 
est le bien du nature!, N os 3599, 3659, 3775 ; et par la represen- 
tation de Rachel, e n ce qu’elle est Taffection du vrai interne, 
N os 3793, 381 9 ; ici, elle est le vrai interne qui doit etre conjoint au 
bien du nature!, et pour cette conjonction il faut Tamour. 

3824. Et il dit : Je te serv'md sept annees pour Rachel la fide la 
eadette, signifie l’ etude, et alors I’elat saint afin d'etre conjoint 
avec le vrai interne : on le voit par la signification de server , en ce. 
que c’estretude; par la signification de sept, en ce que Vest le 
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Saint, N° s 395, 433, 716, 881 ; et par la signification des annees , 
en ce qu’elles sont les dtats, N 08 487, 488, 493, 893 ; que ce soit 
pour la conjonction, cola est constant ; il est done Evident que ces 
mots : « Je te servirai sept annees pour Rachel ta fille la cadette » 
signifient Vitude, et alors l’etat saint afin d’etre conjoint avec le 
vrai interne. Les vrais internes sont ditsetre conjoints au nature), 
quand ils sont appris, reconnus el crus ; dans le naturel de l’homme 
©u dans sa mdmoire sont les vrais, tant les externes que les in- 
ternes, et ils y sont comme scientifiques et doctrinaux, raais ils ne 
sont conjoints que quand 1’homme en est affecte a cause de l’usage 
de la vie, ou quand ils sont aimds k cause de la vie, car alors a eiix 
est accoupld le bien, par lequel Hs sont conjoints avec lerationnel, 
par consequent avec Thomme interne : e’est par ce chemin que 
r influx de la vie vient du Seigneur en eux. 

3825 . El dit Laban : Bon que je ta donne a toi, plutot que de la 
donner d un homme autre ; demeure avec moi, signifie te medium de 
conjonction par le vrai interieur avec ce bien : on le voit par la 
signification de-la recompense k regard de laquelle ici il est rdpondu 
et affirm 6 en ces termes, en ce qu’elle est le medium de conjonction, 
N° 381 6; que Rachel, qui est ici la, soil le vrai interieur, et que 
Jacob, qui est ici a toi , soit le bien, e’est ce qui a deja etd expose. 
Quant k ce qui concern© la conjonction du bien qui est Jacob avec 
le bien qui est Laban, par le vrai interieur qui est Rachel, e’est un 
arcane qui ne peut pas etre facilement ddcrit de manidre k etre 
saisi ; il faudrait avoir auparavant une id6e claire de I’un et de Tau- 
tre bien, et aussi de 1’affection du vrai intdrieur *, tout entendement 
d’une chose est aussi selon les iddes ; nul, s’il n’y a aucune iddede 
la chose; obscur, si l’idee est obscure; perverti, si Tid6e est per- 
v.ertie ; clair, si l’idee est claire; et de menie selon les affections 
par lesquelles l’idfie, quoique claire, est varide aussi; toutefois, il 
en sera dit quelques mots : Chez tout homme qui est r6g£ndre, le 
bien de son naturel, tel qu’il est ici i epresentd par Jacob, est con- 
joint d’abord avec un bien, tel que celui que reprdsente ici Laban, 
par l’affection du vrai interieur, qui est reprfeentee ici par Rachel, 
etensuite avec le bien du Rationnel et avec le vrai de ce bien, qui 
sont Jischak et Rebecca; par celte premi&re conjonction, l’homme 
est dans l’dtat de recevoir les vrais internes on spirit-pels, qui sont 
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les moyens dc conjonction du Naturel avec le Rationnel, ou de 

riiomme .Extern e avec Thomme Interne. 

3826. Et servit Jacob pmr Rachel s&pt anuses, sign} fie I'effet : 
on le volt par la signification de ces paroles, en ce que c’est ltetude, 
et alors l’etat saint afin d’etre conjoint avec le vrai interne, ainsi 
qu’il a^te explique ci-dessus, N° 3824. Que e’en soit ici 1’effet, cela 
est Evident. 

3827, El elles furent a ses .yeux cmnme quelques jours, taut il 
d’aimaxi, signifie I'etat deV amour, savoir, sans ennui : on le voit 
par la signification d'etre a ses yeux , en ce que e'est paraitre ainsi; 
par la signification des jours , en ce qu’ils sont les 6tats, K os 893, 
2788, 3462, 3785 ; de la ^ comma qitelques jours, tant il I'aimait, 
e'est Ldtat de T amour : quand Thorame est dans retat de l'amour 
ou de l’affection celeste, il est dans l’dtat angeiique, c’est4-dire, 
■.eomme s-il ntetait pas dans le temps, s’il n’y a pas d’impatience 
dans ;son .affection ; car Timpatience est une affection corporelle, -et 
autant lTiomme ;estdans cette affection,, autant il est dans le temps, 
mais autant il n’est pas alors dans 1’ impatience, autant il n’est pas 
dans le temps: cela se manifeste clairement dans une sorte d’i 
mage par les plaisirs et les j oies qui appartiennent k f affection ou a 
1’ amour, en ce que, quand IMiomme est dans ces plaisirs et dans 
ces joies, il ne s’apercoit pas du temps, car il est alors dans Thomme 
interne ; par l’affection de Tamour.rttel l’homme est ddtache des cor- 
porals et des mondams, car son mental est 61e\d versle ciel, et par 
consequent ddtaclte des choses qui appartiennent au temps : le 
temps, emeffet, estquelque chose qui se manifeste par la reflexion 
sur deseboses qui n appartiennen t pas a f affection ou k 1’amour, et 
par consequent qui appartiennent k Tennui. Par Ik aussi, on vort 
clairement ce que signifient ces mots : Les sept emnees furent d ses 
yeux cornme quelques jours, tant H t’aimait ! 

.3828. Vers. 21 , 22, 23, 24. El dit Jacob d Laban : Bonne ma 
femme , car remplis ont ele mes jours, et que je vienne vers elk. 
Et rassembla Laban tons les hommes du lieu , et il fit un festin. El 
il arrivaque,ausoir t etU prit Leah sa file , et il I’amena vers luL; 
— et il vinl vers elk . Et Labam tui donna Zilpahw serv ante, d Leah 
sa fitk i f(pour) sewante. — Et dit Jacob d Laban : Donne ma 
femme , signifie que par le bien communil y a maintenantconjonc- 
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tion aveeTaffection du vraiintdrieur : car remplis ontetemes jours,, 
et que je vienne ven elle, signifie que c est maintcnant l’dtat : etras - 
sembla l aban torn tes hommes du lieu , signifie tousles vrais de cet 
dtat: et ii fit un festin , signifie Einitiation : Et il arrivaque , au sow, 
signifierdtat encore obscur : et il prk Leah sa fille n etiltamenavers 
lid; — et H vint vers elle , signifie que la conjonction n'dtait encore 
qu’avec 1’affeetion du vrai externe : et Laban lui donna Zilpah sa 
se?wante y d Leah sa fille (pour) servunte, signifie les affections ex- 
femes ou les biens externes qui sont des moyens propres k servir. 

3829. Et dit Jacob a Laban : Donne ma femme, signifie que 
parle bien commun il y a mainlenant conjonction avec l r . a ffection 
du vrai interieur : on le voit par la representation de Jacob , en ce 
qu’il est le bien du natural* ainsi qu’il a d6jk dtd dit, ici le bien 
commun, parce que les ctioses qui appartiennent au Naturelsont 
respectivement communes, car ily a des clioses innombrablesqui de 
lTiomme Interne influent dans l’homme Naturel ou Externe, les- 
quelles dans cet homme se prdsentent comme un seul commun, et 
plus encore avant que les particuliers des communs aient dtd reQus, 
comme ici ; c’est de la que le bien, qui est represent^ par Jacob, est 
nommd maintcnant bien commun ; qu’il y ait conjunction awec raf- 
fection du vrai intdrieur, cela est Evident, car Racbel, qui ici est 
ma femme , reprdsente l’affection du vrai intdrieur, ainsi qu'il a dtd 
expliqud ci-dessus. 

3830. Car remplis out ete mes jours , et que je vienne vers elle , 
signifie que c est mainlenant L'eiat : on le voit par la signification 
des jours, m ce qu’ilssont les dtats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785; que remplis ont ele les jours pour que je merme 
vers elle , signifie que c’est maintenant cet dtat, cela est dvident 
sans explication. 

3831 . Et rassembla Laban tous les hommes du lieu,, .signifie tons 
les vrais de cet etat: on le voit par la signification des hommes , en 
ce qu’ils sont les vrais, N°3134; et par la signification du lieu , en 
ce qu’il est l’dtat, N os 2625, 2837, 3356, 3387; 

3832. Et il fit un festin, signifie l 1 initiation : on le voit par la 
signification du festin 7 en ce que c’est Tappropriation etla conjunc- 
tion, N° 3596, ici, Einitiation, parce que celle-ci prdcdde la con- 
junction, et qu’elle la promet et fatteste. Les festins qui se faisaient 


US ARCANES CELESTES. 

anciennementchez ceux qui dtaientdans les significatifset dans les 
reprfeentatifs, ne signifiaient par autre chose que rinitiation dans 
Y amour mutuel, qui appartient a la charity ; et les festins denoces, 
rinitiation dans l’amour conjugal ; et les festins saints, rinitiation 
dans r amour spirituel et celeste ; et cela, parce que etre en festin, 
ou manger el boire, signifiait r appropriation et la conjonction, 
eomme il a montre N° 3734 : c’est en raison de cette significa- 
tion, que le Seigneur a dit dans ce sens, « que plusicurs d’Orient 
> et d’Occident viendront, et seront a table , avec Abraham, Isaac et 
» Jacob, dans le Rovaume dcs cieux. '» — Math. VIII, LI ; — et 
ailleurs a ses disciples : « Afin que vous mangiez etque voas buviez 
»\& ma table dans mon Royaume* *— Luc. XXII. 30 : — et lorsqu’il 
institua la Saintettne, il dit; « Je vous dis que je ne boirai point 
» desormais de ce fruit du cep, jusqu’k ce jour, oiije le boirai avec 
» vous nouveau clans le roijaume de mon Pere . » — Matth. XXVI . 
29 ; — ; chacun peut voir que par 6tre k table, manger et boire dans 
le Royaume du Seigneur, il n’est pas signifiA etre a table, manger 
et boire, mais que par la il est entendu quelque chose de semblable 
qui est dans ce Royaume, savoir l’appropriation du bien de l’a- 
mour et du vrai de la foi, par consequent ce qu’on nomme nourri- 
ture spirituelle et nourriture celeste : on voit encore clairement par 
ces paroles qu’il v a un sens interne dans ce que le Seigneur a dit, 
et que sans rentendement de ce sens on ne peut savoir ceque c’est 
qU’etrek table avec Abraham, Isaac et Jacob, manger et boire a la 
table du Seigneur dans son Royaume, et boire avec eux de ce fruit 
du cep dans le Royaume du P&re ; et memeon nepeut pas non plus 
savoir ce qui est entendu par manger le pain et boire le vin dans la 
Sainte C&ne. 

3833. Et il arriva que , au soir y signifie I’etat encore obscur : on 
le voit par la signification du soir, en ce que c’est T6 tat obscur, 
N° 3056 ; et m6me les festins du soir, ou les soupers, chcz les An- 
ciens qui 6taient dans des rites convenables, ne signifiaient non 
plus autre chose que r&at de 1'initiation qui prdcfede la conjonction, 
6tat qui est obscur respectivement k Y & tat de la conjonction; en 
effet, quand Thomme est initii dans le vrai et par suite dans le 
bien, tout ce qu’il apprend est alors obscur pour lui ; mais quand le 
bien lui est conjoint et que par le bien il regarde le vrai, alors il y 
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a clartd pourlui, etcela successivcmcut deplus,en-plus, car atorsil 
n’cst plus dansledoute, si telle chose est, on si ellecstde telle ma- 
niferoj mais il connait qu’clle est, et qiTelle est de telle maniere: 
quand Thomme est dans cet etat„ il commence k savoir d’innom- 
brables choses, car alors du bien et du vrai qu’il croit et permit il 
s’avance comme d’u-n centre vers dcs peripheries, et autant il 
s’avance, autant il voit ce qui est alcntour, et successivement d’une 
manifere plus dtendue encore, car il recule et dtend continuelle- 
mentleslimites; et meme ensuite ilprend comme principe chaque 
chose dans l’espace que renferment les limites, et de Ik, comme 
de centres nouveaux, il tire de nouvelles peripheries , et ainsi de 
suite : de la la lumiferedu vrai d’apres le bien s’accroit immense- 
ment, et devient comme unc splendour continue, car cethommeest 
alors dans la lumibre du ciel, qui bmane du Seigneur: mais ceux 
qui sont dans lc doute et qui recherchent si telle chose est, et si die 
est de telle manibre, nc voient nullcmcnt ces choses innombrables 
et meme indbfinies ; toutes, en general et cn particulier, sont pour 
eux absolument obscures, etsont regardees a peinecommeuneseule 
chose qui est, mais plutot comme une seule chose de laquelle ils ne 
savant pas si die est ; e’est dans un tel btat que se trouvent aujour- 
d’hui la sagesse et rintelligencc humaines ; e’est etre sage que de 
raisouner ingbnieusement si une chose est ; et montrer par des rai- 
sonnements qu’elle n’est pas, e’est etre encore plus sage : comme 
par excmple, s’il existe un sens interne de la Parole, qu’ils appellent 
mystique ; avant de croire cela, ils ne peuvent rien savoir des cho- 
ses innombrables qui sont dans le sens interne, lesquelles sont en 
si grande quantity qu’elles remplissent avec unc variety infinie le 
Ciel entier : soil aussi pour example celui qui raisonne sur la Provi- 
dence Divine, si ellc est seulement universelle, et non dans les sin- 
gulars; celui-la nepeut pas non plus savoir ces innombrable arca- 
nes qui appartiennent k la Providence, lesquels sont en aussi 
grande quantity qu’il y a de choses conlingentes depuis le premier 
instant de la vie d’un homme jusqu’au dernier, et depuis la creation 
du monde jusqu’a sa fin, ou plutot en aussi grande quantity qu’il y 
a de choses contingentes durant l’eternitb : soit encore pour exem- 
ple celui qui cherche par le raisonnement, si quclqu’un peut etre 
dans le bien puisque la volonte de Thomme a btb radicalement db- 
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pravte; celui-lk ne peut jamais savoir tous ces arcanes qui appar- 
tiennent k la rdg^ndration, ni meme qu’une nouvelle volontd est 
implants parle Seigneur, ni les arcanes de cette implantation ; il 
en est de m6me pour tous les autres cas. Par lk on peut savoir dans 
quelle obscurity se trouvent ceux qui sont tels, et que ceux-la ne 
voient pas meme le premier seuil de la sagesse, qu’ils y touchent en- 
core moins. 

3834. Et il prit Leah sa fille , et il I’amena vers lui ; — et il vint 
vers elle, signifie que la conjonction n’etait encore qu’avec l’ affec- 
tion du vrai exleme : on le voit par la representation de Leak, en 
ce qu’ elle est l’affection du vrai externe, N os 3793,3819: quel’a- 
menervers lui, cesoitune conjonction telle que la conjonction conju- 
gate, cela est Evident. Yoici comment les choses se passent : Celui 
qui est dans l’affection du vrai interne, c’est-a-dire, dans le d6sir 
de savoir les arcanes intMeurs du Royaume du Seigneur, n’a pas 
dans le commencement ces vrais conjoints k lui, quoiqu’il les con- 
naisse, et quoiqu’assez souvent il les reconnaisse et les croie en 
quelque sorte, car il y a encore des affections mondaines et coipo- 
relles qui sepr&entent, et qui font meme qu’il repoit ces vrais et les 
croit en quelque sorte,- mais autant ces affections sont presentes, 
autant ces vrais ne peuvent 6tre conjoints; il n’y a que 1’ affection 
du vrai d’aprks le bien et l’affection du bien, qui s’appliquent ces 
vrais ; autant l’homme est dans ces affections, autant les vrais in- 
tdrieurs lui sont conjoints, car les vrais sont les vases recipients du 
bien ; en effet, le Seigneur pourvoit k ce que les vrais celestes et spi- 
rituels, tels que sont tous les vrais interieurs, ne soient point con- 
joints k d’autres affections qu’aux affections reelles ; de lk vient 
que la commune affection du vrai d’aprfes le bien precede, et que les 
vrais quiv sont insinues ne sont que des vrais communs ; il en est 
absolument des etats du vrai comme des etats du bien, oudes 
etats de la foi comme de retat de la charite ; par exemple, les me- 
diants aussi peuvent savoir que le Seigneur gouvernc tout le ciel, 
et que le ciel est 1’ amour mutuel et l’amour pom le Seigneur ; ils 
peuvent savoir que c’est de lk que leur viendrait la conjonction avec 
le Seigneur, la sagesse et aussi la feiicite ; ils peuvent meme etre 
dans la persuasion que cela est ainsi ; mais le vrai de la foi, ni k 
plus forte raison le bien de I’amour, ne leur ont pas dtd conjoints 
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pour cela: c’est par la vie qo’on cennait si ce vrai et ce bien ont 
&<$ conjoints, comme on connait l’arbre par le fruit; il en. est de 
cela comme des grains de raisin dans lesquclsif n’y a pas dep<5- 
pins, si on les met dans une terre, quelque feconde qu’elle sort, its 
s’y changent en fumier ; il en est encore comme d’un feu follet pen- 
dant la nuit r fibs que le soleil SC lfeve, il disparait: mais, dans la 
suite, d’aprbs la Divine Mis6ricorde dtt Seigneur, il sera donne de 
plus longs details sur cesujet. 

3835. El Laban lul donna ZHpah sa servante, a, Leali sa fille , 
pour servante, sicjnifie les affections externes, ou les liens externes, 
quisontdes moyens propre's dsertir : on le voitpar la signification 
de la servante , en ce qu’elle design e les affections externes , 
is os -1 895. 2567 ; Laban la donna, signifie que ces affections proci:- 
dent du bien collateral de la souehe commune, car c’est de lit que 
proviennent de telles affections; elles sont nommees liens externes, 
parce que toutes les affections sont des liens, voir N«s t077, 1080, 
1835, 1944 ; car il n’y a absolument que l’affection de l’homme, qui 
le tienne dans des liens; l’affection de chacun, il est vrai, ne lui 
semble pas comme un lien, mais toujours est-il qu’elle est nommde 
ainsi, parce qu’elle gouverne l’homme etle tient enchaind a elle: 
quant aux affections internes , elles sont nommds liens internes, 
ainsi les affections du vrai et du bien, liens de la conscience ; it ces 
liens correspondent les liens externes ou les affections externes, 
car tout interne a un externe correspondant : comme l’homme qui 
est r6g6ndr6 est introduit par les externes vers les internes, et qu’il 
s’agit ici de cet 6tat , c’est pour cela qu’ici il est rapportd qu’une 
servante de Laban a ete donnde k sa fille Ldah pour servante, ce qui 
signifie quece sont de telles affections qui servent de moyens; que 
ces affections aient 6td extimes, telles que sont celles qui sont ap- 
peli'es affections du corps, cela est Evident en ce que L6ah repre- 
sen te les affections du vrai externe: mais, d’aprfes la Divine Mis£- 
ricorde du Seigneur, il sera ailleurs parlfi plus amplement de ce 
sujet. 

3836. Vers. 25. 26. Et il arriva que , au matin , et void, celle-la , 
Ldah et U dit a Laban : Quesl-ce que cela que tu m’as fait? 
N’esl-ce pas pout Rachel qucjai servi avec toi, et pourquoi m’as-tu 
trotlipe ? Et dit Laban : Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, de 
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donner la plus jeune avant la premiere-nee. — 11 arriva que, au ma- 
tin, signifie 1’ illustration dans cet 6tat : et void , celle-la, Leak , 
signillela conjonction avec le vrai externe : et U dit a Laban : Qu est- 
ee que cela que tu mas fait , signifie findignation : N’est-ce pas pour 
Rachel quejai servi avec toi , signifie que l’dtude 6 tait pour 1’ affection 
du vrai interne • et pourquoi mas-tu trompe , signifle une indigna- 
tion plus grande: el dit Laban: II ne se fait pas ainsi dans notre 
lieu , signifle que tel n’est pas l’etat: de donner la plus jeune avant 
la premiere-nee , signifie que 1’affection du vrai interieur precede 
l’affection du vrai externe. 

3837. II arriva que , au matin, signifie f illustration dans cet etat : 
on le voit par la signification du matin , en ceque c’est fillustra- 
tion, N os 3458, 3723 ; et comme chaque temps signifie un 6tat, 
N os 2625, 2788, 2837, 3356, de m§me aussi le temps du matin ou 
le matin : l’illustration concerne ce qui va suivre, a savoir, qu’il a 
reconnu que la conjonction &ait seplement avec le vrai externe. 

3838. Et void , celle-la , Leah, signifie la conjonction avec le 
vrai externe : on le voit par la representation de Leah , en cequ'elle 
estl’affeetion du vrai externe, IN 0S 3793, 3819; qu’il soit signify la 
conjonction avec cette affection, cela est evident, puisque c’etait 
Leah qui avait 6t6 donnee pour femme k la place de Rachel ; ce 
qu'enveloppent ces paroles, on peut le voir d'aprfes ce qui a ete dit 
ci-dessps, N° 3834, sur la conjonction avec les vrais externes, 
avant qu’ily ait conjonction avec les vrais internes, et d’aprSs ce 
qui sera dit plus loin, N° 3843. 

3839. Etil dit a Laban: Quesi-ce que cela que turn as fait , signifie 
l’ indignation: on le voit d’aprksl’affection dans ces paroles, et dans 
celles qui suivent ; il est bien evident que c* est une affection d’indi- 
gnation, qui, selon la s6rie historique, tombe dans ces paroles. II y 
a deuxchoses qui constituent le sens interne de la Parole, savoir, 
les affections et les choses ; les affections qui sont cachees dans les 
termes dela Parole ne se manifested point devant 1’homme, mais 
elles y ont intimement renfermees et ne peuvent se manifested 
parce que Tliomme, tant qu’il vit dans le corps, est dans des affec- 
tions mondaines et corporelles, lesquelles n’ont rien de commun 
avec ces affections qui sont dans le sens interne dela Parole, car Ik 
sont les affections de Famour spirituel et cdeste, que Thomme peut 
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d’autant moins percevoir, qu'il est peu d’hommes qui soient dans 
ces affections, et que ce petit nombre se compose en grande partie 
d’hommes simples qui ne peuvent r6flfichir sur les affections; tous 
les autres ne savent meme pas ce que c’est qu’une affection rfellel 
ces affections sont dans la charity en vers le prochain et dans l’amour 
pour Dieu ; ceux qui nesont point dans ces affections, croient qu’elles 
ne sont rien, quoique cependant ces affections remplissent tout le 
ciel, et cela avec une varidtd ineffable; ce sont de telles affections 
qui ont. avec leursvaridtds, dtd renfermdesdansle sens interne de la 
Parole, et elles y sont non-seulement dans chaque s6rie, mais aussi 
dans chaque mot, et meme dans chaque iota, et elles brillent dcvant 
*es Anges, quand la Parole est lue par ceux qui sont dans le bicn 
simple. et en m6me temps dans Tinnocence, et cela, comrne il a et6 
dit, avec une varidtd inddfinie: il y a surtout deux sortes d’affec- 
tions qui brillent, d’aprfes la Parole, devant les Anges, savoir, les 
affections du vrai et les affections du bien, les affections du vrai de- 
vant les anges spirituels, etles affections du bien devant les anges 
cdlestes; celles-ci, savoir, les affections du bien, qui appartiennent 
& l’amour pour le Seigneur, sont absolument ineffables devant 
Thomme, de \k aussi elles sont incomprdhensibles ; mais les affec- 
tions du vrai qui appartiennent k l’amour mutuel, peuvent en quel- 
que sorte etre comprises quant A ce qu'elles ont de plus commun, 
mais seulement par ceux qui sont dans ramom 1 mutuel r6el y et cela, 
non d’apr&s quelque perception interne, k moins qu’elle ne soit 
obscure; soit pour exem pie l’affection deFindignation, dontil s’agit 
ici : L’homme qui ne sait pas ce que c'est que Taffection de la cha- 
ritd, parce qu’il n’est pas dans cette affection, ne peut avoir de r af- 
fection de Findignation une autre idde que cclle de l’indignation 
telle qu’elle est chez l’homme, lorsqu’on lui fait du mal, e’est-a- 
dire, une indignation de eolfere; mais une telle indignation n’est 
point chez les anges, leur indignation est tout k fait diffdrente, 
c'est une indignation de zele et non de colfere ; il n’v aen elle rien 
du mal, et elle est aussi dloignde de la haine, on de la vengeance, 
ou de la retribution du mal pour le mal, que le ciel est dloignd de 
l'enfer, car elleasa source dans lebien; mais, ainsi qu’il a dtd dit, 
il est impossible d’ exprimer quelle elle est par dcs paroles i il en est 
de meme de toutes les autres affections qui procedent du bienetdu 
vt iS 
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vrai, ct qui appartiennenl au Lien el auvrai, Cela est encore Evi- 
dent, en ce que les anges sont seulement dans les fins et dans les 
usages des fins, N os 1 31 7, 1 645, 3645 ; les fins ne sonl autre chose 
que les amours ou les affections, N os 1317,-1 568, 1 571 , 4 909, 3425, 
3796, ear ce que l’liomme aime, il l’apom* fin; et comme il en est 
ainsi, elles sont dans les affections des choses que renferme la Pa- 
role, et cela avec toute vari6t6, selon les genres d’ affections dans 
lesquelles sont les anges. Par lk on peut voir suffisamment combien 
-est sainte la Parole, car la saintete est dans 1’ amour Divin ou dans 
l’amourquiprochde du Divin, et par suite dans les choses qui y sont. 

3840. N’esl-ce pas pour Rachel que j’ai servi avec toi, signifie que 

l’ elude elait pour l’ affection du vrai interne: on le voit par la repre- 
sentation de Rachel, en ce qu’elle est l’affection du vrai interne, 
N os 3758, 3782, 3793, 3819; et par la signification de servir, en ce 
qiie c’est I’etude, N° 3824. . * 

3841 . Et pourquoi ni as-tu trompe, signifie une indignation plus 
grande : on peut le voir d’apres ce qui vient d’etre dit N° 3839. 

3842. Et dit Laban.: Il ne se fait pas ainsi dans noire lieu, signifie 
que tel nest pas I'etat : on le voit par la signification du lieu, en ce 
qu’il est l’^tat, N os 1273, 1274, 1275, 1377, 2025, 2837, 3356, 
3387; de lk il est evident que « il nese fait pas ainsi dans notre 
lieu, » signifie que tel n’est pas I'etat. 

3843. De donner la plus jeune avant la premiere-nee, signifie que 
/’ affection du vrai interieur precede I’affection duvrai externe : onle 
voit par la representation de Rachel, qui est ici la plus jeune, en ce 
qu’elle est l’affection du vrai interieur, N os 3758, 3782,3 793, 3819 ; 
etparla representation de Leah, qui est ici la premiere-nie, en ce 
qu’elleestl’affeclion duvrai; externe, N os 3793, 3819; il est done evi- 
dent que«dedonner la plus jeuneavantlapremiere-nee,» signifie que 
1’ affection du vrai interieur precede 1’ affection du vrai externe. Il a 
eteexpliqueci-dessus, N°3834, en peu demots, comment ces choses 
se passent, il y sera ajoute ceci: Celui qui ne connait pas I’etat de 
l’homme, peut croire qu’il y a conjonction non-seulement avec les 
vrais externes mais aussi avec les vrais internes, quand il connait 
les uns et les autres, ou quand il a les uns et les autres dans sa md- 
moire ; mais il n’y a pas pour cela conjonction, avant qu’il vive se- 
lon ces vrais, car c’est la vie qui manifeste la conjonction ; il en est 


GENESE, CHAP. VINGT-NEUV1EME. m 

de cela comme de tout cequl est implant dans l’homme dfcs l’en- 
fance,- cela ne devientpas son propre, avant qu’il agisse selon ce 
qui est implantd,' et que ce soit d’aprfes l’affection ; car alors cela 
p^nfetre dans sa volontd, et est mis en acte non plus d’aprfcs la 
science ou la doctrine, mais d’aprfcs un certain plaisir qui Iui est 
inconnu, et comme d’aprhs le caractere ou la nature ; chacun, en 
effet, s’acquiert un caractere par le frequent usage ou l’habilude, et 
il se l’acquiert d’aprfcs les choses qu’il a apprises : cela ne peut se 
faire avant que les choses qu’il a puisnes dans les doctrines aient 
6td insinudes de l’homme Externe dans l’homme intdrieur, car Iors- 
qu’elles sont dans l’homme intdrieur, il agit non plus d’aprfcs lame- 
moire, mais d’aprfes leearactfcre, enfinde manifere qu’ellcs ddcoulent 
spontan^ment en acte, car alors elles ontdtd gravies dans lamd- 
moire intdrieure de l’liomme, et tout ce qui sort de lb para it comme 
inn6, ainsi qu’on peut le voir par leslangues que l’homme a pui- 
snes dans l’enfance, puis par la faculty de raisonner, et aussi par la 
conscience ; il est done Evident que les vrais de la doctrine, mfime 
les vrais intdrieurs, ne sont pas conjoints h l’homme avant qu’ils 
appartiennent k la vie. Mais, d’aprfcs la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il en sera dit davantage sur ce sujet dans un autre 
endroit. 

3844. Vers. 27,28, 29, 30. Remplis cette semaine , et nous le 
donnerons aussi celle-ta pour le service que tu serviras avec mol en- 
core sept aulres annies. Et fit> Jacob ainsi, et il remplit cette se- 
maine : — et il lui donna Rachel sa fille, a lui pour femme. Et donna 
Laban a Rachel sa fille Bilhah sa servante, d elle pour servante. — 
Et il vint aussi vers Rachel , et il aima meme Rachel plus que Leak; 
et il servit avec lui encore sept autres annees. — Remplis cette se- 
maine, signifie la succession de l’dtude : et nous te donnerons aussi 
celle-ld pour le service que tu serviras avec moi encore sept annees, 
signifie qu’ alors T&at de 1’ etude sera plein : et fit Jacob ainsi, etil 
remplit cette semaine, signifie leur effet : et il lui cbnna Rachel sa 
fille, a lui pour femme, signifie alors la conjonction dubienavec 
l’affection du vrai int^rieur : et donna Laban a sa fille Rachel 
Bilhah sa servante, A elle pour servante, signifie les affections extd- 
rieures qui sont les liens ou les moyens qui servent j etil vim aussi 
vers Rachel, signifie la conjonction avec f affection du vrai interne ; 
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el il aitnameme Racket plus que Leah, signifie famour da vrai 
interne par preference au vrai externe : etil servit avec lai encore 
sept autres annees, signifie une etude sainte. 

3845. Remplis cette semaine , signifie encore la succession de I’e - 
tude : on le voit par la signification de remplir , eu ce qu’ici c’est 
servir, ou remplir en servant, par consequent en ce que c’est fd- 
tude, N° 3824; et par la signification de la semaine , en ce que c’est 
retat et aussi une pdriode entire, N os 728, 2044, ici done l’dtat 
et la pdriode suivante, par consequent le successif. 11 en est de la 
signification de la semaine comme de la signification du mois , 
N° 381 4, en ce que, quandelle est nommde au singulier, c’est la fin 
de rdtat antdrieur et le commencement de retat suivant, ainsi un 
dtat nouveau ; le remplir , c’est depuis le commencement jusqu a la 
fin : si la semaine, comme tous les temps en particulier est un 
dtat et aussi une pdriode , c’est parce que tous les dtats ont aussi 
leurs pdriodes, e’est-a-dire , deur commencement, leur successif et 
leur fin ; mais ces choses sontpereues, dans Y autre vie, non comme 
des temps, mais comme des dtats et leurs revolutions. Ici Ton voit 
bien clairement ce que les Anciens entendaient par la semaine, sa- 
voir, dans le sens propre, toute pdriode divisde en sept, soit qu’elle fut 
de jouvs, ou d’annees, ou de sidcles, par consequent soit qu’elle fut 
grande ou petite ; qu'ici ce soit une pdriode de sept anndes , cela 
est dvident, et comme septcliez eux signitiait le saint, K os 84 k 87, 
395, 433, 716, 881, c’est de la que la semaine signifiait une pdriode 
sainte et aussi le saint de la pdriode. 

3846. Et nous le donnerons aussi celle-la pour le service que lu 
servir as avec moi encore sept autres annees, signifie qualors Ue- 
tatde l* etude sera plein : on le voit par la signification du semice 
et de servir , en ce que c’est l’dtude, IN 0 3824 ; et par la signification 
de sept annees , en ce que c’est la meme chose que la semaine, sa- 
voir, un dtat et une pdriode entidre, comme ci-dessus, JN T ° 3845, par 
consdquentf dtat plein, quiest aussi l’dtat saint, comme N° 3824: 
nous te donnerons aussi celle-la, signifie qu’alors il y aura conjonc- 
tion avec l’afiection du vrai interne. Si servir est l’dtude dans le 
sens interne, c’est parce que le travail qui appartient k fhomme 
externe est l’etude dans fhomme interne ; de la fd tude est appe- 
lde le travail de f esprit. 
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3847. Et fit Jacob ainsi, etil remplit cette semaine, signifie tear' 
effet : on le voit par la signification de remplir la semaine , en ce 
que c’est la succession de l’dtude, comme ci-dessus , N*3845; 
qu'ici ce soit son effet, cela est Evident. 

3848. Et il lux donna Rachel sa fille , a lui pour femme , signifie 
alors la conjonction du bien avec l* affection du vrai inlerkur ; on 
le voit par la representation de Jacob , en qu’il est le bien du Na- 
ture!, ainsi qu’il a 6td dit ci-dessus; par la representation de /?«- 
chel, en ce qu’elle est Taffection du vrai intdrieur, comme il a aussi 
dej& ete dit; que la donner pour femme , ce soit la conjonction, 
cela est evident. Comme toutc conjonction du bien avec le vrai 
prockde d’abord en apparencedes exterieurs vers les interieurs par 
ordre , et enfin vers les intimes , c’est pour cela qu’il est dit ici 
1’ affection du vrai intdrieur, car l’affection meme qui appartient au 
vrai influe dubien :-la conjonction du bien avec Taffection du vrai 
interne existe alors pour la premiere fois, quand le bien du Naturel 
est conjoint au vrai Rationnel, et par ce vrai au Bien rationel; 
cette conjonction estrepr6sent6e par Jacob aprbs renfantementd.es 
douze fils, quand il revint a la maison de sa mbre et de son pkre, 
ainsi qu’on le verra dans la suite. 

3849. Et donna Laban a Rachel sa fille Rilhak sa servante, d 
elte pour servante , signifie les affections exterieures , qui sontles 
liens ou les moyens qui servent : on le voit d’apr£s ce qui a <5t(5 dit 
ci-dessus, N° 3835; si la servante Bilhah signifie les affections ex- 
ttfrieures, et Zilpah, servante de Ldah, les affections externes, 
c’est parce que Rachel reprdsente Taffection du vrai interne, et 
Ldah Taffection du vrai externe : les affections exterieures sont 
les affections naturelles servant aux internes. Sices affections sont 
les moyens qui servent a la conjonction du vrai avec le bien, c’est 
parce que rien de ce qui appartient h la doctrine, ni meme rien 
de ce qui appartient a la science , ne pent entrer chez Tliomme 
que par les affections; car la vie est dans les affections et non 
dans les vrais de la doctrine et de la science sans les affec- 
tions; que cela soit ainsi, c’est ce qui est bien Evident; ea 
effet, sans Taffection, Thomme ne peut pas meme penser, biea 
plus, il ne peut pas meme prononcer un seul mot ; quiconque 
veut v faire attention, percevra qu’une parole sans Taffection est 
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comme la parole d’un automate , par consequent un simple son 
sans Tie, et il n'y a de vie en elle qtfautant qu’il y a d’ affection , 
et la quality de la vie est telle que celle de l’affection ; d’aprfes 
cela, on voit ce que sont les vrais sans le bien, et que dans les 
vrais il y a l’affection d’aprbs le bien : c’est aussi ce qu'on peut 
savoir d’aprbs l’entendement de l’homme ; cet entendement est 
nul, si la volonld n’est pas en lui, car la vie de l’entendement 
vient de la volonte ; de lk, on voit tres-bien aussi ce que sont 
les vrais sans le bien, c’est-k-dire qu’ils sont nuls , et qu’ils ti- 
rent leur vie du bien, car k la partie intellectuelle appartiennent 
les vrais, et k la partie volontaire appartient le bien : d’aprks cela, 
chacun peut fuger ce qu’est la foi qui appartient au vrai, sans la 
cliarit6 qui appartient au bien , et que les vrais de la foi sans le 
bien de la charity sont morts ; car, ainsi qu’il vient d’etre dit, it 
n’y a de vie dans les vrais qu’autant qu’il y a d’affection, et la qua- 
lity de la vie est telle qu’est celle de l’affection : toutefois , si les 
vrais paraissent n6anmoins animds, quoique le bien de la charity 
n’y soit pas, c’est d’aprbs les affections de l’amour de soi et du 
monde, qui n’ont d’ autre vie que celle qui?, dans le sens spirituel, 
est appelde la mort, et qui est la vie infernale. Il est dit l’affection, 
et par elle il est entendu une continuity de l’amour. D’aprks ces 
explications, on peut maintenant voir que les affections sont les 
moyens qui servent k la conjonction du vrai avec le bien ; et que 
ce sont les affections qui introduisent les vrais, et aussi qui dispo- 
sent les vrais en ordre ; les affections bonnes, qui appartiennent a 
l’amour dans le Seigneur et k l’amour envers le prochain, les dis- 
posed dans l’ordre celeste ; mais les affections mauvaises, qui ap- 
partiennent k l’amour de soi et du monde , les disposed dans 
l’ordre infernal, c’est-k-dire , dans un ordre oppose k l’ordre ce- 
leste. Les allections extimes (les plus extdrieures) sont celles qui 
appartiennent au corps, et sont nommdes appetits et voluptcs ; 
celles qui sont le plus prochainement intdrieures appartiennent au 
mental naturel (animus), et sont nommdes affections naturelles ; 
mais les internes appartiennent au mental rationnel et sont nom- 
mfe affections spirituelles ; vers ces affections, savoir, vers les affec- 
tions spirituelles du mental , sont introduits les vrais, qui appar- 
tiennent aux doclrinaux, par les affections exterieures et extimes. 
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ou par les naturelles et les corporelles; celles-ci soni done les moyens 
qui servent, et elles sont signifies par les servantes donndes par 
Laban, l'une a Rachel et l’autre k Leah : il est ditqu’elles toiient 
servantes de Laban, pour signifier qu’elles ont tirdleur origine du 
bien qui est reprdsentd par Laban, et dont il a to parld ci-dessus ; 
en effet, les vrais qu’on apprend d’abord, ne peuvent pas etre in- 
sinu^s pour la premi&re fois par d’autres affections ; les affections 
bonnes viennent avec le temps, et ce n’cat que lorsque I’homme 
agit d’apr&s le bien. 

3850. Etil vint aussi vers Rachel , signifie la conjonction avec 
f affection du vrai interne : on le voit par la signification de venir 
vers , en ce que e’est toe conjoint; et par la representation de Rachel , 
en ce quelleest T affection duvrai interne, ainsi quit a ddja to dit. 

3851 . Etil aima tiieme Rachel plus que Leah , signifie V amour 
du vrai interne par preference au vrai externe ; on le VOit par la 
representation de Tune et de r autre, en ce que Rachel est le vrai 
interne, et Leah le vrai externe ; voir JN° 3820, ce que e’est que le 
vrai interne, et ce que e’est que le vrai externe. 

3852. Et il servit avec lui encore sept aulres annees, signifie line 
etude sainte : on le voit par la signification de servir, en ce que 
e’est l’dtude, N os 3824, 3846 ; et par la signification de sept , en ce 
que e’est le saint, N os 395, 433, 716, 881 , 3824; est appel6e tode 
sainte l’dtude par laquelle les vrais internes sont conjoints aubien, 
car les vrais internes regardent tous le Seigneur et sont conjoints 
par T amour pour le Seigneur, cet amour est le saint mtoie. 

3853. Vers. 31 . Et vit Jehovah que hate (dtait) Liah * et il ouvrii 
son uterus , et Rachel (toit) stir He : — Eivit Jehovah , signifie la 
prtoyance etla providence du Seigneur : que haze (toit) Leah, si^ 
gnifie que l’affection du vrai externe n’toit pas si chbre , parce 
qu’elle 6tait plus toignde du Divin ; et il ouvrii son uterUs, signifie 
que de la viennent les doctrines des Eglises : et Rachel (toit) ste- 
rile, signifie que les vrais intdrieurs n’etaient point retpis. 

3854. Et vit Jehovah , signifie la prevoyance et la providence de 
Seigneur : cela est constant d’aprbs la signification de voir, quand 
cette expression se dit du Seigneur, en eeque e’est la prdvoyance 
et la providence ; il en sera parle dans le Verset suivant, oil il s’ agit 
de Ruben , ainsi nommd du mot voir ; que Jehovah soit le Sei- 
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gneur, on le voit N<* -1343, 1736, 1793, 2156, 2329, 2921 , 302 3 , 
3035. Quant k ce qui concerne en general la Pi'dvoyance et la Pro- 
vidence, la Pnivoyance estrespectivement k rhomme, la Provi- 
dence respectivement au Seigneur ; le Seigneur a prdvu de toute 
eternity quel devait etre le Genre liumain, quel devait etre cliacun 
de ceux qui composeraient le genre humain , et que le mal croi- 
trait continuellement , au point qu’enfin l’homme se precipiterait 
de lui-meme vers 1’enfer; e’est pourquoi le Seigneur non-seule- 
ment a pourvu aux moyens par lesquels rhomme pourrait etre de- 
tournd de 1’enfer et conduit vers le ciel , mais rodrne d’aprks la Pro- 
vidence il le detourne et le conduit continuellement ; le Seigneur 
a prevu aussi que jamais ancun bien ne pourrait litre enracine chez 
rhomme, sinon dans sa liberty, car ce qui est enracind dans la 
non-libertd est dissip6 a la premiere approche du mal et dks que 
la tentation commence ; le Seigneur a prevu cela , et il a aussi 
prevu qu’ainsi l’homme de lui-meme etparsa liberty voudrait s’e- 
lancer dans 1’enfer le plus profond, e’est pourquoi le Seigneur pour- 
voit k ce que , si l’homme ne se laissait pas conduire en liberty 
vers le ciel, du moins il fut detourne vers un enfer plus doux, et 
que, s’il se laissait conduire en liberty vers le bien, il fut tournd 
vers le ciel. Par lk, on voit clairement ce que e’est que la Prd- 
voyance et ce que e’est que la Providence, et qu'il est ainsi pourvu 
aux chosesqui sontprijvues : de lk on peut jugercombien se trompe 
l’homme qui croit que le Seigneur n’a pas prevu et ne voit pas 
les trks-singuliers chez l’homme, et qu’il ne pievoit pas et ne con- 
duit pas dans les tres-singuliers , lorsque cependant il est de fait 
que la prevoyance et la providence du Seigneur sont dans les plus 
petites choses de tous les trbs-singuliers chez l’liomme, et dans de 
si petites, qu’il est impossible d’en saisir par quelque pensde une 
seule d’une myriade de leurs myriades ; en effet, chaque trks-petit 
moment de la vie de l’homme a une s6rie de consequences qui se 
continue dans 1’eternite, car chaque moment est comme un prin- 
cipe nouveau des moments qui suivent, et il en est ainsi, en gene- 
ral et en particular, de tous les moments de la vie tant de son en- 
tendement que de sa volonte ; et comme le Seigneur a prevu de 
toute eternite quel doit etre cethomme et quel il sera pourl'eter- 
nite, on voit que la Providence est presente dans les trps-singu- 
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liors qu’elle gouverne et dirige, comme il a dit, afin qu’il soil 
tel , et cela en guidant continuellement sa liberty : mais, d’aprfes 
la Divine Misericorde du Seigneur, il en sera dit davantage sur 
ce sujet par la suite. 

3855. Que hate elait Leah , srgnifie que t affection du vrai ex - 
terne netait pas si chore , parce qu’elle elait plus eloignee du Divin : 
on le voit par la signification de hate , en ce que cVst n’etre pas 
chdre; etpar la representation de Leah, en ce qu’elle est 1’affec- 
tion du vrai externe, ainsi qu’il a ddjk 6t6 dit : que les vrais exler- 
nes soient plus dloignds du Divin que les vrais internes, c’esl ce 
qu’on peut voir, en ce que les externes existent par les internes, 
carles vrais externes sont des images et des formes composes de 
myriades de vrais internes qui se montrent comme un seul vrai; et 
parce que tels sont les externes, ils sont plus dloignds du Divin, 
car le Divin est au-dessus de 1’intime ou dans le supreme ; le Sei- 
gneur influe du supreme dans les intimesde Thomme, el par les in- 
limes dans ses intdrieurs, et par les intdrieurs dans les externes, 
ainsi mddiatement, et en outre immddiatement aussi ; et comme les 
externes sont plus dloignds du Divin, c’est pour cela aussi qu’ils 
sont non en ordre respectivement, et qu’ils ne se laissent pas met- 
tre en ordre de la meme manidre que les internes ; il en est de cela 
comme des semences, qui sont plus parfaites en dedans qu’en. de- 
hors, et qui en dedans sont si parfaites, que de la elles peuvent 
produire uneplante entidreou un arbre entier dans son ordre avec 
les feuilles et les fruits, dont les formes externes peuvent facilement 
etre ldsdes par toute sortes d’injures, tandis qu’il n’en est pas ainsi 
des formes internes ou intimes des semences, qui sont dans une 
nature intdrieure et plus parfaite : il en est de meme des internes et 
des externes de Thomme, c’est aussi pour cela que quand Thomme 
est rdgdndrd, il est rdgdndrd quant au rationnel avant de Tetre 
quant au naturel, N° 3493, et le naturel est rdgdndrd plus tard et 
plus difficilement, parce qu’il y a Ik plusieurs choses non en ordre 
et exposdes aux injures par le corps et par lemonde; et cela dtant 
ainsi, il est dit que les externes ne sont pas si chers : toutefois, ils 
sont chers aussi, mais en tant qu’ils s’accordent avec les internes, 
et qu’ils conduisent k la vie et a la vue des internes en eux-memes, 
et qiTils servent a la rdgdndralion de Thomme- 
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3856. Et il ouvrit son uterus , signifie que de la vienncnt les doc- 
trines des tiglises : on le voit par la signification d 'ouvrir l’ uterus i 
ou concevoir et enfanter, en ce que c’est devenir Eglise; et comme 
cela se fait par les doctrinaux, ouvrir I’uterus signifie les doctrines 
des Eglises: que, dans la Parole, les conceptions et les enfante- 
ments signifient des conceptions et des enfantements spirituels? 
tels qu’ils sont quand l’homme nait de nouveau, cela a M expli* 
que N os 1145, 1255, 1330, 2584. Par ce quiva suivre, onverra 
clairement comment les choses se passent, 

3857. Et Rachel eiait sterile, signifie que les vrais inter} eurs 
n'etaiem point re^us : on le voit par la representation de Rachel , 
en ce quelle est Taffection du vrai interieur, ainsi qu’il a ete ditci- 
dessus; et par la signification de sterile , en ce que c’est qu’il n’en 
sortirait pas des doctrines, ni par consequent des Eglises; car ceci 
est Toppose de ce qui a ete dit de Leali, savoir, que Jehovah ouvrit 
son uterus, expressions qui ont signifie que de la viennent les doc- 
trines des Eglises. Si les vrais interieurs n’etaient point remits, c’est 
parce que les vrais interieurs sont tels, qu’ils surpassent la foi de 
Thornme, c’est-&-dire, qu’ils ne tombent point dans ses idees, et ne 
sont point selon les apparences externes ou selon les illusions des 
sens, par lesquelles tout hommc se laisse conduire ; et il ne les croit 
pas, a moins qu’ils ne coincident en quelque sorte avec ces appa- 
rences ou avec ces illusions ; par exemple: C’est un vrai interieur* 
qu’il n’y a pas de temps ni d’espaces dans l’autrevie, maisqu’au 
lieu des temps et des espaces, il y a des etats; Thornme, qui est dans 
le temps et dans Fespace pendant qu’il vit sur laterre, a toutes ses 
id6es parle temps et par l’espace, au point que sans eux il ne peut 
rien penser, N° 3404 ; si done les etats, qui sont dans l’autre vie, 
n’etaient pas decrits devant 1’homme par des temps et des espaces, 
oupar des choses qui en tirent leurs formes, il ne percevrait rien, 
ainsi il ne croirait rien, par consequent il ne recevrait rien ; ainsi 
serait sterilela doctrine, consequemment il n’y aurait aucuneEglise. 
Par exemple encore: Si les affections celestes et spirituelles n’e- 
taient pas d6crites par des choses qui appartiennentaux affections 
mondames et corporelles, l’homme ne percevrait rien non plus ; car 
il est dans ces affections, et c’est de la qu’il peut avoir des notions 
sur les affections celestes et spirituelles, quoique cependant il y ait 
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cntre elles autant de difference ou de distance qu’entre le ciel et la 
(erre, N° 3839; soit pour exemple la gloire du ciel ou des anges 
dans le ciel: Sil’homme ne se formaitpas, selon l’id6e de la gloire 
qui estdans le monde, une idee de la gloire dans le ciel, il ne la 
comprendrait point, par consequent il ne la reconnaitrait pas non 
plus ; il en est de meme de tous'les autres vrais ; c’est pourcela que 
le Seigneur, dans la Parole a parie selon la comprehension de 
rhomme et selon les apparences ; le sens litteral de la Parole est tel, 
mais tel cependant qu’il a en lui un sens interne dans lequel sont 
les vrais interieurs; voilk pourquoi il est dit de Leah, que Jehovah 
ouvrit son uterus, et que Rachel etait sterile, car Leah represente 
l’affection du vrai exterieur, et Rachel l’affection du vrai interieur, 
ainsi qu’il a etedit; mais comme les vrais exterieurs sont les pre- 
miers vrais que rhomme apprend, le Seigneur a pourvu k ce que 
rhomme puisse par ces vrais etre introduit dans les vrais inte- 
rieurs, et c’est ce qui est signifie quand il est dit que Dieu s’est enfln 
souvenu de Rachel, et qu’il 1’exauga et ouvrit son uterus, — Gen. 
XXX. 22. — Cela peut paraitre constant d’aprks les Eglises qui ont 
existe depuis le temps Ancien, et par leurs doctrinaux, savoir, en 
ce que ces doctrinaux avaient ete formes de vrais externes ; par 
exemple, d’aprks I’Eglise Ancienne qui a existe aprks le deluge; 
les doctrinaux de cette Eglise etaient, pour la plus grande partie, 
des externes representatifs et signilicatifs, dans lesquels les vrais 
internes etaient renfermes ; le plus grand nombre de ces Anciens 
etaient dans un culte saint quand ils etaient dans les externes, si 
quelqu’un dans le commencement leur eut dit que ces representatifs 
et ces signiflcatifs n’etaient pas les essentiels du culte Divin, mais 
que les essentiels du culte etaient les spirituels et les celestes qu’ils 
representaient et signifiaient, ils auraient absolument rejete cela, 
et ainsi l’Eglise serait devenue nulle: il en aurait, k plus forte rai- 
son, ete de meme de l’Eglise Juive ; si quelqu’un eut dit aux Juifs 
que leurs rites tiraient leur saintete des Divins du Seigneur qui 
etaient en eux, ils n'auraient jamais reconnu cela: tel etait aussi 
l’homme, quand le Seigneur vint dans le monde ; il etait meme en- 
core davantage corporel, et plus que tous les autres ceux qui etaient 
de l’Eglise ; cela est bien evident d’aprks les disciples eux-memes, 
qui etaient continuellement avecle Seigneur, et lui avaient entendu 
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dire tantde cboses sur son Royaume; malgr6 cela, ilsnepouvaient 
f cependant pas encore percevoir les vrais inteirieurs ; en effet, ils ne 
; purent avoir sur le Seigneur d’autre notion que celle quelesJuifs 
1 ontaujourd’huiduMessiequ’ils attendent, c’est-&-dire qu’il aevait 
' Clever ce peuple k la domination et k la gloire au-dessus de toutes 
les nations de Tunivers; et aprfes avoir entendu dire parle Sei- 
gneur tant de choses sur le Royaume celeste, ils ne pouvaicnt ce- 
pendant pas encore s’empecher de penser que le Royaume cdleste 
f &ait comme un Royaume terrestre, que Ik Dieule Pfere est le plus 
devd, qu’apr&s Lui serait le Fils, et ensuite eux douze, et qu’ilsf rfe- 
) gncraient ainsi dans cet ordre; c’est aussi pour cela que Jacques et 
( Jean demandferentque Tun d’cux fut assis k la droite du Seigneur, 
et l’autre a sa gauche, — Marc, X. 35, 36,. 37, — et que tous les au- 
trcs disciples furent indignes de ce que ceux-l& voulaient etre plus 
grands qu’eux, — Marc, X. 41 . Matth. XX. 24 ; — c’est encore pour 
cela que le Seigneur, apr&s leur avoir enseignd ce que c’dtait qu’etre 
le plus grand dans le del, — Matth. XX. 25, 26, 27, 28. Marc, X. 
42, 43, 44, 45, — leur parla cependant selon leur conception, en 
leur disant qu’ils seraient assis sur douze trSnes etjugeraientles 
douze Tribus d’Israel, — Luc XXII. 24, 30. — Matth. XIX. 28; — 
s’il leur eut dit que par les disciples ce n’daient pas eux qui daient 
entendus, maistous ceux qui sont dans le bien de r amour etde la 
foi, N os 3354, 3488, et que dans le Royaume du Seigneur, il n’y a 
ni trones, ni principautds, ni dominations, comme dans le monde, 
et qu’eux ne pourraient pas meme juger la moindre action d’un seul 
liomme, N os 2129, 2553, ils auraient rejeld la Parole, et laissantla 
le Seigneur, chacun d’eux serait retournd k son metier; si le Sei- 
gneur a parle ainsi, c’etait afin qu’ils regussent les vrais exlernes, et 
que par ces vrais ils fussent introduits dans les vrais internes, car 
dans ces exlernes que le Seigneur avait prononc6s se trouvaient 
renfermds les internes, qui se manifestent avec le temps, et quand 
ilssemanifestent, ces externes sont dissipds, et seryent seulemcnt 
d’objets ou demoyens de penser sur les internes. Maintenanton 
peut savoir ce qui est entendu quand il est dit que Jdhovah ouvrit 
d’abord V uterus de Ldah, etqu’elle enfanta k Jacob des fils, et qu’il 
ouvrit ensuite l’utdrus de Rachel. 

3858. Comme il va, dans ce qui suit, elre question des douze 
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fils de Jacob, et que c’est d’eux, comme Pferes, que les douze Tribus 
d’lsrael ont re^u leurs noms, il sera dit ici, par forme de prdlimi- 
naire, ce que signifient les Tribus, et pourquoi il y en eut douze ; 
; personne n'a encore connul’arcanequecela renfcrme, parce qu’on 
acru que les Historiques de la Parole dtaient numentdes histori- 
ques, etqu’iln’yavait duDivin en eux, qu’en ce qu’ils pouvaient, 
servir k des applications quand il s’agit des choses saintes ; de lk on 
a cru aussi que les douze Tribus ne signifiaient que les distributions 
dupeuple Israelite en autant de nations distinctes ou de families 
communes, lorsque cependant elles enveloppent des Divins, savoir, 
autant de distributions universelles de la foi et de Famour, par con- 
sequent des. choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur 
dans les cieux et sur les terres, et que meme chaque Tribu enve- 
loppe un certain universel : quant k ce que signifie chaque Tribu, 
on le verra dans ce qui va suivre, lorsqu il s’agira des fils de Jacob, 
d’aprfcs lesquels ces Tribus ont dtd nommdes : en general, les Douze 
Tribus ont signify tout ce qui appartient a la doctrine du vrai etdu 
bien, oudelafoi et de Famour; en effet, le vrai etle bien, oulafoi 
et famour, font le Royaume du Seigneur, car les choses qui appar- 
tiennent au vrai ou kla foi sontle tout de la pensde dans ce Royau- 
me, et celles qui appartiennent au bien ou k Famour sontle tout de 
Faffection; et comme FEglise Juive a dtd institute pourreprdsenter 
le Royaume du Seigneur, c’est pour cela que les distributions de ce 
peuple ein douze Tribus signifiaient ces choses : c'est lk Farcane 
qui jusqu’k present n’avait point dtd ddvoild; que douze signifie 
toutes choses en gdn^ral, c’est ce qui a' 6t6 exposd prdcMemment 
N os 577, 2089, 2129, 2130 f; 3272; mais avant qu’ii s’agisse en 
particulier de chaque Tribu, je vais ici, d’apres la Parole, confir- 
mer que les Tribus signifient les choses qui appartiennent au vrai 
et au bien, ou a la foi et a Famour, et qu’ainsi les douze Tribus 
signifient toutes ces choses; dans Jean : « La Citd Sainte, la Jeru- 
» salem nouvelle, avait douze portes, et sur les portes douze anges, 
» et des noms Merits qui sont (ceux) des douze Tribus des fils cfls- 
» rail ; et sur les fon dements ( etaient ) les noms des douze Apotres 
» de UAgneau , 11 mesura la citd avec la canne en stades douze fois 
>» milky et il mesura samuraille de cent quarante-quatre couddes, 
» mesure d’homme, e’est-k-dire, d’ Ange ; les douze portes (etaient) 
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» douze perles. » — Apoc. XXI. 1 2, 1 4, 16,17,21;— que la Cite 
sainte, ou ia Nouvelle Jerusalem, soit la Nouvelle Eglise du Sei- 
gneur, cela est Evident d’aprks chacune des expressions de ce pas- 
sage; dans ce qui prdckde, il s’agit de 1’dtat de l’Eglise tel qu’il doit 
dtre avant sa fin ; ici, il s’agit de la Nouvelle Eglise ; et cela dtant 
ainsi,les portes,lamuraille,les fondements ne sont absolumentque 
des choses qui appartiennent & l’Eglise, e’est-k-dire, des choses qui 
appartiennent k la charito et a la foi, car ce sont celles-ci qui font 
1’Eglise ; de lk chacun peut voir que par douze si souvent repete 
dans ce passage, et par les Tribus, comme aussi par les Apotres, il 
n’est entendu ni douze, ni les tribus, ni les apotres, mais que douze 
signifie toutes choses en un seul complexe, comme on le voit expli- 
qu6 N os 577, 2089, 2129, 2130 f, 3272; la mfime chose est entendue 
par le nombre cent quarante-quatre, car ce nombre est douze fois 
douze ; et comme douze signifie toutes choses, il est Evident d’aprks 
cela que les douze Tribus signifient toutes les choses qui appar- 
tiennent a l’Eglise, lesquelles sont le vrai et le bien, ou la foi et l’a- 
mour, comme il a dtd dit ci-dessus : il en est de meme pour les 
douze apotres, par lesquels ont aussi dtd reprdsentdes toutes les 
choses de 1’Eglise, e’est-k-dire, toutes celles de la foi et de 1’ amour, 
voir N os 2129, 3354, 3488, 3857 ; e’est donede lk qu’il est dit que 
ce nombre est mesure d’homme, e’est-k-dire, d’ange, par quoi est 
entendu l’dtat du vrai et du bien ; que la mesure soit l'dtat, on le 
voit, N° 3104; que l’homme soit ce qui appartient a l’Eglise, cela 
est Evident d’aprks ce qui a dtd dit sur la signification de l’homme, 
N os 478, 479, 565, 768,1871, 1894, et aussi en ce queleRoyaume 
du Seigneur est appeld le Tr&s-Grand Homme, et cela d’aprks le 
bien et le vrai qui prockdent du Seigneur, ainsi qu’il a 6td montrd 
k la fin des Chapitres, N os 3624 a 3649, 3741 k 3751 ; que l’Ange 
ait la mdme signification, on le voit N os 1705, 1754, 1925, 2821, 
3039. Dans l’Ancien Testament chez les Prophktes , il s’agit 
aussi, comme dans Jean, de la Nouvelle Jerusalem, et par elle 
est signifide pareillement la Nouvelle Eglise du Seigneur, par 
exemple, dans Esaie, Chap. LXV. 18,19 et-suiv.; dans Zachar. 
Chap. XIV; surtout dans Ezdchiel, Chap. XL, XLI , XLlI, 
XLI1I, XL1V, XLV, XL VI, XLV1I, XLVIII, oil par la Nou- 
velle Jerusalem, parle Nouveau Temple et par la Nouvelle Terre 
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sont dterits dans le sens interne le Royaume du Seigneur dans les 
cieux, et le Royaume du Seigneur sur les terres, c’est-k-dire, FEgiise ; 
la, mieux que partout ailleurs-, on peut voir ce qui a 6td signifid par 
la Terre, par Jerusalem, par/e Temple, et partoutes les cliosesquiy 
sont, et aussi ce qui a dte signify par les douze Tribus, car il s’agit 
du partage de la Terre, et de son heritage selon les Tribus ; et aussi 
de la Cite et de ses murailles, de son fondement, de ses porles, et de 
toutes les chosesqui devaient y constituer le Temple; m&is il suffira 
ici de rapport er seulement ce qui est ditdes Tribus : « Ainsi a dit le 
» Seigneur Jdhovih : lei est la limite jusqu’oii vous hdriterez la 
» Terre, selon les Douze Tribus d’ Israel. Vous vous partagerez 
» cette Terre selon les Tribus d’Isra'el ; mais il sera fait ainsi : Par 
» le sort vous la partagerez en heritage pour vous et pour les 6tran- 
» gers sdjournant au milieu de vous ; avec vous ils jetteront le sort 
» pour Heritage, au milieu des Tribus d Israel. » — Ez6ch. XL VII. 
1 3, 21 , 22, 23. — Quant kla Terre, « elle sera au Prince pour pos- 
» session en Israel, et n’affligeront plus mes Princes, mon pcuple, 
» et la Terre ils donneront a la maison d’lsrael selon leurs Tri- 
» bus . » — XLV. 8. — Quant aux heritages, on peu^voir Chap. 
XL VIII. 1 etsuiv., comment ils ont (5td ddsignds a ctiacune des Tri- 
bus, qui y sont aussi nommdes ; et quant aux Portes de la Cit<5, 
elles y sont ddsigndes selon les Noms des Tribus d’lsrael, ibid. 
Vers. 31 a 34; il est bien Evident que la par les Tribus n’ont point 
dt6 entendues les Tribus, car il y avait dfrja longtemps que les Dix 
Tribus avaient etd disperses par toute la terre ; et elles ne sont pas 
revenues depuis, et ne peuvent jamais revenir, car elles sont deve- 
nues Gentils, et cependant il est dit nominativeinent de quelle ma- 
nure chacune de ces Tribus doit Writer de la terre, et quelle limite 
sera assignee a chacune, savoir, quelle limite pour laTribu deDan, 
Vers. 2 ; quelle limite pour la Tribu d'Ascher, Vers. 3 ; quelle limite 
pour Naphtali, pour Mdnaschd, pour Ephraim, pour Ruben, pour 
Jehudah, quel sera Heritage des Ldvites, quelle limite pour Benja- 
min, quelle limite pour SchirWon, quelle limite pour Jisaschar,Zdbu- 
lon, Gad, ibid. Vers. 4 a 29 ; it y est dit aussi que les douze portes 
seront ddsignfes selon le nom des Tribus d’lsrael, que les trors por- 
tes vers le septentrion seront cclles de Ruben, de Jehudah, de L6vi, 
les trois portes vers l’orient, celles de Joseph, de Benjamin, de Dan ; 
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jes trois portes vers le midi, celles de Schimdon, dc Jisaschar, de Zd- 
bulon; les trois portes vers l'occident, celles de Gad, d- Ascher, de 
Naphthali, ibid. Vers. 31 , 32, 33, 34 de 1&, il est Evident que les 
douze Tribus signifient toutes les clioses qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur, par consequent toutes celles qui appartien- 
nent k la foi et k Famour, parce que celles-ci constituent, comme il 
a dtd d^it dit, le Royaume du Seigneur. Parce que les douze Tribus 
signifiaient toutes les clioses du Royaume du Seigneur, les douze 
Tribus reprdsentaient aussi ce Royaume par les Campements, ct 
aussi par les Marches; il est dit dans Moi'se, « qu Ms camperaicnt 
selon les Tribus autour de la Tente de Convention ; ve rs Torient, 
Jehudah, Jisaschar, Zdbulon; vers le midi, Ruben, Schimdon, Gad ; 
vers l’occident, Ephraim, Menaschd, Benjamin; vers le scptentrion, 
Dan, Ascher, Naphtali, et que de meme quils camperaient, de 
meme ils se mettraient en marche. » — Nomb. IL 1 k 34 ; — qu’en 
cela ils aient reprdsentd le Royaume du Seigneur, c’est ce que 
prouve clairement la prophetie de Bildam, dans laquelle il est dit : 
« Quand Bildam leva ses yeux ct vit Israel habitant selon les Tri - 
» bus , sur lui vint 1’esprit de Dieu, et il profdra son dnoncd, et dit : 
» Qu’ils sont bons tes tabernacles, Jacob! tes habitacles, Israel! 
» comme des valldes ils sont plantes, comme des jardins auprds 
» d’un fleuve, comme desalods (qu*) a plantds Jehovah, comme des 
» cddres auprds des eaux.»— Nomb. XX1Y. 2, 3, 5, 6 ; — que Bi- 
ldam ait prononcd ces paroles d’aprds Jdhovah, c'est ce qui est dit la 
en termesformels,— Chap. XXII. 8, 18, 19, 35, 38. Chap. XXIII. 5, 
12, 16, 26. Chap. XXIV. 2, 13. — D’aprds cela, on voit aussi ce 
qui avait dtd reprdsentd par les heritages de la tcrre de Canaan se- 
lon les Tribus, il en est ainsi parld dans Mo’ise : « Prenez le compte 
» de l’assemblee des fils dTsrael selon la maison de leurs pferes, 
» depuis le fils de vingt ans, quiconque sort pour I'armee cf Israel; 
» par le sort sera distribute la Terre ; selon les noms des Tribus de 
» leurs peres ils recevront un heritage. » — Nomb. XXVl! 7 k 56. 
XXXIII. 54. XXXIV. 19 ^ 29; — et il est dit que par Josud la Terre 
a dtd divisee « par le sort selon les Tribute — Jos. XIII. XV. XVI. 
XVII. XVIII. XIX; —que le Royaume du Seigneur ait ted reprdsentd 
la, ainsi qu’il a ted dit, cela est dvident d’apres chacune des expres- 
sions, car la Terre de Canaan signifiaitce Royaume, voir N os 1585, 
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1607,3038, 3481 , 3705 ; si les Tribus sont nomir^es Armies, et s’il 
est dit qu’elles camperaient selon les Armies et se mettraient en 
marche selon les Armies, — -Nomb. U. 4,6,8, 11, -1 3, 15,39, 21, 
22, 23, 26, 28, 30, — c’estparccque les Armies signifiaient la memo 
chose, savoir, les vrais et lesbiens, N°3448, etparce quele Seigneur 
est nom me Jehovah Sdbaoth ou Jehovahdes Arrnees, N° 3448 ; c'est 
de lk queles fils d’Israel ont ete appelds Armdes de Jehovah quand 
ils sortirent d’Egypte, comme dansMo'ise: « II arriva auboutde 
» trente ans et quatre cents ans, il arriva en ce m£me jour-lk, que 
» sortirent toutes les Armees de Jehovah de la lerre d’Egypte. » — 
Exod. XII. 41 ; — chacun peut savoir que ceux qui ont ete tels en 
Egypte, et ensuite tels dans le desert, n’ont ete appelfe Armies de 
Jehovah que reprdsentativement, car ils n’ont ete dans aucun bien 
ni dans aucun vrai, ils dtaient la plus mdchante de toutes les Na- 
tions. De la aiissi on peut voir clairement ce qui a ete signifie par 
les Noms des Douze Tribus sur le Pectoral d’ Aharon, appeie Urim 
et Thumim, dont il est ainsi parle dans Moise : « II y aura en quatre 
» rangs douze pierres, ces pierres serontse/ow les noms des douze 
» Tribus d’ Israel, douze selon leurs noms; it gravures de sceau, 
» k chacune selon son nom, elles seront pour les douze Tribus. » 
— Exod. XXYII1. 21 . XXXIX. 1 4 ; — - en effet, Aharon reprdsentait 
le Divin Sacerdoce du Seigneur, et c’est pour cela que toutes les 
choses dont il etait revetu signifiaient les Divins celestes et spiri- 
tuels; mais d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, on verra, 
quand il en sera question, ce que ces choses signifiaient; surlc 
Pectoral lui-mOme, comme etant trbs-saint, dtaient les representa- 
tions de tout ce qui appartient a l’amour et k la foi pour le Seigneur, 
c’est lk l’Urim et le Thumim ; si les Noms ont ete graves sur des 
pierres prdcieuses, c’est parce que les Pierres en general signifient 
les vrais, N os 1 298, 3720, les Pierres precieuses, les vrais qui bril- 
lentpar lebien, N° 1 1 4 ; et comme les Noms de chaqueTribu signi- 
fiaient la qualite, c’est encore pour cela qu’une pierre spdciale etait 
designee pour chaque Tribu, — Exod. XXVIII. 17, 18, 19,20; 
XXXIX. 8, 10, 11,12, 13, — laquelle Pierre par sa eouleur et son 
brillant exprimait la qualite qui etait signifiee par chaque Tribu ; 
de lk venait que Jehovah ou le Seigneur donnait des reponses par 
1’Urim et le Thumim. Par les deux Pierres de Schoham, qui etaient 
VI. 19 
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sur les deux epaules de l’Ephod, la mfime chose 6tait aussi represen- 
ted, mais dans un moindrc degrd que par les douze pierres du Pec- 
toral, car les epaules sign ifiaient toute la puissance, ainsi la Toute- 
Puissance du Seigneur, N° 1085, tandis que la Poitrine, ou le cocur 
et les Poumons, signifiait 1’amour Divin celeste et spirituel, le coeur 
F amour Divin celeste, les poumons r amour Divin spirituel, voir 
i\ T ° 3635, et a la fin de ce Chapitre oil il s’agit du Trks-Grand Homme 
et desa correspondanceavec la province du Coeur et avec la province 
des Poumons ; quant aux deux Pierres sur les epaules de l’Ephod, il 
en est ainsi parie dans Mo'ise; « Tu prendras deux Pierres de 
» Schoham, et tu graveras sur elles tes noms des fils d Israel , six de 
« leurs noms sur une Pierre , et les six noms restants sur 
» r autre Pierre , selon leurs generations ; tu poseras les deux 
» Pierres sur les epaules de l’Ephod, pierres de souvenir pour les 
» fils d' Israel. » — Exod. XXVIII, 9, 10, 1 1,12. XXXIX. 6, 7* — 
Comme les Tribus signiliaient les choses qui appartiennent au vrai 
elaubien, ou qui appartiennent k la foi ctaTamour, etcliaque 
Tribu un certain universal de ces choses , et la Tribu de Levi l’A- 
mour, ainsi qu’on le verra clairement par F explication du Yers. 34 
de ce Chapitre, on peut savoir par la ce qui etait signify lorsqu’il 
fut ordonne de poser des verges, une pour cliaque Tribu, dans la 
Tente de Convention, et que la verge seule de Levi fleurit avec 
des amandes ; il en est ainsi parie dans Mo'ise : « Prcnds douze 
» verges, une verge par Tete de la maison de leurs pferes, et de- 
ft posedes dans la Tente de Convention, et 6cris le nom d’ Aharon 
» sur la verge de Levi; la verge d’ Aharon fut placde au milieu : le 
» lendemain, void , la Verge d Aharon avait fleuri pour la Tribu 
» de Levi , elle avait produitsa lleur, en sorte qu’elle fleurissait 
» en fleur, et qu’elle portait des amandes. » — Nomb. XVII. 17 
a 23 ; — ce qui signifiait que 1’ amour 6tait Tessentiel et le princi- 
pal de tout dans le Royaume du Seigneur, et que de 1 k provenait 
toute fructification ; et si le Nom d’ Aharon 6tait sur cette verge, 
c’est parce qu Aharon repr&entai-t le Seigneur quant k Son Divin 
Sacerdoce ; que le Sacerdoce du Seigneur signifie le Divin Bien 
qui appartient k son Amour et k sa Misdricorde, et que la Royautd 
du Seigneur signifie le Divin Vrai qui procbde du Divin Bien, on 
le voit N os 1728, 2015 f. 3670. Maintenant, d’aprbs tout ce qui 
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a'6t6 rapporte, on peut voir ce qui est signify dans les passages 
suivants par les Tribus , et par les douze Tribus;. ainsi dans Jean : 

» J’entendis le nombre des marques, cent quarante-quatre mile 
» marques d e toute Tribu cl’ Israel ; de la Tribu de Jehudah douze 
»> mille marques ; de la Tribu de Ruben douze mille marqufe ; de 
» h Tribu de Gad douze mille marques; de la Tribu d'Ascker 
» 1 dome mille marqufe; de la Tribu de Naphiali douze mille 
» marques; de la Tribu de Menasche douze mille marques ; de 
» la Tribu de Schimeon douze mille marques ; de la Tribu de Levi- 
» douze mille marqufe; de la Tribu d’Isasckar douze mille mar- 
■» qu-6s ; de la Tribu de Zebulon douze mille marqu&s de la 
» Tribu de Joseph douze mille marques ; de. la Tribu de Ben} a- 
» min douze mille marques. » — Apoc. YII. 4, 5, 6, 7, 8; — Dans 
Mo’ise : « Souviens-toi des jours d’eternit^, diseernez les annfes 
» de generation el gSndration , lorsque le Trbs-Haut donnait 1116- 
» ritage aux Nations , lorsqu’il s6parait les fils de Fhomme, il 
» 6tablit les limites des peuplcs, selon le nombre des fils d’l- 
» sraeL » — Deutdr. XXXII. 7, 8. — Dans David : « Jerusalem ! 

»■ batie comme uneCitd dont les parties se tiennent ensemble, oil 
» montent les Tribus , les Tribus de Jah, tdmoignage a Israel, pour 
» confesser le Nom de Jehovah. » — Ps. CXXII. 3, 4. — Dans 
Josud : « Quand passera l’arche de radiance du Seigneur de toute 
» la terre devant vous dans le Jourdain , prenez douze hommes 
» des Tribus d* Israel , un homme.de chaque Tribu; il arrivera 
» que quand reposeront les plan tes des pieds des pretres qui por- 
» tent l’archede Jdhovab, le Seigneur de toute la terre, dans les 
» eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain scront tranchees, et elles 
» s arrdteront en un monccau. » —III. i 1 a 17; — et plus loin : 

« Prenez du milieu du Jourdain, de la station des pieds des pre- 
)) tres, en (/es) prdparant, douze pie?res que vous emporterez avec 
» vous, chaque homme une pierre stir son epaulc , selon le nom - 
» bre des Tribus d’ Israel , afm que soit ccci en signe que les eaux 
-» du. Jourdain ont etc tranches. De plus Josud drcssa douze 
» pierres au milieu du Jourdain, au lieu de la station des pieds 
» des prdtres qui portaient l’arche de Talliancc- » — IY. \ &9. — 
De meme : « Elie prlt douze pierres, sclo?i le nombre des Tnbus 
» des fils de Jacob , atiquel avait dte adrcssde cette parole: Israel 
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» sera ton nom ; et il batit un Autel au nom de Jehovah. » — 
I. Rois, XVIII; 31, 32. Que les Tribus soient les biens de l’amour 
et les vrais de la foi , on le voit aussi d’aprds les paroles du Sei- 
gneur dans Malthieu : « Alors apparaitra le signe du Fils de 
» l’liomnie , et alors gemiront toutes les Tribus de la Terre, et 
» elles verront le Fils del’homme venir dans les nudes du ciel 
» avec force et gloire. » — XXIV. 30 ; — lit, par toutes les Tribus 
de la terre qui gdmiront, il est signify qu’il n’y aura plus aucune 
reconnaissance du vrai, ni aucune vie du bien, car Id il s’agit de 
la consommation du sidcle : de meme dans Jean : « Voici, il vien- 
» dra avec les nudes, et Le vcrra tout ceil, eteeuxqui l’ontpercd, 
» et gdmiront sur lui toutes les Tribus cle la Terre. » — • Apoc. 1 . 7; 
— dans la Prdface du Chap. XVIII de la Gendse, on voit ce que 
c’est que venir dans les nudes du ciel; voir en outre ce quim’a 
dtd montrd par expdrience sur douze ; N os 2129, 2130. Si toutes 
les choses de la foi et de l’amour ont. dtd appeldes Tribus, c’est 
parce quele meme mot, dans la Langue Originate, signifie aussi 
sceptre et baton ; ailleurs , d’aprds la Divine Misdricorde du Sei- 
gneur, il sera montrd que le sceptre, et aussi le baton , c’est la 
puissance ; de la le nom de Tribu enveloppe ce sens, que dans les 
biens et dans les vrais il y a toute puissance par le Seigneur ; 
c’est pour cela mdme que les Anges ont dtd nommds Puissances , 
et aussi Principautds, car les Princes signifient les choses princi- 
pales de la charitd et de la foi, comme les douze Princes qui sont 
nds d’lsmael, — Gen. XXV. 16. Voir Nos 2089, 3272; etlesPrin- 
cesqui dtaienta la tdte des Tribus, — Nomb. VII. 1 a 89. XIII. 
4 a 16. — D’aprds tout ce qui a dtd ditjusqu’ici sur les douze 
Tribus, on peut savoir pourquoi les disciples du Seigneur, qui en- 
suite furent nommds Apotres, dtaient au nombre de douze, et sa- 
voir qu’ilsont, comme les Tribus, reprdsentd 1’Eglise du Seigneur 
quant aux biens et aux vrais, N os 2129, 3354, 3488, 3857: que 
Pierre ait reprdsentd la foi , Jacques la charitd, et Jean les oeu- 
vres de la charitd, on le voit dans la Prdface du Chap. XVIII, et 
dans celle du Chap. XXII de la Gendse, et au N° 3750 ; c’est aussi 
ce qu’on voit trds-clairement d’aprds ce que le Seigneur a dit d’eux 
et avec eux. 

3859. Vers. 32, Et confttt Leah , et elle enfant a un fils , el elle 
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appela son nom Ruben , car elle dit ; Parce qu a vw Jehovah mon 
affliction , car maintenantm aimera mon mart. — Et conput Leak, 
et elle enfanta un fils, signifie la conception et Fenfanteraent 
spirituels allant de Fexterne vers Finterne : et elle appela son nom 
Ruben, signifie sa quality qui est d^crite : car elle dit : Parce qua 
vu Jehovah , signifie dans le sens supreme la Prevoyartce, dans le 
sens interne la foi, dans le sens intdrieur Fentendement, dans le 
sens externe la vue , ici la foi procedant du Seigneur : mon afflic- 
tion, signifie Fdtat de parvenir au bien : ear maintenant ni aimera 
mon man, signifie que de la vientle bien du vrai. 

3860. Et conput Leak, et elle enfanta un fils , signifie la con- 
ception et renfanlement spirituels all ant de /’ externe vers I’intevne : 
on le voit par la signification de concevoir et d 'enfanter, err ce que, 
dans le sens interne, c’est filre rdg^ndrd; car fliomme qui est 
rdg6n6rd est con^u et naitde nouveau, aussi la Regeneration est- 
elle appelde renaissance , mais c’est une naissancc spirituelle * 
Fhomme, il est vrai, natt de ses parents cornme bomme, mais il 
ne devient pas bomme avant d’etre n6 de nouveau du Seigneur; 
c’est la vie spirituelle et celeste qui fait Fliomme, car c’est elle qui 
le distingue des animaux brutes ; cette conception et cet enfante- 
ment sont ce qui est signifie dans la Parole par les conceptions et 
par les enfantemenls dont il y est fait mention, et c’est ce qui est 
signifie ici par ces paroles : « Et conput Leah , et elle enfanta un' 
fils ; » que les generations et les naissances qui sont signifiees ap- 
partiennent a la foi et a Famour, on le voit IN 05 61 3, 11 45 : , 1255 , 
2020, 2584, 3856. Que ces conceptions et ces enfantements se 
fassent de Fexterne vers Finterne, cela est signifie en ce que Leah 
conput et enfanta, car Leab represente Faffeciion du vrai externe, 
IN 0S 3793, 3819, et Ruben le Vrai de la foi, lequel est la premiere 
chose dela regeneration et Fexterne par lequel on commence. D'a- 
pres tout ce qui sera dit dansla suite sur les Enfants que Jacob 
eut de Leah et de Rachel, on verra clairement ce qu’il en est de 
ces conceptions et de ces enfantements. 

3861 . Et elle appela son nom Ruben , signifie sa qualite qui est 
decrite : on le voit par la signification du Nom et d’appeler le nom, 
en ce que c’est la qualite, N^ s 144, 145, 1754, 1896, 2009,2724, 
3006, 3421 ; la qualite elle-meme est decrite par ces paroles ; 
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Parce qu'a vu Jehovah mon affliction, etmaintenant m’aimera mon 
man, paroles qui sont Ruben : que tous- les noms dans la Parole 
signifient des chose®, c’est ce qui a btb trbs-souvent montrb, voir 
N°s 4.224, 1264, 4876, 1888; et que chcz les Anciens il ait btb 
donnd des noms significatifs de I’etat, on le voit A Tos 340, 4946, 
2643, 3422; qu’ici les Noms de tous les fils de Jacob signifient les 
universaux de I’Eglise, on va le voir; l’universel lui-memea aussi btb 
placd dansle nom de cliacund’eux, maisquel estcet universe!, on 
ne peut jamais lc savoir, a moins qu’on ne sache ce qu’ehveloppent 
dans le sens interne les mots d’aprbs lesquels cliacun d’cux a btb 
nomme, par exemple, cc qu’enveloppe dans le sens interne Tex- 
pression if am, d’aprbs laquelle a bte nomme Ruben, l'expression 
il a entendu , d’aprcs laquelle a ete nomme Scliimeon, l’expression 
il s’est attache, d’aprbs laquelle a ete nomme Levi, et l’expression 
confesser, d’apres laquelle a ete nommd Jehudah ; et ainsi de tous 
les autres. 

3862. Il a ete expliqud ci-dessus, N° 3858, que les douze Tribus 
ont signifid toutes les choses du vrai et du bien, ou de la foi et de 
l’amour; maintenant, comme il.s’agit de cliacun des fils de Jacob, 
d’apres lesquels ont ete nornmees les Tribus, il faut par consequent 
ddcouvrir ici un second Arcane, a savoir, ce que cliacun de ces 
noms enveloppe. Que toute chaleur celeste et toute ehaleur spiri- 
tuelle, ou tout amour et toute charite, soitperpue dans le ciel dans 
la forme externe comme une flamme qui procbde du Soleil, et que 
toute Lumibre celeste et toute lumiere spirituelle, ou toute foi, se 
manifesto dans le ciel dans la forme externecomme.une lumiere qui 
procede du Soleil ; que de plus cette chaleur cdleste et spirituelle ait 
en elle la sagesse, et que la lumiere produite par cette chaleur ait 
en elle l’intelligence, etcela, parce qu’elles procfedentdu Seigneur, 
qui dans lc Ciel estle Soleil, on le voit, N os 1053, 4521 a 1533, 
1619 a 1632, 244.1, 2495, 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 3222, 
3223, 3338, 3339, 3344 , 3413 , 3485, 3636, 3643; de lb, il est 
Evident que tout bien vienl de la chaleur qui procbde du Seigneur 
comme Soleil, et que tout vrai vient de la lumibre qui procbde dc 
cette chaleur ; et il est encore bvident que toutes les affections qui 
appartiennent ii l’amour ouaubien, sont les variations de cette 
chaleur celeste et spirituelle qui procbde du Seigneur, et que de la; 
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viennent les changements d ? 6tat ; et que toutes les pensdes, qui ap- 
partienncnt k la foi ou au vrai, sont les diversltds cle cette lumifere 
celeste et spirituelle qui procfede du Seigneur, et que de \k vient 
Intelligence : A est dans ces variations et dans ces diversity que 
sont tons les Anges qui habitent le ciel; leurs affections et leurs 
pensdes ne viennent pas d’autre part et ne sont pas autre chose ; 
cela est Evident d’aprfes leurs langages, qui, tirantde la leur ori- 
gine, sont des diversity ou des modifications de la lumiere celeste 
dans laquelle est la chaleur cdleste, aussi ces langages sont-ils inef- 
fables, et d’une telle vnridtd et d’une telle plenitude, qtfils sont in- 
eomprdhensibles, N GS 3342, 3344, 3345. Pour que tout cela fut fixd 
d’une manibre reprdsentative dans lemonde, il a dtddonnd k cha- 
cun des fils de Jacob des Noms, qui signifiaient les universaux du 
bien et du vrai, ou de 1’ amour et de la foi, ainsi les universaux quant 
aux variations de la chaleur cdleste et spirituelle, et quant aux di- 
versity de la lumifere qui en provient ; l’ordre meme de ces uni- 
versaux est ce qui determine la flamme et la splendeur provenant 
de cette flamme ; quand l’ordre commence par r amour, tout ce qui 
suit dans l’ordre reel se presente enflammd ; et quand Fordre com- 
mence par la foi, tout ce qui suit dans Fordre rdel se montre res- 
plendissant, mais avec toute difference selon ce qui suit; au eon- 
traire, si ce n’est pas selon ford re rdel, il y a obscurity avec toute 
difference; mais dans la suite, par la Divine ftlisdricorde du Sei- 
gneur, il sera parld de FOrdre et de ia difference qui en provient ; 
de Ik vient done que le Seigneur donnait des rdponses par FUrim et 
l.e Tliumim, et que selon Fdtat de la chose on recevait les rdponses 
par les lumieres et le resplendissement des lumieres d'apres les 
pierres precieuses et brillantes sur lesquelles avaient dtd gravds les 
noms des douze Tribus; car, ainsi qu'il a did dit, dans ces noms 
avaient did gravds les universaux de l’amour et de la foi qui sont 
dans le Royaurae du Seigneur, par consdquent les universaux de la 
flamme et de la lumiere, par lesquelles les choses qui appartiennent 
a r.amour et k la foi sont representdes dans le ciel. Je vais done 
d’abord confirmer, d’apres la Parole, que Fordre des noms, dans 
lequel sont nommdes les Tribus, est different dans la Parole, et 
cela, selon Fdtat de la chose dont il y est question ; et que de la on 
peut savoir que les reponses du Seigneur donnees par FUrim el le 
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Thuraim dtaient des resplendissements de lumibre selon les dials 
de la chose d’aprbs l’ordre; en effet, ioute lumibre duciel estva- 
ride selon les dtats de la chose, el les dtats de la chose le sent selon 
l’ordre du bien et du vrai ; quant k ce qui est signifid de vrai et de 
bien par chacun des fils de Jacob, on le verra clairement par rex- 
plication, savoir que par Ruben est signifide la Foi procedant du 
Seigneur ; par Schimdon, la Foi de la volcmte , qui procede du Sei- 
gneur; par Ldvi, Yamour spirituel ou la charitd; par Jehudah, le 
Divin de Yamour et leRoyaume celeste du Seigneur ; quant k ce qui 
est signifid par les liuit autres fils, il en sera parld dans le Chapitre 
suivant: ieur ordre selon la naissance est celui qui est ici ddcrit; 
dans cet ordre ils se suivent ainsi : Ruben , Schimeon, Levi, Jehu- 
dah, Dan , Naphtali , Gad , Ascher , Jisaschar, Zebulon , Joseph , 
Benjamin , — voir, dans ce Chap. Vers. 321, 33, 34, 35. Chap. XXX.; 
Vers. 6,8, LI, 13, 18, 210, 24. Chap. XXXV. 18; —cet ordre est se- 
Ion Tdtat de la chose dont il s’agit ici, e’est-a-dire, selon Fetat dela 
rdgdndration de l'homme, car alors on commence par le vrai de la 
foi, qui est Ruben, et de la on s’avance vers vouloir le vrai, qui est 
Schimdon; ensuite vers la charitd, qui est Ldvi;. ainsi versle Sei- 
gneur, qui, dans le sens supreme, est Jehudah; que la conception 
et l’enfantement sp.irituels ou la rdgdndration aille de l’externe vers* 
Tinterne, e’est-k-dire, du vrai de la foi vers le bien de famour, cela 
vient d'etre dit N° 3860. Avant que Jacob revint vers Jischak son 
pdre dans Mamrd Kiriath Arba, ils sont nornmbs dans cet ordre : 
Ruben , Schimeon , Levi, Jehudah , Jisaschar , Zebidon , Joseph , 
Benjamin , Dan , Naphtali , Gad , Ascher , — Gen. XXXV. 23, 24, 25 r 
26; — la, sont placds en premier lieu ceux qui sont nds de Ldah et 
de Rachel, et ensuite ceux qui sont nds des servantes, et cela selon 
l’dtat de la chose dont il y est question. Ils sont encore recensds* 
dans un autre ordre, quand ils partirent pour aller en Egypte, — 
Gen. XLVI. 9 a 19 ; — etdans un autre ordre, quand Jacob, alors 
Israel, les bdnit avant sa mort, — Gen. XLIX. 3 a 27; — et dans 
un autre, quand ils furent bdnis par Moise, — Deutdr. XXXIII. 6 a 
24. — Quand ils campaient autourdela Tenle de convention, ils 
dtaientdans cet ordre: A fOrient, Jehudah, Jisaschar, Zebulon; au 
Midi, Ruben, Schimeon, Gad; a TOccident, Ephraim, Mcnasche, 
Benjamin; au Sepfentrion, Dan > Ascher, Naphtali,— Nonib. II. 1 k 


GENESE, CHAP. VINGT-NEUVlfcME. 297 

34. — Quant k Tordre dans lequel ils se tinrent pourles benedic- 
tions donndes au peuple sur le mont Gdrizim, et pour les maledic- 
tions sur le montEbal,— on le voit Deuter. XXVII. 12, 13. — 
Lorsque des chefs de ehaqueTribu furent envoyes pour explorer la 
lerre, ils sont recenses danscetordre: Ruben, Schimeon, Jehudak, 
Jisaschar , Ephraim, Benjamin, Zebulon, Joseph ou Menasche, 
Dan, Ascher, Naphtali, Gad, — Nomb. XIII. 4 k16. — Mais ils 
sont nommes dans un autre ordrequand il s’agit des chefs qui de- 
vaient donner la terre en heritage, — Nomb. XXXIV. 19 k 29.— 
On voit dans Josue, — Chap, XIII a XIX,— l’ordre dans lequel le 
sort fut jete et sortit quand la terre a ete donnee en heritage. Quand 
il s’agit, dans Ezdchiel des limites de la Terre NouvelleouSainte, 
que les Tribus devaient avoir en heritage, il en est parie dans cet 
oi'dre : Dan, Ascher, Naphtali, Menascke, Ephraim, Ruben, Jehu- 
dah, Benjamin, Schimeon, lisas char, Zebulon, Gad, tous depuis 
Tangle vers Torient jusqu’a Tangle de la mer ou de Toccident, ex- 
cepteGad qui etait k Tangle du midi vers lemidi, — XL VIII. 2 a 8 ; 
23 a 28;— et quand il s’agit desportes de laCitdNouvelle ou Sainte, 
ils sont nommes dans cet ordre : Vcrsle septentrion, les trois portes 
de Ruben, de Jehudah, de Levi ; vers Torient, les trois portes de 
Joseph, de Benjamin, de Dan ; vers le midi, les trois portes de 
Schimeon, de Jisaschar, de Zebulon ; vers Toccident, les trois portes 
de Gad, d’ Ascher, de Naphtali. — Ezdch. XLVIII. 3, k 34. — 
Quant k l’ordre. des douze mille marques de chaque Tribu, voir 
l’Apocalypse, — VII. 5 k 8.— Dans tous ces passages le recense- 
ment des Tribus est fait absolument selon T6tat de la chose dont il 
y est question, auquel Tordre correspond; l’etat meme de la chose 
est manifesto par ce qui precede et par ce qui suit. Il est mentionnd 
et ddcrit dans la Parole quel etait Tordre des pierres prdcieuses dans 
TUrim et le Thumim , mais il n’est pas mentionnd k quelle Tribu 
chacune des pierres correspondait, carce qu’elles representaient, 
c’dtaient toutes les choses de la lumikre d’aprbs la flamme celeste, 
e’est-k-dire, toutes celles du vrai d’aprbs le bien, ou toutes celles de 
la foi d’aprbs Tamour ; et comme c’dtait lk ce qu'elles reprdsen- 
taient, la lumibre cdleste mgme brillait miraculeusement a travel’s 
selon t’4tat de la chose sur laquelle dtait faite la demande et dtait 
donnde la rdponse, dclatant et resplendissant pour Taffirmatif du 
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bien et du vrai, outre les nuances quant aux couleurs selon les 
differences de l’dat du bien et du vrai, comme dans le del, oil par 
les lumides et leurs vari&ds tous les cdestes et tous les spirituels 
sont exprimfis, et cela, d’une raaniere ineffable et absolument in- 
comprehensible pour l’homme ; car, ainsi qu’il a dd quelquefois ex- 
pliqud dans la lumibre cdeste il y a la vie qui procede du Seigneur, 
par consequent la sagesse et l’intelligence; de lk, dans les diver- 
sites de lumibre il y a tout ce qui appartient a la vie (du vrai), c’est- 
k-dire,tout ce qui appartient a la sagesse et a 1’intelligence, et dans 
les divcrsites de flamme, d’6clat et de splendeur, tout ce qui appar- 
tient & la vie du bien et a la vie du vrai d’aprfes le bien, ou a l’a- 
mourpour le Seigneur et a la foi procedant de cet amour ; tel fut 
done 1’Urim et le Thumim, qui eta it sur le pectoral de l’Ephod et stir 
lecceur d’ Aharon.; ce qui est encore evident en ce quo Urim et 
Thumim, sign ill entLumieres et Perfections, eten ce que le pectoral 
surlequel dait lTJrini et lc Thumim etait appeld pectoral du juge- 
ment, parce quo le jugement est l’intelligence et la sagesse, 
K° 2-235; s’il dait sur le Coeur d’ Aharon, e’est parce que le Coeur 
signifie 1’ Amour Divin, voir N° 3635, et k la fin de ce Chapitre ; de 
lk encore, ces pierres prdcieuses daient fixte dans des enclo- 
sures d’or, car l’or dans le sens interne est le bien qui appartient k 
1’ amour, N os IIS,.! 551 , 1 552, et la pierre prdtieuse est le vrai qui 
brjlle d’aprbs le bien, N° 1 1 4 : void ce qui est dit sur l’Urim et le 
Thumim, dansMo'ise: « Tu feras un Pectoral de Jugement, ouvrage 
» d’inventeur, comme l’ouvrage d’Ephod tu le feras, d’or, d’hya- 
«> cinthe, et depourpre, et d’darlate double-teint, et defin lin tissu 
» tu le feras : carre il sera, double, et tu le rempliras de remplages 
» de pierres, quatre rangs de pierres ; cnchassees d’or ellcs seront 
« dans leurs remplages ; et les pierres seront d’apres les noms des 
» I Vs d’ Israel, douze d’apres leurs noms ; k gravures de sceau, k 
» chacun d’apres son nom elles seront, pour les dome Tribus. » — 
Exod, XXVIII. 1 5 a 21 . XXXIX. 8 k 14; — dans ce meme passage 
les pierres sont aussi ddsigndes, cliacune dans son ordre ; et plus 
loin: « Que ne s’dcarte point le Pectoral de dessus rEphod; et 
» Aharon portera les noms des fils d’ Israel sur le Pectoral de Juge- 
» ment, sur son coeur, quand ilentrera vers le saint, pour souvenir 
» devant Jehovah k perpetuity et tu mettras au Pectoral dejugc- 
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» met a I'XJrim el le Thumim, et ils seront sur le coear W Aharon 
» quand il entrera devant Jehovah ; et Aharon portera le jugemcnt 
» des fils d’ Israel sur son cceur devant Jehovah a perp6luit6. » *— 
Exod. XXVIII. 28, 29, 30. L6vit. VIII. 7, 8. — Que Jdhovahou le 
Seigneur ait <5td interroge et qu’il ait donnd des reponses par l’U- 
rim, on le voit dans Mo'ise « Jhhovah dit a Moscheli : Prends Jos- 
» chuah filsde Nun; tu donneras de ta gloire sur lui, afin que lui 
» obdisse toute l’assemblhe des fils d’lsrael: devant Eleazar le 
» Pretre, il se tiendra, et il linterrogera par le Jugemcnt de I’Urim 
y> devant Jehovah. » — Nomb. XXVll. 48, 20, 21. — Et dans Sa- 
muel : « Schaiil interrogea Jdhovah, et ne lui rdpondit point Jdho- 
» vah, merne par songes, ni par 1’Urim, ni par les Prophetes. » — 
L Sam. XXVIII. -6. 

3863. Car elle dit : Parce qu’a vu Jehovah, signifie dans le sens 
supreme ta Prevoyance , dans le sens interne la foi, dans le sens 
interieur l’ entendement , dans le sens externe la rue. id la foi 
procedant du Seigneur : cela est Evident d'aprbs la signification 
de voir, ainsi qu’il va etre expliqud. D’aprbs ce qui vient d’etre dit 
comme prdliminaire, on peut voir que les douze Tribus, qui ont 
tire leurs noms des enfants de Jacob, ont signifie toutes les cho- 
ses du vrai et du bien , ou de la foi et de 1’ amour, ainsi toutes les 
choses de l’Eglise, et que chaque Tribu a signify un universel , 
aifisi les douze Tribus, douze universaux, qui comprennent en eux 
et renferment sous eux toutes et clracune des choses qui appar- 
tiennent l’Eglise, et dans le sens universel toutes celles qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur ; 1' universel que Ruben 
signifie est la Foi ; si celle-ci, savoir la Foi , est lc premier uni- 
versel , c’est parce que l’liomme, quand il est rdg^ndre ou devient 
Eglise, doit d’abord s’instruire et sepdndtrer des choses qui ap- 
partiennent & la foi , c’est-a-dire, au vrai spirituel , car c’est par 
la doctrine de la foi ou du vrai qu’il est introduit ; en eifet , 
l'homme est tel, que de lui-meme il ne sait pas ce que c’est que le 
bien cdleste , mais il doit s’en instruire par la doctrine qui est 
appelde doctrine de la foi ; toute doctrine de la foi regarde la vie 
comme fin, et puisqu’elle regarde ainsi la vie, elle regarde le bien, 
car le bien est la vie. Cliez les anciens, on agita la question de 
savoir quel est le Premier-ne de l’Eglise, si c’est le vrai qui ap- 
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partient & la foi , ou si c’est le bien qui appartient k l’amour ; 
ceux qui out dit que le vrai de la foi est le premier^, ont con- 
clu.d'aprbs l’apparence externe, et ils l’ont Stabli le premier^, 
parce qu’il.est et doit Strc d’abord appris, et parce que c’est par lui 
que l’homme est introduit vers le bien ; maisils ont ignore que 
le bien est essentiellement le Premier ne , et que le Seigneur l’in- 
sinue par l’homme Interne, afin qu’il adopte et recoive le vrai 
qui est introduit par l’homme Externe , et que la vie est par le 
Seigneur dans le bien , et que dans le vrai il n’y a nulle autre 
vie que celle qui provient du bien, de sorte que le bien est fame du 
vrai, et s’approprie et revet le vrai, comme fame revet le corps ; 
de la on peut voir clairemcnt que selon l’apparence externe le 
vrai est a la premiere place et comme le premier-n6, quand rhomme 
est r6g<5nM, quoique le bien soit essentiellement i la premiere 
place et le premier-n^, et c’est ce qui arrive aussi quand l’homme 
a etd r6g6n<5r6 ; que cela soit ainsi , on le voit N 0s 3539, 3548, 
3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701. Comme dansce Cliapitre, et 
dans ceux qui precedent, il s’agit de la Regeneration du Naturel , 
etici,de son premier etat, qui est celui de 1’ introduction par le 
vrai vers le bien, c’est pour cela que le premier fils de Jacob ou 
Ruben a et6 nomme d’aprbs l’expression : Jehovah a vu, ce qui 
dans le sens interne signifie la foi procedant du Seigneur. La 
Foi, consideree en elle-meme, estfoi par entendement et foi par 
volonte ; savoir et comprendre le vrai qui appartient k la foi, c’est 
ce qui est appel<5 la foi par l’entendement ; mais vouloir le vrai 
qui appartient k la foi , e'est ce qui est appel6 la foi par la vo- 
Iont6 ; celle-lk, savoir, la foi par l’entendement est celle que si- 
gnifie Ruben, tandis que celle-ci , savoir, la foi par la volonte, 
est celle que signifie Schim6on : que la foi par l’entendement, on 
comprendre le vrai , pr6cbde la foi par la volonte , ou vouloir 
le vrai, c’est ce que chacun peut voir ; en effet, quand une chose 
est inconnue & l’homme, comme Test le bien celeste, il faut d’abord 
qu’il sache qu’elle existe et qu’il comprenne ce que c’est, avant 
qu’il puisse la vouloir. 11 est constant sans explication que voir, dans 
le sens externe, signifie la vue ; il est dgalement constant que voir, 
dansle sens interieur, signifie l’entcndcment, car la vue de l’homme 
interne n’est autre chose que l’enlendement, aussi est-ce pour cela 
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que dans le langage ordinaire rentendement est appelb vue interne, 
et que la lumibre se dit aussi de rentendement de meme que de la 
vue externe, et qu on emploie 1’ expression lumibre intellectuelle : 
que voir , dans le sens interne, signilie la foi procbdant du Seigneur, 
c’est ce qui est evident en ce que rentendement intbrieur n’a point 
d’autres objets que ceux qui appartiennent au vrai et au bien, car 
ceux-ci appartiennent k la foi; cet entendement intdrieur, ou cctte 
vue interne, qui a pour objets les vrais qui appartiennent k la foi, 
ne se manifeste pas comme rentendement qui a pour objets les 
vrais qui appartiennent k la vie civile et k la vie morale, et cela, 
parce quele premier est au dedans du second et dans la lumibre du 
ciel, lumibre qui est dans robscur tant que rhomme est dans la lu- 
mibre du monde ; mais nbanmoins chcz ceux qui ont btb rdgdnerbs, 
ii se rdvble, surtout par la conscience. Que voir, dans le sens su- 
preme, signific la Prdvovance, cela pcutbtre Evident, car r intelli- 
gence qui se dit du Seigneur est une intelligence infinie, qui n’est 
autre chose que la Prbvoyance. Que par voir, donl Ruben a regu 
son nom, soit signifide, dans le sens interne, la foi procddantdu 
Seigneur, cela est Evident d’aprbs un grand nombre de passages de 
la Parole, dont quelques-uns vont etre rapportbs; dans Mo'ise: 
» Jdhovah dit k Mo'ise: Fais-toi un serpent, et mets-le sur une en- 
» seigne, et il arrivera que quiconque aura etb mordu et le verra , 
» vivra : Mo'ise fit un serpent d’airain, et il le mit sur une enseigne, 
» et il arrivait que si un serpent mordait un homme, et (celui-ci) 
» regardait le serpent d’airain, et ilrevivait. » — I\ T omb. XXL 8, 
9. — Le serpent d’airain representait le Seigneur quant au Sensuel 
externe, ou naturel, K° 197; et l’airain est le naturel, N os 425, 
1 551 : que la foi pour le Seigneur ait etb reprbscntbe en ce que ceux 
qui voyaient ou regardaient le serpent revivaient, c’esl ce que le 
.Seigneur Lui-Mcme enseigne dans Jean: «De mbme que Mo'ise 
» bleva le serpent dans le desert, de meme il faut que soit blevd le 
» Fils de l’homme, afin que quiconque croit en Lui ne pdrisse point, 
» mais qu’il ait la vie dternelle.® — III. 14, 15.— Dans Esaie: 
» Le Seigneur dit : Va et dis k ce peuple: Entendez en entendant, 
» mais ne comprenez point, et voyez en my ant, et ne connaissez 
» point ; engraisse le coeur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, 
« etses yeux enduis t de peur quilne vole de ses yeux, et que de ses 
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» oreilles il n’entende, et que son cceur ne comprenne. » — VI. 9, 
10 ; — qu’ici voir en voyant et ne pas connaitre, ce soit compren- 
d re ce qui est vrai, et neanmoins ne pas le reconnaitre, cela est 
Evident; etque enduire les yeux, de peur qu’il ne voie de ses yeux, 
ce soit priver de l’entendement du vrai, et que ce soit la foi au Sei- 
gneur, qui est signifiee dans ce passage par voir, cela est constant 
d’aprbsles paroles du Seigneur dans Matthieu, Chap. XHl. 13,14, 
et dans Jean, Chap. XII. 36 a 40. Dans Ezbchiel: « Fils de 
» l’homme, au milieu de la maison de rebellion tu habites, avec 
» ceux qui ont des yeux pour voir mais ne voient point, des oreilles 
» pour entendre etn’entendent point. »— XII. 2 ; — ils ontdes yeux 
pour voir mais ne voient point, c'cst-a-dire qu’ils peuvenl com- 
prendre les vrais qui appartiennent & la foi, mais ne veulent point, 
et cela, a cause des maux, qui sont la maison de rebellion, et qui 
rbpandent une lumibre mensongbre sur les faux et des tbnebres sur 
les vrais, selon ces paroles dans Esa'ie : « Unpeuplede rebellion, lul, 
» des fils menleurs, des fils (qui) n’ont point voulu bcouter la loi de 
» Jehovah, qui ont dit aux' voyants .- Ne voyez point; et a ceux qui 
» ! avaient des visions : Ne voyez point pour nous des clloses droites ; 
» parlez-nous de choses Oatteuses, voyez desillusions. » — XXX. 
9. 1 0. — Dans Esa'ie : « Ce peuple, ceux qui marchaicnt dans les 
» tbnbbrcs ont vu une lumiere grande; ceux qui liabitent dans une 
» terre d’ombre de mort, une lumiere a relui sur eux. » — IX. 1 ; 
— voir une lumiere grande, e’est recevoir et croire les vrais qui 
appartiennent a la foi ; la lumibre . cbleste est dite briller sur ceux 
qui sont dans la foi, car la lumibre qui est dans le ciel est le Divin 
Vrai d’aprbs le Divin Bien. Dansle meme: « Sur vous a rbpandu 
Jehovah un esprit d’assoupissement, et il a bouche vos yeux ; les 
» prophbtes et vos chefs, les voyants il (les) a couverts. » — XXIX. 
10; — boucher les yeux, e’est boucher reritendemenl du vrai, car 
1’oeil est l’entendement, 3N° 2701 ; couvrir les voyants, e’est ceux 
qui savent et Onseignent les vrais de la foi ; les prophbtes autrefois 
etaientappelbs voyants ; que ce soient ceux qui enseipent, et aussi 
les vrais de la doctrine, on le voitN® 2334. Dans le Mbme: «Le 
» Prbtre et 1c Prophbte s’bgarent par la cervoise, ils s’bgarent parmi 
» les voyants, ils chanccllentdanslejugement. » — XXV1I1. 7 ; — 
mbme signification : que le jugement dans lequel ils chancellent, 


GENESE, CHAP. VINGT-NEU VI EME. 303 

soil le vrai de la foi, on le voit, 2235. Dans le Sleine : « Les 
» yeux de ceux qui voient nc clignoteront point, et les oreilles de 
ceux qui entendent ecouteront. # _ XXXII. 3 ; — pareillement. 
Dans le Mdmc : « Tes yeux regarderont le Roi dans sa beautd', ils 
verront la terre des dloignemcnts. » — XXX11I. 17 ; — regaraer 
le Roi dans sa beautd, c’est les vrais de la foi qui procOdent du 
Seigneur, ils sort appelds beaux d’apr&s le bien ; voir la terre des 
dloignements, c’est le bien de l’amour ; que le roi soit le vrai de la 
foi, on le voit, N os 1672,2015, 2069, 2915 f. 3009, 3670; on avu 
aussi que le beau se dit du bien, N os 553, 3080, 3821 ; et que la 
terre est le bien de l’amour, N os 620, 636, 3368, 3379. Dans 
Matlhieu : « Heureux les purs de coeur, parce que eux verront 
Lieu. » — V 8; — que voir Dieu, ce soit croire en Lui, par con- 
sequent Le voir par la foi, eela est evident; en effet, ceux qui sort 
dans la foi voient Dieu d’aprds la foi, car Dieu est dans la foi, et 
Dieu est dans la foi ce qui est vdritablement la foi. Dans le Memo : 
« Si ton ceil le scandalise, arrache-le, bon est pouf toi d’entrer 
» borgne dans la vie, plutdt egi’ayant deux yeux d’etre jetd dans 
» la gdhenne dufeu. .» — XVlil. 9; - qu’ici I’ ceil nesoit pas 
1’ceil, et que l’oeil ne doive pas etre attache, cela est evident, car 
ce n’est pas l’oeil qui scandalise, raais c’est l’entendement du vrai, 
qui ici est l’oeil, N° 2701; il vaut mieux ne pas savoir et ne pas 
comprendre les vrais dd la foi, que de les savoir et de les com- 
prendre et neanmoins de vivre la vie du mal, voilh ce qui est si- 
gnifie par « bon est d’entrer borgne dans la vie, plutOt qu’ayant 
deux yeux d’etre jetd dans la gdlienne du feu ». Dans le Mdme : 
« Heureux sont vos yeux parce qu'ils voient, et vos oreilles parce 
» qu’elles entendent ! en vdfitd, je vous dis que beaucoupde pro- 
» plidteS et de jnstes ont ddsird voir ce que vous voyez , niiais n’ont 
» pas vu. » - XIII. 13 i 17. Jean, XII. 40 ; — voir, c’est savoir 
et comprendre les clioses qui appartiennent a la foi dans le Sei- 
gneur, ainsi e’est la foi, car ce n’est pas d’avoirvule Seigneur, 
ni d’avoir vu ses miracles, qu’ils ont dtd heureux, mais e’est d’a- 
voir cru, comme le prouvent ces paroles dans Jean : « Je vous ai 
» dit que vous aussi M’avezvu, et ne croybz point; c’est lavolontd 
» de Celui qui M’a envoyd, que quiconque voit le Fils, et croiten 
» Lui, ait la vie dternelle. Non que personne alt vu le Pfere, si ce 
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» n’est Celui qui est chez le Pfere, celui-lk a vu le Pfere ; en v6rit6, 
» en v6rit6 je vous dis : Qui croit en Moi a la vie dternelle. » — VI. 
36, 40, 46, 47 ; — voir et ne pas croire, c’est savoir les vrais de 
la foi et ne les pas recevoir; voir et croire, c’est les savoir et les 
recevoir; « personne n’a vu le Pfere, si ce n’est Celui qui est chez 
le Pkre, » signifie que le Divin Bien ne peut 6tre reconnu, sinon 
par le Divin Vrai ; que le Pferesoit le Divin Bien et le Fils le Divin 
Vrai, on le voit. No 3704; ainsi le sens interne est que personne 
ne peut avoir le bien celeste, a moins qu’il ne reconnaisse le 
Seigneur. Pareillement dans le Meme : « Dieu, personne nele 
» vit jamais, le Fils unique qui est dans le sein du Pbre, Lui l’a 
» expose. » — 1. 18. — Et dans le Meme : « J6sus dit : Qui Me 
» voit voit Celui qui m’a envoys ; Moi, la Lumiere, dans le monde 
» je suis venu, afin que quiconque croit en Moi dans les t^n&bres 
» ne demeure point. » — XII. 45, 46 ; — lk, il est dit clairement 
que voir, c’est croire ou avoir la foi. Et dans le MOme : « Jesus dit : 
» Si vous m’avez connu, aussi mon Pfcre vous avez connu, et dbs 
» k present vous L’avez connu et vous L’avez vu ; qui m’a vu a vu 
>» le Pere. » — XIV. 7, 9. — Dans le Meme : « L’ esprit de verite, 
» que le monde ne peut recevoir, parce qu’i/ ne le voit point et ne 
» le connait point: Je ne vous laisserai point orphelins, je viens 
» k vous ; encore un peu, el le monde ne Me verra plus ; mais vous, 
» vous Me verrez; parce que Moi je vis, vous aussi vous vivrez. » 
— XIV. 47, 18, 19 ; — voir, c’est avoir la foi, car le Seigneur est 
vu seulement par la foi ; en effet, la foi est l’oeil de 1’ amour, car 
d’aprks l’amour le Seigneur est vu par la foi, l’amour est la vie de 
la foi, c’est pour cela qu’il est dit : « Vous, vous Me verrez ; parce 
que Moi je vis, vous aussi vous vivrez.® Dans le Meme : « J6sus dit : 
» Pour lejugement, Moi, dans ce monde je suis venu, afin que 
» ceux quine voient point voient, et que ceux qui voient aveugles 
» deviennent ; les Pharisiens dirent : Est-ce qu’aussi nous, aveu- 
» (/les nous sommes ? Jesus leur dit : Si aveugles vous dtiez, vous 
» n’auriez point de p6ch6, mais maintenant que vous dites : Nous 
» voyons, c’est pour cela que votre p<5ch£ reste. » — IX. 39, 40, 
41 ; — ceux qui voient, ce sont ceux qui se croient plus intelli- 
gents que tous les autres ; il est dit d’eux, qu’ils deviendront aveu- 
gles, c’est-k-dire , qu’ils ne recevront pas la foi ; que ne pas 


GENESE, CHAP. VINGT-NELVIEME. 305 

voir ou btre aveugles, se dise de ceux qui sont dans les faux, et 
aussi de ceux qui sont dans l’ignorancc, on le voit N° 2388. Dans 
Luc : « A vous il a btd donnb de connaitrc les mysteres du Royaume 
» de Dieu, mais aux autres en paraboles, afin que voyam ils ne 
» voient point , et qu’entendant ils n’entendent point. » — Yin. 
10 ; — pareillement. Dans le Meme : « Je vous dis : II y en a quel- 
» ques-uns ici presents, qui ne gouteront pas de la mort qu’ils 

# naient vu le Royaume de Dieu. » — IX. 27. Marc. IX. 1 ; 

voir le Royaume de Dieu, c’est croire. Dans le Meme : « Jbsus dit 
» aux disciples : Viendront les jours, que vous ddsirerez voir I’m des 
» jours du Fils de I’homme, mais vous ne verrez point. » — XVII. 
22 ; — lk, il s’agit de la consommation du sibcle, ou du dernier 
temps de l’Eglise, quand il n’y a plus aucune foi. Dans leMeme : 
« Il arriva que comme Jbsus btait k table avec eux, prenant le 
» pain il le bbnit, et le rompant, il le leur donna; or leurs yeux 
» furent ouverts, et ils Le connurent. » — XXIV. 30, 31 ; — par 
lk il a btb signilib que le Seigneur se manifeste par lebien, mais 
non par le vrai sans le bien, car le pain est le bien de l’amour, 
Nos 276, 680, 21 65, 2177, 3478, 3735, 381 3 ; d’aprbs ces passages 
et plusieurs autres, il est constant que voir, dans le sens interne, 
c’est la foi procbdant du Seigneur, car il n’existe pas d’autre foi, 
qui soit foi, que celle qui procede du Seigneur ; c’est celle-la aussi 
qui rend l’homme capable de voir, c’est-k-dire, de croire; mais la 
foi procbdant de soi, ou du propre de I’liomme, n’est pas la foi, 
car celle-ci fait voir les faux comme vrais et les vrais comme faux, 
et si elle fait voir les vrais comme vrais, 1,’bomme ntenmoins ne 
les voit pas, parce qu’il ne croit pas, car dans ces vrais c’est lui- 
mfime qu’il voit et non le Seigneur. Que voir, ce soit avoir la foi 
au Seigneur, c’est ce que prouve avec Evidence ce qui a ete 
dit tres-souvent sur la lumibre du ciel , savoir, que la lumibre du 
ciel, par cela qu’elle procede du Seigneur, a avec elle l’intelligence 
et la sagesse,, par consequent la foi au Seigneur, car la foi au 
Seigneur est intbrieurement dans l’intelligence et dans la sa- 
gesse ; c'est pourquoi voir d’aprbs cette lumibre, comme voient 
les Anges, ne peut signifier autre chose que la foi au Seigneur; 
le Seigneur lui-meme est aussi dans cette lumibre, parce qu’elle 
procbde du Seigneur ; c’est encore cette lumibre qui brille dans la 
n 20 
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conscience de ceux qui ont la foi au Seigneur, quoique l’homme 
nesachepas cela, tantqu’il vitdans le corps, caralorsla lumidre 
du monde obscurcit cette lumiere. 

3864. Mon affliction , savoir, parce qu’a vu Jehovah, signifie 
I'etat de parvenir au bien : on le voit par la signification de V afflic- 
tion, en ce qu’elle est la tentation, N° 1 846 ; eL comme la tentation 
est le moyen de parvenir au bien, mom affliction signifie ici l’dtat 
de parvenir du vrai, qui est externe, au bien qui est interne. 

3865. Car maintenant maimer a mon marl , signifie gue de 
Id vie.ni le bien du vrai : on le voit par la signification de aimera , 
en ce que c’est d’oii vient le bien, car tout bien appartient k l'a- 
mour, aussi est-ce cela qui est signify ici par aimer; et par la 
signification du marl, en ce qu il est le vrai, N° 3134. II a ddj& 
dtd quelquefois expliqud ce que c’est que le bien du vrai, k savoir, 
que c’est Taffection du vrai a cause de la vie, car la vie est le bien 
que considdrent dans le vrai ceux qui ensuite sont regdndrds ; sans 
la vie selon le vrai il ne s’opdre aucune conjonction du vrai avec 
le bien, par consequent aucune appropriation : c’est ce que cbacun 
peut voir avec Evidence, pourvu qu’il fasse attention a ceux qui 
vivcnt mal et k ceux qui vivent bien ; k l’dgard de ceux qui vivent 
mal, quoique dans leur enfance et dans leur jeunesse ils aient, 
aussi bien que les autres ; posseddles doctrinaux de l’Eglise, s’il 
examine ce qu’ils croient du Seigneur, de la foi au Seigneur 
et des vitals de l’Eglise, il ddcouvrira qu’ils ne croient rien, mais 
chez ceux qui vivent bien il ddcouvrira qu ils ont chacun foi aux 
vrais qu ils croient etre des vrais ; ceux qui enseignent les vrais, 
comme les docteurs de l’Eglise, et qui vivent mal, disent, il est vrai, 
qu’ils croient, mais ndanmoins de coeur ils ne croient point; chez 
quelques-uns il y a un persuasif qui simule la foi, mais le persuasif 
est tel, que c’est un scientifique confirme non parce qu’il est vrai, 
mais parce qu’ils doivent le proclamer publiquement k cause.de 
leur fonction, de leur honneur et du profit qu’ils en tirent ; cela va 
par les oreilles dans la mdmoire sans pdndtrer plus profonddment, 
et sort de la mdmoirepar les ldvres, mais n’entre pas dans le coeur, 
ni par consdquent dans la confession. Il est done dvident que la 
vie montre quelle est la reconnaissance du vrai, c’est-4-dire, quelle 
est la foi ; et que la foi sdparde d’avec le bien de la vie dit que, de 
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quelque manifere que fhomme vive, il peut toujours etresauv6par 
la grace; et qu’elle raisonne contre ce point de doctrine que la vie 
de chacun lui reste apres la mort. 

3866. D'aprfes le sens interne des paroles que Iteah a dites de 
Ruben, quand il est n<5, savoir : A vu Jehovah mon affliction , 
car maintenant maimer a mon man , on peut voir quelle chose de 
l’Eglise est signiftee par Ruben ou par la Tribu qui porte le nom 
de Ruben, k savoir, que c’est la premiere chose de la r6g6n6ration, 
ou ce qui existe d'abord quand fhomme devient Eglise, c’est-k- 
dire, le vrai de la doctrine par lequel il peut parvenir au bien de 
la vie. 

3867. Vers. 33. Etelle congut encore , et enfanta un fils, et elte 
dit : Parce qua entendu Jehovah que fiaie (j’etais), mot , et il ma 
donne aussi celui-ci ; et elle appela son nom Schimeon t — Elle 
congut encore et enfanta un fils , signifie, comme pitec6demment, 
ia conception et f enfantement spirituels, allant davantage de fex- 
terne vers les interieurs ; parce qua entendu Jehovah , signifie 
dans le sens supreme la Providence, dans le sens interne la vo- 
lonte de la foi, dans le sens interieur f obdissance, dans le sens 
externe l’oui'e , ici la foi par la volonte procMant du Seigneur seul : 
que hale (j’dtais), moi , signifie fetat de la foi si la volonte n’v est 
pas correspondante : et il nia donne aussi celui-ci , signifie le suc- 
cessif : et elle appela son nom Schimeon , signifie sa qualite 

3868. Elle congut encore , et enfanta un fils , signifie la concep- 
tion et f enfantement spirituels , allant davantage de l* externe vers 
les interieurs ; on le voit d'aprfes ce qui vient d'etre dit N° 3860, oil 
sont les memes expressions. Il est dit qu’on va de finterne vers 
les interieurs, quand de la science qui appartient k fentendement 
on va vers la volonte, ou pour parler le langage spirituel, quand du 
vrai qui appartient k la foi on va vers la charite; en effet, f entende- 
ment est ce qui procfede de la volonte et manifested volonte dans 
une certaine forme visible ; de meme, la foi procfede de la charite et 
manifeste la charite dans une certaine forme; de Ik, il est Evident 
que r externe de la volonte est fentendement, et que r externe de la 
charite est la foi, ou, ce qui est la meme chose, que finterne de 
fentendement est la volonte, et que finterne de la foi est la cha- 
rite; ainsi, alter davantage de f externe vers les interieurs, c'est 
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aller de la foi par fentendement vers la foi par la volontd; par 
consequent, de la foi vers la charity qui est reprdsentde par Ldvi ? 
dont il sera bientdt question. II faut qu’on sachequepar la foi, 
quand elle est distingude de la charite, est entendu le vrai, tel 
qu’est lc vrai de la doctrine, ou tel qu’il est dans la confession ap- 
pel6e foi Apostolique, et cela selon le commun sens dans f Eglise, 
caron croit qu’ avoir la foi aux vrais c’est la foi par laquelle il y a 
saint ; il en est peu qui sachent que la foi est r assurance et la con- 
fiance, et parmi ce petit nombre il en est peu encore qui sachent 
que V assurance ou la confiance vient de la charitd, et quelle ne 
peut exister chez un homme qui n'a point eu la vie de la charity- 
3869 . Parce qua entendu Jehovah, signifie dans le sens supreme 
la Providence, dans le sens interne la volonte de la foi, dans le 
sens inter ieur l’ obeissancc, dans le sens externe l* ouie, id la foi 
par la volonte procedant du Seigneur seul : on le voit par la signi- 
fication d 'entendre : qu’entendre, ce soit rou'ie, cela n’a pas besoin 
cf explication ; qu’entendre, dans le sens intdrieur, ce soit Fobeis- 
sance, et dans le sens interne la foi par la volontd , on le voit par 
■plusieurs passages de la Parole qui vont etre rapportds, et aussi 
d’aprds la quality de Louie respectivement k la quality de la vue ; 
il vient d’etre montrd N° 3863, que la vue, dansle sens intdrieur, 
est fentendement, et dans le sens interne, la foi par fentende- 
ment, et cela parce queles choses se prdsentent par la vue interne 
telles qu’ellessont, ainsi sont saisiespar quelque foi, mais par une 
foi intellectuelle; or les choses qui sont entendues, quand elks pd- 
netrent vers les interieurs, sont aussi changees en ce qui ressemble 
k la vue, car les choses qu’on entend sont vues intdrieurement; 
Louie signifie done aussi ce que signifie la vue, savoir, ce qui ap- 
partient il fentendement, comme aussi ce qui appartient k la foi, 
mais Louie en mdme temps persuade que telle chose est, et affecte 
non-seulement la partie intellectuelle de Lhomme, mais aussi sa 
partie volontaire, et elle fait qu’il veut ce qu’il voit; de Ik vient 
qu’ entendre signifie fentendement de la chose et en meme temps 
fobdissance, et dans le sens spirituel la foi par la volontd : comme 
ans entendre il y a cela de cachd, savoir, Lobdissance et la foi 
par la volontd, voila pourquoi cela est aussi signifid par entendre , 
ccouterpx faire attention , dans le langage ordinaire, car etre dcou~ 
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tant, c’est etre obdissant, et dcoutcr quelqu'un c'est aussi obdir; 
en effet, les intdrieurs de la chose sont quelquefois ainsi dans les 
mots du langage de rhomme, et cela, parce que c’est resprit de 
rhomme qui pense et permit le sens des mots du langage, et 
parce qu’il est dans une sorte de communion avec les esprits et 
les.anges qui sont dans les principes des mots; en outre, tel est 
chez rhomme le cercle des choses, que tout ce qui entre par Porcine 
et l'ceil, oupar l’ou'ie et la vue, passe dans son entendement, et 
par l’entendement dans la volontd* et par la volontd dansl’aclc; 
il en est aussi de meme du vrai de la foi, il devient d’abord vrai de 
lafoi par la science, en suite vrai de la foi par la volontd, et enfin 
vrai de la foi par l’acte, ainsi charite ; la foi par la science ou par 
l’entendement, c’est Ruben, comme il a dtd expliqud; la foi par la 
volontd est Schimdon; la foi par la volontd, quand elle devient 
charity est Ldvi. Que, dans le sens supreme, entendre soil la' 
Providence, cela devient Evident d’aprds ce qui a dtd dit ci-des- 
sus, N°3863, sur voir, qui dans le sens supreme signifie la Prd- 
voyance ; car de la part du Seigneur Prdvoir, c’est voir d’dternitd 
a dternitd que telle chose est ainsi, et Pourvoir c’est gouverner 
pour qu’elle soit ainsi, et plier la liberld de rhomme vers le bien, 
en tant qu’il prdvoit que rhomme dans sa libertd se laisse plier, 
voir IN 0 3854. Que, dans le sens intdrieur, ees mots Jehovah a 
entendu , d’oii vient le nom de Schimeon , signifient l’obdissance, 
et dans le sens interne lafoi par la volontd procedant du Seigneur 
seul, cela est dvident d’apres plusieurs passages de la Parole, par 
exemple d’aprds ceux qui suivent; dans Matthieu : « Void, une 
» voix de la nude, dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimd, en Qui je 
» me complais, ecoutez~Lej> — XVI f. 5 ; — L’dcouter, c'est avoir 
foi en Lui, et obdir k ses prdeeptes, ainsi avoir la foi par la volontd. 
Dans Jean : a En veritd, en veritd je vous dis que vient une heure, 

» que les morts entendrom la voix du Fils de Dieu , et ceux qui 
» Yentendront vivront. Ne soyez point etonnds de cela, puisque 
» vient une heure que tous ceux qui sont dans les monuments 
» emendront sa voix. » — Y. 25, 28 ; — entendre la voix du Fils 
de l’homme, e’est avoir la foi aux paroles du Seigneur, et les vouloir ; 
ceux qui ont la foi de la volontd resolvent la vie, aussi est-il dit ; 
Ceux qui entendronl vivront, Dans le Meme : « Celui qui entre 
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» par la parte est berger des brebis ; le portier lui ouvre, et les 
» brebis sa voix entendent. Et j’ai d’autres brebis qui ne sont pas 
» de cette bergerie ; il faut aussi que je les amfene, et ma voix 
» elles entendront, et il n’y aura qu’un seul troupeau et qu’un seul 
» berger; mes brebis ma voix entendent * et Moi je L n s connais, 

» et elles Me suivent. » — X. 2, 3, 16, 27 ; — entendre la'voix 
c’est 6videmment obeir d’apres la foi de la volonte. Dans le 
Meme : « Quiconque estde la v£rit£ emend ma voix. » — XVIII. 37, 
— pareillement. Dans Luc : « Abraham lui dit : Ils ont Moise et 
» les Prophetes, quits les entendent ; s’ils n* entendent 'point 
» Moise et les Prophetes, lors meme que quelqu’un des moils 
» ressusciterait, ils ne seraient pas non plus persuades. » —XVI. 
29, 31 ; — entendre Moise et les Prophetes, c’est savoir les choses 
qui sont dans la Parole, et y avoir foi, par consequent aussi les 
vouloir, car avoir la foi sans le vouloir, c’est voir et ne pas en- 
tendre ; mais avoir la foi avec le vouloir, c’est avoir la foi et en- 
tendre; Tun et V autre done, e’est-k-dire, voir et entendre, sont 
souvent employes ensemble dans la Parole, etvoir signifie ce que 
represente Ruben, et entendre signifie ceque represente Schimeon, 
car les choses que signifient voir et entendre ont et6 conjointes 
comme un frbre k son frbre : que voir et entendre soient employes 
conjointement, c’est ce que prouven tees passages : Dans Matthieu : 
« C’est pour cela que je leur parle en paraboles, parce qu’en voyant 
» its ne voient point , et qu’en entendant its n entendent point et ne 
* comprennent point; et en eux s’accomplit la prophetic d’Esaie, 
» qui dit : D’oute vous entendrez et vous ne comprendrez point, 
» et voyant vous verrez , et vous ne discernerez point; appesanti 
» est le coeur de ce peuple, et de leurs oreilles durement ils ont 
» entendu , et leurs yeux ils ont ferme , de peur qu’il n’arrive 
» qu’z/s voient des yeux , et que des oreilles Us entendent , et que 
» du coeur ils comprennent. Mais heureux sont vos yeux , parce 
» qu’ils voient ; et vos oreilles , parce qu" elles entendent ; en verity, 
» je vous dis que beaucoup de prophetes et de justes ont desire 
» voir ce que vous voyez 7 mais n’ont pas vu, et entendre ce que 
» vous entendez 7 et n’ont pas entendu. » — XIII. 43 a 47. Jean. 
XII. 40. Esaie, VI. 9. —Dans Marc: « J6sus dit aux disciples : 
» Pourquoi raisonnez-vous sur ce que pains vous n’avez point? 
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» N’dtes-vous point encore intelligents , et ne comprenez-vous 
» point? encore endurci avez-vous votre coeur? Yeux ayani ne 
» voyez-vous point , et oreilles ay ant ri entendez-vous point? » — 
VIII. 17, 18.— Dans Luc : « A vous, il a dte donndde connaitre 
» les mysteres du Royaume de Dieu ; mais aux autres, en paraboles ; 
» afin qmvoyantils ne voient point , et. qu 'entendant Us n’entmdent 
» point . » — VIII. 1 0. ■ — Dans Esa’ie : « Alors seront ouverts les yeux 
» des aveugles , et les oreilles des sourds seront ouvertes. » — 
XXXV, 5. — Dans leMeme : «■ Alors entendront en ce jour-la les 
» sourds les paroles du livre, et ( delivres ) de Fobscuritd et des 
» tdndbres les yeux des aveugles verront. » — XXIX. 18. — Dans 
leMeme : « Sourds, ecoutez ; et(vous) aveugles , regardez en voyant . » 

— XLII. 18. — Dans le Mdme : « Fais sortir le peuple aveugle, 
» qui aura des yeux, et les sourds qui auront des oreilles. » — 
XL III. 8. — Dans le Meme : « Les yeux de ceux qui voient ne 
» clignoteront point, etles oreillta de ceux qui entendent , dcoute- 
» ront. » — XXXII. 3. — Dans le Meme : « Que tes yeuxregardent 
» tes docteurs, et que tes oreilles entendent la Parole, » — XXX. 
SO, 21 . — Dans leMeme: « Celui qui bouch e son oreille pour ne point 
» entendre de sangs, et qui ferme ses yeux pour ne point voir le 
» mal,'celui-lk en deslieux ^16v6s babitera. » —XXXIII. 15, 16. 

— Dans Ezdchiel : « Fils de Fhomme, au milieu de la maison de 
» rebellion tu habites, avec ceux qui (ont) des yeux pour voir, mais 
» ne voient point, des oreilles pour entendre et n entendent point:* 

— XII. 2 ; — Dans ces passages, les deux sont employes, parce 
que Tun suit l’autre, savoir, la foi par Fentendement qui est voir, et 
la foi par la volontd qui est entendre, autrement Fune des expres- 
sions aurait dte suffisante; on voit encore clairement par la pour- 
quoi un Fils de Jacob a re$u son nom du mot voir , et un autre, du 
mot entendre . voir signifie la foi par la science oupar Fentende- 
ment, et si entendre signifie la foi par Fobdissance ou par la volontd, 
e’est d’apres les correspondances dans Fautre vie, et par suite 
d’apres les significatifs ; ceux qui sont intellectuels, etpar la dans 
la foi, appartiennent k la province de i’QLil, et ceux qui sont obdis- 
sants, et par la dans la foi, appartiennent a la province de FOreille? } 
quecela soit ainsi, e’est ce qu’on verra par les explications qui 
seront donndes, d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, k la fin 
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des Cbapitres, sur le Tr6s-Grand Homme , et sur la correspond 
dance qui exisle entre lui et tout ce qui est dans le Corps humain ; 
de la vient done queTQEil, dans le sens interne, est Tentende- 
ment, voir N° 2701 ,i*l que X Oreille est 15'ob6issance, et dans le 
sens spirituel, la foi qui en pro vient ou la foi par la volontd; e’est 
aussi ce qu’on voit par ces passages : Dans Esa'ie : « Meme tun 9 as 
» point entendu , meme tu n’as point connu, meme des-lors ve s’est 
» point ouverte ton oreille. » XLYI1I. 8. — Dansle Meme : « Le 
» Seigneur J6hovih excitera en moi X oreille pour que j entende ; 

» comme ceux qui sont instruits, le Seigneur Jdhovih m’a ouvert 
» l* oreille, et moi je ne me suis point r6volt6. » — L. 4, 5. — Dans 
le Meme : « Ecoutez en m’6coutant, et mangez bon, afin que se 
» d61ecte dans la graisse votre ame ; inclinez votre oreille , et venez 
» vers Moi; entendez, afin que vive votre ame. » — LY. 2, 3. — 
Dans J6r6mie : « A qui parlerai-je et donnerai-je t6moignage, afin 
» qu’ils entendent? Voici, incirconcise est leur oreille , et ils ne 
» peuvent 6co.utcr. » — VI. 10. — Dans le Meme ; « Je leur ai 
» donn6.ee prdcepte, disant : Entendez ma voix , alors je vous 
» serai pour Dieu, et vous, vous Me serez pour peuple ; et ils nont 
» pas entendu , et ils nont pas incline leur oreille. » — VII. 23, 24, 
26. — Dans leMeme : « Entendez , femmes, la parole de Jehovah, 
» et que recoive votre oreille la parole de sa bouche.i — IX. 1 9. — 
Dans leMeme : « Vous n’avez point incline votre oreille, et vous ne 
» Wavez point obei .» — XXXV. 15. — Dans Ezdchiel : « Fils de 
» riiomme, toutes les paroles que je t’ai prononc6es, re$ois-les dans 
» ton cceur , et de tes oreilles eniends-les. » — III. 10. — Dans 
le Mfime : « Je mettrai mon zfele contre toi, et ils agiront contre 
« toi avec emportement; ton nez et tes oreilles ils oteront. » — 
XXIII. 25 ; — 6ter le nez et les oreilles, e’est oter la perception du 
vrai et du bien, et Tob6issance de la foi. DansZacliarie : « Ils ont 
» refusd de preter attention, et ils ont pr6sent6 une 6paule r6frac- 
» taire, et leurs oreilles ils ont appesanti pour ne point entendre , 
« et leur cceur ils se sont fait de diamant pour ne pas entendre la 
» lot. » — VII. II, 12. — Dans Amos ; « Ainsi a dit J6hovah : 
» De meme qu’arracherait un berger de la gueule d’un lion deux 
ft j arrets ou un bout d oreille, ainsi seront arrach6s les fils dTsrael 
» dans Samarie, dans Tangle dulit, et a Textr6ftiit6 de la couche.w 
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— III. 4 %; — arracher les deux jarrets, c’est la volont6 du bien ; 
le bout de l’oreille, c’est la volontd du vrai ; quele bout de l’oreille 
ait cette signification, on peut le voir seulement, comme il a 6t6 dit, 
d’aprfes les correspondances dans l’autre vie, et par suite d’aprfes 
les significatifs, selon lesquels existe le sens interne de la Parole, 
ct selon lesquels existaient aussi les rites de l’Eglise Israelite et 
Juive; c’est de 1& que pour ^inauguration d’Abaron et de ses fils 
au ministfere, il fut, entre autres choses, command^ que « Moise 
prendrait du sang dubdlier, et en raettrait sur le bout de V oreille 
d’ Aharon, et sur le bout de l 7 oreille de ses fils, et sur le pouce de 
leur main droite* et sur le pouce de leur pied droit. » — - Exod. 
XXIX. 20, — ce rite repr&entait la volont6 de la foi, dans laquelle 
comme pretre ii serait aussi initii; que ce rite fut saint, ftstce 
que cbacun peut voir, puisquil avait 6t6 command^ h Moise par 
Jfliovah, ainsi mettre du sang sur le bout de l’oreille, c’&ait saint 
aussi ; mais quel saint c’dtait, on ne peut le savoir que par le sens 
interne des choses dans la Parole, ct ici ce sens est que le saint de 
la foi par la volontd serait gardd. Que Toreille signifle l’obdissance, 
et, dans le sens interne, la foi par l’obdissance, on le voit plus 
manifestement encore par le rite sur le serviteur qui ne voulait 
pas sortir de service; il en est ainsi parti dans Moise: « Site 
» serviteur ou la servante ne veut pas sortir de service, son Maitre 
» famfenera vers Dieu, et il l’amfenera vers la porte ou vers le 
» poteau; et son Maitre lui percera r oreille avec une alene ; et 
» lui le servira a perpetuitd.» — Exod. XXI. 6. Beuter. XV 17 ; — 
percer l’oreille avec une alfene vers le poteau, c’est perpituellement 
servir ou obdir; dans le sens spirituel, c’cst ne pas vouloir com- 
prendre le vrai, mais vouloir le vrai par obiissance, ce qui est respec- 
tivement la non-libertd. Puisque, dans le sens interne, les oreilles 
signifient l’obdissance de la foi, et qu’entendre signifle obdir, on 
voit ce qui est signifii par ces paroles que le Seigneur a rdpi- 
tdes tant de fois : « Qui a oreille pour entendre , quil entende . » 
— Matth. XIII. 9, 43. Marc. IV. 9, 23. VII. 16. Luc. VIII. 8. XIV. 
35. Apoc. II. 7, 1 1 , 29. III. 1 3, 22. — Que, dans le sens supreme, 
entendre soit la Providence, et que voir soil la Prevoyance, cela 
est Evident d’aprfes ces passages de la Parole, dans lesquels des 
Yeux, et aussi des oreilles sont attribuds a Jehovah ou au Sei- 
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gneur; com me dans Esa'ie : « Incline, Jdhovah ! ion oreilk et en - 
» tends ;omve, Jehovah! tcs yeux, et vois. » —XXXVII. 17. — 
Dans Daniel : « Incline, monDieu, ton oreille et emends; ouvre, 

» Jehovah! tesyenx, elvois nos devastations. » — IX. 18. — Dans 
David : « Dien, incline ton oreilk vers moi, et en tends mon dis- 
» cours. » — Ps. XVII. 6. — Dans le Meme : « Incline vers moi 
» ton oreille , et garde-moi. — Ps. LXXI. 2. — Dans leMeme : 

« Prete r oreille a mes priercs, a cause de ta vdrittf ; rdponds-moi 
» k cause de ta justice. » — Ps. CXLIII. 1. — Dans Jdremie : 

« Jehovah! ma voix tu as entendu, ne cache point ton oreille a 
» mes soupirs, k mon cri. » — Lament. III. 56. — Dans David ; 

« Jdhovah ! ne cache point tes faces de moi, au jour oil la ddtresse 
» (est) sur moi, incline vers moi ton oreille ; pendant le jourje 
» crie, r6ponds-moi. » — Ps. CII. 3 ; — il est notoire que Jdhovah 
n’a point des oreilles et des yeux comme Fhomme, mais que c’est un 
Attribut s’appliquant au Divin, qui est signifid par l'Oreille et par 
FQEil, c’est k savoir, le vouloir infini, et le comprendre infini ; le 
vouloir infini est la Providence, et le comprendre infini est la Pr6- 
voyance; ils sont signifies dans le sens supreme par rOreille et 
par TCEil, quand F oreille etl’oeil sont attributes a Jdhovah. D’aprbs 
ce qui vient d’etre dit, on voit maintenant ce qui est signify dans 
chaque sens par Jehovah a entendu , d’ou Schimeon a tirti son 
nom. 

3870. Que hate jetais, moi , signifie I’etatdc la foi si la volonte 
n'y est pas correspondanie : on le voit par la signification de hate, en 
ce que c’est non aimde, car tel est Fdtat de la foi si la volontd n’y 
correspond pas. Dans le sens interne, il s’agit du progress de la rd- 
gdndration de fhomme de Fexterne vers finterne, c’est-k-dire, du 
vrai de la foi vers le bien de la charitd; le vrai qui appartient a la 
foi est Fexterne, etlebien qui appartient a la charity est Finterne; 
pour que le vrai, qui appartient k la foi, vive, il doit etre introduit 
vers la volonte, afin qu’il y recoivela vie, car le vrai vit non pas par 
le savoir, mais par le vouloir; la vie influe du Seigneur par le nou- 
veau vouloir qu’il crde chez Fhomme ; la premifere vie se manifesto 
parl’obdissance qui est le commencement de la volonte; la seconde, 
par Faffection de faire le vrai, laquelle est le progressif de la vo- 
lonte, et existe alors qu’on permit le plaisir et la beatitude en fai- 
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sant le vrai ; si un tel progr&s de la foi n’a pas lieu, le vrai ne de- 
vient point le vrai, mais il devient quelque chose de s6par£ de la vie, 
parfois confirmatif du faux et parfois persuasif, par consequent 
quelque chose de corrompu, car il s’unit aveql’affection mauvaise 
de Fliomme, ou sa cupidity, c’est-a-dire, avec sa volonte propre, 
qui est contraire a la charite; telle estla foi que bien des hommes 
aujourd’hui croient etre la foi et qu’ils disent devoir sauver seule 
sansles oeuvres de la cliarit-6 ; mais cette foi, savoir, la foi s^paree 
d’avec la charity, et par suite contraire a la charite, est reprd- 
sent^e dans ce qui suit par Ruben, en ce qu’il coucha avec Bilhah 
concubine de sonpfere, — Gen. XXXY. 22, — et elle a 6t6 maudile en 
ces termes par Jacob, alors Israel : « Ruben, mon premier-n6, toi, 
» ma vigueur et le commencement de ma force, leger comme l’eau, 
» n’excelle point, car tu es monte sur la couche de ton pfcre, alors 
» tu Fas profan£e : sur mon lit il est mont6! » — Gen. XLIX. 3, 
4; — la volonte et Faffection de cette foi, savoir, de la foi s^paree 
d’avec la charite, lesquelles sont contraires kla charity sont aussi 
d^crites la par Schim£on et L6vi, en ces termes: « Schim&met 
» L6vi (sont) fibres; instruments de violence leurs£p6es; en leur 
» secret que ne vienne point mon ame, en leur assemble que ne 
» soit point unie ma gloire, car dans leur colbre ils ont tue Fhomme, 
» et dans leur bon plaisir 6nerv6 le boeuf ; maudite soit leur colfere, 
» car elle a 6t6 vdhdmente, et leur emportcment, car il a 6t6 rude ! 
» je les diviserai en Jacob et je les disperserai en Israel. » - Gen. 
XLIX. 5, 6, 7; — dans la suite, d'aprfes la Divine Mis6ricorde 
du Seigneur, il sera montr6 que c’est la foi s6par6e d’avec la charity, 
qui a d£crite par eux. 

3871 . Et il ma donne aussi celui-ci , signifie le successif , savoir, 
la foi par Fob6issance ou par la volont-6: que cette foi succhde k la 
foi par la science ou par Fentendement, c’est ce qui a et£ montr6 
ci-dessus ; cela est signifie par il ma donne aussi celui-ci. 

3872. Et elle appela son nomSchimeon , signifie sa qualite: on le 
voit par la signification du nom , et d ’appeler le nom , en ce que c’est 
la qualite, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421 ; la 
qualite elle-mOme est contenue dans le sens interne des paroles que 
L6ah prononca : <* Jehovah a entendu que hazefetais , moi, etil m f a 
donne aussi celulci ; » c’est cede quality qui est signifie par Schi- 
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mdon, et aussi par la Tribu qui a tir6 son nom de lui ; et c’est le se- 
cond universel de l’Eglise, ou le second quand l’homme est rd- 
gdndrd et devient Eglise; ainsi c’est l'obdissance ou la volontd de 
faire le vrai qui app^rtient a la foi, obeissance et volontd dans les- 
quelles est implant# la charitd, qui vient aprds et est signifide par 
Ldvi. 

3873. Vers. 34. Et elle congut encore , et enfantaun fils, etellc 
dit : Mainlenant, cette fois , attache sera mon mari d moi , parce que 
je lui ai enfante trois fils ; c est pourquoi elle appela son nom Levi . 
— Elle congut encore et enfanta un fils , signifie, comme prdcd- 
demment, la conception et l’enfantement spirituels, allant encore 
davantage de f externe vers Tinterne : et elle dit : Mainlenant , cette 
fois , attache sera mon mart amoi, signifie dans le sens suprdme fa- 
mour et la misdricorde, dans le sens interne la charitd, dans le sens 
externe la conjonction, ici l’amour spirituel : parce que je lui ai en- 
fante trois fils , signifie le successif: c’est pourquoi elle appela son 
nom L&vi, signifie sa qualitd. 

3874. Elle congut encore et elle enfantaun fils, signifie la con- 
ception et l’ enfanlement spirituels all ant encore davantage de l* ex- 
terne vers r interne : on le voit d’aprds ce qui a dtd dit ci-dessus 
3X 0S 3860, 3868, ou sont les memes paroles. 

3875. Et elle dit : Mainlenant , cette fois , attache sera mon maria 
moi, signifie dans le sens supreme l’ amour et la misericorde , dans le 
sens interne la charite, dans le sens externe la conjonction , ici I’a- 
mour spirituel : on le voit par la signification d ’etre attache . Que, 
dans le sens externe, ou dans le sens le plus prdsdu sens intdrieur, 
dtre attache signifie la conjonction, on peuHe voir sans explica- 
tion ; que, dans le sens interne, etre attachd signifie la charitd, cela 
est dvident en ce que la charitd, ou, ce qui est la meme chose, l’a- 
mour mutuel, est une conjonction spirituelle ; en effet, c’est la con- 
jonction des affections qui appartiennent a la volontd, et par suite 
la conformitd des pensdes qui appartiennent h Tentendement, ainsi 
la conjonction des mentals quant k Tune et a fautre partie ; que, 
dans le sens supreme, dtre attachd signifie l’amour et la misdri- 
cordc, e’en est une suite dvidente; en effet, l’infmi et l’dternel qui 
se disent de la charitd ou de f amour spirituel, c’est la Misdricorde, 
’qui est 1' Amour Divin envers le genre humain place dans de si 
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grandes tnisferes ; car puisque l’homme n’estpar lui-m6me quemal, 
et qu’en lui, en tant que cela vient de lui, il n’y a que l’infernal, et 
puisque le Seigneur le regarde d’aprbs le Divin Amour, alors s’il 
est 61ev6 hors de l’enfer dans lequel il est par lui-meme, et qu’il en 
serit delinc, cela est appeie Misdricorde; de la, comme la Misdri- 
corde vient du Divin Amour, 1’ Amour et la Misericorde sont si- 
gnifies dans le sens supreme par etre attache. Que, dans le sens 
interne, etre attache signifte l’amour spirituel, ou, ce qui est la 
meme chose, la charite envers le prochain, c’est aussi ce qu’on 
peut voir par d’autres passages de la Parole, comme dans Esa'ie : 
« Que ne dise pas le fils de retranger qui est attache a Jehovah, di- 
» sant : Que s6parant me sdpare Jehovah d’avec son peuple. Les 
» fils de retranger qui sont attaches a Jehovah pour etre ses minis- 
» tres, et pour aimer le Norn de Jehovah, Lui seront pour servi- 
» teurs. » — LVI. 3, 6 ; — etre attache h Jehovah, c’est observer ses 
preceptes, et cela appartient h l’amour spirituel, car personne n’ob- 
serve de cceur les preceptes de Dieu, si ce n’est celui qui est dans 
lebiende la charite envers le prochain. Dans jeremie: « En ces 
» jours-la viendront les fils d’lsrael, eux et les fils de Jehudah, al- 
» lant et pleurant ils iront, et Jehovah leur Dieu ils chercheront, 
» de Sion ils interrogeront, sur le chemin vers oil ( seront tournees) 
» leurs faces ; venez et soyons attaches a Jehovah par alliance secu- 
» laire, qui n’est point livree it l’oubli. » — L. i, 5 ; — de me rue ici 
etre attache a Jehovah c’est observer de coeur ses preceptes, c’est- 
a-dire, d’aprbs le bien de la charite. Dans Zacharie: « Attachees 
» seront des nations nombreuses d Jehovah en ce jour-la, etellesMe 
» seront pour peuple. » - 11. 15, — pareillement.Dans Esa'ie: « je* 
» hovah aura pitie de Jacob, et il choisira encore Israel; et il les 
» placera sur leur terre, et attache sera le voyageur a eux, et ils 
» s’adjoindront ii la maison de Jacob. »— XIV. 1 ; — le voyageur 
attache h eux, signifte etre dans la meme observance dela loi; s'ad- 
joindre a la maison de Jacob , c’est etre dans le bien de la charite, 
dans lequel sont ceux que signifie la maison de Jacob. Dans Mat- 
thieu: « Nul ne peut deux maitres servir; car, oul’un il ha'ira, et 
» l’autre il aimera : ou d I’un il sera attache, et l’autre il negligent .» 
— VI. 24 ; — 1^, aimer est le celeste de l’amour, et etre attache est 
le spirituel de l’amour; il est dit l’nn et l’autre, parce que ce sont 
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deux choses distinctes, autrementun seul aurait 6t6 suffisant. Ceux 
qui sont dans Vamour spirituel sont par cette raison appetes fils de 
Ltevi, comme dans Malachie: « Qui soutiendra le jour de son avfe- 
)) nement, et qui itesistera quand il apparaitra? II s’asstera fon- 
» dant et 6purant Vargent; et il purifiera les fils de Levi , et il les 
» nettoiera comme Tor et comme Vargent. » — III. % 3. — Que, 
dans le sens supreme, le Seigneur soit Ldvi, d'apites 1’ Amour Divin 
et laMisdricorde envers ceux qui sont dans Earn our spirituel, on le 
voit dans le meme Propltete: « Afin que vous c-onnaissiez que je 
» vous ai envoys ce prteepte, pour qii’il soit tnon alliance avec 
« Levi, a dit J6hovah S&aoth; mon alliance sera avec lui de vie et 
» de paix. Yous vousetes dearths du cliemin, vous en avez fait bron- 
» cher plusieurs dans la ioi, vous avez corrompu V alliance de Levi; 
» e’est pour cela que je vous ai livres au ntepris. » — IL 4, 5, 8, 9. 
— Et comme par Ldvi a dt6 entendu dans lesens supreme le Divin 
Amour ou la Misdricorde du Seigneur, et dans le sens interne Va- 
mour spirituel, voilk pourquoi la Tribu de ltevi est devenue le Sa- 
cerdoce; car le Sacerdoce, dans le sens interne de la Parole, n’est 
autre chose que le saint de Vamour, et la Royaute n’est autre chose 
que le saint de la foi, N os 1728,2101 5 f, 3670. Le mot etre attache y 
duquel L6vi a tiite son nom, signifiant V amour spirituel qui est le 
meme que Vamour mutuel, ce meme mot, dans la Langue originate, 
signifie aussi donner et recevoir mutuellement, et par donner et re- 
cevoir mutuellement ^tait aussi repr6sent6 dans l’Eglise Juive Va- 
mour mutuel; ailleurs, d’aprfes la Divine Misdricorde du Seigneur, 
il en sera parte ; Vamour mutuel diftere de Vamitie en cela que Va- 
mour mutuel considfere le bien qui est chez l’homme, et comme cet 
amour est pour le bien il est pour celui qui est dans le bien; mais 
Vamitte considfere Vhomme; elle est aussi- Vamour mutuel alors 
qu’elle considfere l’homme d’apites le bien ou a cause du bien ; au 
contraire, quand elle le considfere non d’apres le bien ou h cause du 
bien, mais h cause d’elle-meme, ce qu’elle appelle le bien, alors Ta- 
mitte n’est point l’amour mutuel, mais elle approche de Vamour de 
soi, et autant elle en approche, autant elle est oppos^e k Vamour 
mutuel : Vamour mutuel n’est en lui-nrteme autre chose que la charity 
envers le prochain, car par le Prochain il n’est signifte, dans lesens 
interne, que lebien ; et, dansle sens supreme, que le Seigneur, parce 
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queerest deLui queproefede toutbien, et que e’est Lui qui est le Bien 
Meme, voir N os 2425, 3419: e’est cet amour mutuel, ou la charity 
envers le prochain, qui est entendu par Tamour spirituel et qui est 
signify par Ldvi. Dans la Parole, l'amour celeste et Tamour con- 
jugal sont aussi exprimt^s dans le sens de la lettre par Sire attache , 
mais e’est, dans la Langue originate, par un autre mot que celui dont 
L6viatir6son nom; ce mot signifie une conjonction encore plus 
6troite, comme dans les passages suivants : Dans Mo'ise : « Jehovah 
» ton Dieu tu craindras, tu Le serviras, et a Lui tu seras attache .» 
— Deut6r. X. 20. — « Aprfes Jehovah votre Dieu vous irez, et vous 
» le craindrez, et ses prdeeptes vous garderez, et sa voix vous en- 
» tendrez, et vous Le servirez, et k Liu vous serez attaches. » — 
Deutdr. XIII. 5. — « Pour aimer Jehovah votre Dieu , pour aller 
» dans tous seschemins, etpour Sire attaches a Lui. » — Deutdr. XL 
22. — « Pour aimer Jehovah ton Dieu , pour obdir k sa voix, et pour 
» etre attache a Lui , parcequ’il est Lui-Meme ta vie. » — Deutdr. 
XXX. 20. — Dans Josud : « Etudiez-vous fort k faire le prdcepte et 
» la loi, que vous prescrivit Mo'ise serviteur de Jdhovah, d' aimer Je- 
» horah votre Dieu, et de marcher dans tous ses chemins, et de 
» garder ses prdeeptes, et d'etre attaches a Lui , et de Le servir de 
» tout votre cceur et de toute votre ame. » — XXII. 5. — Dans le 
second LivredesRois: « Le Roi Chiskiah en Jehovah Dieu dlsrael 
» se confia, ilfut attache a Jehovah , et il ne se retira point de der- 
» ridre Lui, et il garda ses prdeeptes, qu’avait presents Jehovah k 
» Mo'ise. » — XV111. 5, 6. — Dans Jdrdmie : « De meme quest at - 
» tachee une ceinture aux reins de thomme , de meme jai fait s’at- 
» tacherd Moi toute la maison dMsrael et toute la maisori de Jehu- 
dah, afin qu’ils Me fussent pour peuple, et pour nom, et pour 
» louange, et pour splendeur ; et ils n’ont point obdi. » — XIII. 1 1 . 
— QueTAmour conjugal soit aussi exprimd par etre attach^, cela 
est Evident d’aprds ces passages : « C’est pourquoi Thomme laissera 
» son pdre et sa mere, et sera attache d son epouse , et ils seront en 
» une seule chair. » — Gen. 11. 24. — « C’est k cause de la duretd 
» de votre cceur que Mo'ise a dcrit ce prdcepte ; or, dds le commence- 
» ment de la creation, male et femelle Dieu les fit; e’est pourquoi 
* Thomme laissera son pdre et sa mdre, et sera attache a son epouse , 
» et seront les deux en une seule chair ; ce que done Dieu a conjoint , 
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» rhomme ne ie sdparera point. » — Marc. X. 5 k 9. Math. XIX. 5. 
— aAttcickee etait I’ame de Schechem a Dinah fille de Jacob ; il a ima 
» lajeune fille, et il parlaau coeur de la jeune fille. Gen. XXXIV. 
3. — «Schdlomoh aima plusieurs femmes Strangles; a dies fut 
» attache Schelomoh pour aimer . » —I. Rois, XI. 1, 2. — 11 est 
done Evident que etre attache est une expression d’amour, recue 
en usage dans les temps anciens par les Eglises qui etaient dans 
les significatifs; et que dans le sens interne elle n’est autre chose 
que la conjonction spirituelle, qui est la charitd et r amour. 

3876. Puree que je iui at enfante trois fils, signi fie le successif : 
on le voit d’apres ce qui a etd dit ci-dessus N° 387 ! . Le successif 
qui est signifie ici par irois fils , e’est que la charitd vient mainte- 
nant; en effet, quand rhomme est rdgdndr^, e’est-a-dire, quand il 
devient Eglise, il doit en premier lieu savoir et comprendre ce que 
e’est que levrai de la foi, en second lieu le vouloir etle faire, en 
troisifeme lieu etre affecte de ce vrai ; et quand rhomme est affects 
du vrai, e’est-a-dire, quand il pergoit le plaisir et la beatitude en 
agissant selon le vrai, il est alors dans la charite ou dans l’amour 
mutuel; voil h le successif qui est entendu ici par je iui m enfante 
trois fils. 

3877. Cesi pottrquoi elle appela son nom Levi, signifie sa qua - 
lite: on le voit par la signification du nom et d’ appeler le nom, en 
ce que e’est la quality N° 3872 ; la quality est ce qui est contenu 
dans ces paroles : « Maintenant , cette fois, attache sera mon mart d 
moi, parce que je lui enfante trois fils , » dont il vient d’etre ques- 
tion, N os 3875, 3876 ; e’est cette quality qui est signifide par Levi, 
et aussi par la Tribu qui porte son nom, et e’est le troisifcme uni- 
versel del’Eglise, ou le troisifeme dtat quand I’homme estrdgdn^re 
ou devient Eglise ; et e’est la Charity. Yoici ce qu’il en est de la cha- 
ritd: En elle-meme elle contient vouloir levrai, et par \h en elle- 
meme elle contient comprendre le vrai, car celui qui est dans la 
chari td veut le vrai et comprend le vrai; mais avant que rhomme 
arrived la charity il faut d’abord qu’il soit dans l’externe, savoir, 
dans comprendre levrai, ensuite dans vouloir le vrai, et enfin dans 
fitre affeetd du vrai, ce qui est la charite ; quand l’homme est dans 
la charitd, il regarde alors le Seigneur, qui est signifid dans le sens 
supreme par Jehudah, quatrifeme fils de Jacob 
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3878. Yers. 35. Et elle congut encore i et enfanta un fils, et die 
dit : Cette fois 9 je confesserai Jehovah; cesi pourquoi die appela son 
nom Jehudak; et elle sarreta d’enfanier. — Elle congut encore , et 
elle enfanta un fils, signifie, comme prteddemment, la conception 
et l’enfantement spirituels allant encore davantage de l’externe 
vers rinterne: et elle dit: Cette fois , je confesserai Jehovah , si- 
gnifie dans le sens supreme le Seigneur, dans le sens interne la 
Parole, dans le sens externe la doctrine qui en provient, ici le 
Divin de Y amour et le Royaume c&estedu Seigneur: cest pourquoi , 
elle appela son nom Jehudak , signifie sa quality : et elle s*arreta 
c fenfanter , signifie l’ascension par l’dchelledepuis la terrejusqu’^ 
Jdliovah ou jusqu’au Seigneur. 

3879. Elle congut encore et enfanta un fils , signifie la concep- 
tion et C enfantemenl spirituels allant encore davantage de l 9 externe 
vers rinterne : on le voit d’aprfes ce qui a dtd dit ci-dessus, N os 3860, 
3868, oil sont les memes paroles. 

3880.. Et elle dit : Cette /ois, je confesserai Jehovah , signifie dans 
le sens supreme le Seigneur , dans le sens interne la Parole , dans le 
sens externe la doctrine qui en provient , ici le Divin de f amour et le 
Royaume celeste du Seigneur : on le voit par la signification de 
confesser. Que, dans le sens externe ou dans le sens intdrieurle 
plus pr£s, confesser signifie la doctrine qui provient de la Parole, 
cela est Evident ; en effet, la confession nest autre chose, meme 
dans le langage ordinaire, que la declaration de sa foi devant le 
Seigneur, ainsi elle comprend en elle les choses que fhomme croit, 
par consequent les choses qui pour lui sont la Doctrine: que, dans 
le sens interne, confesser soit la Parole, e’en est une consequence ; 
en effet, toute doctrine de la foi et de la cliariti doit etre tiree de la 
Parole, car par lui-meme l’homme n’a aucune connaissance des ce- 
lestes ni des spirituels, il doit done les tirer de la revelation Divine, 
qui est la Parole : que, dans le sens supreme, confesser soit le Sei- 
gneur, e’est parce que le Seigneur est la Parole, par consequent la 
doctrine tir6e de la Parole, et parce que la Parole dans le sens in- 
terne regarde le Seigneur seul et traite de son Royaume, N os 1 871 , 
55859,2894, 3245,3305,3393, 3432, 3439, 3454; de la vient- que- 
confesser Jehovah signifie le Divin de l'amour et le Royaume celeste 
du Seigneur, car le Seigneur est le Divin Amour Meme, et l’influx 
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de cet amour fait le Royaumc du Seigneur, et cela par la Parole qui 
procdde de Lui: que Jehudah, dont le nom est tird de confesser 
Jehovah , signifie le Divin de r amour et le Royaume cdleste du Sei- 
gneur, on le voit expliqud ci-dessus, N° 3654, de lk vient qu'il est 
dit que confesser a ici cette signification. Quant a ce que c'est que 
Confesser et ce que c'est que la Confession, on peut le voir par les 
passages de la Parole, oil se trouvent ces expressions ; par exemple, 
dans Esa’ie: « Tu diras en ce jour-lk : Je Te confesserai $ Jehovah! 
» de ce que tu t’es emportd contre moi, ta coldre s' est retournde, 
» et tu m'as consold. Et vous direz en ce jour-lk : Confessez Jeho - 
» vah, invoquez son Nom, faites connaitre parmi les peuples ses 
» oeuvres, faites souvenir qu'exaltd est son Nom. » — XII. 1,4.— 
Dans David : « Nous Te confessons, Dieu! nous Te confessons; et 
» proche est ton Nom, on raconte tes merveilles. » - Ps. LXXV. 

— Dans le Memo : « Psaume pour la Confession : Criez de joie h 
» JdhQvali, toute la terre; Lui nous a faits, et non pas nous, son 
» peuple etletroupeau de son paturage; c'est pourquoi h Lui, nous, 
» son peuple et le troupeau de son p&turage. Entrez par ses portes 
» avec Confession, en ses parvis aveclouange; Cmfessez-Le 7 b&- 
» nissezson Nom, carbon (est) Jehovah, a perpdtuitd (dure) sa Mi- 
ll sericorde, et jusqu'k gdndration et gdndration sa vdritd. » — Ps. 
C. 1 a 5 ; — 1&, on voit clairement ce que c'est que Confesser, et ce 
que c'est que la Confession ; c'est-^-dire que c'est reconnaitre Jd- 
hovah oule Seigneur, et les chases qui Lui appartiennent; que cette 
reconnaissance soit la Doctrine et la Parole, cela estdvident. Dans 
Esaie : « Jdhovah consolera Sion, il consolera toutes ses ddvasta- 
» tions ; I’alldgresse et la joie seront trouvdesen elle, la Confession 
» et la voix de chant. » — LI. 3. — Dans Jdrdmie : » Ainsi a dit 
» Jdhovah : Voici, je vais ramener la captivitd des tentes de Jacob, 
» et de ses habitacles j'aurai compassion, et sera bdtiela ville sur 
j> son dminence, et le palais, selon sa coutume, sera habitd; et il 
» sor t i ra d'eux Confession et voixde joueurs (d J instruments). 
XXX. 18, 49. — Dans David : « Je confesserai Jehovah selon sa 
» justice, et je chanterai le Nom de Jdhovah le Trds-Haut. » — Ps. 
VII. 48. — Dans le Mdme : « Quand je passerai jusqu'a la marson 
» de Dieu, avec voix de chant et de Confession, avee la multitude 
» faisant fete. » — Ps. XLII. 5. — Dans le Mdme : « Je Te Confes - 


GENfcSE, CHAP. VINGT-NEUVlfcME. 323 

» serai parmi les nations, Seigneur ; je te psalmodierai parmi les 
» peuples, parce que grande jusqu’ an Cielest ta Misdricorde. » — 
Ps. LVII. 10,11 ; — par ces passages ii est Evident que la Confes- 
sion se rdffere au cdleste de l’amour ; en effet, elle est distingude des 
choses qui appartientientau spirituel de l’amour, car il est dit .- Con- 
fession et voix de chant; confession et voix de joueurs d’instruments; 
jeTe confesserai parmi les nations et je Te psalmodierai parmi les 
peuples ; la confession et confesser sont pour le celeste ; la voix de 
chant, la voix de joueurs d’instruments et psalmodier sont pour les 
spirituels ; il est dit aussi : Confesser parmi les nations et psalmodier 
parmi les peuples, parce que les nations signifient ceux qui sont 
dans le bien, et les peuples ceux qui sont dans le vrai, N os 1416, 
1849, 2928, c’est-a-dire, ceux qui sont dans l’amour celeste et ceux 
qui sont dans l’amour spirituel; en effet, dans la Parole, chez les 
Prophfetes, on rencontre le plus sOuvent deux expressions, dont 
1’une se rdffere au cdleste ou au bien, et l’autre au spirituel ou au vrai, 
afin que dans chaque partiede la Parole il y ait le mariage Divin, 
ainsi le mariage du bien et du vrai, voir N os 683, 793, 801 , 2173, 
2516, 2712, 3132. De 14, il est encore Evident que la confession en- 
veloppe le celeste de l’amour, et que la confession reel le ou qui part 
du coeur n’existe que d’apr&s le bien, tandis que celle qui existe d’a- 
prfcs le vrai est ddsignde par la voix du chant, la voix de ceux qui 
jouent, et par psalmodier; il en est de meme dans ces passages : Dans 
David : « Je louerai le Nom de Dieu par un cahtique, et je le ma- 
« gnifierai par une confession. » — Ps. LX1X. 31 . — Dans le Mdme : 
« Je Te confesserai avec instrument du Nablion pour ta vdritd, 
« mon Dieu; je te chanterai avec la harpe, saint d’lsrael! » — 
Ps. LXXI. 22; — chanter avec la harpe et les autres instruments 4 
cordes sign ifie les spirituels, now- N°* 41 8, 419, 420. Dans leMOme : 
« Entrez par ses portes avec confession, en ses parvis avec Iouange; 
» confessez^Le, benissez son Nom. i — Ps. C. i ; — la confession 
et confessed C’est d’aprhs 1’artiour du bien ; mais la Iouange etbdnir, 
c’est d’aprbs 1’ amour du Vrai. Dans le Mfime ; « Rdpondez 4 J6ho- 
» vah par ta confession, psalmodiez 4 noire Dieu avec la harpe. » 
— Ps. GXLVII. 7. — Dans le Meme : « Je Te Confesserai dans une 
» assemble grande, parmi un peuple nombreux je Te louerai. » — 
Ps . XXX Y .17,18. — Dans le Meme : « Je confesserai Jehovah par 
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» ma bouclie, et au milieu d’un grand nombre je Le louerai . » — 
Ps.CIX. 30. — Dans le Meme : « Nous, ton peuple et le troupeau 
* de tonpalurage, nous Te confesserons 6ternellement, durant g6- 
» neration et generation nous raconterons ta louange. » — Ps. 
LXXIX. 13. — Dans le Meme : « Qu’ils confessent Jehovah pur 
» sa Mis^ricorde, et pour ses merveilles aux fils de rhomme ! qu’ils 
» sacrifient des sacrifices de confession , et qu’ils an non cent ses’oeu- 
» vres avec chant ! * — Ps. CYII. 21 , 22 ; — il est bien evident que, 
dans ces passages, il y a deux expressions d’une meme chose, qui 
paraitraient comme d’inutiles repetitions, si l’une n’enveloppait 
pasle celeste qui est le bien, etl’autre le spirituel qui est le vrai, 
ainsi le mariage Divin ; le Royaume m6me du Seigneur est un tel 
manage : cet arcane se trouve partout dans la Parole, mais il 
ne peut etre d6voi!6 que par le sens interne, et ainsi par la connais- 
sance que tel mot appartient a la classe celeste, et tel autre h la 
classe spirituelle ; mais en g^ndral il faut savoir ce que c’est que le 
celeste et ce que c’est que le spirituel, dont il a 6t6 parl6 d6jk trfes- 
souvent. La confession meme du coeur, parce qu’elle vient de i’a- 
mour celeste, est par cela meme la confession dans le sens reel; 
riiomme qui est dans cette confession reconnait que tout bien vient 
du Seigneur, et que tout mal vient de rhomme ; quand il est dans 
cette reconnaissance, il est dans Ntat d’humiliation, car il recon- 
nait alors que le Seigneur est tout cliez lui, et que lui-meme n’est 
rien respectivement ; quand la confession se fait d’aprfes cet 4tat,dle 
precede de l’amour celeste. Les sacrifices de confession, qui eurent 
lieu dans l’Eglise Juive, 6taient des actions de graces, et dtaient 
appelgs, dans un sens universel, Sacrifices eucharistiques et r6tri- 
butoires; ilsdtaient de deux genres, savoir, de confession et vo- 
tifs ; que les Sacrifices de confession aient envelopp<5 le celeste de 
l’amour, c’est ce qu’on peut voir par leur institution, dont il est 
parle ainsi dans Mo'ise ;« Yoicila loi du sacrifice des Eucharistiques, 
» qui sera offert k Jehovah : Si pour Confession il I'offre, alors il 
» offrira, outre le sacrifice de confession , des gateaux azymes m616s 
» d’huile, et des beignets azymes oints d’huile, et de la fleur de fa- 
» vine bouillie, des gateaux mfilfe d’huile, sur des gateaux de pain 
» ferments il offrira son present, outre le sacrifice de confession. » 
— L£vit. VII. M , 12, 13, 15; — tous les objets qui son! ici men- 
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tionnds, eomnie les gateaux azymes mdles dTiuile, les beignets 
azymes oints d’huile, la fleur de farine bouillie, les gateaux de pain 
ferments, signifient les celestes de r amour et de la foi, et par suite 
les confessions, et qu’elles doivent se faire dans rhumiliation ; que 
la fleur de farine, et les gateaux qui en proviennent soient le cdleste 
de l’amour et par suite le spirituel de la foi, qui est la charity on 
le voit N° 2177; on a vu aussi que Tazyme est la purification des 
maux etdes faux, TS T ° 2342 ; que Thuile est le cdleste de Tamour, 
886, 3728; et que lepain est aussi cecdleste, N os 24 65, 2177, 3464, 
3478, 3735. Quant aux Sacrifices Votifs, qui etaient le second 
genre de sacrifices eucharistiques, ils signifiaient dans le sens 
externe la retribution, dans le sens interne la volontd que le Sei- 
gneur pourvut, dans le sens supreme T6 tat de la Providence, voir 
TS T ° 3732 ; de lk vient que, dans la Parole, il est fait ck et lk mention 
de Tun et de l’autre, comme dans David : « Sacrifie a Dieu la con - 
» fession , et rends au Tres-Hauttes voeux. Celui qui sacrifie la con~ 
» fession M’honore, et celui qui dispose le cliemin je lui montrerai 
» le salut de Dieu. » — Ps. L. 14, 23. Dans le Meme : « Sur 
» moi, Dieu! (soni) tes voeux; je Te rendrai des confessions. » — 
Ps. LVI. 13. — Dans le Meme : « A Tofje sacrifierai un sacrifice 
» de confession , et le Nom de Jdhovah j’invoquerai ; mes voeux a Je- 
» hovahj’acquitterai.» — Ps. CXV1, 17, 48. — Dans Jonas : « Moi 
» avec voix de confession je Te sacrifierai , ce que j’ai vouej* acquit- 
» terai.» — II. 10. — D’aprfcs ce qui vient d’etre dit, oft voit 
maintenant cequec’est que la confession, dont Jehudali a tird son 
nom, a savoir, que c’est dans le sens supreme le Seigneur et le Di- 
vin de Tamour, dans le sens interne la Parole et aussi le Royaume 
celeste du Seigneur, et dan& le sens extdrieur la Doctrine tir^e 
de la Parole et appartenantkTEglisecdleste; que ce soft la ce que 
signifie Jehudah dans la Parole, c’ est ce qu’on peut voir par ce qur 
va suivre. 

3881 . Cest pourquoi elle appela son nom Jehudah, signifie sa qua- 
lite : on le voit par la signification du Nom et d ’appeler le nom, en 
ce que c’ est la quality N os 1 44, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 
3421 ; la qualite elle-meme est continue dans le sens interne de ces 
paroles que L4ah a prononcees, « cette fois, je confesserai Jeho- 
» ainsi qu’il vient d’etre expliqud IN 0 3880, a savoir, quo c’esl 


326 ARCANES CELESTES. 

dans lc sens supreme le Seigneur et le Divin de son Amour , dans 
le sens interne la Parole et le Royaume celeste du Seigneur, et 
dans le sens extdrieur la Doctrine tirde de la Parole et apparte- 
nant & l'Eglise cdleste : que ce soit Ik ce qui est signifid par Jehu- 
dah dans la Parole, quand il est nommd, c’est ce qui a dtd jusqu’a 
prdsent h peine connu de quelqu’un, et cela, parce qu’on croit que 
Ies historiques sont seulement des historiques, et que les prophdti- 
ques sont du nombre des choses oblitdrdes, k l’exception de quel- 
ques passages danslesquels on peut puiser des dogmaliques ; on ne 
croit pas qu’il existe un sens spirituel, parce qu’aujourd’hui on ne 
sait pas ce que c’est que le sens spirituel de la Parole, ni mdme ce 
que c’est que Ie spirituel, et cela surtout parce que c’est de la vie 
naturelle qu’on vit, et que cette vie est telle, que quand elle est prise 
pour fin ou uniquement aimde, elle oblitdre et les connaissances 
etla foi, au point que lorsqu’il est parld de la vie spirituelle et du 
sens spirituel, il semble que ce soit quelque chose de nul, ou quel* 
que chose de ddsagrdable et triste qui excite des nausdes, comme 
ce qui ne s’accorde pas avecla vie naturelle; le genre humain dtant 
aujourd’hui dans un teldtat, c’est pour cela que par les noms dans 
laParole, il ne saisit et ne veut saisir que les nations, les peuples, 
les personnes, les rdgions, les villes, lesmontagnes, les fleuves qui 
sont nommds, lorsque cependant les noms, dans le sens spirituel, 
signifient des choses : que Jehudah signifie dans le sens interne 
l’Eglise cdleste du Seigneur , dans le sens universel le Royaume cd- 
leste du Seigneur, et dans le sens suprdme le Seigneur Lui-Mdme, 
on peut le voir par plusieurs passages de l’Ancien-Testament, oil 
Jehudah est nommd ; par exemple, par ceux qui suivent : Dans 
Mo'ise : « Jehudah, toi, te cdldbreront tes frdres ; {a main sur la 
» nuque de tes ennemis, vers toi se prosterneront les fils de ton 
» pdre : un petit de lion, Jehudah! de la proie, mon fils, tu es 
» montd; il s’ est courbd , il s’ est couchd comme un lion, et comme 
» un lion vieux ; qui le fera lever? le sceptre ne sera point retird de 
» Jehudah, ni le ldgislateur d’entre ses pieds, jusqu’k ce que vienne 
» Schiloh, et k lui l’assemblde des peuples. 11 attache au cep son 
» anon, et au cep excellent le fils de son anesse; il lavera dans le 
» vin son vdtement, et dans le sang des raisins son manteau ■ 
* rouge d’yeux par ie vin, et blanc de dents par le lait. » — Gen. 
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XLIX. 8 k 1 2 : — Ce prophdtique de Jacob, alors Israel, sur Jehu- 
dah, personne ne peut savoir ce qu’il signifie, ni meme en com- 
prendre une seule expression, si ce n’est d’aprfes le sens interne; 
par exemple, ce que signifie : Ses frcres le celebi eront, et les fils de 
son pfire se prosterneront vers lui ; comrae un petit de lion, de la 
proie il monte ; conime un lion il se courbe et se couche ; ni ce qu* 
est signify par Schiloh ; par atlacher son anon & un cep etlefils de 
son finesse fiun cep excellent ; par laver dans le vin son vetement et 
dans le sang des raisins son manteau ; par rouge d’yeux par le vin, 
et blanc de dents par le lait ; ces expressions, conime il vient d’fitre 
dit, ne peuvent etre comprises par personne, si ce n’est d’aprfis le 
sens interne, et cependant toutes, en general et en particulier, si- 
gnifient les cdlestes du Royaume du Seigneur et les Divins, et par 
elles il est prddit que le Royaume cdleste du Seigneur, et dans le 
sens supreme le Seigneur Lui-Meme, seraient representes par Jehu- 
dah ; il sera parld de toutes ces choses, d’apr&s la Divine Misdri- 
ricorde du Seigneur, dans les explications sur ce Chapitre XLIX de 
la Genfise. 11 en est de meme ailleurs, oil Jehudah est nommd, sur- 
tout dans les prophktes, comme dans Ezfichiel: « Toi, fils de 
» l’homme, prends-toi un bois, et 6cris dessus : A Jehudah et aux 
» fils d’Israel ses compagnons ; et prends un autre bois, et ecris 
» dessus : A Joseph, bois d’Ephra'im etde toute la maison d’Israel 
» ses compagnons ; et joins-les l’un a 1’ autre pour toi en un seul 
» bois; et ils serontun dansma main. Je les constituerai en une 
« seule nation sur la terre dans les montagnes d’Israel ; et un seul 
» Roi sera sur eux tous pour Roi ; mon serviteur David sera Roi 
» sur eux, et un seul pasteur il y aura pour eux tous ; et dans mes 
» jugements ils marclieront, et mes statuts ils garderont, et ils les 
» feront ; et ils habiteront sur la terre que j’ai donnde hi mon servi- 
» teur Jacob, dans iaquelle ont habile vos peres, ils habiteront sur 
» elle, eux et leurs fils et les fils de leurs fils, jusqu’fi dternitG ct 
» David mon serviteur (sera) leurpri nee dternellement, etje traite- 
» rai avec eux une alliance de paix, une alliance d’eternite il y aura 
» avec eux ; je leur donnerai etje lesmultiplierai,etjeplaceraimon 
» sanctuaire au milieu d’eux pour l’eternit^; ainsi sera mon habi- 
» tacle chez eux, et je leur serai pour Dieu, et eux me seront pour 
» pcuple.n— XXXVII. 1 5 a 28 : ccluiqui par Jehudah entend Jehu- 
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dah, par Israel Israel, par Joseph Joseph, par Ephraim Ephraim, 
et par David David, croira que toutes ces choses doivent arriver 
ainsi selon lesens de la lettre, a savoir, qu’Israel sera de nouveau 
rduni a Jehudah, et qu’il en sera de meme de la Tribu d’Ephra'im; 
que David rbgnera encore ; qu’ils habiteront ainsi sur la terre don- 
nde k Jacob durant l’dternitd ; qu’alors il y aura avec eux une al- 
liance dternelle. et que le sanctuaire sera pour l’^ternitd au milieu 
d’eux, tandis que cependant il n’y a rien dans ce passage qui con- 
cerne cette nation, mais il s’agit du Royaume celeste du Seigneur, 
qui est Jehudah, de son Royaume spirituel qui est Israel, et du 
Seigneur qui est David; de lk il devientbien manifeste que paries 
noms il est entendu non pas des personnes mais des celestes et des 
Divins. 11 en est de mfime dans ce passage de Zacharie : « Il viendra 
» plusieurs pcuples et des nations nombreuses pour chercher Je- 
» hovah S^baotli : en ces jours-la dix hommes de toutes langues 
» des nations saisiront le pan de la robe d’un homme de Jehudah, 
» en disant: Nous irons avec vous, parceque nous avons appris 
» que Dieu (est) avec vous. » — VIII. 22, 23 ; — ceux qui compren- 
nent ce passage selon la lettre, diront, comme le croit encore cette 
Nation Juive, que cette proph&ie n’ayant pas encore 6t4 accom- 
plie s’accomplira, qu’ainsi les Juifs reviendront dans la terre de 
Canaan, et qu’un grand nombre d’hommes de toute nation et de 
toute langue les suivront, et saisiront le pan de la robe des Juifs, 
en les priant de leur permettre de les suivre, et que chez eux sera 
alors Dieu, savoir, leMessie, que les Chretiens disent devoir litre 
le Seigneur, auquel se convertiront auparavant les Juifs; telle se- 
rait la foi qu’on aurait en ces paroles, si par un homme de Jehudah 
on entendait un homme Juif; tandis que cependant dans le sens 
interne il s’agit lk de laNouvelleEglise spirituellechez les nations, 
et que l’homme de Jehudah signifie la foi salvifique qui procbde de 
1‘amour pour le Seigneur. Que par Jehudah il soit entendu non 
Jehudah, mais dans le sens interne, ainsi qu’il a dtd dit, le 
Royaume Celeste du Seigneur, qui a 6t4 reprdsentd dans l’Eglise 
institute chez Jehudah ou chez les Juifs, c’est aussi ce qu’on peut 
voir clairement par les passages qui suivent : Dans Esa'ie : « Quand 
» le Seigneur Ibvera I’dtendard devant les nations, il assemblera 
» les expuls^s d’lsrael, et les parties disperses de Jehudah il r6u- 


GENfiSE, CHAP. VINGT-NEUVlfiMK. m 

* Hira des qaatre bouts de la terre ; alors cessera la jalousie d'E- 
» phraim, etlesennemis de Jehudah seronfc rebranches; Ephraim 
« ne jalousera point Jehudah s et Jehudah ne resserrera point 
» Ephraim.)) — XI. 12,13. — DansJ6r6mie: « Void les jours qui 
» viennent, parole de J6hovah, et je susciterai a David un germe 
» juste, qui rkgnera (en) Roi, et il prosp^rera, et il fera juge* 
» ment et justice en la terre : en ses jours sera sauv£ Jehudah, et 
» Israel habitera en s6curitd ; et voici son iNom, par lequel on 
» L’appellera: JQiovah notre Justice.)) — XXIII. 5, 6. — Dans 
Joel: « Alors vous connaitrez que Moi Jehovah votre Dieu j’habite 
» dans Sion,lamontagnedema sainted; et Jerusalem sera sain- 
» tet6 : et il arrivera en ce jour-la que les montagnes distilleront 
» du mout, et que les collines couleront en lait, et tous les ruis- 
)> seauxde Jehudah couleront en eaux, etune fontainede la maison 
» de Jehovah sortira, etelle arrosera le torrent de Schittim: Jehu- 
» dah pour T6ternit6 sera assis, et Jerusalem durant g6n6ration et 
» g6n6ration. » — IV. 17, 18, 20. — Dans Zacharie: « En cejour- 
» la je frapperai tout cheval de stupeur, et son cavalier de d6- 
» mence, et sur la maison de Jehudah j’ouvrirai mes yeux, et tout 
» cheval des peuples je frapperai d’aveuglement. Et diront les 
> chefs de Jehudah en leur coeur : Je confirmerai pour moi les ha- 
» bitants de Jerusalem en Jehovah S6baoth leur Dieu : en ce jour- 
» lk je placerai les chefs de Jehudah comme un foyer de feu dans du 
» bois, et comme un flambeau de feu dans une gerbe, et ils d6vo- 
» reront kdroite et k gauche tous les peuples d’alentour, et sera 
» habitue Jerusalem encore sous elle-meme dans Jerusalem ; et 

* sauvera Jehovah les tentes de Jehudah d’abord, afin que ne s'jS- 
» lkve point la gloire de la maison de David, et la gloire de Thabi- 
» tant de Jerusalem au-dessns de Jehudah. En ce jour-lk prot^gera 
*> J&iovah Thabitant de Jerusalem ; et la maison de David (sera) 

* comme Dieu, comme Tange de Jehovah devant eux; etje r&- 
» pandrai sur la maison de David, et sur Thabitantde Jerusalem 
» T esprit de grace. » —XII. 4 a * 0 ; — lk, il s’agit du Royaume 
celeste du Seigneur; il est signify quele Yrai ne doit pas dominer 
sur le bien, mais que le vrai doit etre subordonnS au bien ; le vrai 
est signifi6 par la maison de David et par Inhabitant de Jerusalem, 
et le bien par Jehudah ; par 1a, on voit clairement pourquoi il est 
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dit d’abord que la gloire de la maison de David et la gloire de l’ha- 
bifcant de Jerusalem ne doivent pas s’elever au-dessus de Jehudah, 
etpourquoi il est dit ensuite que la maison de David sera comme 
Dieu et comme 1’Ange de Jdshovali, et que 1’esprit de grace sera r6- 
pandu sur elle et sur Habitant de Jerusalem, car tel est l’dtat, 
quand le Vrai a 6td subordonnd au Bien, ou la Foi k V Amour; le 
cheval qui sera frapp£ de stupeur, et le cheval des peuples qui sera 
frapp6 d’aveuglement , signifient la propre intelligence, voir 
N<> s 2761, 2762, 3217. Dans le Meme: « En ce jour-lk, il y aura 
» sur les sonnettes des chevaux : Sainted k Jehovah; et serontles 
» marmites dans la maison de Jdhovah comme les bassins devant 
» l’autel; et sera toute marmite dans Jerusalem et dans Jehudah 
» une sainted a Jehovah S£baoth. » — XIV. 20,21 ; — 1 k, il s’agit 
du Royaumedu Seigneur. Dans Malachie: « Voici, j’envoiemon 
» Ange, qui prdparera le chemin devant Moi, et incontinent vien- 
» dra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et l’Ange 
» de radiance que vous dfeirez; voici, il vient; qui soutiendra 
le jour de son avfenement? xVlors douce sera k Jdhovah la 
» Minchah de Jehudah et de Jerusalem, comme aux jours du 
» sifecle, et comme aux ann^es anciennes. » — III. 1,2, 4; — lk, 
il s’agit frvidemment de l’avbnement du Seigneur; il est notoire 
qu’alors la Minchah de Jehudah et de Jerusalem ne lui a pas 
M douce, mais que ce qui lui est doux, c’est le culte procddant de 
l’amour ou la Minchah de Jehudah, et le culte procddant de la foi, 
ou la Minchah de Jerusalem. Dans Jdrdmie : « Ainsi a dit Jehovah 
» Sdbaoth ; On dira encore cette parole dans la terre de Jehudah, et 
» dans ses villes, quand je ramfenerai leur captivity : Que teMnisse 
» Jdhovah, habitacle de justice, montagne de sainted! Et habite- 
» ront en elle Jehudah et toutes ses villes ensemble. Voici les jours 
» qui viennent, parole de Jehovah, oil j’ensemencerai la maison 
» de Jehudah de semen ce d’homme et de semence de bete. Voici 
» les jours qui viennent, parole de Jdhovah, ouje traiterai avec la 
» maison dTsrael, et avec la maison de Jehudah, une alliance nou- 
» velle, non comme l’atliance que j’ai traitte avec leurs pferes. » — 
XXXI. 23, 24, 27, 31, 32. — Dans David: * Le Seigneur choisit 
» la Tribu de Jehudah, la montagne de Sion, qu’il a aimte, et il 
M bkttt comme des hauteurs son sancluaire, comme la terre qu’il 
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“ a fondle pour l’&ernitd. » — Ps. LXXVIII. 68, 69. — D’aprfcs 
ces passages, et plusieurs autres qui sont passes sous silence, on 
peut voir ce qui est signify par Jehudah dans la Parole, et quece 
n’est pas la nation Juive, car elle ne fut rien moins que I’Eglise ce- 
leste ou le Royaume celeste du Seigneur; elle fut, en effet, quant k 
1’ am our pour le Seigneur, quant a la chari td en vers le prochain et 
quant k la foi, la plus m6chante de toutes les nations, et cela, de- 
puis ses premiers pkres, savoir, les fils de Jacob, jusqu’k ce jour ; 
mais toujours est-ii que de tels hommes ontpu representer les celestes 
et les spirituels du Royaume du Seigneur, voir N os 3479, 3480, 
3481 , parce que dans les representations rien n’est r6fl6chi sur la 
personne, mais tout est porte sur la chose qui est representee, 
j\ T °s 665, -1097 f, 1361, 3147, 3670: toutefois, quand ils ne persis- 
taient pas dans les rites prescrits par Jehovah ou le Seigneur, et 
s’en detournaient pour des coutumes idolatriques, ils ne represen-- 
taient plus alors les celestes et les spirituels, mais ils representaient 
les choses qui sont opposdes, savoir, les choses infernales etdiabo- 
liques, selpn les paroles du Seigneur dans Jean : « Yous, pour pfcre, 
» le (liable vousavez, et lesdesirsdevotrepferevousvoulezfaire; 
» lui, homicide il a etedbsle commencement, etdans la veriteil ne 
» s’ est pas tenu. » — VIII. 44.— Que ce soit la ce qui est signifie 
par Jehudah dans le sens oppose, on peut le voir par ces passages : 
Dans Esa'ie : « Jerusalem a tr£.buch6 et Jehudah esttomb6, parce que 
» leur langue et leurs actions (sont) contre Jdhovah pour se rOvolter 
» auxyeux de sa gloire. » —III. 8. — Dans Malachie: « Perfide- 
» ment a agi Jehudah, etl’ abomination a faite en Israel et dans 
» Jerusalem, et a profane Jehudah la saintete de Jehovah, parce 
» qu’il a aimd et s’ est fiancd la fille d’un Dieu Stranger. » — II. 11 ; 
— et en outre dans les passages suivants : Esa'ie III. 1 et suiv. YIH. 
7, 8. J6r&n. II. 28. III. 7 k M . IX. 25. XI- 9, 1 0, 12, XIII. 9. XIV. 
2. XVII. 1. XVIII. 11, 12, 13 XIX. 7. XXXII. 35. XXXVI. 31, 
XLIV. 12, 1 4, 26, 28. Uos. V. 5. VIII. 1 4. Amos, II. 4, 5. Zdph. I. 
4 ; et en bien d’autres endroits. 

3882. Et elle s'arreia d'enfanter, signifie 1’ ascension par i'echelle 
depuis la terre jusqu’a Jehovah ou jusqu’au Seigneur : on le voit par 
la signification d 'enfanter ou de l’enfantement, en ce que c’est le 
vrai et le bien ; en effet, ce sont lk les enfanlements dans le sens 
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spirituel, car Thomme est rhghnhrh ou nait de nouveau par le vrai 
ei lebien ; c’est la aussi ce qui a hth signify par Ruben, Schimhon, 
Lbvi et Jehudah, les quatre enfantements de Leah ; par Ruben, le 
Vrai qui est le premier degre de la rhghnbration ou de la renais- 
sance, c’est seulement le vrai quant k la science, ainsi savoir le 
vrai ; par Schimbou, le Vrai qui est le second degrb de la rbgbnb- 
ration ou de la renaissance, c’est le vrai quant k la volontb, ainsi 
vouloir le vrai ; parLbvi, le Vrai qui est le troisifeme degrb de la rb- 
gbnbration ou de la renaissance, c’est le vrai quant b l’affection, 
ainsietre affecle du vrai, ce qui est la mbme chose quelacharitb; et 
par Jehudah, le bien qui estle quatribme degrb de la rbgbnbration 
ou de la renaissance, c’est le celeste de l’amour ; quand le rbgbnbrb 
ou le nb de nouveau est parvenu \k, le Seigneur lui apparait, car 
alors il est month comme par une bchelle depuis le degre infime 
jusqu’au degrb oil est le Seigneur, c’est lk aussi r ascension qui a 
btb signifibe par l’bchelle que Jacob vit en songe, dont une'extrb- 
mitb btait appuybe sur la terre et l’autre toucbait au Ciel, par la- 
quelle des Anges de Dieu montaient et descendaient, et sur laquelle 
Jehovah ou le Seigneur se tenait, ainsi qu’il a 6t6 dit. Chap XXV111. 
vers. 1 2 ; il est done bvident que c’est lk ce qui est signify par e lie 
s’arreta d’enfanter. Que par concevoir et enfanler, rbpbtbs quatre 
fois, ait bte signify le progrbs de l’externe k l’interne, ou du vrai 
au bien, e’est-k-dire, de la terre auCiel, on levoit N OS 3860, 3868, 
3874, 3879. La descente vient ensuite, car rhomme ne peut des- 
cendre, k moinsqu’il n’ait month auparavant; or, la descente n’esf 
autre chose que regarder le vrai d’aprbs le bien, comme du sommet 
d’unemontagne, oiiTon a gravi avec effort, on regarde les objets qui 
sont au pied; qu’on puisse alors, d’un seul coup d’oeil, embrasser 
des objets innombrables que n’apergoivent point ceux qui se tien- 
nent au bas ou dans la vallbe, cela est bvident. pour chacun • il en 
est absolument de mbme de ceux qui sont dans le bien, e’est-k- 
dire, dans l’amour pour le Seigneur et dans la charite envers le 
prochain, k Tigard de ceux qui sont seulement dans le vrai, e’est-a- 
dire, dans la foi seule. 
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CONTINUATION SUE LE Tr£s-GraND HOMME, ET SUR LA CORRESPON- 
OANCE; ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE COEUR ETLEPOUMON. 

3883. II a M dit ci-dessus ce que c’est que le Trfes-Grand 
Homme, et ce que c’est que la Correspondance avec lui, k savoir, 
que le Trks-Grand Homme est le Ciel entier, qui, dans le commun, 
est la ressemblance et rim age du Seigneur, et qu’il y a corres- 
pondance du Divin du Seigneur avec les celestes et les spirituels 
qui y sont, et des celestes et spirituels qui y sont avec les naturels 
qui sont dans le monde, etprincipalementavec ceux qui sont chez 
Thomme; par consequent correspondance du Divin du Seigneur 
par le Ciel ou le Trfes-Grand Homme avec Thomme, et avec cha- 
cune des choses qui sont chez l’homme, jusqu'au point que c’est 
par la que Thomme existe, c’est-a-dire, subsiste, 

3884. Comme on ignore absolument dans le monde, qu’il y aune 
correspondance du Ciel ou Trks-Grand Homme avec chacune 
des choses qui sont chez Thomme, et que c’est par lk que l’homme 
existe et subsiste, et qu’en consequence ce qui sera dit sur cette 
correspondance semblera paradoxal et incroyable, il m’estpermis 
de rapporter des choses qui appartiennent k T experience et par 
suite chez moi k une foi confirmee. Un jour que le ciel intdrieur 
m’dtait ouvert, et que j’y parlais avec les anges, il me fut permis 
d’observer ce qui suit : Il faut qu'on sache que, bien que je fusse 
Ik, j’etais cependant non pas hors de moi, mais dans mon corps, 
car le Ciel est dans l’homme, en quelque liemque Thomme soit; 
ainsi, lorsqu’il plait au Seigneur, Thomme peut etre dans le Ciel, 
et ndanmoins ne pas etre d6tach6 du corps; il m’etait done donne 
de percevoir les operations communes du ciel aussi manifestement 
que cequejepergoispar Tun dc messens: Ilyeutquaire0p6rations 
qu’alors je pergus, la premiere dans le Cerveau vers ,1a tempe 
gauche, cette operation etait commune quant aux organes de la 
Raison; en effet, la partie gauche du Cerveau correspond aux 
rationnels ou intellectuels, et la partie droite aux affections ou vo- 
lontaires. Je pergus une seconde operation commune dans la Res- 
piration despoumons; elle dirigeait doucement ma respiration, 
mais par Tintdrieur, de manifere que je n’avais pas besoin de 
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diriger mon soufle ou derespirer par quelque chose de ma volonte; 
alors la Respiration du Ciel fut elle-mome clairement perdue par 
moi; elle est interne, et par consequent imperceptible U l’homme; 
mais elle influe par une admirable correspondance dans la respi- 
ration de l’homme , qui est externe ou appartient au corps ; si 
l’homme 6 tait privO de cet influx, il tomberait mort k l’instant. La 
troisibme operation que je percus Otait dans la systole et dans la 
diastole du Coeur; alors ces mouvements Otaient en moi plus doux 
que jamais en toute autre situation ; les battements du pouls 
etaient r^guliers, trois environ dans chaque retour de la respiration, 
et cependant d’une telle nature, qu’ils se terminaient dans les 
choses du poumon, et ainsi gouvernaient ces choses; il m’etait 
donnO d’observer en quelque sorte k la fin de chaque respiration 
comment les mouvements alternatifs du Cceur s’insinuaient dans 
les mouvements alternatifs des Poumons ; les alternatives du pouls 
6 taient si faciles a observer que j’aurais pu les compter; elles 
Otaient distinctes et douces. La quatribme operation commune 
dtait dans les Reins; il m'a aussi dtd donnd de la percevoir, mais 
obscurOment. Par Ik, je vis clairement qu’il y a dans le Ciel, ou 
Trks-Grand Homme, des pulsations cardiaques, et qu’il y a des 
respirations; et que les pulsations cardiaques du ciel ou Trfes- 
Grand Homme ont une correspondance avec le Coeur et avec ses 
mouvements de systole et de diastole, et que les respirations du ciel 
ou Trbs-Grand Homme ont une correspondance avec le poumon et 
avec ses respirations ; mais que 1 ’un et L’autre de ces faits ne 
saurait etre observe par l’homme, parce que cela est imperceptible 
par la raison que ces faits sont internes. 

3885* Un jour auSsi, que j’dtais dOtachd des idOes qui provien- 
nent des sensuels du corps, il m’apparut une lumifere cOleste ; Cette 
lumibre me ddtacha davantage de ces idCes, car dans la Lum ibre 
du Ciel 11 y a la vie spirituelle, voir N° s ^ 544 , 2776, 3167, 8195, 
3339, 3636, 3643 ; tandis que j’Otais dans cette lumibro, les Cof- 
porelset les mondains apparaissaient comme au-dessous de moi, 
et cependant je les apercevais, mais comme trbs-Gloignds de moi 
et comme ne m’appartenant pas ; it me semblait alors fetre dans le 
ciel par la TOte et non par le Corps : dans cet-Otat il me fat aussi 
donnO d’observer la respiration commune du ciel, et niOme quelle 
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elle dtait; e’lc 6tait intdrieure, facile, spontande, et correspondante 
k ma respiration comme trois k un ; de mdme il me fut aussi donnd 
d’observer les reciprocations des battements du cceur : et alors 
j'dtais informd par les anges que de lk provenaient les battements 
du cceur et les respirations chez tous et chacun sur la terre ; et que 
s’ils se font en des moments diffdrents, cela venait de ce que le 
batlement cardiaque et la respiration pulmonaire, qui se font dans 
les cieux, passent dans une sorte de continu, et ainsi dans un 
effort, qui est tel, qu’il excite ces mouvements d’une manifere diffe- 
rente selon l’dtat de chacun. 

3886. Mais il faut qu’on sache que les variations quant aux 
battements et quant aux respirations dans les cieux sont de plu- 
sieurs sortes, et qu’il y en a autant que de Socidtds, car elles sont lk 
selon les dtats de la pensde et de l’affection des anges, et ces dtats 
sont selon les dtats de la fol et de l’amour ; mais le battement 
commun et la respiration commune ont lieu comme il vient d’etre 
dit. Un jour ilmefut donnd d’observer aussi les battements cardia- 
ques de ceuxqui 6taient de la province de l’occiput, et en particu- 
lier les battements des celestes lk, et en particutier les battements 
des spiriluels lk ; ceux des cdlestes dtaient tacites et doux, mais ceux 
des spirituels dtaient forts et vibrants ; les moments du battement 
des celestes y dtaient par rapport k ceux des spirituels comme cinq 
est k deux ; car le battement des cdlestes influe dans le battement 
des spirituels, et ainsi sort et passe dans la nature. Et, ce qui est 
merveilleux, c’est que la conversation des Anges cdlestes n’est pas 
entendue par les anges spirituels, mais elle est percue sous la forme 
du battement du cceur ; et cela, parce que la conversation des anges 
celestes n’est pas intelligible pour les anges spirituels, car elle se 
fait par les atfections qui appartiennent a 1’ amour, tandis que celle 
des spirituels se fait par les iddes intellectuelles, voir N 09 1647, 
1759, 2157, 3343 ; or ces affections appartiennent k la province du 
cceur, et ces iddes k celle des poumons. 

3887. Dansle Ciel ou dans le Trds-Grand 1 Homme, il y a deux 
Royaumes, fun appeld celeste, l’autre spirituel ; le Royaume Ce- 
leste est constitud par les Anges qui sont appelds cdlestes, et ce 
sont ceux qui ont dtd dans faffiour pour l'e Seigneur, et par suite 
dans toute sagesse, car fls sont plus que les autres dans le Sei- 
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gneur, et par suite plus que les autres dans l’dtat de paix et d’in- 
nocenee ; ils apparaissent aux autres comme des enfants, car tat 
de paix et d’innocence pr^sente cette apparence; tout ce qui est lk 
vit pour ainsi diredevant eux, carce qui vient immddialementdu 
Seigneur est vivant ; tel est le Royaume celeste. L’autre Royaume, 
appele spirituel, est constitu4 par les Amges qui sontappeies spi- 
riluels, et Ik sontceux qui ont 6te dans le bien de la charity envers 
le prochain; ilsplacent le plaisir de la vie a pouvoir faire du bien 
aux autres sans retribution ; pour eux la retribution, c’est qu’il leur 
soit permis de faire du bien aux autres ; plus ils le veulent et le de- 
scent, plus ils sont dans ^intelligence et dans la feiicite, cardans 
i’autre vie chacun est graLifie ^intelligence et de feiicite par le Sei- 
gneur selon l’usage qu’il fait d’aprks l’affection de la volontd; tel 
estle Royaume spirituel. Ceux qui sont dans le Royaume celeste du 
Seigneur apparliennent tous k la province du Coeur, ct ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel appartiennent tous k la province 
des Poumons. II en est de l’influx provenant du Royaume celeste 
dans le Royaume spirituel absolument comme de Tinflux du Coeur 
dans les Poumons, et comme de l’influx de toules les choses qui 
appartiennent au Coeur dans cedes qui appartiennent aux Pou- 
mons ; car le Coeur rkgne dans tout le corps et dans chacune de ses 
parties par les vaisseaux sanguins, et le Poumon rkgne aussi dans 
chaque partiedu corps par la respiration ; d’oii il r^sulte que partout 
dans le Corps il y a comme un influx du Coeur dans les Poumons, 
mais selon les formes des parties et selon les 6tats ; par lk existe 
toute sensation, et aussi toute action, choses qui sont les propres du 
corps; c’est meme ce qu’on peut voir par les embryons etles en- 
fants nouveau-n^s; ils nepeuvent avoir aucune sensation corpo- 
relle, ni aucune action volontaire,avantque les poumonsleuraient 
6t6 ouverts, et que par lk l’influxdu coeur dans les poumons ait 6t6 
donn6. Il en est de mfime dans le monde spirituel, mais avec cette 
difference que lk il y a non pas des corporels et des naturels, mais 
des cdlestes etdes spirituels, qui sont le bien del’amour et le bien 
de la foi ; de lk les mouvements cardiaques chez eux sont selon les 
etats de l'amour, et les mouvements respiratoires selon les dtats de 
la foi, l’influx de Tun dans Tautre fait qu’ils sentent spirituelle- 
mentet qu’ils agissent spirituellement. Ces assertions ne peuvent 
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paraitre k rhomme que eomme des paradoxes, parce qu il n’a 
d’autre id<5e sur le bien deramour et sur le vrai dela foi, sinon que 
cesont dessortes d’abstractionssans puissance pour effectuer quel- 
que chose, lorsque cependant c'est le contraire, a savoir, que c’est 
del& que proviennent toute perception et sensation, ettoute force 
et action, meme cedes quisont dans rhomme. 

3888. Ces deux Royaumes sont pr6sent6s dans rhomme par ces 
deux royaumes qui sont chez lui, savoir, par le royaume de la vo- 
lont6 et par le royaume de l’entendement, qui tous deux constituent 
le mental de rhomme, ou plutot rhomme lui-meme; c’est a la vo- 
lont6 que correspond le baltement du coeur, et c’est a l’entende- 
ment que correspond la respiration du poumon ; de \k vient encore 
qu’il y a aussi dans le Corps de l'homme deux royaumes, savoir, 
celui du coeur et celui des poumons : celui qui connait cet arcane, 
peut connaitre aussi ce qu’il en est de l’influx de la volonte dans 
l’entendement, et de l’entendement dans la volonte, cons6quem- 
ment ce qu’il en est de r influx du bien de r amour dans le vrai de la 
foi et rdciproquement, ainsi ce qu’il en est de la r6g£n6ration de 
rhomme : mais ceux qui sont seulement dans les id£es corporelles, 
c’est4-dire, dans la volonte du mal et dans l’entendement du 
faux, ne peuvent comprendre ces choses, car ils ne peuvent penser 
sur les spirituels et sur les celestes que d’une maniere sensuelle et 
corporelle, par consequent que d’apres l’obscur sur les choses qui 
appartiennent a la lumi&re celeste ou au vrai de la foi, et que ' 
d’aprfes le froid sur celles qui appartiennent a la flamme celeste ou 
aubien de r amour; Tun et l’autre, savoir, cet obscur et ce froid 
6teignent tenement les celestes et les spirituels, qu’ils leur parais- 
sent comme nuls. 

3889. Afin que je susse non seulement qu’il y a une correspon- 
dance des celestes qui appartiennent k r amour avec les mouvements 
du coeur, et des spirituels qui appartiennent k la foi d’aprfcs 1’amour 
avec les mouvements des poumons, mais aussi ce qu’il en 6tait, il 
me fut donn6 d’etre pendant un long espace de temps parmi des 
anges, qui 6taient charges de me le montrer d’une manifere frap- 
pante (advivum): ceux-ci, par un admirable et inexprimable 6cou- 
lement en courbes (fluxionem in gyros) formaient une ressemblance 
de coeur et une ressemblance de poumons, avec toutes les contex^ 
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lures int^rieures et extdrieures qui y sont; et alors ils suivaient le 
flux du ciel d’une manure spontande, car le ciel est en effort pour 
une telle forme d’aprbs l’influx de 1’ amour qui procede du Seigneur ; 
ainsi ils prfeentaient chacune des choses qui sont dans le coeur, et 
ensuite l’union entre le coeur et les poumons qu’ils reprdsentaient 
mflme par le mariage du bien et du vrai : par lk aussi je vis claire- 
ment que le coeur correspond au celeste qui appartient au bien, et 
que les poumons correspondent au spirituel qui appartient au vrai ; 
et que la conjonction de l’un et de l’autre en forme matdrielle est 
comme celledu coeur et des poumons: et il me fut dit qu’il en est 
de m6me dans tout le corps, savoir, dans chacun de ses membres, 
de ses organes et de ses visckres, entre ce qui y appartient au coeur 
et cequi y appartient aux poumons; car parlout oil les deux n’agis- 
sent pas, et oil chacun d’eux n’a pas distinctement ses alterna- 
tives, il ne peut y avoir aucun mouvement de vie par quelque 
principe volontaire, ni aucun sens de vie par quelque principe in- 
tellecluel. 

3890. Il a d6jk dtd dit quelquefois, que le Ciel ouTrbs-Grand 
Homme a 6t6 distinguden soeidlds innombrables, et en g6ndral en 
autant de socidtds qu’il y a d’Organes et de viscdres dans le corps, 
et que chacune de ces socidtes appartient k l'un de ces organes ou 
de ces viscbres, K° 3745; et aussi, que les socidtds, quoiqu’elles 
soient innombrables et difl"6rentcs, nefonttoujours qu’un, de meme 
que toutes les parties du corps, quoique diffdrentes, ne font qu’un ; 
les soci6t6s qui la appartiennent a la province du coeur, sont les 
soci6t6s cdlestes, et elles sont au milieu ou dans les intimes ; mais 
celles qui appartiennent k la province des poumons sont les socidtds 
spirituelles, et elles sont alentour et dans les extdrieurs ; l’influx 
qui procbde du Seigneur passe des socidtds celestes dans les 
socidtds spirituelles, ou du milieu dans ce qui est alentour, c’est- 
k-dire, des intimes vers les extdrieurs; celayientde cequele Sei- 
gneur influe par l’amour ou la mis&ricorde, de la tout le celeste 
qui est dans son Royaume, et par 1’ amour ou la misdricorde il in- 
flue dans le bien de la foi, de lk tout le spirituel qui est dans 
son Royaume, et cela avec une variety ineffable, toutefois la varied 
existe non d’aprbs l’influx, mais d’aprbsla reception. 

3891 . Que non-seulement tout le Ciel respire comme un se"i 
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homme, mais aussi chacune des socidtds dans son ensemble, et 
m&ne tous les anges et tous les esprits, c’est ce qui m’a 6t6 prouve 
par un grand nombre de vives experiences, au point qu’il ne m’est 
reste aucun doutejbien plus, les esprits sont dtonnes que quel- 
qu’iin en doute : mais comme il y a peu d’hommes qui aient, sur les 
Anges et sur les Esprits, une autre idde que celle qu’on a de l’im- 
matdriel, et comme par suite on s’imagine qu’ils doivent dtre seu- 
lement des pensdes, par consequent a peine des substances, et 
qu’ils ne doivent pas avoir, comme les hommes, la jouissance du 
sens de la vue, du sensde l’ou'ie, du sensdu toucher, ni k plus forte 
raison la respiration, et qu’ainsi leur vie n’est pas comme celle de 
l’homme, mais qu’elle est interieure, telle qu’est la vie de l’esprit 
respectivement k celle de l’homme, il m’est pour cela meme permis 
de rapporter encore des experiences : Un jour je fus prdvenu, au mo- 
ment ou j’allais dormir, qu’il y avait plusieurs esprits qui conspi- 
raient contre moi dans I’intention de me tuerpar suffocation, mais 
je ne fis aucune attention a leurs menaces, parce que j’dtais sous 
la garde du Seigneur, je m’endormis done en sdcuritd; mais, ayant 
dtd rdveilld en sursaut au milieu de la nuit, je sentis manifestement 
que je ne respirais pas par moi-meme, mais que c’dtait d’apres le 
ciel; la respiration, en effef, n’dtait pas la mienne, mais toujours 
est-ilque je respirais. D’ailleurs, dans mille autres circonstances, il 
m’a dtd donne de sentir F animation ou la respiration des esprits, et 
aussi celle des Anges, par cela qu’ils respiraient en moi, et que ma 
respiration neanmoins existait en memo temps distincte de la leur, 
mais cela nepeut etre senti que par celui dont les interieurs ont dtd 
ouverts, et qui a par 1& tcqu communication avec le ciel. 

3892. J’ai dtd informd par les Trds-Anciens, qui ont dtd des 
hommes celestes et plus que tous les autres dans 1’amour pour le 
Seigneur, qu’ils ont eu une respiration, non pas externe telle que 
l’ont eue leurs descendants, mais interne, et qu’ils respiraient avec 
les Anges avec quids etaienten compagnie; etcela, parce qu’ils 
6taient dans 1’amour celeste: j’ai aussi dtd informd que les dtats de 
leur respiration ont dtd absolument conformes aux dtats de leur 
amour et de la foi qui en provenait ; voir ce qui en a ddja et6 rap- 
portd. No® 608, 805,1118,1119, 1120. 

3893. Il y avait des chceurs angdliques, qui c616braient ensemble 
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le Seigneur, et cela d’aprfes l'alldgresse du coeur; la edldbration 
avait £t6 parfois entendue comme provenant d’un chant trks-doux, 
carles esprits et les Anges entre euxont une voix sonore, et ils- 
s’entendent aussi bien qu’un homme entend un homme, mais le 
chant liumain quant k la suavitd et k 1’harmonie, qui sont cdlestes, 
ne peut etre compard a leur chant; d’aprds la varidtd du son je 
percus qu'il y avait plusieurs choeurs: les anges qui dtaient chez 
moi m’instruisaient que ceux-lii appartenaient k la province et aux 
functions des poumons, car le chant leur appartient, parce que c’est 
1 k foffice des poumons, il m’dtait meme donndde le savoir par expe- 
rience; il leur dtait permis de gouverner tna respiration, ce qui se 
faisait si molleinent et si doucement, et tout k la fois si intdrieure- 
ment, qu’a peine sentais-je quelque respiration qui fut a moi: ils 
m’instruisaient aussi que les anges qui ont etd ddvouds a la respira- 
tion involontaireetceux qui Font dtd a la respiration volontaire sont 
distincts ; ils me disaient que ceux qui ont dtd ddvouds k la respira- 
tion involontaire sont presents quand rhomme dort;cardes que 
rhomme dort, le volontaire de sa respiration cesse, et il recoit Y in- 
volontaire de la respiration. 

3894. Les respirations des anges et des esprits dtant absolument 
conformes aux dtats de leur amour et de la fbi procedant de leur 
amour, ainsi qu’il vient d’etre dit iN T0 3892, il en rdsulte qu une so- 
cidtd ne respire pas comme une autre ; de la aussi les mdchants qui 
sont dans Tamour de soi et du monde, et par suite dans le faux, ne 
peuvent pas se trouver dans la compagnie des bons; mais quand 
ils en approchent, il leur semble qu’ils ne peuvent respirer et qu’ils 
sont comme suffoquds, et par suite ils tombent comme demi-morts 
et comme des pierres jusque dansl’enfer, oil ils regoivent de nou- 
veau leur respiration, qu’ils ont commune avec ceux qui y sont; 
d’aprds cela, on peut voir que ceux qui sont dans le mal et dans le 
faux ne peuvent etre dans le Trfes-Grand Homme ou dans le Ciel, 
car lorsque leur respiration a l’approche du ciel commence k ces- 
ser, toute leur aperception et leur pensde, et aussi tout leur effort 
pour faire le mal et persuader le faux commencent aussi k cesser, et 
avecl’effort p6rit chez eux toute action et tout mouvement vital, 
aussi nepeuvent-ils que s’dlancer prdcipitamment loinde 1 k. 

3894 (bis.) Puisqu’il en est ainsi, et que les bons, quand ils 
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viennent dans Tautre vie sontd’abord remis dans la vie qu’ils out 
eue dans lemonde, N°21 19, par consequent aussi dans les amours 
etdansles voluptds de cette vie, ils ne peuvent done pas- encore, 
avant d’avoir dtd prdpards, dire admis dans la compagnie des An- 
ges, meme quanta la respiration ; e’est pourquoi, quand ils sont prd- 
pards, ils sont d’abord inaugurds dans la vie angelique par des res- 
pirations concordantes, et en meme temps alors ils viennent dans 
des perceptions intdrieures et dans la libertd cdleste : cela se fait en 
socidtd de plusieurs oudans des ebeeurs, dans lesquels Tun respire 
comme Tautre, pergoit de meme, et agitde meme d’aprds la libertd; 
il m’a aussi dte montrd d’une manidrefrappante (a*/ vivum) com- 
ment cela s’opdre. 

3895. Le persuasif du mal et du faux, et meme le persuasif du 
vrai, quand Thomme est dans la vie du mal, est tel dans r autre 
vie, qu’il suffoque les autres pour ainsi dire, et meme les bons es- 
prits avant qu’ils aient dtd inaugurds dans la respiration angdli- 
que; e’est pourquoi ceux qui sont dans le persuasif sont dloignds 
par le Seigneur, et sont detenus dans Tenter, ou Tun ne peutnuire 
a l’autre, car la le persuasif de Tun est presque semblable k celui de 
T autre, et par suite les respirations sont concordantes. Quelques 
esprits, qui dlaientdans un tel persuasif, vinrent kmoi, dans Tin- 
ten tion de me suffoquer, et meme ils avaient introduit en moi une 
sorte de suffocation, mais je fus ddlivrd par le Seigneur; alors 
fut envoyd par le Seigneur un petit enfant, par la presence duquel 
ils furent tenement tourmentds, qu’ils pouvaient a peine res- 
pirer; ils furent tenus dans cet dtat, jusqu’a ce qu’ils fissent des 
supplications, et ainsi ils furent preeipitds dans Tenfer. Le per- 
suasif du vrai, quand Fhomme est dans la vie dumal, est tel, qu’il 
se persuade que le vrai est le vrai, non pas pour une fin du bien, 
mais pour une fin du mal, ksavoir, pour acqudrir par le vrai des 
honneurs, de la reputation et des richesses ; les plus mdchants de 
tous peuvent dtre dans un tel persuasif, meme dans un zdle appa- 
rent, au pointqu’ils condamnent k Tenfer tous ceux qui ne sont pas 
dans le vrai, quoique dans lebien; voir surce persuasif les N os 2689, 
3865 ; de tels liommes, quand ils viennent dans Tautre vie, se 
croient dans le commencement des Anges, mais ils ne peuvent 
approcher d’aucune socidtd Angelique, ils y sont comme suffoquds 
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par leur propre persuasif : c’est d’eux que le Seigneur a dit dans 
Matthieu: « Plusieurs Me diront ence jour la, Seigneur! Seigneur! 
» Par ton Nom n’avons-nous pas prophetisd? et. par ton Nom les 
» demons n’avons-nous pas chassd? et en ton Nom plusieurs mi- 
ll racles n’avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous 
* connais point; retirez-vous de moi, owners d’iniquite. » — 
(VII. 22, 23.) 

3896. La continuation sur le T res-Grand Homme, et sur la Cor- 
respondance, est k la fin du Chapitre suivant. 


LIVRE DE LA GENESE. 


CHAPITRE TRENTIEME. 


3897. Suivant l'ordre dtabli il sera expliqud, devant ce Cha- 
pitre, ce que le Seigneur a enseign6 sur le JugementDernier, ou sur 
lesderniers temps del’Eglise, dans Matthieu, Chap. XXIV : avantle 
Chapitre prdcddent, ont dt6 expliqu6es les paroles que renferment 
les Versets 19 k 22; maintenant viennent celles qui sont contenues 
dans les Versets 23 k 28 , savoir : « Alors si quelquun vous dit : 
Void, id est le Christ , ou la; ne (le) crogez point , car s’eleveront 
faux Christs et faux prophetes , et Us donneront signes grands et 
prodiges, afinde seduire , sipossible, meme les elus. Void, je vous 
(r) ait predit . Si done on vous dit : Void, dans le desert il est, ne 
sortez point; void, dans /’ apparlement le plus retire , ne (le) crotjez 
point. Car de meme que reel air sort de l’ orient et brille jusqud 
l* Occident, de meme sera aussi I'avenement du Fils de I’homme, car 
oil sera le cadavre , las'assemblevont aimi les aigles. » 

3898. Personne nepeut savoir ce que ces paroles enveloppent, k 
meins que le sens interne ne l’enseigne; par exemple, celles-ci : 
Qu’il s’dlkvera de faux Christs qui donneront des signes et des 
prodiges; <jue s’ils disent que le Christ est dans le ddsert, il ne 
faut point sortir; que s’ils disent qu’il est dans 1’appartement le 
plus retird, il ne faut point le croire; que l’avbnement du Fils de 
l’homme sera Qomme l’dclair qui sort de l’orient et brille jusqu’k 
l’occident ; et que oil sera le cadavre, lk s’assembleront les aigles : 
ces paroles, comme celles qui precedent et cedes qui suivent 
dans ce Chapitre, nesemblent 6tre dans aucune sdrie quant au 
sens de la lettre, mais cependant elles sont, quant au sens interne, 
dans une trks-belle sdrie, qui se manifeste dhs que Ton comprend 
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ce qui est signify par faux Christs, par signes el prodiges, par fe 
desert et l’appartement le plus retire, par l’av&nement du Fils de 
riiomme, et enfin par le cadavre et les aigks. Si le Seigneur s’est 
exprim6 ainsi, c’6tait afin que Ton ne comprit pas la Parole, de 
peur qu’on De la profanat; car l’Eglise ayant etc d6vast6e, comme 
elle 16tait cliez les Juifs, si Ton eut compris, on aurait profane ; 
c’est pourquoi le Seigneur parla aussi par paraboles pour le m6me 
motif, comme Lui-Meme l’enseigne dans Matthieu, Chap. XIII, 
13, 14, 15; Marc, IV. II, 12; Luc, VIII. 1 0 ; car la Parole ne peut 
point etre profanSe par ceux qui ne connaissentpas les mystferes, 
mais elle peut l’etre par ceux qui les connaissent, voir Nos 301 , 
302, 303, 593, 1008,1010, 1059, 4327, 1328, 2051, 3398, 3402; 
et davantage par ceux qui se croient savants que par ceux qui se 
croient ignorants. Mais si maintenant les inttbrieu-rs de la Parole 
sont ouverls, c’est parce que l’Eglise aujourd’hui est tenement d6- 
vast6e, c’est-&-dire, sans foi et sans amour, que bien qu’on saclie 
et qu’on comprenne, toujours est-il que Ton ne reconnait point, et 
que Von croit encore moins, voir N°*3398, 3399, excepte quelques 
uns, en trfes-petit nombre, qui sonl dans la viedu bien et sont ap- 
pel6s 61us, qui maintenant peuvent etre instruits, chez lesquels la 
nouvelle Eglise doit etre institute; mais oil sont-ils? le Seigneur 
seal le sait; au dedans de FEglise ils seront en tres-petit nombre; 
ce fut chez des gentils que les nouvelles Eglises prdcfidemment 
ont 6t6 instaur^es, voirW 2986. 

3899. Dans les pr6c6dent& versets de ce Chapitre de Matthieu s 
1 a 6t6 question de la vastation successive de r£glise, savoir, en ce 
que d’abord on commencerait k ne plus savoir ce que c’est que le 
bien ni ce que c’est que le vrai, et qu’on en ferait un sujet de 
disputes; qu’ensuite on les m^priserait; qu’en troisi&me lieu on ne 
les reconnaitrait point; qu’en quatrifcme lieu on les profanerait, 
voir N° 3754. Maintenant, il s’agit de l'6tat de FEglise, telle qu’elle 
est alors quant a la doctrine dans le comraun, et telle qu’elle est 
dans le particulier chez ceux qui sont dans un culte externe saint, 
mais dans un culte interne profane, c’est-a-dire, qui de bouche 
confessent le Seigneur avec une sainte v6n6ration, mais qui de 
ceeur n’adorent qu’eux-memes et le monde, de sorte que le culte 
du Seigneur est pour eux un moyen d’acqudrir des honneurs et des 
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richcsses; autant ceux-lk ont reconnu le Seigneur, la vie celeste et 
la foi, autant ils profanent quand ils deviennent fels. 11 s’agit 
maintenant de cet 6tat de l’Eglise, comme on pourra mieux le 
voir par le sens interne des paroles du Seigneur, qui ont M ci- 
dessus rapportdes ; void ce sens. 

3900. Alors si quelqitun vous dit : Foici, id est le Christ, ou la , 
tie le croyez point , signifie l’exhortation afin qu’on se tienne en 
garde contre leur doctrine : Le Christ est le Seigneur quant au 
Divin Vrai, par suite, c’est le Seigneur quant k la Parole et quant 
k la Doctrine d’aprks la Parole; qu’ici ce soit le contraire, savoir, 
le Divin Vrai falsify ou la doctrine du faux, cela est Evident: 
quc Jesus soit le Divin Bien, et Christ le Divin Vrai, on le voit 
N os 3004, 3005, 3008, 3009. Car s' e lever ont faux Christs et faux 
propheies , signifie les faux de cette doctrine; que les faux Christs 
soientdes doctrinaux d'aprfes la Parole falsifies, ou des vrais non 
Divins, cela est Evident d’aprfes ce quia dtd dit ci-dessus, 3010, 
3732 f. ; et que les faux prophetes soient ccux qui enseignent ces 
faux, on le voit N 0 2534 ; ccux qui enseignent les faux, sont dans 
le monde Chrdtien principalement ceux qui ont pour fin leur propre 
excellence, puis l’opulencedu monde, car ceux-lk pervertissent en 
leur faveurles vrais de la Parole; en effet, quand on a pour fin 
l’amour de soi et l’amour du monde, on nc pense k rien autre chose; 
ce sont Ik les faux Christs et les faux prophdes. Et Us donneront 
signes grands etprodiges, signifie confirmant et persuadant par des 
apparenccs externes et des illusions, par lesquellcs les simples se 
laissent sdduire; que ce soit lk donner signes et prodiges, c’est ce 
qui, d’aprks la Divine MistSricordc du Seigneur, sera montrd ail- 
leurs. Afin de seduire , si possible, meme les elm, signifie ceux qui 
sont dans la vie du bien et du vrai, et par suite chez le Seigneur.; 
ce sont lk ccux qui dans la Parole sont appel^s £lus : ceux-ci se 
montrent rarement dans la reunion de ceux quivoilentun culte 
profane sous un culte saint, ou s’ils s'y montrent ils ne sont point 
connus, car le Seigneur les cache et les met ainsi en surettS; en 
effet, avant qu’ils aient dtd confirm^, ils se laissent facilement en- 
trainer par des Saintet^s externes, mais apr&s qu’ils ont 6t£ con- 
firmds, ils demeurent fermes; car ils sont tenuspar le Seigneur 
dans la compagnie des anges, ce qu’ils ignorenteux-memes, et 
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alors il est impossible qu’ils soient s6duits par cette tourbe abomi- 
nable. Void, je vous aipredit , signifie r exhortation & la prudence, 
savoir, afin qu’ils se tiennenten garde, car ils sontau milieu des 
faux prophetes, qui se montrent en habits de brebis. mais qui intd- 
rieurement sont des loups ravissanls, — Malth. VII. 15; -- ces 
faux prophdtes sont les fils du sibcle, qui sont plus prudents, 
c’est-&-dire, plus ruses que les fils de la lumidre dans leur gdndra- 
tion,et dontil estparld dans Luc, Chap* XVI. 8;c’est pourquoi le 
Seigneur exherte ceux-ci par ces paroles : « Void, Moi, je vous 
» envoie comme des brebis au milieu des loups, loyez doncpru- 
» dents comme les serpents et simples comme les colombes. * — 
Matth. X. 16. — Si done on vous dit : Void , dam le desert il est, 
ne sortez point; void , dans V appartement le plus retire, ne (le) 
croyez point , signifie qu’il ne faut pas croire ce qu’ils disent sur le 
vrai, ni ce qu’ils disent sur le bien, ni plusieurs autres choses: 
que ce soit la ce qui est signifid, personne ne peut le voir, si ce 
n’est celui qui connait le sens interne; qu’ily ait un arcane con- 
tenu dans ces paroles, on peutle savoir en ce que le Seigneur les a 
prononedes, et.que, sansun autre sens intdrieurement cachd, e’est 
quelque chose de ndant, a savoir, de ne point sortir si Ton dit que le 
Christ est dans le desert, et de ne point croire, si Ton dit qu’il est 
dans r appartement le plus retird ; mais e’est le vrai ddvastd qui est 
signifie par le ddsert, et e’est le bien ddvastd qui est signifid par 
l’appartement le plus retird ou le plus secret; si le vrai ddvastd est 
signifid par leddsert, cela vient de ce que, quaud l’JEglise a dtd dd- 
vastde, e’est-h-dire, quand il n’y a plus en elle aucun vrai Divin, 
parce qu’il n’y a plus aucun bien, ou qu’il n’y a plus ni amour 
pour le Seigneur ni charitd envers le prochain, alors elle est dite un 
ddsert ou etredans le ddsert, car par le ddsert est entendu tout ce 
qui est inculte ou inhabitd, N° 2708, et ce qui a peu de vital, 
N° 1927, comme est alors le vrai dansl’Eglise; dela,il est dvident 
que le ddsert ici est 1’Eglise dans laquelle il n’y a point de vrai ; 
l’appartement le plus retire ou le plus secret signifie dans le sens 
* interne l’Eglise quant au bien, puis simplement le bien ; l’Eglise 
qui est clans le bien est appelde la maison deDieu; l’appartement 
le plus retire, ce sont les biens et les choses qui sont dans la maison ; 
que la maison de Dieu soil le Divin bien, et la maison en gdndral 


GENESE, CHAP. TRElNTIEME. 347 

le bien qui appartient k l’amour et k la charity on le volt, N os 2233, 
2234, 2559, 31 42* 3652, 3720 : si l’On ne doit pas eroire ce qu’ils 
disent sur le vrai ni ce qu’ils disent sur le bien, c’est parce qu’ils 
appellent vrai le faux, et bien le mal, car ceux qui ontpour fin eux* 
mfrneset le monde, par le vrai et le bien ne comprennent autre 
chose, sinon qu'ils doivent etre eux-memes adores, et qu'on doit 
leur faire du bien ; et s’ils inspirent la pi6t6, c’est pour se montrer 
en habits de brebis. En outre, comme la Parole, que le Seigneur a 
prononc^e, contient en soi des clioses innombrables, et comme le 
desert est un mot d’une large signification, car tout ce qui est 
inculte et inhabite est appele desert, et que toutes les clioses qui 
sont inu'rieures sont appeltes appartements les plus retires, voilk 
aussi pourquoi par le desert est signifiee la Parole de l’Ancien- 
Testament, car cette Parole est censte abrog£e, et par I’apparte- 
mentle plus retire la Parole du Nouveau-Testament, parce qu’elle 
enseigne les interieurs ou ce qui concerne I’homme interne : pa- 
reillement encore toute la Parole est appel^e desert, quand elle ne 
sert plus pour les doctrinaux, el sont appel^es appartement le plus 
retire les institutions humaines qui, parce qu’elles s’6cartent des 
prdceptes et des rkgles de la Parole, font que la Parole est un de- 
sert; c’est mdmece qui est notoire dans le monde Chretien, car 
ceux qui sont dans un culte externe saint et dans un culte interne 
profane, k cause des innovations qui ont pour fins leur Ovation 
au-dessus de tous et leur opulence par dessus tous, abrogent la 
Parole, et mdme k un tel point, qu’ils ne permettent pas qu’elle 
soit lue par les autres : et ceux qui ne sont pas dans un tel culte 
profane, quoiqu’ils regardent la Parole comme sainte et qu’ils per- 
mettent au vulgaire de la lire, la font plier et l’expliquent nean- 
moins selon leurs doctrinaux, ce qui fait que dans la Parole toutes 
les autres clioses, qui ne sont pas eonfomies k leurs doctrinaux, 
sont un desert, comme on peut suffisamment le voir par ceux qui 
placent le salut dans la foi seule et mtfprisent les oeuvres de la 
charity ; ceux-la rendent comme un desert tout ce que le Seigneur 
a dit Lui-Memc dans le Nouveau-Testament, et lant de fois dans 
l’Ancien-Testament, sur 1’ Amour et sur la Charity ; et, de toutes 
les choses qui appartiennent a la foi sans les oeuvres, ils font 
1’appartement le plus relit 6 : D’aprfes cela, on voit clairement ce qui 
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est signifie par, « si on vous dit : Void, dans le desert il est, ne sorlez 
point; void, dans Fappartement le plus retire, ne le croyez point. » 
Car de mime que r eclair sort de l y orient, et briU e jusqud V Occi- 
dent, de mime sera aussi Vavenement du Fils de I’homme , signifie 
qu’il en dtait du culte interne du Seigneur, comme de Feclair qui 
est sur le champ dissipd; en effet, Ftelair signifie ce qui appartient 
a la lumifere cdleste, par consequent ce qui se ditde Famouret 
de lafoi, carl’amour etla foi appartiennent & la lumifere celeste; IV 
rient dans le sens supreme est le Seigneur; dans le sens interne, 
c'est le bien de Famour, de la charity et de la foi procedant du Sei- 
gneur, voir N os 101,1 250, 3249 ; F Occident dans le sens interne est 
ce qui s' est couche ou ce qui a cessd d'etre, ainsi la non-reconnais- 
sance du Seigneur et la non-reconnaissance du bien de Famour, 
de la charitd et de la foi ; par consequent F£clair qui sort de Forient 
et brille jusqu’a F Occident, c'est la dissipation; Favfenement du 
Seigneur, ce n'est pas, selon la leltre,. qu’il paraitra une seconde 
fois dans le monde, mais c’est sa presence dans chaciin, presence 
qui se r6pfete autant de fois que FEvangile est preche et que la pen- 
see se porte sur ce qui est saint. Car ou sera le cadavre , lit s'assem- 
bleront les aigles , signifie que les confirmations du faux par les 
raison nements se multiplieront dans FEglise devastee : quand 
FEglise est sans le bien et par suite sans le vrai de la foi, ou quand 
elle a ete devastee, elle est dite morte, car sa vie vient du bien et du 
vrai ; lors done quelle est morte, elle est comparee a un cadavre; 
les raisonnements sur les biens et les vrais en ce qu’ils n'existent 
qu’autant qu’on les comprend, et les confirmations du mal et du 
faux par ces raisonnements, sont les aigles, comme on peut le voir 
par ce qui va suivre; qu'ici le Cadavre soit FEglise sans la vie de 
la charitd et de la foi, cela est Evident d’aprfes les paroles du 
Seigneur, lorsqu’il par le de la consommation du sibcle, dans Luc : 
« Les disciples disaient : Oil, Seigneur? (e’est-i-dire, oil se fera la 
« consommation du sifecle oule jugement dernier?) J6sus leur dit: 
« Ou sera le corps, la s } assembler ont les aigles. » — XVII. 37 ; — 1 &, 
le Corps est au lieu du cadavre, car c’est le corps mort qui est 
entendu ici, et signifie FEglise; en effet, on voit ga ct \k, dans la 
Parole, que le jugement doit commencer par la maison de Dieu ou 
par FEglise. Voila ce que signifient les paroles du Seigneur main- 
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tenant rapportfes et expliqutes dans le sens interne; celui qui les 
conteniple dans fenchainement selon Implication peut voir qu’elles 
sont dans une s6rie trfes-belle, bien qu’il semble ne pas en etre ainsi 
dans le sens de la lettre. 

390 1 . Si le dernier etat de PEglise a 6te compard aux aigles qui 
s'assemblent sur un cadavre ou un corps, c’est parce que les Aigles 
signifient les rationnels de fhornme, qui, s’ils sedisentdesbiens, 
sont des rationnels vrais, et s'ils se disent des maux, sont des 
rationnels faux ou des raisonnements faux. En g6n6ral, les Oiseaux 
signifient les pensfes de fhornme, meme dans fun et f autre sens, 
1N 0S 40, 74-5, 776, 866,991,3219; et chaque espfcce, quelque chose 
departiculier; quelques-uns , parce qu’ils ont un vol 61ev6 et une 
vue perQante, les rationnels : qu’il en soit ainsi, on peut le voir 
par plusieurs passages dans la Parole, dont les suivants vont etre 
rapports pour confirmation : D’abord, ceux oil les oiseaux signi- 
fient les rationnels vrais; dans Mo'ise: « J&iovah a trouv6 son 
« peuple dans la terre de d6sert, et dans f inanity la lamentation, 

« la solitude; il fa conduit et la, il fa instruit, il fa gard6 
« comine la prunellede son ceil, comme un Aigle excite sa nichee , 

« sur ses petits s’agite, il 6tend ses ailes, la prend, la porte sur 
tf son aile.» — Deutbr. XXXII, 10, M ;— C’est f instruction dans les 
vrais et les biens de la foi, qui est ici d6crite et compare a f aigle ; 
la progression elle-meme, jusqu’kce quef homme deviennerationnel 
et spirituel, est contenue dans cette description et dans cette com- 
paraison ; dans la Parole toutes les comparaisons se font par des 
significatifs, de la vient qu'ici la comparaison est faite avec f Aigle 
qui est le rationnel. Dans le Meme : « Jehovah dit a Mo'ise : Yous, 
« vous avez vu ce que j’ai fait aux Egypliens, et que je vous ai 
« pones sur des ailes d’ aigles, pour vous amener aMoi. » — Exod. 
XIX 3, 4, ;— pareillement. Dans Esa'ie : « Ceux qui s’attendent k 
« Jdhovali' serontrenouveles en force, ils monieront d' une aile forte 
« comme les aigles , ils courront et ne se lasseront point, ils mar- 
« cheront et ne se fatigueront point. »— XL. 31; — etre renouvete 
en force, c’est croitre quant kvouloir le bien ; monter d’une aile 
forte comme les aigles, c’est croitre quant a comprendre le vrai, 
ainsi quant au rationnel ; la chose est exposde ici, comme ailleurs, 
par deux expressions, dont f une enveloppe le bien qui appartient 
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k la volontd, et Fautre le vrai qui appartient k Fentendement ; il en 
est de meme de courir sans se lasser, et de marcher sans se fatiguer . 
Dans Ezdchiel : « Parabolise une parabole sur la maison d’lsrael, 
etdis: « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : L’wgle grand , long 
« d’cnvergure , plein de plume a, k fa$on de broderie, est venu sur 
« le Liban, et il a pris un rameau du cfedrc; il Fa portd en une terre 
« de commerce, dans une ville de parfumeurs il Fa posd: il a poussd 
« et il est devenu un cep vigoureux. 11 y avait une autre Aigle grand , 
o grand de plume*, vers lequel, voici, ce cep ployait ses ratines, et 
« il dtendait ses sarments vers lui, afm qu’il Farrosat des eaux de 
« ses plantations, dans un champ bon, auprds de beaucoup d’eaux, 

« mais il sera ddvaste : il a envoyd ses ambassadeurs en Egypte, 

« pour qu on lui donnat des chevaux et un peuple nombreux. » — 
XVII. 2 k 9, 15 ; — Faigle norwne en premier lieu est le rationnel 
illustrd par le Divin ; Faigle nommd en second lieu est le rationnel 
provenant du propre , devenu ensuite perverti par les raison- 
nements d’aprds les sensuels etles scientifiques ; FEgypte signifie 
les scientiliques, N os 1164, 1165, 1186, 1462; les chevaux sont 
Fintellectuel qui en provient, N os 2761, 2762, 3217. Dans Daniel : 

« Vision de Daniel : Quatre betes montdrent de la mer, diffdrentes 
« Fune de F autre; lapremidre (etait) comme un lion, mais elle 
« avait des ailes d' aigle; voyant je fus jusqu’k ce que furent ar- 
« rachdes ses ailes et qu’elle se fut levde de terre, et que sur ses 
« pieds comme un Homme elle se fut dressde, et qu’un coeur 
« d’homme lui fut donnd. » — VII. 3, 4 ; — c’est le premier dtat de 
FEglise qui est ddcrit par le lion ayant des ailes d’aigle, et Ik les 
ailes d’ aigle sont les raisonnements d’aprds le propre; les ailes 
ayant dtd arrachdes, les rationnelset les volontaires procddantdu 
Divin ontdtd donnds, cequi est signifid en ce qu’elle s’ est levde de 
terre et dressde sur ses pieds comme un Homme et qu’un coeur 
d’homme lui fut donnd. Dans Ezdchiel ; « La ressemblance des 
« faces des quatre Animaux ou Chdrubins (etait) faces d’homme et 
« faces de lion k droite k eux quatre, et faces de boeuf k gauche k 
« eux quatre, et faces d'aigle k eux quatre. » — 1. 10. — « Leurs 
« roues dtaient appeldes Galgal ; et quatres faces k chacune, les 
« faces de la premidre, faces de chdrubins; et les faces de la 
« seconde, faces d’homme; etde la troisidme, faces de lion; et de 
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« la quatiicnie, faces d’aigle. » — X. 13, 14.— Dans Jean : « Autour 
« du tr6ne quatre animaux pleins d’yeux devant et derrifere? le 
« premier animal semblable k un lion, le second animal semblable 
« k un veau, le troisidme animal ayant la face comme un homme, 
« le quatridme animal semblable a un Aigle qui vole. »— Apoc. IV. 
7;— que des arcanesDivinssoient signifies par ces Animaux qui 
ont did vus , par consequent par la ressemblance de leurs faces, 
cela est evident ; mais on ne peut savoir quels sont ces arcanes, si 
1’on ignore ce que signifient dans le sens interne le lion, le veau, 
l’homme et l’aigle ; que la face de l'aigle soit la circonspection et par 
suite la Providence, cela est evident, carles Cherubins, qui ont ete 
represen tds paries Animaux dansEzdchiel, signifientla Providence 
du Seigneur, afin que l’homme par soi-meme et par son rationnel 
n’entre pas dans les mystdres de la foi, voir IN T ° 308 ; de Ik, il est 
encore evident que dans le sens interne l’Aigle, quand ilse dit de 
l’homme, est le rationnel ; et cela, parce que l’aigle a un vol eieve, 
et que d’en liaut il voit au loin dans une grande etendue les objets 
qui sont au-dessous. Dans Job : « Est-ceparton intelligence que 
« vole l’epervier, qu’il etend ses ailes vers le midi? Est-ce selon ta 
« bouche que s ’eieve I’Aigle et qu’il place haut son nid. >< — XXXIX. 
26, 27 ici, il est Evident que l’Aigleest la raison, qui appartient 
k l’intelligence; l’aigle avait cette signification dans l’Eglise An- 
cienne, car le livre de Job est un livre de l’Ancienne Eglise, 
N° 3540 f : en effet les livres de ce temps dtaient presque tous Merits 
par significatifs, mais ces significatifs parle laps du temps ont dtd 
tenement oblitdrds, qu’on ne sait pas meme que les oiseaux en 
gdndral sont les pensdes, quoique dans la Parole ils soient si 
souvent nommes, et que lk il soit bien manifeste qu’ils signifient 
autre chose que des oiseaux. Que l’Aigle, dans le sens opposd, 
signifie les rationnels non-vrais, par consequent faux , cela est 
dvident d’aprks les passages suivants : Dans Mo'ise : « Jehovah 
« eikvera sur toi une nation de loin, de l’extremite de laterre, ainsi 
« que vole I’Aigle, une nation dont tu n’entends point la langue, 
« nation dure de faces. » — Deutdr. XXVIII. 49, 50. —Dans 
« Jdrdmie : « Void, comme les nudes il monte, et comme la tempdte 
(, (sont) ses chars, vifs sont plus que les aigles ses chevaux ; malheur 
« a nous , car nous avons dtd ddvastds ! » — IV. 13. — Dans le 
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Mdnie : « Ta jaciance t’a ddgu, 1’orgueil dc ton coeur, toi qui habites 
« dans les creux du roclier, qui occupes la hauteur de la colline, 
« parce que lu el'eves, comme I’aigle , tonnid, de lk je te pi’ctipiterai. 
« Void, comme I’aigle il monte et vole , et il dtend ses ailes sur 
« Bozra ; et est devenu le coeur des puissants d’Edom en ce jour-lk 
o comme le coeur d’une femme qui est dans l’angoisse. » — XLIX. 
16, 17, 22. — Dansle Meme : « vifs ont die nos persdcuteurs plus 
« que les aigles; sur les montagnes ils nous ont poursuivis, dans 
*■ le ddsert ils nous ont dressd des embuchcs. » — Lament. IV. 1 9. 
Dans Michde : « De calvitie revets-toi, et tonds-toi, a cause des fils 
« de tes ddlices ; dlargis ta calvitie comme I’aigle, parce qu’ils ont 
« dtd emmends [loin) de toi. » — I. 16. — Dans Obadie : « Quand 
« lu te serais eleve comme I’aigle, et quand entre les d toi les tu aurais 
« placd ton nid, de la je t’arracherai. » —Vers. 4.— Dans Elabakuk : 
« Moi j’excite les Chalddens, la nation amdre et promple, s’avan- 
« cant dans les largeurs de la terre, pour hdriter des habitacles 
« qui ne sont point a elle ; legers plus que les aigles sont ses chevaux, 
« ses cavaliers de loin viendront, ils voleront comme un aigle qui 
« se hide pour se repatlre. » — 1.6, 8 ; — dans ces passages, les 
aigles signifient la faussetd introduite par les raisonnements d’aprds 
les illusions des sens et d’aprds des apparences externes ; que dans 
leProphdte citd en dernier lieu, les Chalddens signifient ceux qui 
sont dans un externe saint, mais intdrieurement dans le faux, on le 
voit N“ 1368; que ceux-la, comme Babel, soient ceux qui ddvas- 
tent l’Eglise, on le voit N° 1 327 ; que les largeurs de la terre soient 
les vrais, on le voit N os 3433, 3434; la vastation est signifide par 
s’avancant dans les largeurs de la terre ; que les chevaux soient 
les intellectuels des choses qui sont semblables, on le voit N os 2761 , 
2762, 3217 ; d’aprds cela, il estdvident que l’aiglequi se hkte pour 
se repaitre, c’est pour ddsoler 1’homme a l’dgard des vrais, car il 
s'agit lk de la ddsolation de l’Eglise : les comparaisons sont faites 
avec les aigles , mais, ainsi qu’il a dtd dit, les comparaisons dans la 
Parole se font par des significalifs.Maintenant, on voit clairement 
ce qui est signifid par la comparaison avec les aigles qui s’assem- 
bleront sur le cadavre. 


GENESE, CIIAP. TRENTIEME. 


• 353 


CHAPITRE XXX. 

4 . Et vit Rachel qu’elle n’enfantait point a Jacob, et fut jalouse 
Rachel envers sa soeur, et clle dit k Jacob : Donne-moi cles fils, et 
sinon, morte (je suis,) moi. 

% Et s’enflamma de collrc Jacob contre Rachel, et il dit : Est-ce 
qu’au lieu de Dieu (je suis,) moi? Qui Icarte de toi le fruit du 
ventre? 

3. Et elle dit : Void ma suivanteRilhah ; viens'vers elle, et qu’elle 
enfantesur mes gcnoux, et je serai batie aussi, moi, par elle. 

4. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, et vint vers 
elle Jacob. 

5. Et concut Bilhah, et elle enfanta k Jacob un fils. 

■6. Et dit Rachel : Dieu m’a jugde, et mime il a entendu ma voix, 
et il ma donnl un fils ; c’est pourquoi elle appella son nom Dan. 

7. Et concut encore et enfanta Bilhah, servante de Rachel, un 
second fils a Jacob. 

8. Et dit Rachel : Des luttes de Dieu j’ai luttd avec m a sceur, 
aussi ai-je prdvalu ; et elle appela son nom Naphtali. 

9. Et vit Leah qu’elle s’dait arretdc d’enfanter, et elle prit Zil- 
pah sa servante, et elle la donna k Jacob pour femme. 

4 0. Et enfanta Zilpah, servante de Ldah, a Jacob un fils. 

1 1 . Et dit Llah : Unc troupe est venue ; et elle appela son nom 
Gad. 

^ 2. Et enfanta Zilpah, servante de Ldah, un second fils a Jacob. 

4 3. Et dit Llah : Pour ma beatitude, parcc que me blatifieront 
des lilies ; et elle appela son nom Aschcr. 

44. Et alia Ruben aux jours de la moisson des froments, et il 
trouva des dudaim dans lc champ, et il les apporta k Leah sa mire ; 
et dit Rachel k Leah : Donne-moi, je te pile, des dudaim de ton fils. 

4q. — Et elle lui dit ; Est-ce pen, que tu aies pris mon mari ? et 
prendras-tu aussi les dudaim de mon fils? Et dit Rachel : Pour cela 
il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaim de ton fils. 

4 6. Et vint Jacob du champ au soir, et soffit Leah au-devant 
de lui, et clle dit: Vers moi tu viendras, car engageantje t’ai engage 


354 ARCANES CELESTES, 

pour les dudaim de mon fils ; et il coucha avec elle dans cette 

nuit-la. 

17. Et Dieu dcouta L6ah, et elle con<;utet enfanta k Jacob un 
cinquikme fils. 

18. Et dit Leah : Dieu a donnd ma recompense, de ce que j’aj 
donne ma servante k mon mari ; et elle appela son nom Isaschar. 

19. Etcongut encore L6ah, et elle enfanta unsixieme fils k Jacob.. 

20. Et dit L6ah : Dieu m’a dotie, moi, d’une dot bonne; cette 
fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui a i enfant£ 
six fils ; et elle appela son nom Zdbulon. 

21 . Et ensuile, elle enfanta une lille, et elle appela son nom 
Dinah. 

22. Et se ressouvint Dieu de Rachel, et l’dcouta Dieu, et il ouvrit 
son uterus. 

23. Et elle concut, et elle enfanta un fils, et elle dit : DiEu.a retire 
mon ignominie. 

24. Et elle appela son nom Joseph, en disant : Que m’ajoute 
Jehovah un autre fils. 


25. Et il arriva que, aprks que Rachel eut enfant! Joseph, et 
dit Jacob a Laban : Renvoie-moi, et que j’aille vers mon lieu et 
vers ma terre. 

26. Donne-moi mes femmes et mes enfants, puisque je t’ai servi 
pour elles, et que je m’en aille, car toi tu connais mon service, par 
lequelje t’ai servi. 

27. Et lui dit Laban : Si, je te prie, j’ai trouve grace k tes yeux ! 
j’ai dprouvd, et que m'a b£ni Jehovah k cause de toi. 

28. Et il dit : D6signe ta recompense sur moi, el je la donnerai. 

29. — Et il lui dit : Toi, tu sais comment je t’ai servi, et quelle 
a m ton acquisition avec moi. 

£0, Carpeu, ce qui diaita toi avant moi, et il s’est accruen une 
multitude, et t’a b6ni Jehovah k mon pied, et maintenant, quand 
ferai-je aussi, moi, pour ma maison ? 

31 . — Et il dit : Que te donnerai-je? Et dit Jacob : Tu ne me don- 
neras quoi que ce soit, si tu me fais cette chose-ci : Je retournerai, 
je pattrai, je garderai ton menu bdtail . 
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32. Je passerai par tout ton menu betail aujourd’hui, en en re- 
tirant toute bete piquetee et tachetde, et toute bete noire parmi les 
agneaux, et tachetde et piquetde parmi les chevres, et elle sera ma 
recompense. 

33. Et repondrapour moi ma justice, au jour dedemain, parce 
que tu viendras sur ma recompense devant toi, tout ce qui n’est 
point piquete et tachete parmi les chevres, et noir parmi les agn eaux , 
vole ( est ) cela chez moi.- 

34. Et dit Laban : Voici, soit ; que ce soit selon ta parole. 

35. Et il retira en ce jour-lk les chevreaux barioies et tachetes, 
et toutes les chevres piquetees et tachetdes, tout ce en quoi (etait) 
du blane, et tout noir parmi les agneaux, et il ( le ) donna en main de 
scs fils. 

36. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Jacob ; et Jacob 
paissait les betes du menu betail de Laban qui restaienl. 

37. Et seprit Jacob un baton de peuplier frais, et du coudrier et 
duplatane, et il ddcortiqua en eux des decortications blanches, de- 
nudation du blanc qui (etait) sur les batons. 

38. Et il pla^a les batons, qu’il avait decortiques, dans les auges, 
dans les abreuvoirs d’eau, oil venaient les betes du menu betail pour 
boire, vis-a-vis les betes du menu betail, et elles s’echauffaient 
en venant pour boire. 

39. Et s’echauffaient les betes du menu betail vers les batons, et 
elles enfantaient du menu betail barioie, piquete et tachete. 

40. Et Jacob separa les agneaux, et il donna les faces du menu 
betail au barioie, et tout noir dans le menu betail de Laban ; et il 
se rangea des troupeaux pour lui seul ; et il ne les rangea point 
prfes du menu betail de Laban. 

41. Etil arriva que, k tout echauffement du menu betail, des 
promptes k s’accoupler, et plaga Jacob les batons aux yeux du menu 
betail dans les auges, pour rechauffer vers les batons. 

42. Et au tardif accouplement du menu betail, il n’en placait 
point; et etait le ( produit ) des tardives a s’accoupler pour Laban, 
et (celui) des promptes k s’accoupler pour Jacob. 

43. Et s’etendit l’homme beaucoup beaucoup, et il avait du menu 
betail nombreux, et des servantes, et des servi tours, et des cha- 
meaux, et des anes. 
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CONTEND. 

3902. Dans le Chapitre precedent, par les quatre fils que Jacob 
cut de L£ah, il a question de F6tat de FEglise, ou de Fhomme 
qui devient Eglise, quant a F ascension depuis le vrai appartenant a 
la foi jusqu’au bien qui appartient a 1' amour : dans ce Chapitre , 
par les fils que Jacob eut des servantes de Rachel et de L6ah, puis 
de L6ah, et enfin de Rachel, il s’agit de la conjonction du vrai na- 
turel par les moyens.avec le bien spirituel; et cela, dans Fordre 
oil cette conjonction sc fait chez Fhomme qui est rdgendrd. 

3903. Aprbs cette'conjonction, il y a une description de la fruc- 
tification et dela multiplication du vrai et du bien, qui sont signi- 
fies par leanenu bdtail que Jacob s’ est acquis au moyen du menu 
betail de Laban. 

SENS INTERNE. 

3904. Vers. 1 , 2. Etvit Rachel qiielle nenfantait point d Jacoby 
et fat jalouse Rachel envers sa soenr , et elle dit a Jacob : Donne-moi 
des fils , et sinon , morle (je suis,) moi. Et senflamma de colere 
Jacob contre Rachel , et il dit: Est-ce qitau lieu de Dieu (jesuis,) 
moi? Qui ecarte de toi le fruit du ventre ? — Et vit Rachel qii elle 
nenfantait point a Jacob , signifie que le vrai interieur nitait 
point encore reconnu: et fut jalouse Rachel envers sa sceur , signifie 
^indignation de ce qu’il n'etait point reconnu comme le vrai ex- 
tcrne: et elle dil d Jacob : Donne-moi des fils , signifie qu’il voulait 
par le bien du Vrai naturel avoir les vrais inirieurs: et sinon , 
morte (je suis,) moi, signifie qu’ainsi il ne se relbverait point : et 
senfiammade colere Jacob contre Rachel, signifie (Indignation de 
la part du bien du naturel: et il dit ; Est-ce quau lieu de Dieu ( je 
suis,) moi , signifie que cela lui est impossible : qui ecarte de toi le 
fruit du ventre , signifie que cela vient de finterne. 

3905. Et vit Rachel quelle nenfantait point d Jacob , signifie 
que le vrai interieur n’etait point encore reconnu : on le voit par la 
representation de Rachel , en ce quelle est F affection du vrai inte- 
rieur ou le vrai interieur, N os 3758, 3782, 3793, 38i9; par la signi- 
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fication d enfanter, en ce que c’est reconnaitre par la- foi et aussi 
par Facte, ainsi qu'il vaetre montr£; et par la representation do 
Jacob , en ce qu’il est le bien du vrai naturel, N os 3669, 3677, 3839, 
et dans tout leChapitre precedent. Si enfanter signifie reconnaitre 
par la foi et aussi par Facte, c’est parce que les enfantements dans 
la Parole signifient des enfantements spirituels, N°M145, 4255> 
3860, 3868 ,* Fenfantement spirituel est la reconnaissance et la foi 
du vrai et du bien, ici'la reconnaissance par la foi et aussi par 
Facte, savoir, duvrai interieur fepr&entd par Rachel ■ comme au- 
cune chose n’est recoil nue par la foi avant qu’on vive selon cette 
chose, c’est pour cela qu’il est dit la reconnaissance par la foi et 
aussi par Facte ; les vrais de la foi qui nc sont point appris en vuc 
de les nicttre en pratique, mais qui le sont sculement en vue de les 
savoir, s’adjoignent aux affections dumal et du faux; c’est pour- 
quoi, ils n’appartiennent point a la foi chez celui qui les a appris, 
mais ils sont inhhueurement centre la foi. 

3906. Et fut jalouse Rachel envers sa sceur , signifie ['indigna- 
tion de ce quit netait point recomiu comme I’exleme: on le voit 
par la signification d'etre jalouse, en ce que c’est del’indignation, 
et meme, de ce qu’elle n’enfantait pas comme Leah; par la repre- 
sentation de Rachel , en ce qu’elle est le vrai interieur, K° 3905; et 
par la signification de la scew\ qui est ici L£ah, en ce qu’elle est le 
vraiexterne, car Leah est le vrai externe, N os 3793, 3819. Yoici 
ee qui se passe chez ceiix qui sont r£g6n6r6s: Ils apprennent a sa- 
voir ce que c’est que le vrai interne, mais dans le commencement 
ils nele reconnaissent pas par une foi qui soil telle, qu’ils vivent 
selon ce vrai; en effet, les vrais internes ont 6t6 conjoints k Faffcc- 
tion spirituelle, qui ne peut influer avant que les vrais externes aient 
dtd adaptte a la correspondence avec les internes ; soit pour oxem- 
ple ce vrai interne, que tout bien vient du Seigneur, et qu’il n’y a 
point de bien qui vienne du propre de Fhomme .* Ce vrai peut etre 
su dbs le commencement de la regeneration, mais ne peut nean- 
moins etre recon nu par la foi ct par Facte, car le reconnaitre par 
la foi et par Facte, c’est avoir la perception que c’est ainsi, ct F af- 
fection de vouloir que ce soit ainsi, et cela dans tout acte du bien ; 
c’est enfin avoir la perception que le bien d’aprbs le propre ne pent 
que se regardcr, ainsi se prelerer aux autres, par consequent avoir 
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du mdpris poureux, et en outre considdrer le norite dans le bien 
qu’il fait ; voilli ce qu’il y a dans le vrai externe, avant que le vrai 
interne ait dtd conjoint avec lui, et ces vrais ne peuvent dtre con- 
joints avant que l’intuition de soi commence k cesser et que l’in- 
tuition du prochain commence h etre sentie. D’aprds cela, on peut 
voir ce qui est entendu par Tindignation de ce que le vrai interne 
n’dtait point encore reconnu comme Texterne. 

3907. Et elle dit a Jacob : Donne-moi des fils , signifie qu’il voil- 
lait par le bien du vrai naturel avoir les vrais interieurs : on le volt 
par la representation de Jacob, en ce qu’il est le bien du vrai nalu- 
rel, N° 3905 ; et par la signification des fils, en ce qn’ils sont les 
vrais, N 09 489, 491, 533, 1147, 2623, ici les vrais interieurs, parce 
que e’est Rachel, qui represente le vrai interieur, N os 3758, 3782, 
3793, 3819. 

3908. Etsi non, morle je suis, moi, signifie qu’ainsi il ne se re- 
lever ail point : on le voit par la signification de mourir, en ce que 
e’est ne point se relever pour la vie ; les dpouses, dans les temps an- 
ciens, se disaient mortes, quand elles n’enfantaient point un fils 
ou une fille, et elles se regardaient aussi comme telles, parce qu’il 
ne resterait d’elles dans la postdritdBulle mdmoire ou pour ainsi dire 
nulle vie ; toutefois, si elles se disaient et se croyaient telles, c’dtait, 
il est vrai, pour des causes mondaines ; mais comme toute cause 
existe par une cause antdrieure, qu’ainsi tout ce qui appartient h 
une cause dans le monde naturel existe par une cause dans le 
monde spirituel, il en est aussi de meme de celle-ci ; la cause dans 
le monde spirituel consistait dans le manage celeste du bien et du 
vrai, dans lequel les enfantements ne sont autres que des vrais de 
la foi et des biens de la charity, les uns et les autres y sont les fils 
et les filles, et sont aussi signifies dans la Parole par les fils et les 
filles ; celui en qui il n’y a point ces enfantements, savoir, les vrais 
de la foi et les biens de la charitd, est comme mort, e’est-k-dire, 
qu’il est parmi les morts qui ne se reinvent point, savoir, pour la 
vie ou le ciel. D’aprbs cela, on peut voir ce qui est signifid par ces 
paroles de Rachel : Si non, morte je suis, moi. 

3909. Et s’enflamma de colere Jacob conlre Rachel, signifie l’ in- 
dignation de la part du bien du naturel : on le voit par la signification 
de shnflammer de colere, en ce que e’estetre indignd, ainsi qu’il va 
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6tre expliqu6 ; etpar la representation de Jacob, encequ’il est le 
bien du naturel, comme il a 6t6 montre ci-dessus; il est dit contre 
Rachel, parce que le vrai int^rieur represents par Rachel ne pouvait 
pas encore etre reconnu par la foi et l’acte de la part du bien du na- 
turel qui est Jacob. Si, dans le sens interne, s’enflammer de colere 
signifle s’indigner, c’est parce que toute affection du naturel, quand 
elle monte vers les interieurs, ou vers le ciel, devient plus douce, et 
enfin est changSe en affection celeste ; car les choses qui se presen- 
tent dans le sens de la lettre, comme ici s’enflammer de colbre, sont 
dures respectivement, parce qu’elles sont naturelles et corporelles, 
mais elles deviennent plus douces et plus calmes a mesure qu’ellcs 
s’eifevent de l’homme corporel et naturel vers l’liomme interne ou 
spirituel; c’est de 1& que le sens littSral est tel, parce qu’il a Ste 
mis & la portde del’homme naturel, et que le sens interne n’est pas 
tel, parce qu’il a 6t6 mis & la portde de l’homme spirituel : il 
est Evident, d’aprbs cela, ques’enflamnier de colfere signifle s’indi- 
gner; l’indignation spirituelle elleunfime, eta plus foite raison F in- 
dignation cdleste, ne tirentrien de la colfere de l’liomme naturel, 
mais elles viennent de l’essence int^rieure du z61e, et ce zfele dans 
la forme externe se montre comme de la colfere, mais dans la forme 
interne ce n’est 'pas la colfere, ni mcme l’indignation de la colere, 
mais c’est quelque chose de triste joint au voeu que la chose ne soit 
pas ainsi; et, dans une forme encore plus interieure-, c’est seulement 
quelque chose d’obscur qui se mele au plaisir celeste d’aprbs le 
non-bien et le non-vrai chez un autre. 

3910. Et il dit : Est-ce qu’ au lieu de Dieuje suis, moi, signifle 
que cela lui est impossible: on le voit par la signification de n'eire 
pas au lieu de Dieu, en ce que c’est etre dans [’impossibility ; car, 
dans la Parole, Dieu seditdupouvoir ou de la puissance, et Jehovah 
se dit de l’etre ou de I’essence, N° 300 ; c’est de la que Dieu est 
nomme quand il s’agit du vrai, et Jdhovah quand il s’agit du bien, 
N os 2769, 2807, 2822, puisque pouvoir se dit du vrai quand etre sc 
ditdu bien ; en effet, par le Vrai la puissance est au bien, car par le 
vrai le bien fait tout ce qui existe. D’aprfes cela on peut voir que ces 
paroles, « est-ce qu’au lieu de Dieu je suis, moi, » signifientdans 
le sens interne que cela lui est impossible. 

3911 . Qui ecarle de loi le fruit du ventre , signifie que cela vient 
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de l’ interne : on le voit par le sens qui rejaillit du sens interne des 
mots; en effet, le fruit du ventre dans le sens interne signifie la 
meme chose que Tenfantement, savoir, ia reconnaissance du vrai 
et du bien par la foi et par Tacte, K° 3905 ; et encore davantage, 
savoir, la conjonction du vrai et du bien qui en provient : cette re- 
connaissance et cette conjonction ne peuvent venir de Thomme ex- 
terne, mais elles viennent de Thomme interne; car tout bien influe 
du Seigneur par rhomme Interne dans Thomme Externe, et adopte 
les vrais qui ont insinufe paries sensuels de Thomme externe, 
et fait que Thomme les reconnait par la foi et par l’acte, et qu’ils 
sont adjoints et ainsi approprife a Thomme ; que tout bien in flue du 
Seigneur par Thomme Interne dans les vrais qui ont dtd rassemblds 
dans la Mdmoire de Thomme Externe, e’est ce qui a dej k dte montre 
plusieurs fois : c’est-la ce qui est entendu par T explication deces 
paroles, « quecela vient de Tinterne. » 

3912. Vers. 3, 4, 5. Etelle dit: Voic'nna suivanie Bilhah; viens 
vers elle, et quelle enfante sur mes genoux , el je serai baiie aussi , 
moi, par elle, Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme , et 
vxnt vers elle Jacob . Et congut Bilhah, ex elle enfanta a Jacob 
un fils. — Elle dit: Void ma suivanie Bilhah , signifie le mo jin 
affirmant qui est entre le vrai naturcl et le vrai intdrieur : viens vers 
elle , signifie qu’avec lui il y a faculty de conjonction : et quelle en- 
fante sur mes genoux, signifie la reconnaissance par Taffection du 
vrai int^rieur d’apres laquelle il y a conjonction : et je serai baiie 
aussi , moi, par elle, signifie qu’ain si il aura la vie ; et elle lui donna 
Bilhah sa servante pour femme, signifie le moyen affirm atif ad- 
joint: et vint vers elle Jacoby signifie qu’il fut conjoint: et concut 
Bilhah , etelle enfanta a Jacob un fils , signifie la reception et la 
reconnaissance. 

3913. Elle dit ; Void ma suivante Bilhah , signifie le moyen 
; affirmant qui est entre le vrai nalurel et le vrai interieur : on le 
voit par la signification de la suivante et de la servante, en ce que 
e’est Taffection des connaissances qui appartiennent & Thomme 
ext&ieur, N os 1895, 2567, 3835, 3849, et comme cette affection 
est le moyen de conjoindre les vrais intdrieurs avec les vrais natu- 
relsou externes, cost pour cela qu’ici la suivante signifie le moyen 
affirmant entre eux ; et par la representation de Bilhah , en ce 
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qifelle est la quality de ce moyen. Par les servantes donntes h 
Jacob pour femmes par Rachel et L6ah, afm qu’ il en eut des en- 
fants, il h’a dte reprbsentb et signifib, dans le sens interne, que ce 
qui sert ; ici , pour moyen de conjonction , savoir , entre le vrai 
intbrieur et le vrai externe, car Rachel repr&ente le vrai int6ricm% 
et Leah le vrai externe, N os 3793, 381 9 : en effet, par les douze fils 
de Jacob il s’agit ici des douze choses communes ou cardinales, 
par lesquelles fhomme est inilie dans les spirituels et les celestes, 
tandis qu’il est rbgbndrb ou qu’il devient Eglise.; car lorsque 
rhomme est regenerb ou devient Eglise, c’est-k-dire, lorsque 
d’homme mort il devient vivant ou que de corporel il devient cd- 
leste, il est conduit par le Seigneur dans plusieurs 6tats ; ce sont 
les btats communs qui sont dbsignbs par ces douze fils , et ensuite 
par les douze tribus ; aussi les douze tribus signifient-elles toutes 
les choses de ta foi et de f amour, cornme on lc volt expliqub 
K° 3858 ; car les communs enveloppent tous les particulie: s et tous 
les singulars, et ceux-ci se referent a ccux-la. Quand fhomme est 
rbgbnbrb, fhomme Interne doit etre conjoint avec fhomme Ex- 
terne, par consequent les biens et les vrais qui appartiennent a 
fhomme Interne avec les biens et les vrais qui appartiennent a 
fhomme Externe, car e’est par les vrais et les biens que fhomme 
est homme ; ces vrais et ces biens ne peuvent etre conjoints sans 
les moyens ; les moyens sont ce qui tire quelque chose d’un cotd et 
quelque chose de f autre c6t6, et qui fait qifautant fhomme s’ap- 
proche d’un cotd, autant f autre cotd est subordonne; ce sont ces 
moyens qui sont signifies par les servantes, les moyens du cot6 de 
fhomme Interne paries servantes de Rachel, et les moyens du cote 
de fhomme Externe par les servantes de Ldali. Qu’il doive y avoir 
des moyens de conjonction , on peut le voir en ce que fhomme 
Naturel par lui-meme ne Concorde nullement avec fhomme Spi- 
rituel, mais est dans une si grande discordance, qu’il lui est abso- 
lument oppose ; en effet, fhomme Naturel ne considbre et rfaime 
que lui et le monde, tandis que fhomme Spirituel ne se considere 
lui-meme et ne considbre le monde qifautant quecela contribue k 
btendre les usages dans le monde spirituel, ainsi il considbre son 
service et il f aime d’aprbs f usage et la fin : fhomme Naturel croit 
avoir la vie alors qu’il est elevb aux (lignites, par consequent a la 
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prominence sur les autres ; mais l’homme Spirituel croil avoir la 
vie dans (’humiliation , et en cequ’il est le plus petit ; il ne mdprise 
pas cependant les dignitds, pourvu que par elles comme par des 
moyens il puisse et.re utile au prochain, a la sociOd commune et k 
l’Eglise, ets’ilfait attention auxdignitds auxquelles il estOevd, ce 
n’est point k cause de lui, mais c’est k cause de ces usages qui sont 
pour lui les fins : l’homme Naturel est dans sa beatitude , quand 
plus que les autres il est opulent et possfede les richesses du monde ; 
mais l’homme Spirituel est dans sa beatitude, quand il est dans les 
connaissances du vrai et du bien, qui sont pour lui l’opulence, et 
bien plus encore quand il est dans l’exercice du bien selon les vrais ; 
cependant il ne mdprise point non plus l’opulence, parce que par 
elle il peut Ore dans l’exercice (du bien) , et dans le monde. D’a- 
prfes le peu qui vient d’Ore dit, on peut voir que les Oats de l’liomme 
Naturel et de l’homme Spirituel sont opposes par les fins, mais que 
neanmoins ils peuvent Ore conjoints, ce qui arrive, quand les cho- 
ses qui appartiennent k l’homme Externe ontOd subordonndes et 
servent aux fins de l’homme Interne : afm done que l’homme de- 
vienne spirituel, il est ndeessaire que les choses qui appartiennent 
k l’homme Externe soient reduites k 1’obOssance; ainsi les fins 
pour lui et pour le monde doivent Ore d6pouill6es, et il doit revOir 
les fins pour le prochain et pour le Royaume du Seigneur ; celles-la 
ne peuvent nullement Ore depouilldes , ni celles-ci Ore revOues , 
ainsi elles ne peuvent Ore conjointes que par les moyens; ces moyens 
sont ce qui est signify par les servantes, et spdcialement par les 
quatre fils nos des servantes. Le Premier moyen est l’affirmant ou 
l’affirmatifdu vrai interne, savoir, l’affirmatif que la chose est ainsi; 
quand l’affirmatif a lieu , l’homme est dans le commencement de la 
rdgdndration, le bien qui prockdede l’interne opkre et fait l’affir- 
mation; ce bien nepeut influerdans le ndgatif, ni mOne dansle 
dubitatif, avantque cela devienne affirmatif; ce bien se manifesto 
ensuite par l’affection, savoir, par cela que l’homme est affeetd du 
vrai, ou commence k en faire ses ddlices , d’abord en ce qu’il le 
connait, ensuite en ce qu’il y conforme ses actions; soit pour 
exemple que le Seigneur est le salut du genre humain : Si cela ne 
devient pas affirmatif par l’hemme, toutes les choses qu’il a apprises 
sur le Seigneur d’apres la Parole ou dans l’Eglise, etqui sont parmi 
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les scientifiques dans la mdmoire de son liomme naturel, ne peuvent 
etre conjointes avec son liomme Interne, c’est-k-dire, avec les cho- 
ses qui y peuvent appartenir a la foi, par consequent faffection ne 
peut pas non plus influer , pas meme dans les communs de cette 
chose, qui contribuent au salut de l’homme; mais quand cela de- 
vient affirmatif, des clioses innombrables surviennent alors et se 
remplissent dubien qui influe; car lebien influe continuellement du 
Seigneur, mais oil il n’y a pas d’affirmatif il n’est point regu : r affir- 
matif est done le premier moyen, et comme le premier habitacle du 
bien qui influe du Seigneur ; il en est de meme de toutes les autres 
clioses qui sont dites appartenir h la foi. 

3914. Yiens vers elle , signifie qu’avec lui it y a faculte de con - 
jonction : on le voit par la signification de venir vers une femme 
ouentrer, quand il s’agit de ce qui a rapport au mariage, en ce que 
e’est la conjonction, ici la faculty de conjonction avec r affirmatif , 
carle commencement dela conjonction doit etre avec l’affirmatif, 
e’est-k-dire, que la chose est ainsi. 

3915. Et qiielle enfante sur mes genoux , signifie la reconnais- 
sance par r affection du vrai interieur , d r apres laquelle il y a con- 
jonction : on le voit par la signification d 'enfanter, en ce que e’est 
reconnaitre par la foi et aussi par facte , N° 3905 ; et par la signifi- 
cation des genoux ou des cuisses, en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent h r amour conjugal, N° 3021, ainsi celles qui ap- 
partiennent a la conjonction du vrai de la foi et du bien de l’a- 
mour, car cette conjonction est le conjugal meme dans le Royaume 
du Seigneur; ainsi enfanter sur mes genoux signifie la reconnais- 
sance du vrai intdrieur qui est reprdsent^ par Rachel. Si, chez les 
Anciens, on reconnaissait pour legitimes les fils et les fllles qui 
naissaient des servantes du consentement de l’6pouse , et si , 
pour qu ils fussent reconnus, les servantes enfantaient sur les ge- 
noux de fdpouse, e’est qt|e cela dtait d6riv6 de l’Ancienne Eglise, 
dont le culte consistait en rites qui 6taient les repr&entatife et 
les significatifs des celestes et des spirituels ; comme, dans cette 
Eglise, enfanter signifiait la reconnaissance du vrai , et les genoux 
famour conjugal, ainsi la conjonction du bien et du vrai d’aprks 
Taffection, un tel rit avait 6t6 regu, quand f Spouse <$tait stdrile, afm 
qu’elle ne repr&entat pas les morts qui ne se relevent pas pour la 
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vie, selon ce qui vient d’etre dit, N° 3908. Ces panics', dans le 
sens interne, signified le second degre de Faffirmation ou de la re- 
connaissance, lequel existe par Faffection , car Faffection doit etre 
dans la reconnaissance ou F affirmation pour que la conjonction 
s’opere ; cn effet, toute conjonction. s’opbre par Faffection , car sans 
Faffection les vrais n’ont point la vie ; par exemple: Savoir ces vrais, 
qu’il faut aimer le procliain, et qu’en cela consisted Charitd, etque 
dans la Gharitd consistc la vie spirituelle, e’est niiment une science, 
si Faffection n’y cst point, c’est4-dire, si celui qui salt ne veut pas 
dans son coeur; sans Faffection ces vrais ne vivent point, mais 
quoiqu’il les saclie, neanmoins il n’aime pas le procliain, mais il se 
preftre a lui et il est dans la vie naturellc ct non dans la vie spiri- 
luelle ; e’est Faffection naturelle qui domine sur Faffection spiri- 
tuelle, et tant que Faffection naturelle domine, Fhomme est appelc 
mort, car il a une vie contraire a la vie celeste ; la vie celeste est la 
vie meme. 

3916. Et je serai batie auss?,moi , par elle, signifie qu ainsi il aura 
la vie : on le voit par la signification d'etre batie , en ce que e’est 
ne point mourir, N° 3908, par consequent se relcvcr ou vivre. 

3917. Et die lui donna Bitkah s a servant e pour femme , signifie 
le moyen affinnatif adjoint : on le voit par la representation de 
Bitkah et par la signification de servante , en ce que e’est le moyen 
affirmatif, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 3913; et par la significa- 
tion de dormer pour femme , en ce que e’est adjoindre. 

39)8. Et vint vers elle Jacob , signifie qitil fut conjoint : on le 
voit par la signification de venir ou d’entrer vers une femme, quand 
cela se dit de ce qui a rapport au mariage, en ce que e’est la con- 
jonction, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 3914. 

3919. Et concut Billiah , etelle enfanta d Jacob un fils , signifie 
la reception et la reconnaissance : on le voit par la signification de 
concevoir , en ce que e’est la reception ; d par la signification d ’ew- 
fanter , en ce que e’est la reconnaissance, N os 3860, 3868, 3905, 
3911 ; en effet, les conceptions et les enfantements dans le sens 
spirituel sont les receptions du vrai d’aprfes le bien, et par suite les 
reconnaissances. 

3920. Vers. 6. Et dit Rachel : Dieu majugee , et inane il a cn . - 
tendu ma voix, et it in a donne un fib; c est pourquoi die appda 
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son nom Dan. — Et dit Rachel : Dieu m’a pi gee, el meme il a en- 
tendu ma voice, signifie dans le sens supreme la Jus* ice et la Mise- 
ricorde, dans le sens interne le saint de la foi, dans le sens externe 
le bien de la vie : et il ma donne un fils , signifie ce vrai reconnu : 
vest pourquoi elle appela son nom Dan , signifie sa quality. 

3921 . Et dit Rachel : Dieu in a jugee, el meme il a entendu ma 
voice , signifie , dans le sens supreme la Justice et la Misericorde , 
dans le sens interne le saint de la foi , dans le sens externe le bien 
de la vie : on le voit nar la signification de Dieu quijuge , et par la 
signification &’ entendre mavoix ; que Dieu quijuge, ce soit la Justice 
du Seigneur, et que entendre ma voix, ce soit la Misericorde, e’est 
ce qu’on voit sans explication ; car le Seigneur nous juge tous 
d’apres la Justice, et nous entend tous d’aprds la Misericorde; il 
juge d’aprds la justice parce que e’est d’apres le JDivin vrai, etil 
entend d’apres la Misericorde parce que e’est d’apres le Divin 
Bien, d’aprds la Justice ceux qui ne regoivent pas le Divin Bien, et 
d’aprds la Misericorde ceux qui le regoivent; mais neanmoins 
quand e’est d’aprds la Justice, e’est aussi en meme temps d’aprfes 
la Misericorde, car dans toute Justice Divine il y a la Misericorde, 
comme dans le Divin Vrai il y a le Divin Bien; toutefois, comme 
ces choses sont trop profondes pour etre dites en peu de mots, elles 
scront, d’aprds la Divine Misericorde du Seigneur, exposes ail- 
leurs plus amplement. Que, dans le sens interne, « Dieu m’a jugde 
et meme il a entendu ma voix » signifie le saint de la foi, e’est 
parce que la foi, qui se dit du vrai, correspond k la Justice Divine, 
et que le saint, qui est le bien, correspond a la Misericorde Divine 
du Seigneur; et en outre juger ou le jugement se dit du vrai qui 
appartient k la foi, 2235 ; et comme e’est de Dieu qu’il est dit il 
a juge, e’est le bienou le saftit; de la, il est dvident que e’est le 
saint de la'foi qui en meme temps est signifid par Tune et l’autre 
expression ; comme Tune et l’autre en meme temps signifient cela 
seul, les deux sont conjointes par et meme. Que, dans le sens 
externe, ce soit le bien de la vie, e’est aussi d’apres la correspon- 
dance, car au saint de la foi correspond le bien de la vie. Que, sans 
le sens interne, on ne puisse pas savoir ce quo signifie « Dieu m’a 
jugde}' et meme il a entendu mavoix, » cela est evident en ceque, 
dans lc sens de la lettre, les deux membres de phrase' ne sont pas 
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tenement coherents, qu’ils pr^sentent une seule idee de l’entende- 
ment. Si dans ce Verse t, et dans les suivants jusqu’k Joseph, il est 
dit Dieu, et si dans ceux qui precedent immediatement il est dit 
Jehovah, c’est parce que dans ceux-ci il s’agit de la regeneration 
de l’homme Spirituel, et que dans les precedents il s’agissait de la 
regeneration del’homme Celeste; car Dieu est nomme quand il 
s’agit du bien de la foi qui appartient a l’homme Spirituel, et 
Jehovah est nomme quand il s’agit du bien de l’amour qui appar- 
tient a l’homme Cdleste, voir N os 2586, 2769, 2807, 2822 ; en effet, 
Jehudah, jusqu’auquel est continue le nom de Jehovah dans le 
Chapitre precedent, reprdsentait l’homme Celeste, voir ls T ° 3881 ; 
mais Joseph, jusqu’auquel est continue le nom de Dieu dans ce 
Chapitre, represente l’homme Spirituel, ainsi qu’il sera explique 
Vers. 23 et 24. On peut voir, dans leChap. precedent, Vers, 32, 
33, 35, que Jehovah a continue k etre nomme jusqu’a Jehudah ; et, 
dans ce Chap. Vers. 6, 8, 17, 18, 20, 22, 23, que Dieu continue h 
etre nomme jusqu’a Joseph ; et, ensuite, que Jehovah est nomme 
de nouveau parce que le sujet s’avance de l’homme spirituel vers 
l’homme celeste : c’est lh un arcane qui est cache dans ces expres- 
sions, et que personne ne peut connaitre que d’ a pres le sens in- 
terne, et aussi qu’h moins de savoir ce que c’est que l’honime Ce- 
leste, et ce que c’est que l’homme Spirituel. 

3922 .Et il m’a donne un fils , signifie ce vraireconnu : on le voit 
par la signification du fils, en ce qu’il est le vrai, N os 489, 491 , 533, 
11 47 ; et par la signification de donner un fils, en ce que c’est 
donner ce vrai, ce qui est la meme chose que reconnaitre, car tout 
vrai qui a ete reconnu a etd donne par le Seigneur ; donner un fils 
enveloppe aussi la meme chose qu’enfanter; qu’enfanter, ce soil 
reconnaitre, cela a ete montre N os 3905, 3915, 3919. 

3923. C’est pourquoi elle appela son nom Dan, signifiesa qualite ; 
on le voit par la signification du nom et d’appeler le nom , en ce 
que c’est la qualite, N° s 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3421 ; 
la qualite elle-meme est dans le nom de Dun, car ce fils a ete nomme 
du mot Juger; mais quoique le nom qui lui a ete donne vienne du 
mot juger, il enveloppe neanmoins les clioses qui sont signifiees 
par toutes ces paroles de Rachel : « Dieu m’a jugde, etmeme il a 
entendu ma voix, >< c’est4-dire,le bien de la vie, et lesaint de la foi, 
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puis dans le sens supreme la Justice et la Misti) ieorde du Seigneur: 
c’est lk le Commun de l’Eglise, qui cst signify par Dan, et qui est 
represent 6 par la Tribu qui tire son nom de Dan : ce commun est 
le premier qui doit 6tre affirm^ ou reconnu avant que 1’homme 
puisse 6tre r6g£n£r6 ou devenir Eglise; si ces choses ne sont pas 
affirm ('ms et ne sont pas reconnues, toutes ies autres qui appar- 
tiennent k la foi et qui appartiennent k la vie ne peuvent nullement 
etre revues, ni par consequent etre affirmdes, ni k plus forte raison 
etre reconnues ; en effet, celui qui seulement affirme chez lui la 
foi, et non le saint dela foi, c’est-k-dire, la charity car celle-ci est 
le saint de la foi, et qui n’affirme pas ce. saint par le bien de la vie, 
c’est-k-dire, par les oeuvres de la charity ne peut gouter davantage 
l’essence de la foi, car il la rejette. L’affirmation, puis la recon- 
naissance, est le premier commun chez l’homme qui est r6g£n6rd, 
mais c’est le dernier chez l’homme qui a 4td r£g6ndr6 ; Dan est 
done la premiere chose chez l’homme qui doit etre i‘Cg6n6r6, et 
Joseph est la derniere, car Joseph est l’homme spirituel meme; 
mais Joseph est la premikre chose chez le rdgdndrd, et Dan est la 
dernikre ; parce que l’homme qui doit etre rdgdndrd commence par 
l’affirmation que cela existe, savoir, le saint de la foi et le bien de 
la vie ; mais le rdg6n6rd, qui est spirituel, est dans le bien spirituel 
meme, et de lk il regarde comme la dernikre chose cette affirma- 
tion, car chez lui ont 6t6 confirm^ les saints de la foi et les biens 
dela vie. Que Dan soit l’affirmatif qui doit etre la premifere chose 
quand l’homme est rdgdndrd, on peut aussi le voir par d’ autres 
passages de la Parole, oil Dan est nomm6, par exemple, dans la 
prophdtie de Jacob, alors Israel, sur ses fils : « Dan jugera son peu- 
» pie, comme l’une des Tribus d’lsrael : Dan sera un serpent sur 
» le chemin, un aspic sur le sentier, qui mord les talons du cheval, 
» et son cavaliertombek la ren verse; ton salutj’attends, Jehovah ! » 
— Gen XL1X. 16, 17, 18; — Dan est ici pour l’affirmatif du vrai; 
il est ditde lui, savoir, de l’affirmatif, qu’il sera un serpent sur le 
chemin et un aspic sur le sentier, quand il raisonne sur le vrai 
d’aprks les sensuels ; qu’il mord les talons du cheval, quand il con- 
suite les intellectuels infimes ou les scientifiques, et quand il en 
tire des conclusions ; et que son cavalier tombe a larenverse, parce 
qu’ alors il est d^tourne du vrai, c’est pourquoi il est ajout£, ton 
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saint j’attends, J6hovah! que le serpent soit celui qui raisonne sur 
] es arcanes Divins d’apr&s les sensuels et les scientiliques, on le 
voit N os '195, 196, 197 ; on a vu aussi que le chemin et le sentier 
sont le vrai, N os 627, 2333 ; et que les talons du cheval sont les 
intellectuels infimes ou les scientifiques, N°259; car le cheval est 
1’intellectuel, N os 2761, 2762, dont rinfime estle talon. Dans la 
propli6tie de Mo'ise sur les douze Tribus : « A Dan il dit : Dan est 
un jeune lion, il s’dlance deBaschan. » — Deuter. XXXIII. 22; — 
le lion, dans le sens interne de la Parole, signifie le vrai de I’Eglise, 
a cause de la force, car c’est le vrai qui combat et qui est victorieux ; 
de lk, le jeune lion signifie la premifere chose du vrai, c’est-k-dire, 
l’affirmation etla reconnaissance; il est dit de Baschan, parce que 
c’est d'aprfes le bien du naturel. Dans Jer6mie : « Nettoic de la 
» malice ton coeur, Jerusalem, afin que tu sois sauvee; jusques a 
» quand fais-tu demeurer au milieu de toiles pensees de ton ini- 
» quit6? car la voix de qui indique (vient) d eDan, et (celle) de qui 
» fait entendre Tiniquite (vient) de la montagne d’Ephra'im. » — 
IV. 14, 15; — de Dan, c’est du vrai qui doit etre affirmd; de la 
montagne d' Ephraim, c’est d’aprfes r affection de ce vrai. Dans le 
Meme : « Attends la paix, et il n’v a point de bien ; le temps de la 
» guferison, et voici la terreur. De Dan a fete entendu le fremisse- 
» ment de ses chevaux, a la voix des hennissements de ses forts a 
» tremblfe toute la terre; et ils sont venus, etils ont consume la 
» terre et sa plenitude, la ville et ceux qui y habitent ; car, voici, 
» j’envoie contre vous des serpents basilics, contre lesquels point 
» d’enchantement, et ils vous mordront. » — VIII. 15, 16,17; — 
le frfemissement des chevaux entendu de Dan, c’est le raisonne- 
ment surlc vrai d’aprfes le non-affirmatif ; la terre qui a tremble et 
dont ils ont consume la plfenitude, c’est l’Eglise et toutes les choses 
de l’Eglise ; en effet, ceux qui raisonnent sur le vrai d’aprfes le non- 
affirmatif ou d’aprfes le negatlf, dfetruisent toutes les choses de la 
foi ; les serpents basilics sont les raisonnements, cornme ci-dessus. 
Dans Ezfechiel : « Dan et Javan arrivant dans tes marches ont 
» fourni dufer poli, lacasse etlacanne ont &\A dans ton commerce.)) 
— XXVII. 19; — la, il s’agit de Tvr, par laquelle sont signifies 
les connaissances du vrai et du bien, N° 1201 ; Dan signifie les 
premiers vrais qui sont affirmfes ; les marches ct lc commerce sont 
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les acquisitions du vrai et du bien, N 0 2967 ; le fer poli est le vrai 
naturcl, qui est le premier, N os 425, 426 ; la casse et la canne sont 
un semblable vrai, mais dont provient le bien. Dans Amos : « En 
» ce jour-lk defailliront les vierges belles et les jeunes homrnes par 
» la soif; ceux qui jurent par le dblit de Samarie, et ils ont dit : 
» Vive ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Bberschdbah ! et ils 
» tomberont et ne se releveront plus. » — VIII. 13, 14 ; — vive 
ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Beerschebah ! e’est qU’ils soul 
dans le nbgatif de toutesles choses qui appartiennent a la foi et A 
la doctrine de la foi; le chemin est levrai i\ I,ls 627, 2333; Beer- 
schdbah, la doctrine, N os 2723, 2858, 2859, 3466 ; que ce soit le 
nbgatif de toutes les choses qui appartiennent a la foi, e’est parce 
que Dan 6tait le dernier terme de la terre de Canaan, et que lieer- 
schbbah en dtait le premier, ou bien le milieu ou l’intime de la terre; 
en effet, la terre de Canaan a reprdsentd et signifid le Royaume du 
Seigneur, ainsi l’Eglise, N os 1607, 3038, 3481; par consequent 
toutesles choses del’amour etdela foi, car ce sont lii les choses qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur et a l’Eglise; de lk, toutes 
les choses qui dtaient dans la terre de Canaan ont dte representa- 
tives selon les distances, les situations, lestermes, N os 1 585, 1866, 
3686 ; le premier terme, ou le milieu ou l’intime de la terre avait m 
Bberschbbah, avant que Jerusalem existat, parce que lk avait habitd 
Abraham, et ensuite Isac, mais le dernier terme on le terme extime 
dtait Dan ; de la, pour signifier toutes choses dans un senl com- 
plexe on disait depuis Dan jusqu’k Beersclidbah ; comme dansle 
Second Livre de Samuel : « Pour transporter le Royaume de la 
» maison de Saul, etpour dtablir le trone de David sur Israel et sur 
» Jeliudah, depuis Danjusqu’d Beerschebah. » - 111. 10. — Dans 
le Memo : « Tout Israel etait rassemlde depuis Danjusqu’a Beer- 
» schebah . » — XVII. I t. — Dans le Mdme : « David dit k Joab : 
» Parcours toutes les Tribus d’lsrael depuis Dan jusqu’a Beer - 
»> schebali. » — XXIV. 2, 15. — Dans le Premier Livre des Rois : 
« Jehudah et Israel habitbrent en sdcuritb, chacnn sous son cep 
» et sous son figuier, depuis Danjusqua Beerschebah. » — V. 5; — 
par cette locution sont entendues dans le sens liistorique toutes les 
parties de la terre de Canaan, et dans le sens interne toutes les 
choses du Royaume du Seigneur, et toutes cedes del’Eglise; que 
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Oan soit le Premier terme el qu’il soil aussi le dernier 4 comme if a 
(*tc dit ci-dessus, c’esl parce que l’affirmatif du vrai et du bien est la 
premiere chose de toutes quand la foi et la charite commencent 
chez l’homme, et la dernifere quand ITiomme est dans la charity et 
par suite dans la foi ; c’6tait aussi k cause de cela* que le dernier lot 
6chut k Dan, lorsque la terre de Canaan fut partagde en heritages, 
— Jos. XIX. 40, etsuiv.; — car le sort fut jetd devant Jehovah, — 
Jos. XVIII. 6; — et par consequent tomba selon la representation 
de chaque Tribu ; et comme le sort ne tomba pas pour Dan parrrii 
les heritages des autres Tribus, mais au-dela de leurs limites, — 
Juges, XVIII. i , — -e’est aussi pour cela qu’il n’est pas fait mention 
de cette Tribu dans Jean, Apoc. VII. 5 a 8, ou il s’agit des douze 
mille marques; en effet, ceux qui sont settlement dans raffirmatif 
du vrai et meme dans celui du bien, et qui ne vont pas au-dela, ne 
sont point dans le Royaume du Seigneur, c’est-i-dire, parmi les 
marques; les plus mechantsdes hommes peuvent aussi savoir les 
vrais etles biens, et meme les affirmer, inais d’apr&s la vie on con- 
nait quelle est l’affirmation. II est aussi parie de Dan, comme 
terme (ou limite), Gen. XIV. i4, oil il est dit qu’ Abraham pour- 
suivit les ennemis jusque Ik, et Dan y signifie la meme chose ; la 
ville appeiee Dan n’avait pas 6t6 alors construite, il est vrai, par 
les descendants deDan, elle le fut plus tard, — Jos. XIX. 47. Jug. 
XVIII. 29; — mais ainsi dtait appete dans ce temps le premier 
terme respectivement a Fentrde dans la terre de Canaan, ou le 
dernier respectivement k la sortie, et Tin time de cette terre 6taitH6- 
bron, et ensuite B6ersch6bah oh ont demeur6 Abraham et Jischak. 

3924. Vers. 7, 8. Etcon$ut encore et enfanta Bilhah, sewante 
de Rachel , un second fils a Jacob. El dit Rachel : Des lutte$ de 
Dieu jai lutie avec ma soeur, aussi ai-je prevalu; et elle appela son 
nom Napktali . — Et consul encore el enfanta Bilhah, servante de 
Rachel , signifie ici, comme prec6demment, la reception et la reconr 
naissance : un second fils a Jacob, signifie un second vrai commun ; 
et dit Rachel: Des luttes de Dieu fai lutte avecma sceur , aussi ai-je 
prevail i P signifie dans le sens supreme la propre Puissance, dansle 
sens interne, la tentation dans laquelle Tliomme est vainqueur, 
dansle sens externe la r6sistance de la part de Thomme nature!; 
. etdle appela son nom Naphtali 7 signifie sa qualitd. 
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392a. Et congut encore et enfanta Billiah, servante de Rachel, 
signifie la reception el la reconnaissance : on le VOit par la signi- 
fication de concevoir, en ce que e’est la inception, et par la signi- 
fication d 'enfantcr, en ce que e’est la reconnaissance, N° 3919 ; et 
enfin par la signification de servante, en ce que e’est un moyen 
qui sert, N os 3913, 3917, car ici ils’agitdu second moyen commun 
qui sert k la conjonction de l’homme .Interne avec l’homme Ex- 
ternc. 

3926. Un second fils & Jacob, signifie un second vrai commun : 
on levoit par la signification du fils, ence qu’il est le vraij N os 489, 
491, 533, 1 1 47 ; que ce soit ici un vrai commun, on le voit par les 
choses qui ont 6te dites et expliqudes plus haut sur les douze fils de 
Jacob et sur les douze Tribus qui tiraient d’eux leurs noms, sa- 
voir, que ce sont les communs de f Eglise, par consequent les com- 
muns de la foi et de f amour, ou du vrai et du bien, qui ont dtd si- 
gnifies et reprdsentds par eux; et dans la suite on verra clairement 
que, dans le sens oppose, ce sont aussi les communs de la non-foi 
el du non-amour, ou toutes les clioses du faux el du mal. 

3927. El dit Rachel : Des lutles de Dieuj’ai lulte avec ma seeur, 
aussi ai-je prevalu, signifie dans le sens supreme la propre Puis- 
sance , dans le sens interne la tentation dans taquelle I’liomme est 
vainqueur, dans le sens externe la resistance de la part de I’liomme 
naiwel ; on le voit par la signification des luiies de Dieu et de lut- 
ter, en ce que ce sont les tentations ; en effet, les tentations ne sont 
autre chose que les luttes de 1’homme Interne avec l’homme Ex- 
terne, ou de l’homme Spiritual avec l’homme Naturel, car ils veu- 
lent fun el f autre dominer, et quand il s’agit de domination, il se 
fait un combat, qui ici est une lutte ; que prevaloir , ce soit vaincre, 
on le voit sans explication. Si ces paroles dans le sens supreme si- 
gnifient la propre Puissance, e’est parce que le Seigneur, quand il 
a <$td dans le monde et dans f humain qu’il y avait pris, a soutenu 
toutes les tentalions par la propre puissance et a vaincu par la 
propre puissance, a f oppose de tout liomme qui jamais par la propre 
puissance ne soutient aucune tentation spirituelle et n’y est vain- 
queur,: tqais e’est le Seigneur qui soutient la tentation et est vain- 
qtieur chez 1’homme ; on peut voir sur ce sujet ce qui a dt.6 dit et ex- 
pliqud plus haut, savoir, que le Seigneur a plus que tout autre sou- 
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leriu les tentatious les plus graves, N os 1663, 1668, 1690, 1737, 
1787, 1789, 1812, 1813, 1815, 1820, 2776, 2786, 2795, 281 3 V 
28 16, 3318; que le Seigneur a combattu et vaincu par la propre 
puissance, N os 1616, 1692, 1813, 3381 ; ei que le Seigneur seut 
combat cliez Phonime, N° 1692. Que dans le sens interne les 
luttes de Dieu et prevaloir , soient les tentations dans lesquelles 
Phomme est vainqueur, on le voit d’aprks ce qui vient d’etre dii : 
mais si, dans le sens cxterne, c’est la resistance de la part de 
Phomme naturcl, c’est parce que toute (entation n’est pas autre 
chose; en effet, dans les tentations spirituelles, ainsi qu’il a 6t6 dit, 
il s’agit de la domination, k savoir, qui de Phomme Interne ou de 
riiomme Externe, ou, ce qui est la meme chose, qui de Phomme 
Spirituel ou de Phomme Naturel, aura le pouvoir, car ils sont op- 
poses entre eux, N° 3913; en effet, quand riiomme est dans les 
tentations, son homme Interne ou Spirituel est gouvern£ par le 
Seigneur au moyen des Anges, mais riiomme Externe ou Naturel 
est gouvern£ par les Esprits infernaux ; c’est le combat entre eux 
qui est pergu chez rhomme comme une tentation ; quand rbomme 
est tel et par la foi et par la vie, qu’il peut Ctre reg£n6r£, il vaincra 
dans les tentations ; mais quand il est tel, qu’il ne pent etre r£g£- 
n£re, il succombe dans les tentations. Que la resistance vienne dc 
la part de riiomme naturel, c’est ce qui est signify par ces paro- 
les : J’ai lutte avec ma sceur , car L^ah, qui est ici la soeur, signifie 
l’affection de rhomme Externe, et Rachel l’affection de Phomme 
Interne, N os 3793, 3819. 

3928. Et elle appela son nom Naphtali , signifie sa qualite , sa- 
voir, la qualitd de la tentation dans laquelle il est vainqueur, et 
aussi la qualite de la resistance de la part de rhomme naturel: on 
le voit par la signification du nom et d’appeler le nom , en ce que 
c’est la qualite, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3421 ; ia 
qualite elle-meme est ce qui est signifie par Naphtali , car ce fils a 
ete nomme Naphtali du mot luttes; c’est de 1 k aussi que ce second 
vrai commun del’Eglise est represente par Naphtali, car la Tenta- 
tion est le Moyen de conjonction del’homme Interne avec Phomme 
Externe; ils sont, en effet, en discordance entre eux, mais ils sont 
ramenes par les tentations k la concordance &t k ia correspon- 
dance; car l’homme Externe est tel, que par lui-meme il ne con- 
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voite que des eorporels et des mondains, ce sont la pour lui les 
plaisirs de sa vie; mais quand l’homme Interne a 6te ouvert vers le 
ciel, et qu’il desire les clioses qui apparticnnent au ciel, tel qu’est 
eet homme Interne chez ceux qui peuvent etre rdgdn&fe, les ce- 
lestes sont pour lui des plaisirs ; c’est entre ces deux sortes de 
plaisirs qu’existe le combat, quand rhonime est dans les tenia- 
tions ; l’homme alors ne sait pas cela, parce qu’il ne sait pas ce que 
c’est que le plaisir celeste, ni ce que c’est que le plaisir infernal, 
ni, k plus forte raison, qu’ils sont si opposes; mais les anges ce- 
lestes ne peuvent nullement etre cliez 1’homme dans son plaisir cor- 
porel et mondain, avantque ce plaisir ait 6t6 rfiduil k Pobdissance, 
savoir, afin que le plaisir corporel et mondain soit, non plus pour fin, 
mais pour l’usage de servir au plaisir celeste, comme il a M rnontre 
plus liaut N° 3913; quand cela a et6 fait, les anges peuvent 3tre 
chez Tliomme dans Tun et l’autre plaisir, mais alors le plaisir chez 
lui devient beatitude, et enfin fdlicitd dans l’autre vie. Celui qui 
croit que le plaisir de Fhomme Naturel avant la r<5g6n6ration n’est 
pas infernal, et qu’il n’est pas poss6d<5 par les esprits diaboliques* 
est dans une grande erreur, et celui-14 ne sait pas ce qui se passe a 
regard de Thomme, a savoir, qu’avant la r(?g6in5ration, il est pos- 
sdd6, quant k son homrae naturel, par les genies et les esprits in- 
fernaux, quoiqu’il lui semble qu’il est comme un autre, et qu’il pent 
etre dans le saint avec les autres, et raisonner sur les vrais et les 
biensdela foi, et memesecroire confirm^ dans ces vrais et dans ces 
biens ; s’il ne permit pas en lui-memc dc l’affection pour le juste et 
l’6quitable dans sa fonction, et pour le vrai et le bien dans la so- 
ciety et dans la vie, qu’il sache qu’il est dans un plaisir semblable k 
celui des infernaux, car dans son plaisir il n’y a point d’autre amour 
que r amour de soi et l’arnour du monde, etquand ces amours con- 
stituent le plaisir, il n’existe aucune charild ni aucune foi. Quand 
ce plaisir a prdvalu, il n’est pas dmoussd in dissipd par d’autre 
moyen que par 1’ affirmation et la reconnaissance du saint de la foi 
et du bien de la vie, ce qui est le premier moyen signify par Dan, 
ainsi qu’il a. 6te expliqu6 plus haul. ; et ensuite par la tentation* qui 
est le second moyen signify par Naphtali, car ce moyen suit l’au- 
tre; ceux, en effet, qui n’affirment ni ne reconnaissent le bien et 
le vrai apparlenam a la foi el a la chaiite, ne peuvent venir dans 
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aucun combat de tcntation, parce qu’il n’y a rien au dedans d’eux, 
qui r6pugn6 au mal et au faux, vers lesquels le plaisir naturel les 
porte. Ailleurs, dans la Parole, oil Naphtali est nomm6, il signifie 
l’dtat de 1'homme aprhs les tentations, comme dans la Proplietie 
de Jacob, alors Israel : « Naphtali, biche lacli^e, qui prononce des 
» discours 616gants. » —Gen. XLIX. 21 ; — la biche lach^e, c’est 
I’affection du vrai naturel dans l’dtat libre, qui existe aprbs les ten- 
tations ; cet etat est aussi la qualite existant dans les tentations qui 
sont signifies par Naphtali, car dans les tentations on combat 
pour la liberty : de meme dans la prophetic de Moise : « A Naphtali 
» il dit : Naphtali est rassasie du bon plaisir et plein de la benedic- 
» tion de Jehovah; l’oecident et le midi il poss&lera. » — Deutdr. 
XXXIII. 23; — en effet, il en est des representations des Ills de Ja- 
cob et des Tribus selon l’ordre dans lequel ils sont recenses, 
N°3862: et dans la prophetic de Deborah et de Barak: « zebulon, 

» peuple qui a devoue son ame k mourir, et Naphtali, sur les hau- 
» teurs du champ. » — Jug. V. 18, — oil, dans le sens interne, il 
s’agit aussi des combats des tentations ; et il est parmi ceux qui 
ne craignent rien du mal, parce qu’ils sont dans les vrais et dans 
les biens, ce qui est etre dans les hauteurs du champ. 

3929. Yers. 9, 1 0, 1 1 . Et vit Leak qu’elle s’etait arretee d’enfan- 
ter , et elle prit Zilpah sa servanle, et elle la donna a Jacob pour 
femme. Et enfanta Zilpah, servanle de Leah, a Jacob un fils.Et 
dit Leah : Une troupe est venue ; el elle appela son nom Gad. — Et 
vit Ldah qu’elle s’etait arretee d’enfanter, signifie que d’autres vrais 
externes n’avaient pas ete reconnus : et elle prit. Zilpah sa servanle , 
signifie un moyen affirmatif conjoignant: el elle la donna a Jacob 
pour femme signifie que ce moyen conjoignit : et enfanta Zilpah, 
servante de Liah, a Jacob un fils, signifie la reconnaissance : et dit 
Leah : Une troupe est venue, signifie dans le sens supreme la Toute- 
Puissance et la Toute-Science, dans le sens interne le bien de la 
foi, dans le sens externe les oeuvres: et elle appela son nom Gad, 
signifie sa quality. 

3930. Etvit Leah qu’elle s’etait arretee d’enfanter, signifie que 
d’aulres vrais externes n’avaient pas ete reconnus : on le voit par la 
representation de Leah, en ce qu’elle est le vrai externe, N os 3793, 
3819; par la signification d’enfanter , en ce que c’est reconnaitre 
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par la foi el parl'acte, N os 3905, 3915, 3919; ainsi, dans le sens 
interne, L6ah qui s’&ait arr6t6e d’enfanter, c’est quc d’autres vrais 
externes n’avaient pas M reconn fife. 

393 f . Et elle prit Zilpah sa servante , signifie un moyen affir - 
matif conjoignant : on le voit par la signification de servante , en 
ce que c'est an moyen affirmatif servant a la conjonetion de fhomme 
Externe avec l’liomme Interne, N os 3913, 3917. 

393$. E telle la donna a Jacob pour femme , signifie que ce moyen 
conjoignit : on le voit par la signification de donner pour femme , 
en ce que c’est conjoindre, comme plus haut, N os 3915, 3917. 

3933. Et enfanta Zilpah , servante de Leah , a Jacob un fils 9 signi 
fie la reconnaissance , savoir, du vrai externe : on le voit par la si- 
gnification d 'enfanter, en ce que C’est la reconnaissance; par la si- 
gnification de servante , en ce que c’est le moyen affirmatif conjoi- 
gnant ; et par la signification du fils , en ce qu’il est le vrai, N os 489 s 
491 , 533, 1147. 

3934. Et d l Leah : Une ttvupe est venue, signifie dans le sens 
supreme la Toute-Puissance el la Toute-Science', dans le sens in- 
terne le bien de la foi, dans le sens externe les oeuvres : on le voit 
par la signification d ’une troupe ici ; si la troupe dans le sens su- 
preme est la Toute-Puissance et la Toute-Science, c’est parce quid 
une troupe est une multitude , et qu’une multitude , quand ce mot 
se ditdu Divin du Seigneur, est une multitude infinie, qui ifest 
autre chose que la Toute-Puissance et la Toute-Science ; mais la 
Toute-Puissance se dit de la quantity qui est de grandeur, et la 
Toute-Science se dit de la quantity qui est de multitude; enfm la 
Toute-Puissance se dit du bien infini, ou, ce qui est la meme chose, 
du Divin amour, ainsi de la Divine volont6, mais la Toute-Science 
se dit du vrai infini , ou, ce qui est la meme chose , de la Divine 
intelligence. Si la troupe, dans le sens interne, est le bien de ia foi, 
c’est d’aprfcs la correspondance, car a la Toute-Puissance Divine du 
Seigneur correspond le bien qui appartient k la charity et k la 
Toute-Science le vrai qui appartient k la foi. Si , dans le sens ex- 
terne, la troupe signifie les oeuvres, c’est parce quc les oeuvres 
correspondent au bien de la foi; en efFet, le bien de la foi produit 
les oeuvres; car le bien de la foi ne peut cxister sans les oeuvres, 
de meme que penser le bien et vouloir le bien n’ont l’existence que 
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par faire le bien ; penser et vouloir sont l’interne, et faire est l’ex- 
terne correspondant : de plus, void ce qu’il en est des oeuvres : Si 
les oeuvres ne correspondent point au bien de la foi, elles ne sont 
point.des oeuvres de la charity, ni des oeuvres de la foi, car elles ne 
viennent point de leur interne, niais elles sont des oeuvres mortes, 
dans lesquelles il n’y a ni bien ni vrai ; mais quand elles corres- 
pondent, elles sont des oeuvres ou de la charity ou de la foi ; les 
oeuvres de la charity sont celles qui ddcoulent de la charity comme 
de leur ame, et les oeuvres de la foi sont celles qui d^coulent de la 
foi ; celles-ld, savoir, les oeuvres de la charity sont chez le rdgdn6r£, 
et les oeuvres de la foi sont chez celui qui n’a pas encore de rtigti- 
ndrd, mais qui est regCnere ; il en est de ces oeuvres comme des 
affections, savoir, de l’affection du bien et de l’affection du vrai ; le 
rdgdndrd fait le bien par l’affection du bien, ainsi parce qu’il veut le 
bien, mais celui qui doit etre r^gdndrd fait le bien par 1’ affection du 
vrai, ainsi parce qu’il sait le bien ; trbs-souvent ddjk il a Ct6 montre 
quelle est la difference ; d’aprbs cela, on peut voir ce que c’est que 
les oeuvres. En outre , il en est du bien de la foi par rapport aux 
oeuvres, comme de la volontd de 1’homme et de la pensde provenant 
de la volonte par rapport & sa face ; or, il est bien connu que la face 
est i’image du mental naturel ( animi ), c’est-a-dire, de la volonte de 
l’homme et de la pensd provenant de sa volontd ; si la volonld et la 
pensde ne se montrent pas sur la face comme dans leur image, alors 
ce n’est ni la volonte ni la pensd qui se prdsentent, mais c’est 
1’hypoGrisie oulafourberie, parce que 1’homme montre une face qui 
difffere de ce qu’il veut et de ce qu’il pense : il en estde meme de tout 
acte du corps respectivement aux interieurs qui appartiennent a la 
pensde et d la volonte, Tinterne de 1’homme vit dans son externe 
par l’acte ou par le faire, si l’acte ou le faire n’est pas selon son in- 
terne, c’est un indice, ou que ce n’est pas l’interne qui produit l’acte, 
mais que c’est un mouvement provenant d’une coutume ou d’une 
habitude, ou que c’est quelque chose de mensonger tel qu’il en existe 
dans l’hypocrisie et dans la fourberie ; d’aprds cola on voit de nou- 
veau ce que c’est que les oeuvres : il resulte de Id que celui qui pro- 
fesse la foi , et plus encore si c’est le bien de la foi , et qui nie les 
oeuvres, et plus encore s’il les rejette, est sans foi et encore plus sans 
charite. Comme ce sont la les oeuvres de la charity et dela foi, et 
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que l'homme n’est jamais dans la charity et la foi, s’il n’est pas dans 
les oeuvres, c’est pour cela que dans la Parole les oeuvres sont nom- 
inees tant de fois, comme on peut le voir par les passages suivants : 
Dans J6r6mie : « Tes yeux sont ouverts sur toutes les voies des fils 
» de Hiomme, pour donner k cliacun selon ses voies, et selon le fruit 
» de ses oeuvres . » — XXXII. 1 9. — Dans le Meme : « Revenez, cha- 
» cun desa voie mauvaise, et rendez bonnes vos oeuvres . » =-XXXV. 
15. — Dans le Meme : « Je leur rendrai selon leur oeuvre , et selon 
» l' oeuvre de leurs mains . » — XXV. 1 4. — Dans Hos6e : « Je visi- 
» terai sur lui ses voies, et ses oeuvres je lux rendrai. » — IY. 9. — 
Dans Michde : « Et sera la terre en desolation sur ses habitants, a 
» cause du fruit de leurs oeuvres. » — VII. 13. — Dans Zacharie : 

« Ainsi a dit Jdhovah Sdbaoth ; Revenez de vos voies mauvaises , 

» et de vos oeuvres mauvaises. Jehovah S6baoth a pensd nous faire 
» selon nos voies, et selon nos oeuvres , ainsi il nous a fait. » — I. 4, 
6. — Dans Jean : « Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent 
» des k present! oui, dit r esprit, afin qu’ils se reposent de leurs, 
» travaux ; leurs oeuvres les suivent . » — Apoc. XIV. 13. — Dans 
le M6me : « Je vis les morts , petits et grands , se tenant devant 
» Dieu, et des livres furent ouverts : et un autre livre tut ouvert , 
» qui est (le livre) de la vie, et furent juges les morts sur les choses 
» qui avaient dtd dcrites dans les livres, selon leurs oeuvres. Et donna 
» la mer les morts qui dtaient en elle, et la mort et renter donnfe- 
» rent les morts qui 6taient en eux; ainsi ils furent juges chacun 
» selon ses oeuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — Dans le Meme: « Void, 
»je viens bientot, ma recompense avec moi, afin que je donne a 
» chacun selon son oeuvre. » — Apoc. XXII. 12. — Dans Jean 
Evangdliste : a C’est 1 k le jugement : Que la Lumifere est venue dans 
» le rnonde, mais les homines ont aimd les t^nebres plus que la 
»lumi&re, car leurs oeuvres etaient mauvaises . Quiconque fait de 
» mauvaises oeuvres hait la lumiere et ne vient pas k la lumifcre, de 
» peur que ses oeuvres ne soient blamees ; mais celui qui fait la ve - 
» rite vient a la lumifere , afin que soient manifesiees ses oeuvres , 
» parce qu’en Dieu elles ont 6t6 faites. » —III. f 9, 20, 21 . — Dans 
leMfime': « Le monde ne peut vous hair, mais il me hait, parce 
» que Moi , je rends temoignage contre lui , que leurs oeuvres sont 
» mauvaises . »— VIE 7. — Dans le Meme : « Jesus dit aux Juifs : Si 
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» flis d' Abraham vous 6tiez 9 les oeuvres d' Abraham vous feviez; 

» vous, volts faites les oeuvres de votre pere . » — VIII. 39, '41. — 
Dans le Mfime : « Si ces choses vous savez , lieureux vous files, 
npourvu que vous les fassiez. » — XIII. 17. — Dans Matthieu : 

« Que luise votre lumifire devan t les hommes, afm qu’ils voient vos 
» bonnes oeuvres . Celui qui fait etenseigne, celui-lk grand sera 
» appelfi dansleRoyaume des cieux. «— V. 16,19. —Dans leMeme : 

« Non pas quiconque Me dit: Seigneur! Seigneur! entrera dans 
» le Royaume des cieux , mate celui qui fait la volonte de mon Pere 
» qui est dans les cieux. PlusieursMedironten cejour-Ri: Seigneur ! 

» Seigneur! Par ton Nom n’avonsmous pas prophfitisfi? et par ton 
» Nom les dfimons n'avons-nous pas chassfi? et en ton Nom plusieurs 
» miracles n'avons-nous pas fait? mate alors je leur dirai publique- 
» ment : Je ne vous connate point, retirez-vousde Moi, ouvriers de 
» I'iniquiie. » — VII. 21 , 22, 23. — Dans Luc : Le Pfire de fa- 
» mille rfipondant leur dit: Je ne vous connate point, d’oii etes- 
i) vous? alors vous commencerez i dire: Nous avons mangfi de- 
» vant Toi, et nous avonsbu ; dans nos places tu as enseignfi. Mate 
»■ il dira : Je vous dis : Je ne vous connais point, d’oii fites-vous? 
» retircz-vous de Moi, tous les ouvriers de riniquite . » — XIII. 25, 
» 26, 27. —Dans Matthieu: « Quiconque entendmes paroles etles 
» fait, je le comparerai a un homme prudent ; mais quiconque en- 
* tend mes paroles, et ne neles fait pas , sera comparfi & un homme 
» insensfi. »— VII. 24, 26. — Dans le Mfime : « Le Fils de l* homme 
» doit venir dans la gloire de son Pere avecses anges , et alors il ren - 
» dra d chacun selonses oeuvres. » — XVI. 27.^D’aprfes ces pas- 
sages, il est fivident quece sont les oeuvres qui sauvent rhomme, 
etque ce sont elles qui condamnent rhomme, e’est-a-dire que les 
bonnes oeuvres sauvent etque les mauvaises condamnent; en effet, 
dans les oeuvres est le vouloir de rhomme; celui qui veut le bien, 
celui-lk fait le bien ; mais celui qui ne fait pas lebien, quoiqu’il dise 
qu il veut le bien, toujours est-il qu’il ne le veut pas lorsqu’il ne le 
fait pas; e’est comme s’il disait ; Je veux cela mais je he veux 
pas : et comme la volontfi elle-mfime est dans les oeuvres, et que la 
charitfi appartienl h la volontfi et la foi a la charitfi, on voit claire- 
ment ce qu’il y a de volonte, ou ce qu’il y a de charitfi et de foi chez 
rhomme, quand il ne fait pas de bonnes oeuvres, et a plus forte 
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raison quand il fait des oeuvres contraires, c’est-k-dire, de mau- 
vaises oeuvres : il faut en outre qu’on sache que le Royaume du Sei- 
gneur chez l’homme est commence par la vie qui appartient aux 
oeuvres, car alors l’homme est dans le commencement de la regene- 
ration ; mai9 quand le Royaume du Seigneur est chez l’homme, ce 
Royaume est leOminOdans les oeuvres, et alors l’homme a ete re- 
genere ;en effet, l’homme Interne est alors d’une maniOre corres- 
pondante dans l’homme Externe; et les oeuvres appartiennent k 
l’homme Externe, mais la charite et la foi qui provient de la cha- 
rite appartiennent k l’homme Interne ; les oeuvres alors sont done 
la charite : comme la vie de l’homme interne existe ainsi dans les 
oeuvres de l’homme Externe, e’est pour cela que le Seigneur, lors- 
qu’il s'agit du Jugement Dernier, dans Matthieu, Chap. XXV; 32 k 
46, ne fait mention que des oeuvres, et declare queceux qui ontfait 
de bonnes oeuvres entreronl dans la vie eternelle, et que ceux qui 
ont fait de mauvaises oeuvres entreront dans la damnation. D’aprfcs 
ce qui a ete dit, on peut voir encore ce que signifie cc qu’on lit de 
Jean, qu’il s’etait penche sur la poitrine de Jesus, et s’etait repose 
dans son sein, et que J6sus l’aimait plus que lesautres, — Jean 
XIII. 23, 25. XXI. 20 ; — car Jean reprOsentait les bonnes oeuvres, 
voir, Pref. du Chap. XVIII, et Pref. du Chap. XXII de la GenOse. 
Dans un autre endroit, d’aprOs la Divine Misericorde du Seigneur, 
il sera explique avec plus de detail ce que e’est que les oeuvres de la 
foi, qui peuventaussi d’aprOs l’appareneeetre appeldes fruits de la 
foi, et ce que e’est que les oeuvres de la charite. 

3935. Et elle appela son nom Gad, signifie sa qualite : on le voit 
par la signification du nom et d 'appeler le nom, en ce que e’est la 
qualite, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus; par Gad est signifie la qua- 
lite elle-meme, savoir, la qualite du bien dela foi et la qualite des 
oeuvres; par la qualite est signifie tout ce qu’il y a absolument, ici 
ce qu’il y a dans le bien de la foi et dans les oeuvres, et il y a des 
ehoses innombrables, car chez chacun la qualite est variee ; et il y 
a aussi le contraire chez ceux qui ne sont pas dans le bien de la foi, 
ni par consequent dans les bonnes oeuvres; cette qualite est aussi 
signiflOe par Gad, quand celui-ci est nomme dans un sens oppose. 
Le bien de la foi qui appartient k 1’homme Interne, et les bonnes 
oeuvres qui appartiennent a l’homme Externe, lesquelles corres- 


380 


ARCANES CELESTES. 

pondent, ainsi qu’il a M explique ci-dessus, c’est le Troisifcn&e 
Moyen commun, qui doit etre reconnu par la foi et par Tacte, 
avant que Thomme puisse entrer dans le Rovaume du Seigneur, 
c’est-k-dire, puisse devenir Eglisepar la rdg^ndration. 

3936. Yers. 12, 13. Etenfanta Zilpah, servanie de Leah un 
second fits a Jacob . Et dit Leah : Pour ma beatitude , parce que me 
beatifieront des flies ; et die appela son nom Ascher . — Et enfanta 
Zilpah, servante de Leah , un second fils a Jacob , signifie la recon- 
naissance d’un autre : et dit Leah : Pour ma beatitude , parce que 
me beatifieront des files , signifie dans le sens supreme P6ternitd, 
dans le sens interne la fdlicitd de la vie dternelle, dans le sens ex- 
lernele plaisir des affections: et die appela son nom Ascher, signifie 
la quality 

3937. Etenfanta Zilpah, servanie de Leah, un second fils a Jacob, 
signifie la reconnaissance (Pun autre , savoir, d'un autre vrai com- 
mun: on le voit par la signification ftenfanter, en ce que c’est.la 
reconnaissance, N os 39 14, 3915, 3919 ; par la signification de 
servante , en ce que c’est le moyen affirniatif servant k la conjonc- 
tion de Thomme Externe avec Thomme Interne, N os 3913, 3917 ; 
par la signification du fils , en ce qu’il estle vrai, ici, le vrai com- 
rnun, 3926; et par la representation de Jacob, de L6ali et de 
Zilpah, dont il a 6te parl6 ci-dessus. Par \k, on voit clairement 
quel est le sens interne de ces paroles, savoir, que c’est la recon- 
naissance d’un autre vrai commun, qui sert de moyen pour con- 
joindre l’liomme Externe avec Thomme Interne. 

3938. Et dit Leak : Pour ma beatitude , parce que me beatifie- 
ront des files, signifie dans le sens supreme I’etemite , dans le 
sens interne la feliciie de la vie eternelle , dans le sens externe le 
plaisir des affections : on le voit par la signification de la beatitude 
et par la signification de me beatifieront des files. Que dans le 
sens supreme la Beatitude soit T Eternity, on ne peut le voir que par 
la correspondance avec les choses qui sont chez Thomme; car les 
choses qui sont Divines,, ou qui sont Infmies, ne sont saisies qu’au 
moyen des choses finies dont Thomme peut avoir une idde; sans 
une idde provenant des choses finies, et principalement sans Tid6e 
provenant des choses qui appartiennent k Tespace et a u temps, 
fhomme ne petit rien comprendre des choses Divines, ni a plus 
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forte raison de l’Infini ; l’homnie ne peut pas meme, sans l’idtie de 
l’espace cl du temps, penser quelque chose, N° 3404, car il est 
dans le temps quant au corps, et ainsi quant aux pcns6es qui pro- 
viennent des sensuels externes; mais les Anges, n’Otant nidans le 
temps ni dans l’espace, ont des id6es de l’^tat ; c’est de la que les 
espaces et les temps, dans la Parole, signifient les etats, voir 
N os -1274, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3827 ; mais il y a 
deux 6tats, savoir, l’6tat qui correspond k l’espace, et l’dlat qui 
correspond au temps; l’&at qui correspond a l’espace est l’dtal 
quant k l’Etre, etl’btat qui correspond au temps est l’dtat quanta 
l’Exister, N'° 2625 : en effet, il y a deux choses qui font l’hommm 
savoir, l’Etre et l’Exister ; l’Etre de l’homme n’est autre chose qu’un 
recipient de 1’Oternel qui prockde du Seigneur, car les homines, les 
esprits et les anges ne sont que des recipients ou des formes rdci- 
pientes de la vie procMant du Seigneur; c’est de la reception de la 
vie que se dit l’Exister ; l’homme croit quit est, et m6me qu’il est 
par soi-meme, lorsque cependant il n’est point par soi-meme, mais 
il Existe, ainsi qu’il a bty dit ; 1’Etre n’est que dans le Seigneur, et 
c’est ce qui est appelfi Jehovah; par 1’Etre qui est Jehovah sont 
toutes les choses qui paraissent comme si elles etaient; mais l’Etre 
du Seigneur ou Jehovah ne peut jamais etre communique a qui que 
ce soit, il Ua seulement ete a l’Humain du Seigneur, et cet Humain 
a 6t6 fait l’Etre Divin, c’est-k-dire, Jehovah; que le Seigneur quant 
k l’unc et l’autre Essence soit Jehovah, on le voitN os 1736, 2004, 
2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 2921, 3023, 3035: Exister se dit . 
aussi du Seigneur, mais seulement quand il a ete dans le monde, 
et s’y est revetu du Divin Etre ; mais depuis qu’il a ete faitle Divin 
Etre, l’Exister ne peut plus se dire de Lui, autrement que comme 
une sorte de Procedant de Lui ; ce qui procede de Lui est ce qui 
parait comme l’Exister en Lui, toulefois il n’est pas en Lui, mais 
il vient de Lui, et il fait que les hommes, les esprits et les anges 
existent, c’est-k-dire, vivent : Exister chez l’homme, chez l’esprit et 
chez l’ange, c’est vivre, et leur vivre est la fdlicit6 yternelle; la fe- 
licity de la vie yternelle est ce a quoi correspond, dans le sens su- 
preme, 1’Eternity qui procede du Divin Etre du Seigneur. Que ce 
soit la fdlicity de la vie yternelle qui est signifiee dans le sens in- 
terne par la beatitude, cela est Evident ; et que dans le sensextcrne 
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ce soil le plaisir des affections, on le voit sans explication. Mais le 
plaisir qui est signify, c’est celui des affections du vrai et du bien, 
plaisir qui correspond k la felicity de la vie dternelle: toutes les af- 
fections ont leurs plaisirs, mais telles sont les affections, tels sont 
lesplaisirs ; les affections du mal etdu faux ont aussi leurs plaisirs, 
et avant que I’liomme soit r6g'6n6rd ct receive du Seigneur les affec- 
tions du vrai et du bien, ces plaisirs semblent etre les seuls, au point 
que 1’on croit qu’il n’existe pas d’autres plaisirs, ct qu’en conse- 
quence si Ton en etait prive, on perirait cntifcrement: mais ceux 
qui recoivent du Seigneur les plaisirs des affections du vrai et du 
bien, voient et percoivent par degrds quels sont les plaisirs de cette 
vie qu’ils avaient cru etre les seuls, c’est-k-dire qu’ils sont respec- 
tivement vils, et mcme corrompus ; et plus il y a progrks dans les 
plaisirs des affections du vrai et du bien, plus rhomme commence k 
mSpriser ces plaisirs du mal et du faux, et enfin k les avoir en 
aversion. J’ai quelquefois converse, dans l’autre vie, avec ceus qui 
ont 6t6 dans les plaisirs du mal et du faux, ct il me fut donn6 de leur 
dire qu’on n’ala vie que lorsqu’on est prive de leur plaisir; mais ils 
dirent, commeceuxqui sont tels dans lemonde, ques'ils en^taient 
privds, il n’y aurait plus rien de la vie en eux; et il me fut donnd 
de leur rdpondre que c’est alors seulemcntque commence la vie, et 
avec cette vie unc fdlicit6 telle qu’elle est dans le ciel, et respecti- 
vement ineffable; mais ils ne purent saisir cela, parce que ce qui est 
incounu, on croit que ce n’est rien. 11 en est de mfime, dans le 
monde, de tous ceux qui sont dans l’amourde soi etdans I’amour 
du monde, et qui par suite ne sont dans aucune charity ; ils con- 
naissent le plaisir de ces amours, mais non le plaisir de la charitd, 
c’est pourquoi ils ne savent nullement ce que c’est que la cbaritd, 
et k plus forte raison ils ignorent qu’il y a du plaisir dans la cha- 
rity, lorsque cependant le plaisir de la charity est ce qui remplit 
tout le ciel, et y fait la beatitude et la felicity, et nieme, si on veut 
le croire, l’intelligence et la sagesse avec les plaisirs qu’elles pro- 
curent, car le Seigneur influe dans les plaisirs de la charity avec la 
lumikre du vrai et avec la flamme du bien, ainsi avec l’intelligence 
etla sagesse: mais les faux et les maux rejettent ces cboses, les 
&ouffent et les pervertissent, d’ou r&ultent la sottise et la folie : 
d’aprfes ces explications, on peut voir ceque c’est que le plaisir des 
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directions, quel il est, et qu’il correspond a la f61icit6 de la vie etcr- 
nelle. L'lioinme de ce sifecle croit que, s’il a settlement & la dernikre 
heure de la mort la confiance dela foi, quelle que soit l’affection 
dans laquelle il a v6cu pendant tout le cours de sa vie, il peul venir 
dans le ciel ; j’ai aussi quelquefois converse avec ceux qui ont ainsi 
v6cu et qui ont aussi eu cette croyance ; quand ceux-la viennent 
dans rautrevie, ils ne pensent d’abord a autre chose, sinon qu’ils 
peuvent entrer dans le ciel, ne faisant aucunc attention k leur vie 
passSe, e’est-a-dire, ne rdflechissant pas que par cette vie ils ont 
introduit en eux le plaisir de l’affection du mal et du faux par les 
amours de soi et du monde, qu’ils avaient eus pour fins; il me fut 
donn6 de leur dire que chacun peut 6tre admis dans le ciel, parce 
quele Seigneur ne refuse lcciel k qui que ce soit j et que, s’ils sont 
admis, ils pourront savoir s’ils peuvent y vivre ; quelques-uns, qui 
constamment avaient eu cette croyance , y furent aussi admis ; 
mais comme lk e’est la vie de l’amour pour le Seigneur et de 
l’amour envers le prochain, qui fait lk toute la sphere et toute 
la felicity de la vie, lorsqu’ils y furent arrives, ils commen- 
cfcrent k 6prouver de l’angoisse, car dans une telle Sphere ils ne 
pouvaient respirer, et k sentir alors la turpitude de leurs affec- 
tions, ainsi une torture infernale, aussi se pr^cipitkrent-ils de 
la, disant qu’ils voulaient en Stre bien loin, et s’&onnant que ce 
fut lk le ciel, qui pour eux 6tait un enfer ; on voit par lk quel est 
l’un des plaisirs et quel est l’autre, et que ceux qui sont dans le 
plaisir des affections du mal et du faux ne peuvent nullement 6tre 
parmi ceux qui sont dans le plaisir de l’affection du bien et du vrai, 
et que ces plaisirs sont opposes comme le ciel et l’enfer, voir 
Nos 537, 538, 539, 541, 547,1397, 1398, 2130, 2401.Enfin, quant 
a ce qui concerne la telicitd de la vie dternelle, l’homme qui est 
dans l’affection du bien et du vrai , lorsqu’il vit dans le monde, ne 
peut la percevoir, mais k la place de cette fdlicitd il percoit une 
sorte de plaisir ; cela vient de ce que, dans le corps, il est dans des 
soucis mondains et par suite dans des anxidt^s, ce qui fait que la 
fdlicitS de la vie fiternelle, qui est en lui int^rieurement, ne peut 
alors 6tre manifest^ autrement, car lorsqu’elle influe de l’inte- 
rieur dans les soucis et les anvils qui sont ext^rieurement chez 
l’homme, elle torabe lk parmi les soucis et les anxidtte, et devient 
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une sorte cle plaisir obscur, mais toutefois c'est un plaisir dans le- 
quel il y a la beatitude, et dans celle-ci la felicity Ie contentement 
d'etre en Dieu est tel ; mais lorsque rhomme est d6pouilld du corps 
et en m6me temps de ces mondains, la fdlicit6, qui 6tait ainsi ca- 
cli6e dans l'obscur dans son homme int6rieur, se montre et se r6- 
vele. Puisque r Affection est si souvent nomm6e, il faut dire ce qui 
est entendu par l’affection : r Affection n’est autre chose que l’a- 
mour, mais c’est le continu de r amour; en effet, d’aprfcs l’amour 
rhomme est affects ou du mal et du faux, ou du bien et du vrai ; cet 
amour, se trouvant et 6tant int^rieurement dans toutes et dans 
cliacune des choses qui lui appartiennent, n’est point per^u comrae 
amour , mais il est vari6 selon Ies choses, et selon les dtats et les 
changements de ces choses, et cela continuellement dans chacune 
de cellos que rhomme veut, pense et fait; ce continu del'amourest 
ce qui est nomme affection, et c’est ce continu qui rfegne dans la vie 
de Vhomme et qui fait tout plaisir chez lui, et parce qu’il cn est 
ainsi, il fait sa vie m6me, car la vie de rhomme n’est absolument 
que le plaisir qui appartient k son affection, ainsi n’est absolument 
que raffection qui appartient k son amour: r amour est Ie vouloir 
de rhomme, et de lk il est son penser, et ainsi il est son faire. 

3939. Et elle appela son nom Ascher , signifie la qualile ; on le 
voit par la signification cYappeler lenom , en ce que c’est la qua- 
lity comme ci-dessus ; la quality elle-meme est ce qu "Ascher re- 
pr6sente : Ascher dans la Langue originate signifie la beatitude, 
mais il enveloppe toutes les choses qui sont signifies par les pa- 
roles de L6ah sa mere : Pour ma beatitude , parce que me beatifie- 
ront des fdles , savoir, le plaisir des affections correspondant k la 
f61icit6 de la vie 6ternelle; c’est la le quatrifcme commun qui con- 
joint rhomme Externe avec rhomme Interne; en effet, quand 
rhomme permit en lui ce plaisir correspondant, son homme Ex- 
terne commence k6tre conjoint k rhomme interne; ce sont les 
plaisirs, appartenant aux affections du vrai et du bien, qui conjoi- 
gnent, car sans les plaisirs des affections rien n’est conjoint, 
puisque la vie de rhomme est dans les affections; que toute con- 
jonction existe par les affections, on le voit i\ Tos 3024, 3066, 3336, 
3849, 3909,; les filles qui Matifieront signifient les Eglises; que 
les filles, dans lesens interne de la Parole, soient les Eglises, on 
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le voit N° 2362. Ces paroles ont done et& prononctea par Lfcih, 
parce que les enfantements des servantes signifient les vrais com- 
muns, qui sont les moyens servant k la conjunction, afin quel’Eglise 
existe chez Fhomme ; car lorsque Fhomme permit ce plaisir ou cette 
affection, il commence a devenir Eglisc, et e’est parce qu’il en est 
ainsi, que ces paroles sont dites du quatrieme on dernier fils des 
servantes. Dans la Parole, Ascher est et lk nomrnd ; mais Ik 
par lui, comme aussi par les autres, est signifie la quality dont il 
y est question, e’est-k-dire , quels ils sont dans cet dtat oil se 
trouve la chose dont il s’agit ; et il en est aussi dc leur quality selon 
Fordre dans lequel ils sont nommds, par exemplc, autrement quand 
e’est de Ruben ou de la foi que le principe est tird, autrement 
quand e’est de Jehudah ou del' amour celeste, et autrement quand 
e’est de Joseph ou de 1’ amour spirituel, car F essence et la qualite 
du principe sont d6riv6es et passent dans les suivantes; de lk leurs 
diffGrentes significations dans les passages oil ils sont nommfo ; 
ic-i. oil il s’agit de leur naissance, ils signifient les communs de 
FEglise, par consequent toutes les clioses de la foi et deFamour 
qui font FEglise ; et ccla, parce que dans cc qui pr6cfede il s’agit de 
la regeneration de Fhomme, ou des dtats de Fhomme avant qu’il 
devienne Eglisc ; et, dans le sens supreme, du Seigneur, comment 
l I a fait Divin son Humain ; ainsi, parce qu’il s’agit dc Fascension 
jusqu’k Jehovah par l’6chelle que Jacob vit dans B6thel. 

3940. Vers. 14, 15, 16. Et alia Ruben aux jours de la moisson 
des fromentS) etil trouva des dudaim dans le champ , et il les ap- 
porta a Leah sa mere; et dit Rachel a Leah : Donne-moi , je te prie, 
des dudaim de ton fils . — Et elle lui dit : Esi-ce peu que tu axes pris 
mon mart? et prendras-tu aussi les dudaim de mon fils ? Et dit 
Rachel : Pour cela il couchera avec toi cette nuit , pour les dudaim 
de ton fids . Et vint Jacob du champ au soir, et sortit Leah au-devant 
delui, etelle dit : Vers moitu vtendras , car engageantje Cat engage 
pour les dudaim de mon fils; et il coucha avec elle dans cette nuit - 
Id , — Et alia Ruben aux jours de la moisson des froments , signifie 
la foi quant a son 6tat d’amour et de charity : et il trouva des 
dudaim dans le champ , signifie les clioses qui appartiennent k 
i’amour conjugal dans le vrai et dans le bien dc la charite et de 
f amour : et il les apporta a Leah sa mere, signifie Fapplication k 
VI. 25 
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1’ affection du vrai externe : Et dit Rachel a Leah, signifie la percep- 
tion de Inflection et le d&ir du vrai int^rieur : donne-moi , je te 
prie, des dudaim de ton fils , signifie de ces choses qui appartiennent 
k Famour conjugal, par lesquellesil y aurait conjonction mutuelle 
et r6ciproquc : et elle lui dit : Est-ce peu, que tu aies pris mon mar i? 
signifie qu’il y ait dfeir conjugal ; et prendras-tu aussi les dudaim 
de mon fils? signifie qu’ainsi il y aurait soustraction du conjugal 
dubien naturel avec le vrai externe : et dit Rachel , signifie le con- 
sentement : pour cela , il couchera avec toi cette nuit , pour les 
dudaim de ton fils , signifie qu’il y eut conjonction : Et vint Jacob 
du champ an soir , signifie le bien du vrai dans T<Hat du bien, mais 
dans l’obscur, tel qu’il est dans le naturel : et smut Leah au-devant 
de lui , signifie le dfeir du cot£ de reflection du vrai externe : etelle 
dit : Vers moi tu viendras , signifie qu’elle lui fut conjointe : caren - 
cjageantje t’ai engage pour les 'dudaim demon fils , signifie ainsi 
stipule par provision : et il coucha avec elle dans cette nuit- Id, si- 
gnifie la conjonction. 

3941 . Et alia Ruben aux joui's de la moisson des froments , si- 
gnifie la foi quant a son etat d’ amour et de charite : on le voit par 
la representation de Ruben , en ce qu’il est la foi qui est la premiere 
chose de la regeneration, N os 3861, 3866; par la signification des 
jours , en ce qu’ils sont les etats, N os 23, 487,, 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785 ; par la signification des froments, en ce qu’ils sont 
r amour et la charite, ainsi qu’il va etre explique ; par suite la 
moisson des froments est retat d’amour et de charite qui se mani- 
feste. Par les quatre fils que Jacob a eus de ses servantes, il a ete 
question des moyens de conjonction de l’homme Externe avec 
rtiomme Interne; maintenant il s’agit de la conjonction du bien et 
du vrai par les autres fils, c’est pour cela qu’il est d’abord parie 
des dudaim par lesquels est signifie cette conjonction ou le con- 
jugal. Que la moisson des froments soit l’6tat d’amour et de charity 
qui se manifeste, c’est parce que le Champ signifie l’Eglise, ainsi 
les choses qui sont de l’Eglise, et que les semences qui sont mises 
dansle champ signifientles choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, et les grains qui en proviennent, comme froments, orges 
etplusieurs autres, les choses qui appartiennent k l’amour et k la 
charity et aussi k la foi ; les etats de l’Eglise quant k ces choses 
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sonl pour ccla compares aux semailles et a la moisson, et sont 
aussi nommes semailles et moisson, par exemple, dans la Genese, 
VIII. 22, N° 932. Que les Froments soient les choses qui appar- 
tiennent k l’amour et k la charity on peut le voir aussi par les pas- 
sages suivants : Dans Moise : « Jehovah le fait chevaucher sur les 
» lieux dlcvds de la terre, el le nourrit du produit des champs; il 
» luifait sucer du miel de la roche, et de 1’huile du caillou du ro- 
» cher, le beurre du gros btoil et le lait du menu btoil, avec la 
» graisse des agneaux et des bdliers, fils de Baschan, et des boucs, 
» avec la graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois 
» le yin. » — Deutdr. XXXII 13, 14; — lk, dans le sens in- 
terne, il s’agit de l’Eglise Ancienne, et de son tot lorsqu’elle fut 
instaurde ; toutes les choses de l’amouret de la charitd et toutes 
celles de la foi, qui dtaient dans cette Eglise, sontddcrites par des 
significatifs ; la graisse des reins du froment est le cdleste de 
l’amour et de la charitd ; et comme la graisse signifie le cdleste 
N° 353, et le froment l’amour, voilk pourquoi dans la Parole ils 
sont trds-souvent joints ensemble ; comme aussi dans David : a Oh ! 
» si mon peuple m’obdissait! si Israel dans mes voies marcliait ! 
» 11 les nouirirait de la graisse du froment, et de miel du roeher je 
» les rassasierais. » — Ps. LXXXI. 14, 17 : — et ailleurs dans le 
Meme : « Jdhovah qui place ta limite en paix ; de la graisse du fro- 
nt ment il te rassasie. » — Ps. CXLVII. 14. — Que le Froment 
soitl’amour et la charitd, on le voit dans Jdrdmie : « Plusieurs ber- 
» gers ont perdu ma vigne, ils ont fould la portion de mon champ, 
» ils ontrdduitla portion de mon champ en un ddsert de solitude: 
» sur toutes les col-lines dans le ddsert sont venus les devastateurs, 
» parce que l'dpde de Jdhovah devore depuis une extrtoitd de la 
» terre jusqu’k l’extremit6 de la terre, point de paix pour aucune 
» chair; des froments ils ont seme, et des opines ils ont mois- 
» sonnA » — XII. 10, 12, 13; — la vigne et le champ, c’est. 
I’Eglise; le desert de la solitude, c’est la vastation de l’Eglise; 
l’6p£e qui ddvore, c’est la vastation du vrai ; nulle paix, c’est nul 
bien qui affecte; semer des froments, cesont les biens qui appar- 
tiennent k l’amour et k la charity ; moissonner des dpincs, ce sont 
les maux et les faux qui appartiennent k l’amour de soi et du 
monde; que la vigne soit l’£glise spirituelle, on le voit N° 1069 ; 
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on a vu aussi quo lo champ est l’Eglise quant au bien, N° 2971 , 
que le ddsert est la vastation, N os 1927, 2708 ; que l’ep6c qui dd- 
vore esl la vastation du vrai, N° 2799 ; et quo la paix est le bien 
•qui affecte, N° 3780. Dans Joel : « D6vaste est le champ ; dans le 
-» deuil l’humus ; car d^vastb est le bid, tari est le motit, affaiblie 
« est l'huile; confus ont dtd lcs laboureurs, ils se sont lamentes les 
•» vignerons, a cause du froment et de I’orge, parce qu’a peri la 
» moisson du champ : Ceignez-vous et gdmissez, prclres ; la- 
» mentez-vous, ministres de l’autdk, » — 1. 10, -14,13; — chacun 
voit clairement qu’ici c’est l’dtat de l’Eglisc ddvastde qui est deceit ; 
ainsi, le Champ et l’humus signifient l’Eglise ; le bid son bien, et le 
mout son vrai, N° 3580 ; le froment 1’ amour cdleste, l’orge l’amour 
spirituel ; et comme il s’agit de l’dtat de l’Eglise, il est dit : Ceignez- 
vous et gdmissez, prdtres ; et lamentez-vous, ministres de l’autel. 
Dans Ezdchiel : « L’ esprit de Jdhovah au prophbte: Prends-toi du 
y> froment, et de Forge, et des ftsves, et des lentilles, et du millet, 
» et de l’dpeautre, et mets-les dans un seul vase, et fais-t’en du 
» pain ; avec des ordures de fiente de l’homme tu feras le gateau 
» devant leurs yeux ; ainsi mangeront les fils d’lsrael leur pain 
» souilld. » — IV. 9, 1 2 ; — lk, il s’agit de la profanation du bien 
et du vrai; le froment, Forge, les feves, les lentilles, le millet, 
l’dpeautre, sont des genres du bien et du vrai qui provient du bien ; 
le pain ou le gateau qui en est fait avec de la fiente humaine, c’est 
la profanation de tous ces biens et de tous ces vrais. Dans Jean : 
« Je vis, et voici un cheval noir, et celui qui 6tait montd dessus 
» avait une balance en sa main ; j’entendis une voix du milieu des 
» quatre Animaux, qui disait : Un chenix de froment a un denier, 
» et trois chenix d’orge k un denier; mais k l’huile et au vin ne 
» porte pas dommage. » — Apoc. VI. 6; — la aussi il s’agit de la 
vastation du bien et du vrai ; un chenix de froment a un denier, 
c’est la rarete de l’amour ; trois chenix d’orge k un denier, c’est la 
raretd de la charity. Dans Ez6chiel : « Jehudah et la terre d’lsrael 
» ont elC tes marchands, en froments de minnith et de pannag ; et 
» de miel et d’huile, et de baume ils ont fourni ton commerce. >> — 
XXVII. 17; — la, il s’agit de Tyr, par laquelle les connaissances 
du bien et du vrai sont signifies ; les biens de l’amour et de la cha- 
ritO et leurs fdlicites sont signifies par les froments de minnith et 
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de pannag, et par le miel, fliuile, le bauine; Jeliudah est fEgiise 
celeste, la terre d’Israel est fEgiise spiriiuelle, Eglises dont pro- 
viennent ces choses; le commerce signifie les acquisitions. Dans 
Moise : « line terre de froment et d'orge , et de ceps et de figuiers, 
» et de grenadiers, une terre d'oliviers, d’huile et de miel. 
Deutdr. VIII. 8; — c’est la description dela terre de Canaan, qui, 
dans le sens interne, est le Royaume du Seigneur, N os 1 41 3, 1 437, 

1 585, 1 607, 30<38, 3705 ; les biens de V amour et de la charitd sont, 
dans ce passage, le froment et forge; les biens dela foi sont la cep 
et le figuicr. Dans Matthieuj « II a son van dans sa main, et if 
» nettoiera entierement son aire, eti/ assembkra son froment dans 
)> le greirier , maislapaille il brulera dans un feu inextinguible. » — 
HI. 12 ; — Jean-Baptiste a parld ainsi du Seigneur ; le froment si- 
gnifie les biens de f amour et de la charitd, et la paille ceux dans 
lesquels il n'y a rien du bien. Dans le Meme : « Laissez croitre en 
» semble fun et f autre jusqu a la moisson, et au temps de la niois-> 
» son jc dirai aux moissonneurs : Cueillez d’abord f ivraie, etliez- 
» la en faisceaux pour la bruler ; mais asscmblez le froment dans 
» mon greater . » — XIII. 30; — f ivraie signifie les maux el les 
faux, et le froment les biens ; ce sont des comparisons, mais les 
comparaisons dans la Parole se font toutes par des significatifs. 

3942. Etil trouva des dudaim dans le champ, signifie les choses 
qui appartiennent a l 7 amour conjugal dans le vrai et le bien de la 
charite et de l’ amour : on le voit par la signification des dudaim , en 
ce qu’ils sont les choses qui appartiennent a f amour conjugal, 
ainsi qu’il va.etre.,expliqud; et par la signification du champ , en ce 
qu'il est fEgiise, par consequent le vrai de la foi et le bien de la 
eharitd, parce que ce vrai et ce bien font fEgiise, N os 368, 2971 , 
3196, 3310,3500, 3508, 3766. Les interprfctes ne savent point ce 
que c’est que les dudaim; ils pensent que c’dtaient des fruits ou 
des fleurs, et chacun aussi les nomme selon son opinion; mais il 
n’est pas trfes-imporlant de savoir de quel genre dtaient les dudaim, 
pourvu qu on sache que chess les Anciens, qui ont &\i de fEgiise, 
tousles fruits et toutes les fleurs (itaient significatifs ; ils savaient, 
en effet, que toute la nature dtait le theatre rcprdsentatif du 
Royaume du Seigneur, N° 3483; que toutes les choses qui sont* 
dansses trois regnesrepresentaient, et que chacuneen particulier 
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repr&entait quelque chose de special dans le monde spirituel, par 
consequent, aussi’ chaque fruit et chaque fleur : que les dudaim 
aient signify le conjugal du bien et du vrai, on peut le voir par la 
sdrie des choses dans le sens interne, ici ; et aussi par la derivation 
de ce mot dans la langue originale, car il est derive du mot dudim 
qui signifie les amours et la conjunction par eux ; que dudaim 
vienne de Ik, et qu’il signifie le conjugal, cela est evident par ces 
paroles « Matin nous nous 1 overalls (pour alter) aux vignes, 

» nous verrons si le cep a fleuri, s’il a produit la grappe, si les 
» grenadiers ont pousse des fleurs ; Ik, je te donnerai mes amours 
(dudim) ; les dudaim ont dome leur odeur. » - Cantiq. VII, 13, 

1 i ; — on voit par lk ce que c’est que les dudaim : quant k ce qui 
concerne le Livre, dans lequel sont ces paroles, et qui est nomme 
le Cantique, il n’est pas du nombrede ceux qui sont appeies Moise 
et les Prophfctes, parce qu’il n’a point un sens interne ; mais il a etd 
dcrit dans le style ancien, et il est plein de significatifs pris aux 
livres de l’Ancienne £glise, et de beaucoup d’autres expressions 
qui, dans 1’AncienneEglise, signifiaient l’amour cdleste etl’amour 
spirituel, principalement l’amour conjugal ; que ce livre soit tel, 
cela est encore Evident en ceque, dans lesens de lalettre, different 
en cela dts livres qui sont appefes Mo'ise ct les Prophktes, il pr6- 
senteplusieurs choses qui sont ind^centes; mais comme ces choses, 
qui sont des significatifs de l’amour celeste et de l’amour conjugal, 
y ont dfe accumufees, il parait par la comme s’il contenait aussi 
quelque chose de mystique. D’aprks la signification des dudaim on 
peut voir^maintenant que Ruben, qui trouva des dudaim dans le 
champ, signifie le conjugal qui est dans le vrai et dans le bien de 
l’amour et de la charife, c’est-k-dire, qui peut etre conjoint; car le 
conjugal, dans le sens spirituel, n’est autre que ce vrai qui peut 
etre conjoint au then et cc bien qui peut etre conjoint au vrai ; de 
la aussi pi ockde tout amour conjugal, N os 2728, 27 29, 31 32 : c’est 
pourquoi l’amour vraiment conjugal n’existe que chez ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai, ainsi en meme temps dans le 
manage cdleste. 

3943. Et il les apporta d Leah sa mere, signifie l’ application a 
l’ affection du vrai externe : on le voit par la signification d’appor- 
ter, cn ce qu’ici e’cst [’application ; ct par la representation de 
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Leah , on cc quelle cstl’affection du vrai externe, N os 3793, 3819. 

395-4. Et dit Rachel a Leah , signifie la perception de l r affection 
ct le desir du vrai inteneur ; on le voit par la signification de dire 7 
en ce que c’est percevoir, N os 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395 ; et par la representation de Rachel , en ce qu’elle est 
1 affection du vrai inldrieur, N os 3758, 3782, 3793, 3819 ; que ce 
soit l’alfection et le ddsir de ce vrai, cela est encore evident d’apr&s 
ce qui suit immddiatement, car Rachel dit: Donne-moi, je le prie, 
des duda'im de ton fils. 

3945. Donne-moi , je te prie , des dadaim de Ion fils , signifie de 
ceschoses , savoir, l’affcction et le ddsir, qui appartknncnt al’amour 
conjugal , par lesquelles il y aurait conjonction rnutuelle et l ecipro- 
que : on le voit par la signification des duda'im , en ce qu’ils sont 
les choses qui appariienncnt h 1’ amour conjugal, comrae il vient 
d’etre dit, N° 3942; que ce soient faffection etleddsir, on le voit 
N° 3944; que 1’amour conjugal soit une conjonction mutuelle ct 
rdciproque, on le voit N° 2731 . 

3946. Et elle lui dit : Est-ce peu 7 que iu aies pris mon mart , si- 
gnifie qu it y ait desir conjugal: on le voit par la signification de 
prendre un marl qui est aussi celui d’un autre, comma ici Jacob, 
qui est aussi le mari do Ldalq en ce que cela cnveloppe un amour 
mutual entre eux ; c’est de la que ces paroles, « est-ce peu, que tu 
aies pris mon mari, » signifient le ddsir conjugal. 

3947. Et prendras-tu aussi les dudaim de mon fils y signifie 
qu’ainsi il y aurait souslraction du conjugal du bkn naturel avec 
levrai externe: on le voit par la signification de prendre , en ce 
qu’ici c’est soustraire ; par la signification des duda'im , en ce que 
c’est le. conjugal, K° 3942; et par la signification du fils, en cequ’il 
est le vrai, N os 489, 49 1 , 533, 1 1 47, ici, le vrai externe, parce que 
c’est Ldah qui parle, or Ldah est le vrai externe, *ainsi qu’il a dte 
montrdci-dessus. 

3948. Et dit Rachel : Pour cela , il couchera avec toi cette nuit , 
pour les duda'im de ton fils , signifie le consentement qiiil y eut con- 
jonction : on peut le voir sans explication. 

3949. EtvintJacobdu champ ausohr, signifie le bkn du vrai dans 
I'etat du bkn 3 mats dans Vobscur 3 tel qu il est dans le naturel: on 
le voit par ta representation de Jacob , en ce qu’il est le bien du Na- 
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turel, N os 3669, 3677, 3775, 3829; par la signification du champ, 
en ce qu’il est l’Eglise quant au bien, i\° 2971 , ainsi le bien ; et 
par la signification du soir, en ceque c’estl’obscur, i\'° s 3056, 3833. 

3950. Et sortit Leak au-devant de lui,et elle dit : Versmoi tu 
viendras, signifie le desir du cdtede t affection du vrai externe qu’elle 
lui fiit conjointe -• on peut le voir par la representation de Leak, en 
ce qu’elle est l’affection du vrai externe, ainsi qu’il a dtd dit ci-des- 
sus : que ce soil le dbsir d’etre conjointe, cela est evident sans ex- 
plication. 

3951 . Car engageanl je t’ai engage pour les dudaim de mon fils , 
signifie ainsi stipule par prevision : on le voit par la signification 
de engageant engager en ce que c’est ce qui a et6 stipule, comme 
cela est encore evident d’aprbs ce qui precede ; que ce soit par pre- 
vision, c’est parce que toute conjonction du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai ehez rhomme s’opbre bar prevision, c’est-a-dire, 
par la Providence du Seigneur ; en eftet, il s’agit de la conjonction 
du bien avec le vrai et du vrai avec le bien, par consequent du bien 
qui est appvoprie a rhomme ; car le bien n’est pas le bien chez 
rhomme, avant qu’il aitete conjoint avec le vrai, et comme du Sei- 
gneur vient tout bien, c’est-a-dire, toute appropriation du bien par 
sa conjonction avec le vrai, voila pourquoi il est dit ici par previ- 
sion ; la Providence du Seigneur a principalement pour objet cette 
conjonction; par celle-ci l’homme dcvient homme et est distingue 
des animaux brutes* et il ne devienl liomme qu’autant qu’il regoit 
d’aprbs elle, c’est-a-dire, qu’autant qu’il laissele Seigneur opfirer ; 
c’est done lb le bien cliez l’homme, il n’y a pas d’autre bien qui soit 
spirituel et qui demeure pour reternite : et de meme les biens de 
l’homme Externe, qui sont les plaisirs de la vie quand rhomme vit 
dans le monde, ne sont des biens qu’autant qu’ils ont de cebien en 

f eux; par exemple, le bien des richesses ; les richesses ne sont des 
biens qu’autant qu’elles ont eh elles le bien spirituel, e’est-b-dire, 

I qu’autant qu’elles ont pour fin le bien du prochain, le bien de la 
'■ patrie ou le bien public, et le bien de l’Eglise; mais ceux qui con- 
cluent que le bien spirituel, dont il a ete parle, ne peut se trouver 
dans l’opulence mondaine, et qui par cetle raison se persuadent. 
quo, pour s’occuper du ciel, ils doivent renonccr aux richesses, se 
•rompent grossibrement; en effetj s'ils renoncent aux richesses, ou 
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s’en privent entikrement, ils ne peuvent faire du bien k qui que ce 
soil, ni vivre eux-memes dans le monde sinon dans la miskre, ainsi 
ils ne peuvent plus avoir pour fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie, ni m&mele bien de l’Eglise, mais ils n’ont pour fin qu’eux- 
mfimes, pour 6tre sauv^s et devenir plus grands queles autres dans 
les cieux ; en outre encore, quand ils renoncent aux choses mon- 
daines, ils s’exposent aussi au mdpris, parce qu’ils se rendent vils 
auxyeux des autres, et ainsi hors d’etat de servir et de remplir des 
fonctions ; mais quand on a ces choses pour fin, on a aussi pour fin 
ou pourmoyen l’dtat, pour etre dans la faculty de remplir la fin. 11 
en est absolument de cela comme de la nourriture de l’homme ; la 
nourriture a pour fin qu’il y ait un mental sain dans un corps sain ; 
si l’homme prive son corps de nourriture, alors il se prive aussi lui- 
memede l’6tat de la fin ; celui done qui est homme spirituel ne me- 
prise point la nourriture, ni les voluptfa qu’elle procure, mais il ne 
les a pas pour fin, il les a pour moyen de servir k la fin ; de ceci 
comme exemple, on peut conclure pour tout le reste. 

3952 - El il couclia avec elle dans ceiie nuit-la, signifie la con- 
jonction: on peut aussi le voir sans explication. Si les choses qui 
precedent n’ont (He expliquees dans le sens interne, pour la plus 
grande partie, que quant aux significations des mots, e’est parce 
qu’elles sont telles, qu’elles ne peuvent etre comprises k moins 
qu’elles ne soient exposes en une seule sdrie ; en efTet , il s’agit de 
la conjonction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, conjonc- 
tion qui est le conjugal compris dans le sens spirituel, e’est-k-dire, 
qui fait chez l’homme et dans l’Eglise le Mariage Celeste. Les ar- 
canes de ce mariage, savoir, du mariage celeste, ont 6td ddcrits 
dans ces versets, et y ont tit6 n5v<H6s ; voici ces arcanes: Le Mariage 
celeste est, comme il a 6t6 dit, le mariage du bien avec le vrai et du 
vrai avec le bien, non toutefois entre le bien et le vrai d’un seul et 
meme degrd, mais entre le bien d’un deg re inferieur et le vrai du 
degrd sup^rieur, e’est-k-dire, non entre le bien del’homme Externc 
et le vrai de ce meme homme, mais entre le bien de l’homme Ex- 
terne et le vrai de l’homme Interne, ou ce qui est la meme chose, 
non entre le bien de l’liomme Naturel etle vrai de cet homme, mais 
enlre le bien de l’liomme Naturel et le vrai de l’homme Spirituel; 
e’est cette conjonction qui fait le mariage : il en est de meme dans 
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1’homme Interne ou Spirituel, ce n’est pas entre son bien et son 
vrai qu’il y a mariage celeste, mais c’est entre le bien de l’homme 
Spirituel et le vrai de rhomme Celeste, car l’homme Celeste estres- 
pectivementdans un degrd supericur,* et dans rhomme Celeste, ce 
n est pas non plus entre son bien et son vrai qu’il y a mariage ce- 
leste, mais c’est entre le bien de rhomme Celeste et le Vrai Divin 
qui procfede du Seigneur; d’aprts cela, il est encore Evident que le 
r Mariage Divin memo du Seigneur n’est point entre le Bien Divin et 
le Vrai Divin dans son Divin-Ilumain, mais qu’il est entre le Bien 
du Divin-Ilumain etle Divin Meme, c’esUVdire, entre le Fils etle 
Pfere, car le Bien du Divin-Ilumain du Seigneur est ce qui, dans la 
Parole, est appel^ lc Fils de Dieu, et le Divin Meme est ce qui est 
appeld le Pbre. Voilk les arcanes qui sont contenus dans le sens in- 
terne des choses qui sont ditcs sur les dudaim : chacun peut voir 
qu’il y a la quelque arcane ; car raconter que Ruben trouva des du- 
daim dans lc champ, que Rachel les d&ira, que pour les avoir elle 
f stipula avec L6ah que leur mari coucherait avec elle, que L&ih fut 
au-devant de Jacob , lorsqu’il venait du champ le soir, et Ini dit 
qu elle l’avait engagd pour des duda’im, tout cela serait de trop peu 
d’importance pour constituer quelque historique de la Parole, si 
quelque Divin n’y avait 6t6cach6 ; mais quel est ce Divin, c'est ce 
que nul ne peut savoir, s’il ne sail pas ce qui est signify par les fils 
de Jacob et par les Tribus qui tiennent d’eux leurs noms ; puis, s’il 
ne sait pas la stirie de la chose dans le sens interne, et surtout s’il 
nesaitpas ce que c’est que le mariage. celeste, car il s’agit de ce 
mariage, c’est-a-dire, s’il ne sait pas que le mariage celeste est la 
conjonction du bien de rhomme Externe avec l’afFection du vrai de 
l’homme Interne ; mais pour que cet arcane soit connu d’une ma- 
nure plus manifeste, il m’est permis de l’iHustrer encore : Les vrais 
de rhomme externe sont les scientifiques et les doctrinaux qu’il 
a puis^s d’abord chez ses parents, puis chez ses maitres, ensuite 
dans les livres, et enfin par sa propre dtude; le bien de rhomme 
Externe est l’agrdment ct le plaisir qu’il percoit dans ces vrais ; les 
scientifiques qui sont les vrais, et les plaisirs qui sont le bien, sont 
conjoints, mais nefont pas chez lui le mariage cileste, car chez 
ceux qui sont dans l’amour de soi et du monde et par suite dans le 
mal et dans lefaux, il y a aussi des scientifiques et meme des doc- 
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trinaux conjoints aux plaisirs, mais ces plaisirs sont ceux deleurs 
amours avec lesquels les vraispeuvent aussi etre conjoints; etndan- 
moins de tels homines sont hors du manage cdleste : mais lorsque 
l’agrdment ou le plaisir, qui est le bien de i’liomme Externe ou Na- 
turel, vient de l’amour spirituel, c'est-k-dire, de l’amour envers le 
prochain, envers la patrie ou le public, envers l’Eglise, envers le 
Royaume du Seigneur, et encore plus, s’il vient de 1’ amour Celeste 
qui est pour le Seigneur, et que ces choses influent de l’homme In- 
terne ou spirituel dans le plaisir de l’homme Externe ou Naturel et 
font ce plaisir, alors cette conjonction avec les scientifiques et les 
doctrinaux de l’homme Externe ou Naturel fait cliez lui lemariage 
cdleste; ce manage ne peut exister chez les mediants, mais.il 
existechezleshons, savoir, chez ceux qui ont pour fin ces choses; 
quant k l’influx de l’homme Interne ou Spirituel dans l’homme Ex- 
terne ou Naturel, on peut voir ce qui en a ddja dtd dit N os 3286, 
3288, 3314, 3321 : lorsque ces choses sont bien connues, on peut 
savoir ce qui est signify par chacune de celles qui n’ont dte expli- 
qudes ci-dessus que quant au sens interne des mots ; par exemple, 
quand il est dit que Ruben , qui est le vrai de la foi, lequel est la pre- 
miere chose de la regeneration, trouva des dudai'm ; qu’il les ap- 
porta a L6ah sa mere, qui est l’affection du vrai externe ; que Ra- 
chel, qui est l’affection du vrai intdrieur, les ddsira, et qu’ils lui 
furent aussi donnes; que par cela meme Leali coucha avec son 
mari, Jacob, qui est le bien du vrai dans l’homme naturel; puis, 
dans ce qui suit, qu’il est nd de Leali deux fils & Jacob, Isaschar et 
Zdbulon, par lesquels sont signifies et reprdsentdes les choses qui 
appartiennent a 1’ amour conjugal, ainsi qui appartiennent au Ma- 
nage celeste; et qu’ensuite est nd Joseph, par lequel est signifid et 
reprdsentd le Royaume Spirituel du Seigneur, ce qui est le mariage 
nidme dont il s’agit. 

3953. Vers. 17, 18. Et Dieu ecoutaLeah, eielle consul et en- 
fant a a Jacob un cinquieme fils. Et dit Leak : Dieu a donne ma 
recompense , de ce quej’ai donne ma servanle a mon mari; et cite 
appela son nom Isaschar. — Dieu ecouta Leali, signifie 1’ amour 
Divin : et elle conput et enfanta a Jacob un cinquieme fits , signifie 
la rdception et la reconnaissance : et dit Leah. : Dieu a donne ma 
recompense, de ce que j’ ai donne ma servants a. mon mari, signifie 
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dans lesens supreme leDivin Bien duVrai etle Divin Vrai duBien, 
dans le sens interne Tamour conjugal celeste, dans le sens externe 
Tamour mutuel : et die appela son nom Isaschar, signifie la 
qualite. 

3954. Dieu ecouta Leah, signifie l’ amour Divin: on le voit par 
la signification d'ecouterquelquun, lorsque cela se dit de Dieu ou 
du Seigneur, en ce que c’est Tamour Divin ; car dcouter quelquTm, 
mast faire ce qu’il demande et desire ; comme cela procede du Divin 
Bien , et que le Divin Bien vient du Divin amour , c’est Tamour 
Divin qui est signifid dans le sens supreme par dcouter quelqu’un : 
voici, en effct, ce qu’il en est du sens interne de la Parole : Quand 
le sens de la lettre monte vers le ciel, et y entre dans la sphere, 
oil Ton pense d’apriss le Seigneur, et sur le Seigneur, etsur les 
choses qui sont du Seigneur, il est enfin pereu ainsi par les Anges * 
car le sens interne , auquel le sens de la lettre sert de plan ou de 
moyen depenser,est la Parole pour les Anges; en effet, le sens de 
la lettre ne peut venir jusqu’aux anges , parce que dans la plupart 
des passages il trade des mondains, des terrestres et des corporels , 
sur lesquels les Anges ne peuvent penser, parce qu’ils sont dans 
les spirituels et dans, les cdlestes , et ainsi bien au-dessus des mon- 
dains, des terrestres ct des corporels; c’est pour cela qu’il a 6td 
donnd une Parole qui peut servir aux hommes et en meme temps 
aux Anges; en cela la Parole diflfere de tout autre dcrit. 

3955. Et elle consul et enfanla a Jacob un cinquieme fils , signifie 
la reception et la reconnaissance : on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que c’est la reception , et par cede d 'enfanter, en 
ce que c’est la reconnaissance , N os 3860, 3868, 3905, 39.1 1 , 3919. 

3956. Et dit Leah: Dieu a donne nia recompense de ce que j’ai 
donne ma servante d mon mari, signifie dans le sens supreme le Divin 
Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien , dans le sens interne l' amour 
conjugal celeste , dans le sens externe r amour mutuel : on peut le 
voir par la signification de la recompense ,* dans la Parole, la Re- 
compense est nominee ck et la ; mais il est peu d’hommes qui sa- 
client ce que la recompense y signifie. Il est connu, dans les Eglises, 
que par les biens que Thomme fait il ne peut rien m^ritcr , car les 
biens qu'il fait ne sont pas de lui mais du Seigneur, et que m6riter 
ou le mdrite a en vue Thomme, qu’ainsi il se conjoin! ayec Tamour 
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de soi et avec la pcnsde de la prominence de soi-meme sur les 
autres, par consequent avec le mepris pour les autres ; c'est pour- 
quoi les oeuvres qui sont faites h cause de la recompense ne sont 
pas en elles-m6mes de bonnes oeuvres, car dies nc jaillissent point 
d’unc source rdelle , savoir, de la charite envers le prochain ; la 
charite envers le prochain a en soi, quelle veut au prochain autant 
de bien qu’a soi; et, chez les anges, qu’elle veut au prochain plus 
de bien qua soi ; telle est aussi l’affection de la charite ; c’est meme 
pour cola qu’elle a en aversion lout merite, par consequent tout 
bienfait ayant en vue une recompense ; la recompense , pour ceux 
qui sont dans la charite, c’est qu’ils puisscnt faire du bien et qu’il 
leur soil permis de faire du bien, et que le bienfait soil acceptd; 
c’est lh le plaisir meme, ou plutot la beatitude qu’eprouvent ceux 
qui sont dans l’affection de la charite ; de la on peut voir ce que 
c’est que la recompense donl il est parie dans la Parole , a savoir, 
que c’est le plaisir et la beatitude de l’affection de la charite, ou, 
ce qui est la rndme chose, le plaisir et la beatitude de 1’ amour mu- 
tuel, N° 3816, car l’affection de la charite etl’amour mutuel sont 
une meme chose, voir ce qui addja dte dit sur ce sujet N os 1110, 
1111, 1774, 1835, 1877, 2027, 2273, 2340, 2373, 2400; d’apres 
ces explications, il est evident qu’ici la recompense dans le sens 
externe signifie l’amour mutuel. Que dans un sens encore plus eieve 
ou dans le sens interne, la recompense signifie l’amour conjugal 
celeste, on peutle voird'aprbs ce qui adejii ete dit, N os 2618,2739, 
2744, 2803, 3024, f. 3132, 3952, sur le mariage celeste, savoir, 
qu’il est la conjonclion du bien et du vrai, et que l’amour mutuel 
vient de cette conjonction, ou de ce mariage, N os 2737, 2738 ; de 
la il devient evident que la recompense dans le sens interne est 
l’amour conjugal celeste. Que dans le sens supreme la recompense 
soit le Divin Bien du Vrai etle Divin Vrai du Bien, cela est evident 
en ce que le Mariage celeste procddedelh; cardans le Seigneur est 
cette union, et du Seigneur procbde cette union qui, lorsqu’elle in- 
flue dans le.cicl, fait le conjugal du bien et du vrai, et par ce con- 
jugal l’amour mutuel. D’aprfes ce qui vient d’etre dit, et d’aprds ce 
qui precede, on voit clairement ce que signiflent dans le sens interne 
ces paroles deLdah : « M’adonneDieuma recompense, dece que j’ai 
» donnd ma servante a mon mari; » en effet, par la servante a ete 
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signifie le moycn aflirmatif servant a la conjonction de I’homme 
Externe et de I’homme Interne, N os 3913, 3917, 3931 ; ainsi, avant 
que les choscs qui ont ete signifies par les fils des servantes aient 
ete affirmees et reconnues, il nc peut exister aucune conjonction 
du bien et du vrai, ni par consequent aucun amour mutuel, car ces 
affirmations doivent nfeessairement prdceder : voilk ce quiest en- 
tendu par ces paroles. 

3957. Etelle appela son nom Isaschar, signifie la qualite : on 
le voit par la signification d ’appeler le nom , en ce que c’est la qua- 
lite, comme ci-dessus, N° s 3923, 1935; en effet, il fut nomme Isas- 
char du mot recompense ; de lk, ce nom enveloppe ce qui vient 
d’etre dit sur la Recompense, et en meme temps ce qui est signifie 
par les autres paroles de Leah. Comme Isaschar signifie la Re- 
compense, et que la Recompense dans le sens externe est X amour 
mutuel, et dans le sens interne la conjonction du bien et du vrai, 
il m’est permis de rapporter que, dans le Monde Chretien, il est 
aujourd’hui trfes-peu d’hommes qui sachent que la recompense est 
ce qui vient d’etre dit ; et cela, parce qu’on ne sait pas ce que c’est 
que I’amour mutuel, et qu’k plus forte raison l’on ignore que le bien 
doit etre conjoint au vrai pour que l’homme puisse etre dans le 
Manage celeste; il m’a ete donne deconverser sur ce sujet dans 
l'autre vie avec plusieurs de ceux qui avaient 6te du Monde Chre- 
tien, et meme avec les plus savants ; mais, ce qui est surprenant, 
k peine y avait-il quelqu’un de ceux avec qui il m’avait ete donne 
de parler, qui en sut quelque chose, quoiqu’ils eussent pu cependant 
en savoir beaucoup par eux-memes, pour peu qu’ils eussent voulu 
se servir de leur raison ; mais comme ils ne s’ etaient jamais in- 
quietes de la vie apres la mart, et ne s’6taient occupes que de la vie 
dans le monde, un tel sujet n’avait pas excite leur attention : les 
choses qu’ils auraient pu savoir par eux-memes, pour peu, comme 
il a ete dit, qu’ils eussent voulu se servir de leur raison, sont les 
suivantes : La, Premiere, c’esl que, quand l’homme est depouilie de 
son corps, iljouitd’un entendement bien plus illustre que lors- 
qu’il vit dans le corps, par la raison que, lorsqu’il est dans le corps, 
ses pensdes sont envahies par les corporels et les mondains qui y 
introduisent Eobscur; tandisque lorsqu’il a ete depouilie du corps, 
il n’y a pas de semblables interpolations, mais qu’il est comme ceux 
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qui son t dans Japensdein tdrieure cn dloignantde leur menial lesscn- 
suels externes ; ainsi ils auraient pu savoir que l’dtat aprds la mort 
estbeaucoup plus clair et plus illustr^ que l’^tat avant la mort. et que, 
lorsque l’hoirmie meurt, il passe respectivemen t de l’ombre dans la to- 
rn idre, parcequ’il passedes chosesqui sontdu monde a celles qui sont 
du ciel, et des choses qui sont du corps a celles qui sont de l’esprit: 
mais, ce qui est surprenant, quoiqu’ils puissent comprendre cola, 
ils pensent neanmoins le contraire, savoir, que l'dtat dc la vie dans 
le corps est clair respectivement, et que l’dtat de la vie aprds le dd- 
pouillement du corps est obscur. LaSeconde, qu’ils peuvent savoir 
pour peu qu’ils fassent usage de leur raison, e’est que la vie que 
l’liommes’est acquise dans le monde le suit, ou qu’il est dans une 
pareille vie aprds la mort; en effet, ils peuvent savoir quepersonne 
ne pcutddpouiller la vie qu’il s’ est acquise depuis l’enfance, a moins 
de mourir entidrement, et que cette vie ne peut en un moment etre 
chan gee en une autre, et encore moins en une vie opposde ; par 
exemple, que celui qui s’est acquis la vie de fourberie et y a eu le 
plaisir de sa vie, ne peut ddpouiller la vie de fourberie, mais qu’il 
est aussi dans cette vie aprds la mort; ou, que ceux qui sont dans 
l’amour de soi, et par suite dans les haines et les vengeances 
contre ceux qui ne les servent pas , ou dans d’autres vices 
semblables , y restent aprds la vie du corps, car ce sont ces 
vices qu’ils aiment, et qui font les plaisirs de leur vie, par conse- 
quent leur vie mdme; et qu’ ainsi ces vices ne peuvent leur etre en- 
levds, a moins qu’en memo temps tout ce qui constitue leur vie ne 
soitdleint; pareillement pour tous les autres cas. La Troisidme, 
que l’homme peut savoir par lui-memc, e’est que, quand il passe 
dans l’autre vie, il laisse plusieurs choses, comme les soins pour la 
nourriture, les soins pour le vdtement, les soins pour Habitation, 
et aussi les soins pour se procurer de l’argent et des richesses, car 
il n’y a point to de telles inquietudes, et encore les soins pour 
s’dlever aux dignity, dont l’homme occupe tant ses pensdes dans 
la vie du corps, et qu’au lieu de ces soins il en existe d’autres qui 
ne sont pas du Royaume terrestre. De to, la Quatrieme, qu’on peut 
savoir, e’est que celui qui n’a pensd dans le monde quto de telles 
choses, au point qu’elles l'ont occupd tout entier, et qu’il a acquis 
en elles seules le plaisir de la vie, n’est pas apte & etre parnii ceux 
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dont le pJaisir cst de penser aux celestes ou aux clioses qui sont du 
ciel s De la aussi la Cinquieme , que si les externes qui apparticn- 
ncnt au corps et au monde leur sont otes, riiomme cst alors tel 
qu’il 6tait cn dedans, c’est-k-dirg qu'il pense el veut comme il pen- 
sait et voulait int6rieurement ; que si ses pensdes en dedans avaient 
dt£ alors des fourberies, des machinations, une aspiration aux di- 
gnities, au lucre, a la reputation en vue des dignitds et du lucre, si 
elles avaient £t£ des haines etdes vengeances, et autres passions 
semblables, alors il pense de pareilles choses, par consequent des 
clioses qui appartiennent a Tenter, quoique pour ces fins il ait cache 
ses pensees devant les homines, et que dans la forme externe il 
ait paruhonnete, etaitdonn£ acroirc aux autres qu’il ne m6ditaifc 
pas detclles choses; que ces externes ou ces feintes d’honnetetd 
soient de meme enlevds dans T autre vie, c’est aussi ce qu’on peut 
savoir, car les externes sont depouilies avec le corps, et les externes 
ne sont plus d’aucun usage; de la chacun peut de soi-meme con- 
clure quel liomme il doit alors apparaitre aux Anges. La Sixicme , 
qu’ils peuvent aussi savoir, c’est que le Ciel, ou le Seigneur par le 
Ciel, opkre continuellement et indue avec le bien et le vrai ; qu’alors 
si chez eux dans leur homme intdrieur, qui vit apres la mort du 
corps, il n’y a pas quelque recipient du bien et du vrai, comme 
humus ou plan, le bien et le vrai qui influent ne peuvent etre rec;us, 
et que c’est pour cela que Thoinme, quand il vit dans le monde, 
doit mettre tous ses soins a s'acquerir un tel plan intdrieur ; ce plan 
ne peut etre acquis qu’en tant quo Thoinme pense le bien envers 
le prochain, et qu’il lui veut du bien, et par suite lui fait du bien, 
et s’acquiert ainsi le plaisir de la vie qu’il place en cela ; ce plan est 
acquis par la charitd envers le prochain, e’est-h-dire, par T amour 
mutuel, c’est ce plan qui est nommd Conscience; le bien et le vrai 
qui procMent du Seigneur peuvent influer dans ce plan, et y etre 
recus, mais non ou il n’y a aucune charity par consequent aucune 
conscience; lk, le bien et le vrai qui influent coulent au travers et 
sont changds en mal et en faux. La Septieme , que Thomme peut 
savoir par lui-meme, c’est que T amour pour Dieu et T amour envers 
le prochain sont ce qui fait que Thomme est homme, distingue des 
animaux brutes, et que ces amours constituent la vie celeste ou le 
ciel, tandis que les amours opposes constituent la vie infernale ou 
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1 enfer. — Toutefois, si rhonnne ne sail pas ces ehoses, c'est parce 
qifil ne vent pas les savoir, car ilvit de la vie opposde, et parce 
qu'il ne croitpas qu’ily aitunevic aprfes la mort, et aussi parce 
qu'il a recherche les principes de la foi et ne s’est oceupd d’aucurt 
principe de la charite, et que, par suite, selon les doctrinaux de plu- 
sieurs, il croit que, s’il y a une vie aprfes la mort, il peut etre sauve 
par la foi, de quelque manifere qu’il ait vfecu, et cela, lors meme quMI 
recevrait la foi k la dernifere heure, quand il merut. 

3958. Vers 19, 20 . Et congui encore Leah , et elle enfanta un 
sixieme fils a Jacob, Et dit Leah : Dieuin a dotee, moi , dHune dot 
bonne; cette fois, cohabilera avec moimon mart , parce queje lui at 
enfante six fils; et elle appela son nom Zebulon. — Et concut en- 
core Leah , et elle enfanta un sixieme fils a Jacob , signifie la recep- 
tion et la reconnaissance : et dit Leah : Dieu ma dotee , moi , dune 
dot bonne ; cette fois , cohabitera avec moi mon marl, parce queje lui 
at enfante six fils, signifie dans le sens supreme le Divin Mfimc 
du Seigneur et son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage 
cfeicste, dans le sens externe l’amour conjugal : et elle appela son 
nom Zebulon, signifie la quality. 

3959. Et congut encore Leah , et elle enfanta un sixieme fils d 
Jacob, signifie la reception et la reconnaissance , savoir, du vrai ; 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que c’est recevoir, 
et par celle d ’enfanter, en ce que c’est reconnaitre, 1\° 3955; et par 
la signification du fits , en ce qu’il est le vrai , N os 489, 491 , 533, 
1147, 2623, 3373. 

3960. Et dit Leah : Dieu m'a dotee, moi, d y une dot bonne; cette 
fois, cohabitera avec moi mon man , parce que je lui ai enfante six 
fils, signifie dans le sens supreme le Divin Meme du Seigneur el 
son Divin-Eumain, dans le sens interne le mariage celeste, dans le 
sens externe l* amour conjugal : on le voit par la signification de 
cohabiter , et aussi par les autres paroles que L6ah a prononefees. 
Si Cohabiter ou la Cohabitation est, dans le sens supreme, le Divin 
Meme du Seigneur et son Divin-Humain, c’est parce que le Divin 
Meme qui est appe!6 lc Pfere est dans le Divin-Humain qui est ap- 
peld le Fils de Dieu, inutuellement et nkuproquement, selon les 
paroles du Seigneur Lui-Meme dans Jean : « Jesus dit: Philippe, 
« celui qui M’a vu , a vu le Pfere. Crovez-Moi que Moi (je suis) dans 
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» le Pfere, et que le PAre (csi) en Moi . » — XIV. 9, 1 0, 1 1 . X . 38 ; — 
quo cette union soit le Manage Divin lui-mAme, on le voitN os 321 1 , 
3932; c’estune union et non une coliabilalion, mais cela est ex- 
primA dans le sens de la lettre par la cohabitation ; en effet, les 
choses qui sont un sont prAsentAes comme deux dans le sens de la 
lettre, par exemple, le Pfere et le Fils , et me me comme trois, par 
exemple, lePAre, le Fils et l’Esprit-Saint, et cela pour plusieurs 
raisons dont il sera, d’apres la Divine MisAricorde du Seigneur, 
parlA ailleurs. C’cst de lit que cohabitcr ou la cohabitation, dans le 
sens interne, est leMariagccAleste,carpar le Manage Divin, qui est 
1’ union du Pfere et du Fils, ou du Divin Meme du Seigneur avcc son 
Divin-Humain, existe leMariage cAleste; c’est le Mariage CAleste 
qui est appelA le Royaume du Seigneur et aussi le Ciel , et cela , 
parce qu’il existe par le Mariage Divin qui est le Seigneur : c’est 
done lit cc qui est signiflA dans le sens interne par la cohabitation ; 
de lit aussi le Ciel est nommA l’Habitacle de Dieu, par exemple , 
dans Esa'ie : « Regarde dcs cieux, et vois de Yllabiiacle de ta sain- 
» tete et de ta splendour ; oil ton zAle, et tes forces, r Amotion de tes 
» entraillcs, et tes commisArations envers moi, se sont-ils mainte- 
» nus ? » — LX1II. 15;— l’habitacle de la saintetA est le Royaume 
cAleste , et l’habitadc de la splendeur le Royaume spirituel ; dans 
ce passage , l’habitacle est exprimA d’aprAs le meme mot qui est 
emplovA ici pour cohabitcr et pour ZAbulon. Si cohabiter ou la co- 
habitation, dans le sens externe, est l’amour conjugal, c’est parce 
que tout amour conjugal rAel n’existe que d’aprAs le mariage cAleste 
qui est celui du bien et du vrai , et que le mariage cAleste n’existc 
que par le Mariage Divin , qui est le Seigneur quant h son Divin 
Meme et a son Divin-Humain ; voir sur ce sujet ce qui a AtA dit 
prAcAdemment, savoir, que le Mariage CAleste existe par le Divin 
Bien qui est dans le Seigneur, et par le Divin Vrai qui procAde du 
Seigneur, N OS 2508, 2618, 2803, 3132; que de la vient 1’ amour 
conjugal , N os 2728, 2729 - que ceux qui sont dans l’amour conju- 
gal rAel cohabitent dans les intimes de la vie, N° 2732, ainsi dans 
l’amour du bien et du vrai, car ce sont Ik les intimes de la vie; que 
l’amour conjugal est l’amour fondamental de tous les amours, 
Nos 2737, 2738, 2 7 39 ; que le mariage dubien et du vrai est dans le 
Ciel, dans l’Eglise , dans chacun de ceux qui y sont , dans chaque 
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chose de la nature, N os 718, 747, 917, 1432, 2173, 2316, 2712, 
2758; dans chaque expression do la Parole, N° s 683, 793, 801 , 
2516,2712, ainsiil est,dans lesens supreme, le Seigneur Lui-Mdme. 
que par Jesus-Glirist est signifie lc Mariagc Divin, N° 3004. Ce sont 
la les choses qui sont signifies non-seulement par cohabiter , ou 
par ces paroles : « cette fois , cohabitera avec moi mon mari, » 
mais aussi par celles qui precedent : « Dieu m’a dotee , moi , 
»d’unedot bonne, » mais celles-la signifient le vrai du bicn, et 
celles-ci le bien du vrai, car ce vrai et cebien constituent le mariagc 
celeste : et comme c’est lk la conclusion , il est dit : « parce que je 
» lui ai cnfante six fils, » car six signifie ici la memo chose que 
douze, savoir, tout ce qui appartient k la foi et k l’amour ; dans la 
Parole , le nombrc , moitie ou double d’un autre nombre , a la 
mdme signification que ce nombre, quand il s’agit d’une chose 
semblable. 

3961. Etelle appela sonnom Zebulon, signifie la qualite : on le 
voit par la signification A’appeler le nom, en ce que c’est la quality, 
ainsi qu’il a dte dit ci-dessus ; Zebulon fut nommd ainsi du mot co- 
habiter; de la, ce nom enveloppe ce qui vient d’etre dit, N° 3960i, 
surla Cohabition, eten meme temps ce qui est signifie par les autres 
paroles de Ldali. 

3962. Vers. 21 . Et ensuite elle enfanla une fille, el elle appela 
son nom Dinah . — Ensuite elle enfanta une fille, signifie l’affection 
de tous ces vrais, et 1’Eglise de la foi dans laquelle est le bien : et 
elle appela son nom Dinah, signifie la qualite. 

3963. Ensuite elle t enfanta une fille, signifie I’ajfection de tous 
ces vrais, et I'Eglise de la foi dans laquelle est le bien : on le voit 
par la signification de la fille, en ce qu’elle est l’affection, et I’Eglise, 
N° 2362 ; mais de quelle chose elle est l’affection, et quelle Eglise 
elle est, cela est manifestdpar les mots ajoutds, par exemple, quand 
il est ajoutd de Sion, c’est I’Eglise Cdleste, qui est appelde la fille 
de Sion; quand il est ajoutd de Jerusalem, c’est I’Eglise spiri- 
tuelle, qui est dite la fille de Jerusalem, et ainsi du reste ; ici, ou il 
n’y a rien d’ajoutd, la fille signifie I’Eglise de la foi dans laquelle est 
le bien ; car jusqu’a present il a etd question des vrais communs qui 
appartiennent k la foi dans laquelle est le bien, et aussi de la recep- 
tion et dcla reconnaissance de ces vrais, lesqucls ont dte signifies. 
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ainsi qu’on Fa vu,par lea dix fils do Jacob, dont il a dte pa lie ci 
dessus; et comme, immediatement apres eux, il est fait mention 
qu’une fille est nee, il est Evident, d’apr&s la sdrie, quec'est FEglise 
dans laquellc sont tons ces vi ais ; soit qu’on dise FEglise dc la foi 
dans laquelle est lebien, soit qifon dise FEglise spirituelle , c’est 
la meme chose, et c’est aussi comme si Ton disail Eaffection de tous 
ces vrais communs; car fEglise existcpar Faffection du vrai dans 
lequel est lc bicn, et du bien d’aprbs lequel est le vrai, mnis non 
par Faffection du vrai dans lequel tF est pas le bien, non plus que par 
Faffection du bien d’aprbs lequel il n’y a pas lc vrai; ceux qui sc 
disent etrede FEglise, et qui sont dans Faffcction du vrai et non 
dans lebien du vrai, e'est-^-dire, qui nevivent point selon les vrais, 
se trompent grossierement; ils sont hors de FEglise quoiqu’ils 
soient dans Fassembltede FEglise, car ils sont dans Faffection du 
mal avec lequel lc vrai nc peut etre conjoint; Faffection de leur 
vrai ne proccde pas du Seigneur, mais ellc vient d’eux-memes, ear 
ils se regardent eux-memes, afin d’acqudrir par les connaissanccs 
du vrai une renommee, et par la des honneurs et des richesses, 
mais ils ne regardent point FEglise, ni le royaume du Seigneur, n j 
a plus forte raison le Seigneur : quant a ceux qui sont dans Faffec- 
tion du bien, d’aprbs lequel il n’y a pas le vrai, ils ne sont pas non 
plus de FEglise, quoiquils soient dans Fasscmblde de FEglise, car 
ils sont dans lc bien naturel et non dans le bien spirituel, et ils se 
laissent conduire dans touleespfece dc mal et defaux, pourvu que lc 
mal soit revetu d’une apparence de bien, etle fauxd’une apparencc 
de vrai, voir sur ce sujet, A os 3470, 347 1 , 3^18. 

3964. Et elle appela son no m Dinah, signifie la qualite: on le 
voit par la signification du nom et d 'appelerle nom 1 cn ce que c’est 
la qualite, ainsi qu il adeja dtddit : la quality que Dinak represen tc 
et signifie est tout ce qui appartient a FEglise de la foi dans laquelle 
estle bien, comme il vient d’etre explique; cela est encore Evident 
par la derivation de son nom, car dans la Langue originate Dinah 
signifie le Jugement; que, dans la Parole, le jugement se dise du 
vrai qui appartient k la foi, on le voit A 0 2235 ; et que juger, dans le 
sens interne, soit le Saint dc la foi, et dans le sens externele bien 
de la vie, on le voit A 0 3921 ; ces choses appartiennent a FEglise, 

3965. Vers. 22, 23, 24. Else ressmwint Dieudc Rachel, et I’ecouta 
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Dieu, et il ouvrit son uterus. El die con gut , et elle enfanta an fils , et 
tile (lit : Dieu a retire mon ujnommk. Et die appda son nom Jo- 

seph , en disant : Que niajoute Jehovah un autre fils ! Et se res - 

souvint Dieu de Rachel, et I'ecouta Dieu, sign i lie la Prevoyance et 
la Providence; et il ouvrit son uterus, signifie la faculty de recevoir 
et de reconnaitre: et die congut , et elk enfanta un fils , signifie la 
reception et la reconnaissance ; et elk clit : Dieu a retire mon igno- 
minie ; et die cvppda son nom Joseph, en disant : Que niajoute Jeho- 
vah un autre fils ! signifie dans le sens supreme le Seigneur quant an 
Divin Spirituel, dans le sens interne le Rovaume SpiriLuel ou le 
bien de la foi, dans le sens exLerne la salvation, et aussi la fructifi- 
cation et la multiplication. 

3966. Et se res souvint Dieu de Rachel , et I’ecouta Dieu , signifie 
la Prevoyance et la Providence: on le voit par la signification de se 
ressouvenir , quand cela est dit de Dieu, comme ici, en ce que e’est 
la Prevoyance; car se ressouvenir, e’est voir vers quelqu’un, eL il 
a mon tre,'N° 3863, que voir dans lesens supreme, e’est la Pre- 
voyance ; et par la signification d’cwM^r quelqu’un, quand ccla est 
dit de Dieu, en ee que e’est la Providence, N° 3869. 

3967. El il ouvrit son uterus , signifie la facalte de recevoir el de 
reconnaitre : on le voit par la signification d’ ouvrit 1’ uterus, en ce 
que e’est dormer la faculty de concevoir eL d’enfanter, ainsi, dans 
le sens interne, la faculty de recevoir et de reconnaitre , savoir, les 
biensdu vrai etles vrais dn bien ; que concevoir et enfantcr cc soil 
la reception et la reconnaissance, e’est ce qoi a dfyk £te montrd ca 
et la. 

3968. Et elle eongut , et elle enfanta un fils , signifie la reception 
et la reconnaissance , comme ci-dessus, N os 3919, 39*25, 3955, 3959. 

3969. Et elle dit: Dieu a retire mon ignominie, et elle appda 
son nom Joseph, err disant: Que niajoute Jehovah un autre fils ! 
signifie dans le sens supreme le Seigneur (juant au Divin Spirituel, 
dans l e sens interne le Royaume Spirituel ou le bien de la foi , dans 
le sens ex tern e la salvation, et aussi la fructification et la multi- 
plication : on le voit par la representation de Joseph dans la Parole, 
ainsi qu’il va eire expliqn6 ; et par la signification de Dieu a retire 
monignominie, etde que majoute Jehovah un autre fils , car lc nom 
de Joseph vient de regret d’ajouter. Dieu a retire mon ignomink v 
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signifie que maintenant Rachel n’dtait plus sterile, qu’ainsi cllc 
n’etait plus morte, comme elle disait l’etrc k Jacob, Versi dece 
Chapitre, N° 3908 ; en effet, Rachel rcprdsente l’affection du vral 
intd’ieur, ou l’homme int^rieur quant au vrai, N os 3758, 3782, 
3793, 3819 ; l’homme int^rieur quant au vrai et au bien est comme 
mort, si 1’homme ext6rieur ou naturel ne lui correspond pas quant 
aux biens etaux vrais, wn?-N 0S 3493, 3620, 3623; car ces deux hom- 
ines doivent etre conjoints de part et d’autre, au point qu’ils soient 
non pas deux, mais ensemble un seul homme ; cette conjonction ne 
peut exister, avant que l’liomme naturel ou externe ait 6t6pr£pard, 
c’est-k-dire, avant qu’il ait rccuet reconnu les vrais communs qui 
ont6t6 signifies par les dix fils que Jacob eut deLeah et des ser- 
vantes, et avant que le bien de rhomme Naturel y ait 6t6 conjoint 
avec les vrais, cette conjonction a dtd signifie par le dernier fils 
que Jacob eut de Ldah, savoir, par Z6bulon, nommd ainsi du mot 
cohabitation, N os 3960, 3961 : apres que cette conjonction a 6td 
i'aite, l’homme intd’ieur et l’homme ext^rieur contracted- le ma- 
nage celeste, dont il a 0t6 parld N° 3952. La raison pour laquelle 
ce mariage n’a pas 6t6 contract; - ; auparavant est un arcane tres- 
profond; en effet, c’est le bien de l’homme int^rieur qui alors se 
conjoint avec le bien de l’homme ext&ieur, et par ce bien avec le 
vrai lk, et aussi lebien de rhomme int^rieur par l’affection du vrai 
lk avec le bien de l’homme ext&ieur, et aussi avec le vrai lk, ainsi 
immediatement et mediatemcnt, voir sur cette conjonction immd 
diate et mediate, N os 331 4, 3573, 361 6 : comme alors l’liomme In- 
tdrieur est pour la premikre fois conjoint avec rhomme Exterieur, 
et qu’avant que cette conjonction ait 6td faite I’liomme Intericur est 
quasi nul, ainsi quasi mort, comme il vient d’etre dit, c’est pour 
cela qu’il est dit: « Dieua retirdmon ignominie; » c’est done lk ce 
qui est signify par l’ignominie que Dieu est dit avoir retiree, e’est- 
k-dire, avoir enlev^e, ou en avoir d61ivr6. Mais par les paroles qui 
suivent, savoir, par « que m’ajoute Jehovah un autre fils, » d’aprks 
lesquelles Joseph a 6t6 nomine, il est signifie un autre arcane, que 
void : Par Joseph est reprdsentd le Royaume spirituel du Seigneur, 
ainsi l’homme spirituel, car ce Royaume est dans' cliaque homme 
spirituel; ilya de loses qui constituent 1’homme spirituel, sa- 


voir, la charitd et 



i, ou, ce qui revient au meme, le bien et le 
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vrai ; la charitd dont provient la foi, ou le bien dont provientlc vrai, 
est ce quc reprdsente Joseph ; et la foi dans laqiiclle est la charitd, 
ou le vrai dans lequel est le bien, est ce que signifie 1’ autre fils, et 
ce que reprdsente Benjamin, dont il est parld Gen. XXXV. 16. 17, 

18 ; ainsi Joseph est 1’hommc cdleste-spirituel, et Benjamin l’homme 
spirituel-cdleste ; quant a la difference, onp'eut voir quelle. elle est 
d’aprds cequi asouvent dtd ditci-dessus sur le bien dont provient 
le vrai et sur le vrai dans lequel est le bien ; c’est done lk ce qui est 
signifid par ces dernieres paroles de Rachel : « que ni’ajoute Jeho- 
vah un autre fils : » toutefois, ces arcanes ne peuvent dtre vus quc 
parceux qui sont dans la charitd de la foi, carceux-lh sont quant 
aux interieurs dans la lumiere du ciel, dans laquelleest aussi l’in- 
telligence ; mais ils ne peuvent pas etre vus par ceux qui sont scule- 
ment dans la lumifere dumonde, car dans cette lumiere il n’y a l’in- 
telligence qu’autant que cette lumidre a en elle-meme la lumifere du 
ciel ; pour les anges qui sont dans la lumifere du ciel ces choses sont 
au nombre des plus communes. Maintenant, d’apres ces explica- 
tions, on peut voir que ces paroles, savoir: «Dieu a retird mon 
ignominie »,et: «que m’ajoute Jdhovah un autre fils , » signifient 
dansle sens supreme le Seigneur quant au Divin spirituel, et dans 
le sens interne le Royaume spirituel du Seigneur, ou le bien de la 
foi, car c’est la le spirituel qui est dans ce Royaume ; si dans le sens 
externe ces paroles signifient la salvation et aussi la fructification 
et la multiplication, c’est que cela en est la consequence, N° 397 1 . 
Quant au Royaume spirituel du Seigneur, on peut voir ce que c’est 
d’apres ce qui ddja did dit et montrd tant de fois sur ce Royaume, 
a savoir, que ce sont ceux qui sont dans la charitd et par suite dans 
la foi: ce Royaume est distingud d’avec le Royaume cdleste du 
Seigneur, car dans celui-ci sont ceux qui sont dans l’amourpour le . 
Seigneur et par suite dans la charitd, ceux-ci constituent le troi- 
sieme ciel ou ciel intime, mais les Spirituals constituent le second 
cielou ciel interieur. Si d’abord il est dit Dieu, savoir, « i)ieu a ro- 
lird mon ignominie, » et ensuite Jehovah, savoir, « que m’ajoule Jk- 
novAii un autre fils, » c’est parce que la premiere phrase concerne 
1’ ascension du vrai au bien, et la secondc la descenle du bien au 
vrai ; l’homme spirituel est dans le bien dc la loi, c est-a-dire, dans 
le bien dont provient le vrai, mais avant qu’il devienne spirituel il 


408 


ARC AMES CELESTES. 

cst dans levrai do la foi, c’est-k-dire, dans levrai dans lequel est 
le bien; en effet, ilest ditDieu quand il s’agitdu vrai, et Jehovah 
quand il s’agit du bien, N os 2586, 2807, 2822, 3921. Que 
par Joseph soit repi'^sentd le Royaume Spirituel du Seigneur, 
ou 1’homme spirituel, ainsi le bien de la foi, on peut aussi le voir 
par les passages de la Parole, ou il est nommd; par exemple, dans 
la Prophdtie de Jacob alors Israel : « Fils de la feconde, Joseph, fils 
« de la feconde prds de la fontaine, de la fille (qui) s’avanee sur la 
« muraille; et ils l’irriteront, et ils lanceront, et ils l’auront en 
« haine, les archers ; et il sera assis dans la force de son arc, et se- 
« ront fortifies les bras de ses mains par les mains du fort de Jacob ; 
« de Ik, le Pasteur, la Pierre d’lsrael : par le Dieu de ton Pbre, et 
<« il t’aidera, et avec Schadda'i, et il tebdnira des benedictions du 
« Ciel en haut, des benedictions de l’abime qui git en bas, des be- 
« nddictions des mamelles et'de l’uterus : les benedictions de ton 
« pere l’emporteront sur les benedictions de mes ancetres jusqu’au 
« souhaitdes collines du siecle; elles seront pour la tete de Joseph, 
« et pour le sommet de la tete du nazireen de ses freres. »— Gen. 
XLIX. 22 k 26; — ces paroles prophetiques contiennent dans le 
sens supreme la description du Divin Spirituel du Seigneur, et 
dans le sens interne la description de son Royaume Spirituel; 
dans 1’explication dece Chapitre, d’aprbs la Divine Misdricorde du 
Seigneur, il sera dit ce qu’enveloppe chacune de ces paroles. Pa- 
reillement dans la ProphdtiedeMbise : « De Joseph il dit : Benie de 
« Jehovah (soit) sa terre des choses precieuses du Ciel , de la rosee et 
« de 1’ablme qui git en bas; et des choses precieuses des productions 
« du soleil, et des choses precieuses du produit des mois ; et des 
« premices des montagnes de l’orient, et des choses precieuses des 
« collines du sikcle ; et des choses precieuses de la terre et de sa 
« plenitude; et le bon plaisir de celui qui habite dans le buisson; 
« que ( cela ) vienne sur la tete de Joseph, et sur le sommet de la tete 
« du nazirden de ses freres. » — Deuter. XXXIII. 13 a 17. — 
Comme Israel represente l’Eglise spirituelle du Seigneur, M Tc>s 
3305, 3654, c’est pour cela que Jacob alors Israel, avant sa mort, 
a dit a Joseph : « Tes deux fils, qui te sont nes dans la terre d’E- 
" gypte, avant que jc vinsse vers toi en Egypte, a moi, eux, 
“ Ephraim et Menascheh , commc Ruben et Schinteon, ils me sc- 
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« ront. Quo l’Ange, q«i m’a rachetd do tout mal, bdnisse ces gar- 
« qous, afin qu’en eux soit appeld mon nom, et le nom demes 
« pdres, Abraham et Jischak, et quits croissent en multitude 
« dans la milieu de la terre. » — Gen. XLV1II. 5, 16; — en 
c(Tet, ce sont les deux choses qui constituent I’Eglise Spiri- 
luelle, l’lntellectuel et le Yolontaire, c’est 1’lntellecluel qui est 
icprdsentd par Ephraim, et c’cst le Yolontaire qui l’est par Md- 
nascheh; onvoit done clairement pourquoi les deux fils de Joseph 
ontdtd adopts et reconnus pour siens par Jacob alors Israel; 
dans la Parole, surtout dans la Parole Prophdtiq lie, Ephraim 
est trds - souvent nomind , et la il signifie l’lntellectucl du 
vrai et du bien , qui appartient a l’Eglise spirituelle. Dans 
Ezdcliicl ; « Jdhovah dit : Fils de l’homme, prends-toi un bois, et 
« ecris dessus a, Jehudali et aux fils d’Israel, ses compagnons; et 
« prends un autre bois, et ecris dessus a Joseph, le bois d’Ephrai’m, 
« etde toute la maison d’Israel ses compagnons ; et joins-les 1’un 
« k l’autre pour toi en un soul bois, afin qu’ils soient un tous deux 
« dans ma main. Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih : Moi, voici, je 
« prendrai le bois de Joseph, qui ( r si) dans la main d’Ephraim et 
« des tribus d’Israel, ses compagnons, et je lesjoindrai sur le 
« bois de Jehudah, et jeles constituerai en un seulbois, etils seront 
« un dans ma main ; et je les constituerai en une seule nation dans 
« la terre, dans les montagnes d’Israel; et un seul Roi sera sur eux 
« tous pour Roi, et ils ne seront plus deux nations, et ils ne seront 
« plus divises en deux royaumes de nouveau. » — XXXVII. 16, 17, 
19, 22; — la, il s’agitdu Royaume celeste et du Royaume spirituel da 
Seigneur, le Royaume cdleste est Jehudali, N os 3654, 3881 , 3921 f. ; 
le Royaume Spirituel est Joseph , et que ces Royaumes seront 
non pas deux, mais un seul; ils ont mdme ct6 constitues en un seul 
par l’avbnement du Seigneur dans le monde; que par l’avfcnement 
du Seigneur les Spiriluels aient dtd sauvds, on le voit N os 2661 , 
2716, 2833, 2834; c’est d’eux que le Seigneur parle dans Jean ; 
« Et d’autres brebis j’ai, qui ne sont pas de cette bergerie, cel!es-12i 
« aussi il faut que je les amhne ; et ma voix elles entendront, et sera 
« fait un seul troupeau, et un seul Pasteur. »— X. 1 6, — c’est la ce 
qui est signifid par les deux bois, savoir, de Jehudali et de Joseph, 
qui seront joints en un seul, et seront un seul cn la main du Sei - 
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gneur •• en effet, les Celestes constituent le troisiemcCicl, qm ost 
leCiel intime, etles Spirituels torment le second Ciel, qui est le 
Ciel intdrieur, et ils y sont un seul Ciel, parcc que l’un influe dans 
1’autre, savoir, le Cdlestc dans le Spirituel ; le Royaume Spirituel 
est comme un plan pour le Royaume Celeste, ainsi ils ont dtd af- 
fermis ; car le Divin celeste dans le troisidme ciel ou ciel intime 
est 1’ amour pour le Seigneur, le cdleste spirituel y est la charite; 
celle-ci, savoir, la charity, est le principal dans le second ciel ou 
ciel intericur y oil sont les Spirituels ; de la, on voitclairement quel 
est l’influx et aussi quel est l’affermissement par Tin flux ; lebois sign i- 
fie lebien, tant le bien de 1’ amour pour le Seigneur, que le bien dc 
la charitd envers le proebain, I\ os 2784, 281 2, 3720, e’est pour cela 
qu’il fut ordonnd d'ecrire Jeliudali et Joseph, sur les bois qui de- 
vaient ne faire qu’un seul bois. Dans Zacharie : « Je rendrai puis- 
« san te la maison deJehudah, et la maisonde Joseph jesauverai, et je 
« les ferai liabiter, parce que j’aurai compassion d’eux, et ils seront 
« comme si je ne les eusse point abandonnds, parce que je ( suis ) 

« Jdhovah leur Dieu, et je leur rdpondrai. » — X. 6 ; — lit aussi il 
s’agitdes deux Royaumes, savoir, du Celeste et du Spirituel; Ic 
Royaume Celeste- est Jehudah, et le Spirituel est Joseph ; il s’agit 
aussi de la salvation des Spiriluels. Dans Amos : « Ainsi a dit Jd- 
« hovah ii la maison d’lrael : Cherchez-Moi, et vous vivrez; cher- 
o chez Jehovah, et vous vivrez; de peur qu’il ne s’empare, comme 
« le feu, de la maison de Joseph,, et qu’il ne la consume, el que per- 
il sonne n’dteigne; ha'issez le mal et aimez le bien, et dtablissez a 
« la porte le jugement, peut-etre aura pitid Jdhovali Dieu Sdbaoth 
« des rentes de Joseph . » — Y. 4, 6, 45; — la aussi les Spirituels 
sont signifids par Joseph ; la maison d’lsrael est l’Eglise spirituclle. 
N os 3305, 3654; Joseph estle bien de cette Eglise, e’est pourquoi 
il est dit ■: « Ainsi a dit Jdhovali a la maison d’lsrael : Cherchez-Moi, 
et vous vivrez, de peur qu’il ne s’empare, comme le feu, de la mai- 
son de Joseph. » Dans David : « Pasteur d’lsrael, prete l’orcillc, 

« (loi) qui conduis comme un troupeau Joseph ; (toi) qui es assis sur 
« les Chdrubins, bribe devant Ephraim, el Benjamin, et Menaseheh, 
« rdveille ta puissance; et va en salvation pour nous. » — Ps. ■ 
LXXX. 2, 3, — pareillemcnt ; lit aussi Joseph est Uhomme spiri- 
tuel; Ejihraim, Benjamin et Menaseheh sont les trois clioses qui ap 
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particnnent a cette Eglise. Dans le Memo: « Elevez le chant, el 
« donnez le lynipanon, la harpe agreable avec le nablion ; enton- 
« nezpom' lemois la trompettedans la fGi’ic au join' de notrcfdte, 
« car statut e Israel, cela; jugement au Dieu dc Jacob; en temoiynaye 
« pour Joseph il l’a dtabli, lorsqu’il sortitconlre la lerre d’Egypte ; 
« une ldvrc (que) je ne connaissais pas j’ai cntendu.» — Ps. LXXXI. 
3,4, 5,6; - que Joseph soitici 1’Eglise spirituelle oul’hommespiri- 
tuel, cela est Evident d’apres chaque expression etchaque mot, car il 
y a dans la Parole des mots quiexprimentles Spirituels, et des mots 
qui exprimentles Celestes, et cela constammentpartout ; ici, ccsont. 
des mols qui expriment les Spirituels, comme le chant, letympanon, 
la harpe avec le nablion, entonncrpourle mois la trompette, dans la 
fdrieaujourde lafdte; parlkil est encore Evident qu’il s’agitdel’K- 
glise spirit uelle, qui est Joseph. Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Sei- 
« gneur Jehovlh : Ici (est) le terme jusqu’oii vous heriterez la terre, 
« selon les douze Tribus d’lsrael, a Joseph les cordes.»— XLYII. 1 3; 
— Hi, il s’agitdu Royaume Spiritucl du Seigneur, aussi est-il dit : A 
Joseph les cordes. Le Divin Spirituel du Seigneur est aussi ce qui 
est appeld sa Royaute, car la Royaute du Seigneur est le Divin Vrai, 
et son Sacerdotal le Divin Bien, i\ os 201 5, 3009, 3670 ; c’est la 
Royaute meme du Seigneur qui est represen tde par Joseph, en ce 
qu’il a etc fait Roi dans la terre d’Egypte; lorsqu’il s’agira de cet 
historique, il sera, d’aprds la Divine Miiiricorde du Seigneur, parld 
de cette representation. Quant & ce qui conccrne le Divin Spirituel 
du Seigneur, ou le Divin vrai, qui est reprdsentd dans le sens su- 
preme par Joseph, ce Divin n'est pas dans le Seigneur, maispro- 
cbde du Seigneur, car le Seigneur n’est que le Divin Bien, mais du 
Divin Bien procede le Divin Vrai ; il en est de cela comme du So- 
leil et de sa lumiere, la lumiere n'est pas dans le soleil, mais elle 
procede du Soleil ; ou, comme du feu, dans le feu n’est pas la lueur, 
mais la Incur procbde du feu ; le Divin Bien meme est aussi, dans 
la Parole, compard au soleil, puis au feu, et il est aussi appele So- 
leil et feu ; le Royaume Celeste du Seigneur vit d’aprds le bien qui 
procede du Seigneur, mais le Royaume Spirituel vit d’aprds le vrai 
qui procede de ce bien, aussi le Seigneur dans 1’ autre vie apparait- 
il aux Celestes comme Soleil, et aux Spirituels comme Lune, voir 
IN 0S 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, 3636, 3643; en effet, c’est la 
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chaleur et c’est la lumiferc qui procedent duSoleil, la chaleur com 
parativement est le bien de l’amour, qui est aussi nomm£ chaleur 
celeste et chaleur spirituelle, la lumide comparativement est le 
vrai proc6dant de ce bien , qui est aussi appcie lumifere spiri- 
tuelle, voir 3636, 3643 ; mais dans la chaleur cdleste et dans la lu- 
na ifere spirituelle qui procedent du Seigneur comme d’un Soleil dans 
l’autrevie, ilya le bien de famouretle vrai dela foi, ainsi lasagesse 
et [’intelligence, N os 1521, 1522, 1523, 1542, 1619 b 1632, 2776, 
3138, 3190, 3195, 3222, 3223, 3339, 3485, 3636, 3643, 3862; car 
les choses qui procedent du Seigneur sont vivantes. D’aprbs cela 
on peut voir ce que c’ est que le Divin Spirituel, et d'ou provien- 
nent lc Royaume Spirituel ct le Royaume Celeste, et que le Royaume 
Spirituel est le bien de la foi, c’est-k-dire, la charite qui in flue du 
Seigneur imm6diatement, ct aussi m6diatement par le Royaume 
celeste. Le Divin spirituel qui procfede du Seigneur est appel<5, dans 
la Parole, TEsprit de la vdite, etc’ est le Saint Vrai; et il appar- 
tient, non pas a quelque esprit, mais au Seigneur qui 1’envoie par 
un esprit, comme on peut le voir par les paroles du Seigneur Lni- 
Meme, dans Jean : « Quand il viendra, lui, r esprit de la v6riti5, il 
« vous conduira dans toute la verite, car il ne parlera pas par Lui- 
« Meme, mais tout ce qu’il aura enlendu il prononcera ; et les cho- 
« ses k venir il vous annoncera : Lui Me glorifiera, parcc que du 
« Mien il recevra, ct il vous l’annonccra. » — X.VI. 1 3, 1 4. 


3970. Vers. 25, 26. Et il arriva que , apres que Rachel eut cn- 
fante Joseph , et dit Jacob a Laban : Renvoie-moi, et que faille vers 
mon lieu et vers ma ierre. Donne-moi rues femmes et mes enfants , 
puisqueje t’ai servipour eux y etque jemen aille , car toi tu con - 
nais mon service , par lequel je Cat servi . — Il arriva que , apres que 
Rachel eut enf ante Joseph, signifie la reconnaissance du Spirituel 
repr6sent6 par Joseph : et dit Jacob d Laban , signifie le bien du 
vrai naturel au bien collateral d’origine Divine, par lequel il y a 
conjonction des interieurs : Renvoie-moi , ct que faille vers mon 
lieu et vers ma ierre , signifie qu’alors le ciesir du Naturel repre- 
^ente par Jacob 6tait pour l’etat de conjonction avec le Divin du 
Ration nel : Donne-moi mes femmes , sKgnilie que les affections du 
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vrai etaient a lui : et mes en fonts, sign i lie et aussi lcs Vrais qui 
en proviennent : puisque je Cai servi poureux, signifie d’aprfes la 
propre puissance : et que je men mile , signifie la conjonction 
avec le Divin Rationnel : car toi tu conna'u mon service , par lequel je 
Cat servi, signifie le travail et Y etude dfaprbs la propre puissance. 

3971. II arriva que, apres que Rachel eut mi j ante Joseph , si- 
gn! fie la reconnaissance du Spirituel represente par Joseph : on 
le voit par la signification d 'enfunter, en ce que c’est reconnaitre, 
R os 3905, 3911, 3915, 3919; par la representation de Rachel , 
en ce qu’elle est EafFection du vrai interieur, R os 3758, 3782, 
3793, 3819; et par la representation de Joseph , en ce qu’il est le 
Royaume spirituel, ainsi fhomme spirituel, R° 3969, par conse- 
quent le Spirituel ; car le spirituel, parce qu’il procfedc du Seigneur, 
est ce qui fait fhomme spirituel, et aussi le Royaume spirituel. 
Dans ce qui precede, paries fils que Jacob eut des servantes et de 
Ldah il a 6L6 question de la reception et de la reconnaissance 
des vrais communs, et enfin de leur conjonction avec fhomme 
interieur, par consequent de la regeneration de fhomme jusqu’a 
ce qifil dcvienne spirituel, Joseph est cet hommc spirituel ; main- 
tenant, dans ce qui suit immediatement, il s’agitde la fructifica- 
tion et de la multiplication du vrai et du bien , lesqnelles sont 
signifies par le menu betail que Jacob s’acquit au moyen du 
menu betail de Laban; en effet, apres que la conjonction de 
fhomme Interieur avec fhomme Externe, ou de fhomme Spiri- 
tuel avec fhomme Naturel, a 6td faitc, il s’opbre une fructification 
du bien et une multiplication du vrai, car cette conjonction est 
le manage celeste cliez fhomme ; e’est de ce mariage qu’elles 
naissent ; dc \k vient aussi que Joseph, dans le sens externc, si- 
gnifie la fructification et la multiplication, N os 3965, 3969; la 
fructification se dit du bien, et la multiplication se dit du vrai, 
Ros 43, 55, 913, 983, 2846, 2847. 

3972, Ei dit Jacob a Laban , signifie le bien du vrai nature l au 
bien collateral d! origin e Divine, par lequel -il y a conjonction des 
interieurs : on le voit par la representation de Jacob , en ce qu’il 
est le bien du vrai naturel, N os 3659, 3669, 3677, 3775, 3829 ; et 
par la representation dc Laban , en cc qu’il est lc bien collateral 
d’originc Divine, R os 3612, 3665, 3778 : que la conjonction des 
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intdrieurs sc fosse par ce bien, e’est ce qui a ddja dtd expliqud 
plusieurs fois, voir ]\ Tos 3665, 3690, et ailleurs. C’est aussi cebien 
qui cst signifie par le menu bdtail de Laban, au rnoyen duquel 
Jacob s’est acquis son menu bdtail; il en sera parle dans la suite. 

397 3. Renvoi e-wo'i) et que fa* lie versmon lieu et vers materre , 
signifie qualors le desir da Naturel represente par Jacob elait pour 
ieiai de conjonciion avec le Divin du Rationvel : on le voit par la 
representation de Jacob, qui parle ici, en ce qu'il cst le bien du 
vrai naturel, N° 3972; par la signification du lieu , en ce qu’il est 
l’dtat, N os 2625, 2837, 3356, 3387; et par la signification de la 
terre ici, en ce qu’clle est le Divin du Rationnel, car par ma terre 
sont entendus Jischak son pere et Rdbecca sa mere; en effet, 
c’est vers eux qu’il voulait etre renvoye. et aller ; il a ddja dtd 
montrdque Jischak est le Divin Rationnel quant auBien, N° 2083, 
2630, 3012, 3194, 3210; et Rdbecca, le Vrai Divin conjoint au 
Bien Divin du Rationnel, IN 0S 3012, 3013, 3077 : que ce soit le 
ddsir de la conjunction, cela est Evident d’aprds l’affection qui 
est dans ces paroles. 

3974. Donne-moi mes femmes , signifie queles affections duvrai 
etaient a lui; et mes enfants , signifie et aussi les vrais qui en pro- 
viennent ; on le voit par la signification des femmes ( foeminarum 
sen mulierum) en ce qu’elles sont les affections du vrai, sa femme 
Leah r affection du vrai externe, ct Rachel Taffcction du vrai intd- 
rieur, ainsi qu’il a ddja dtd dit trds-souvent; ct par la signification 
des enfants (natorum) en ce qu’ils sont les vrais qui en provien- 
nent ; en effet, les fils signifient les vrais. In os 489, 491, 533, 4 4 47, 
2623, 3373; les enfants, savoir, ccux qui sont nds des femmes, 
signifient les vrais qui proviennent de ces affections. Chez les 
Ancicns il avait ete statud que les femmes qui seraient donndes 
aux serviteurs appartiendraient aumaitrechez qui ils serviraient ? 
et qu’il en serait de meme des enfants qui en naitraient, comme 
on peut le voir dans Moisc : « Quand tu acheteras un serviteur hd- 
« breu, six annees il servira, et h la septieme il sortira en libertd 
« grafuitement : si son maltre lui a donne une femme, et qu’elle 
« lui ail enfantd des fils ou des filles, la femme et ses enfants sc- 
« ront a son 'malice, et lui sortira avec son corps. » — Exod. XXL 
% 4 : — comme cela avail aussi dtd statud dans l’ancienne Eglise, 
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et 6tait par consequent connu de Laban, e’est pour cela qu’ij re- 
vendiquait et les femmes et les cnfants de Jacob, commc on le 
voil clairement au Ghapitre XXXI ; « Laban dit a Jacob : Les 
« filles [soni) mcs filles, et les fils mes fils, et le menu bfitail mon 
« menu b&ail, et tout ce que tu vois, it moi cela,» — Vers. 43 ; 
— comme Jacob connaissait cela, il dit a Laban : Donne-moi mes 
femmes et mes cnfants : mais cc statut, dont il est parld dans Mo'ise 
au lieu cite, reprGsentait le droit de rtiomme Interne ou Ration- 
nel aux biens et aux vrais del’homme Externe ou Naturel, qu’il 
s’6tait acquis, car le serviteur repr&entait le vrai du naturel, tel 
qu’il estdans le commencement, avant que les vrais reels soient 
insinuds; levrai qu’il v a dans le commencement n’est point lc 
vrai, mais il a fapparence du vrai, et n&uimoins il sert de moyen 
pour introduire les vrais et les biens r6els, comme il a montrd 
ci-dessus ; lors done que par lui ou par son service les biens et les 
vrais out 6te insinufe, il est renvoyti, 'et les vrais et les biens 
r6els ainsi acquis sont retenus ,* e’est pour cette representation que 
cette loi.sur les serviteurs a et6 portde. Mais, quant a ce qui 
concerne Jacob, il n’dtait pas un serviteur achet6, mais il dtait 
d’une familie plus illustre que Laban ; il acheta, lui Jacob, les 
filles de Laban, par consequent aussi les enfants qui en naitraient, 
et cela par son service, car elles en 6taient pour lui le salaire; 
e’est pourquoi l’opinion de Laban sur ce sujet n’6tait point con- 
venable : et de plus, le serviteur Hebreu signifiait le vrai qui sert 
a introduire les biens et les vrais r6els, et sa femme l’affection du 
bien naturel; il en dtait autrement de Jacob, il representait le 
bien du vrai naturel , et ses femmes les affections du vrai ; Laban 
ne representait pas non plus ce qui 6tait represent^ par le maitre 
dans la loi cit£e sur le serviteur U6breu, savoir le rationnel, mais 
il representait le bien collateral, N os 3612, 3665, 3778, qui est 
tel, que e’est non pas un bien reel, mais un bien qui apparait 
comme reel et qui sert a introduire les vrais, N os 3665, 3690 ; 
ainsi ces affections et ces vrais appartenaient I Jacob. Les choses 
qui viennent d’etre expostes sont telles, il est vrai, qu’elles ne 
peuvent etre saisies que par bien peu de pe: sonnes, parce que h 
plupart ne savent pas ce que e’est que le vrai et le bien du Naturel, 
et qu’ils sont distincts du vrai etdu bien du Rationnel, et savent 
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encore moins que les biens et les vrais non rdels et apparaissant 
iieannioins comnic rdels, servent a introduce lcs vrais et les biens 
rfels, surlout dans le commencement de la rfigin Oration ; mais 
tonjours est-il que ces choses ne doivent pas etre passees sous si- 
lence, parce que ce sont elles qui sont con tenues dans le sens in- 
terne de ces paroles, et aussi dans le sens interne des paroles sui- 
vantes sur le menu b&ail de Laban, au moyen duquel Jacob s’acquit 
du menu bcitail : il y en aura peut-etre qui les saisiront ; ceux qui 
sont dans le d6sir de savoir de tclles choses, c’est-&-dire, dans r af- 
fection du bien et du vrai spirituels, sont illustrds a cot 6gard. 

3975. Puisque je t’ai servi pour eux , signifie d’apres la propre 
puissance : on le voit par la signification de servir, en ce que e’est 
le travail et l’dtude, N os 3814, 3846; quand cela se dit du Sei- 
gneur, c’estla propre puissance, car le Seigneur par la propre 
puissance s’est acquis les Divins Biens et les Divins Vrais, et a 
faitDivin son Humain. Voir N os 1616, 1749, 1755, 1921, 2025, 
2026, 2083, 2500, 2523, 2632, 2816, 3382. 

3976. Et queje men aille, signifie la conjonction avec le Divin 
Rationnel ; on le voit par la signification de s 'en alter, savoir, vers 
son lieu et vers sa terre, comme ci-dessus N°3973, paroles qui si- 
gnifient le d6sir de la conjonction avec le Divin du Rationnel. 

3977. Car toi tu connate mon service , par lequcl je t’ai servi, si- 
gnifie le travail et /’ elude, d’apres la propre puissance : on peut le 
voir d’aprfcs ce qui vient d'etre dit et rapporle N° 3975, ainsi sans 
autre explication. Quant ace qui est envelop^ dans ces paroles, 
on le voit clairement par ce qui a d6ja M. dit IN 0 3974, et par ce 
qui est dit dans la suite. 

3978. Vers. 27, 28, 29, 30. Et lui dit Laban : Si,jete prie/fai 
trouve grace d tes yeux ! j’ai eprouve, et que me i beni Jehovah a 
cause de lot . Et il dit : Designe ta recompense sur moi , et je la don - 
nerai , — Et il lui dit: Toi, tusais comment je t’ai servi , el quelle aete 
ton acquisition avec moi . Car peu, ce qui etait a toi avant moi , et il 
s’est accru en une multitude , et t’a beni Jehovah a mon pied, et 
maintenant , quand ferai-je aussi 7 moi, pour ma maison ? — Et lui 
dit Laban, signifie la perception d’apres ce bien, qui est signify 
par Laban : si,je le prie,fai trouve grace d tes yeux! signifie la 
propension : jai eprouve, et que ma beni Jehovah a cause de toi , 
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signifie d’aprbs le Divin, h cause du bien du naturel auquel il de- 
vait servir : et il (lit : Designe ta recompense sur moi , et je la donne- 
rai , signifie que de soi-meme il donnerait ce qu’il voudrait : et il lui 
dit: To/, tusais comment je t’ai servi , signifie qu’il connaissait son 
intention et sa puissance : et quelle a etc ton acquisition avec moi , 
signifie etmeme que c’dtait d’apr&sleDivin: car pen, ce qui etait d 
toiavant moi , signifie que son bien 6tait sterile avant d'etre con- 
joint : et il s’est accruen une multitude, signifie la fdconditd en- 
suite : et t’a beni Jehovah d mon pied , signifie par le Divin qui est 
dans le Naturel : et maintenant , quand ferai-je aussi, moi y pour ma 
maison, signifie que maintenant son bien en fructifiera. 

3979. Et lui dit Laban , signifie la perception d’aprbs ce bien qui 
est signifie par Laban : on le voit par la signification de dire y en ce 
queerest la perception, N os 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 
3395 ; etpar la representation de Laban , en ce qu’il est le bien col- 
lateral d’aprfes le Divin, N os 3612, 3665, 3778 : que ce soit la per- 
ception d’aprbs cebien, qui est signifide par Laban lid dit , e’est 
parce que les personnes, dans la Parole, nc signifient que des 
choses ; dansle sens supreme, les choses Divines chez le Seigneur; 
dans le sens interne, les choses telles que sont chez l’liomme celles 
dontil s’agit; ainsi par deux personnes, deux choses chez lcmcme 
homme. 

3980. Si, je te piie^j’ai trouve grace a tes yeux , signifie la pro- 
pension : on le voit par la signification de trouver grace aux yeux 
de quelqu’un, en ce que e’est la propension : la propension sc dit 
du bien qui est signify par Laban, quand ce bien veutetre present : 
cclui qni rdfldchit, ou qui peut r6flechir sur les affections du bien 
ctdu vrai, qui sont chez lui, et aussi sur le plaisir ct l’agreincnt, 
remarquera de la propension pour Tune plus que pour l’autre; mais 
sans rdflexion ces choses etd’autres semblables ne se manifcsient 
point. 

3981 . J*ai cprouve , cl que m’a beni Jehovah d cause de toi, signifie 
d'apres le Divin , d cause du bien du naturel auquel il derail servir ; 
oil le voit par la signification d ’eprouver que Jehovah a beni, en ce 
que e’est connaitre comme une chose certaine que cost d’apres le 
Divin ; d cause de toi , signifie a cause du bien du naturel auquel il 
doit servir, car Jacob est le bien du naturel, N os 3639, 3669, 3677, 

vi. r, 
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3775, 3829, et Laban est le bien collateral qui sert, comme il a 
<l<5ja 6t6 souvent monti'd, voir aussi plus bas N os 3982, 3986. 

3982. Et il dil : Designe ta recompense sur mot , et je la donne- 
rai, signifie que de sOi-menieU donnerait ce qu’il voudrait : on peut 
lc voir sans explication. Ce qui a etedit jusqu’k present est tel, 
qu’il ne peut etre ex pi i quo avec clartd devant l’entendement, non- 
seulementparcc que le mental ne peut etreen un moment detournd 
dcs historiques de Laban et de Jacob vers les spirituels dont il 
s’agit dans le sens interne, car l’bistorique y est toujours attache et 
remplit l’idde, lorsque cependant il doit etre comme nul, pour que 
les clioscs qui ne sont pas historiques soient saisies dans la serie > 
mais aussi parce qu’il faut avoir une notion claire sur ces biens qui 
sont reprdsent^s par l’un et l’autre, savoir par Laban et par Jacob, 
et que le bien qui est represente par Laban est tel, que c’est seule- 
ment un bien utile, savoir, pour introduce les vrais et les biens 
reels, el qu’ensuite il est abandonne quand il a accompli cette uti- 
lity : il a d£jk ete question de ce bien, et il a ete dit quel il est ; il cn 
est de ce bien comme de ces fibres prematures par lesquelles le 
sue est introduit au commencement dans les fruits, en ce que, sitot 
qu’elles ont rempli cet usage, elles se fldtrissent, et les fruits nut- 
rissent par d’autr.es fibres, et enfin par les fibres du sue reel ; il est 
notoire que l’homme, dans le premier et lq second age de 1’en- 
fance, apprend plusieurs clioses, dont le seul usage consiste en ce 
que par ces clioses, comme par des moyens, il cn apprenne de plus 
utiles, et successivement par celles-ci, de plus utiles encore, et 
enfin cedes qui concernent la vie 6ternelle, et que, lorsqu’il ap- 
prend ces dernikres , les prdc6dentes sont presqu’oblitdrdes : de 
meme, quand l’homme naitde nouveau par le Seigneur, il est con- 
duit par plusieurs affections du bien et du vrai, qui ne sont pas des 
affections du bien et du vrai reels, mais seulement des affections 
utiles pour saisir ce bien et ce vrai, ensuite pour en etre imbu ; et 
quand l’homme en a ete imbu, ces affections antdrieures sontlivrdes 
a l’oubli et abandonndes, parce qu’elles avaient seulement servi 
de moyens ; il en est aussi de meme du bien collateral, qui est si- 
gnify par Laban, respectivement au bien du vrai, qui est signifid 
par Jacob, comme aussi par le menu betail de l’un et de l’autre, 
dont it est parl<5 dans ce qui suit. Yoila les arcanes qui sont conte- 
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nucs dans ces paroles et dans les suivanles, mais ils sont prisentds 
historiquement, pour que la Parole soit lue avec agrdment, meme 
par les enfants et par les simples, afin que, quand ceux qui lisent 
sont d’aprbs le sens historique dans un saint plaisir, les Anges 
chez eux soient dans la sainted du sens interne, qui est addquat 
a l’intelligence ang^lique, tandis que le sens externe est ad6quat 
k l’intelligence humaine, de lk, la consociation de l’homme avec 
les Anges ; l’homme ignore absolument cela, mais seulement ij 
percoit par lk une sorte de plaisir dans lequel il y a le saint. 

3983. Et il luidit : Toi, tu sais comment je t’aiservi, signifie qu’il 
connaissait son intention et sa puissance : on peut le voir par la s6- 
rie des choses dans le sens interne : que connaitre quel il est, ce 
soit connaitre l’intention, cela est Evident; et que connaitre quel 
il est dans le service, ou comment j’ai servi, ce soit connaitre la 
puissance, on peut le voir par la signification de servir ici, en ce 
que c’est la propre puissance, N os 3975, 3977, car Jacob repre- 
sente le Divin du Naturel du Seigneur quant au bien du vrai, au- 
quel appartient la puissance : de lk il suit que ces paroles : — 
Et quelle a ete ton acquisition avec moi, significnt et meme d’apres 
le Divin. 

3984. Car peu, ce qui etait a toi avant moi, signifie que son bien 
etait sterile avant d’etre conjoint : on peut aussi le voir par la sc- 
rie dans le sens interne ; en effet, il s’agit de la quality du bien re- 
present^ par Laban, avant qu’il ait dte conjoint avec le bien du 
vrai, qui est Jacob, en ce que ce bien lk etait peu utile, c’est-a-dire 
sterile ; quant k la manikre dont ces choses se passent, elle de- 
viendra evidente dans ce qui va suivre. 

3985. Et il s’ est accru en une multitude , signifie la fecondite en- 
suile : on le voit par la signification de s ’accroilre en une multi- 
tude, en ce que c'est la fecondite, savoir, aprks qu’il a ete conjoint* 

3986. Et la beni Jehovah a t non pied, signifie par le Divin qui 
est dans le naturel : on le voit par la signification de Jehovah be- 
nissant, erfce que c’est etre gratifie du bien, N° 3406, et en ce que 
c’est la conjonction, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584; ainsi 
Jehovah bemssant, c’est etre gratifie du bien Divin par la conjonc- 
tion, ici avec le bien du Naturel qui est rcpresentc par Jacob : c’est 
le Naturel qui est signifie par le pied : que le pied soit le Naturel, 


420 


ARCANES CELESTES. 

on 1c voiL N 0S( 2iG2, 3-147, 3761, eton lcverra-en outre par la Cor 
respondancc du Tres-Grand Homme avec ctiacune des parties dc 
rhomme a la fin des Chapilres; il est done Evident que ces paroles : 
Ta benl Jehovah a monpied , signifient par le Divin qui est dans le 
Naturel. L’arcanc qui est cachd dans ces paroles, et dans celles qui 
prdeddent immediatement, est connu de peu de personnes, si tou- 
tefois il Test de quelqu’un, il faut done le rdv&ler : Les Bicns qui 
sont cliez les homines, tant au dedans dc l’Eglise que hors de l'E- 
glisc, sont entiferement dUfdreots, et tenement diflerents, que le 
bien d’un liomme n’est nullement semblable aubien d’un autre; 
les Yariitis existent par les vrais avec lesquels les biens sont con- 
joints, car tout bien a sa quality par les vrais, et les vrais ont leur 
essentiel par les biens : les varidtds existent aussi par les aftections 
qui appartiennent a Tamour decliacun, lesquelles sont cnracindes 
dans rhomme et appropridcs a rhomme par sa vie; il y a chcz 
rhomme, memo au dedans de l’Eglise, peu de vrais rdels, et moins 
encore cliez rhomme hors de l’Eglise, ainsi il y a rarement des af- 
fections du vrai rdel ; mais ndanmoins ceux qui sont dans le bien 
de la vie, on qui vivenl dans l’amour pour Dieu et dans le bien de 
la cliaritd envers lc prochain, sont sauvds; s'ilspcuvcnt fitresau- 
vds, cela vient de ce que le Divin du Seigneur est dans lc bien de 
1’ amour pour Dieu et dans le bien de la charitd envers le prochain ; 
et oil est le Divin, la toutes choses sont disposdes en ordre, pour 
qu’elles puissent etre conjointes avec les biens riiels et les vrais 
rdels qui sont dans les Cieux; que cela soit ainsi, on peut le voir 
par les socidtds qui constituent le Ciel, elles sont innombrables, et 
sont toutes, en gdndral et en particalier, diffdrentes quant au bien 
et au vrai, mais ndanmoins prises ensemble elles forment Un seul 
Ciel ; il en est de ces societds comma des membres et des organ es 
du corps humain; quoiqu’ils soient partout difKrents, ils consti- 
tituent ndanmoins un seul homme; en effet, il n’est jamais consti- 
tud d’unitd, avec plusieurs unitds, par des unitds qui soient les 
memes ou absolument semblables, mais une unitdest formde d’u- 
nitds diffdrentes harmonieusement conjointes, les unites diffdrentes 
harmonieusement conjointes presentent un seul tout; il en est de 
meme des biens et des vrais dans le monde spiritucl; quoiqu’ils 
soient diffdreuls, au point qu it if y en a pas d’absolument sembla- 
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bles chez Tun ct chez 1’aiitre, ndanmoins ils font un par le Divin an 
moyen dc l’amour et de la charitd, car Jfamour ct la cliarilc consti- 
tuent la conjonction spirituelle ; leur varidtd cst 1’harmonie celeste 
qui etablit un tel accord, qu’ils sont un dans le Divin, e’est-a-dire, 
dans le Seigneur. En outre, le bien de Tamour pour Dieu et le bien 
de la charity envers le prochain , quelque difKrents que soient les 
vrais, et quelque diffdrentes que soient les affections du vrai, sont 
ndanmoins propres a recevoir le vrai et le bien reels; car, s’il cst 
permis de parler ainsi, ils ne sont ni durs ni susceptibles de resis- 
tance- , mais ils sont quasi mous et prets a ceder ; en effet, ceux qui 
sont dans ces biens se laissent conduire par le Seigneur, et conse- 
quemment ployer versle bien et par le bien vers le Seigneur; il en 
est autrement de ceux qui sont dans 1’amour de soi etdans ramour 
du monde, ils ne se laissent pas conduire par le Seigneur ni plover 
vers le Seigneur, mais ils rdsistent durement, car ils veulont se 
conduire eux-mftmcs; et encore plus, quand ces memos homines 
sont dans desprincipes confirmds du faux; tant qu’ils sont tels, ils 
n’admeltcnt pas le Divin. Maintenant, d’aprfes ces explications, on 
peutvoir ce qui est signify, dans le sens interne, par ces paroles 
que Jacob adressa a Laban; en effet, Laban signilie un tel bien, 
qui rrest pas rdel parce que les vrais rdels n’y ont point did im- 
plants, mais qui ndanmoins est tel, que ces vrais peuvent etre 
conjoints avec lui, et que le Divin peut etre en lui ; ce bien a cou- 
tume d’etre chez les enfants du Second age, avant qu’ils aient recu 
les vrais rdels ; et il est tel qu’est aussi le bien chez les simples, au 
dedans de l’Eglise, qui saveritpeude vrais de la foi, mais qui ce- 
pendant vivent dans la charity et tel qu’est encore le bien chez les 
Nations probes, qui sont dans un culte saint pour leurs dieux : par 
un tel bien les vrais et les biens rdels peuvent etre introduils, 
com me on peut le voir par ce qui a etd dit sur les enfants et les 
simples au dedans de l'Eglise, N° 3690 , et sur les nations probes 
hors de l’Eglise, N os 2598 , 2599 , 2600 , 2601 , 2602 , 2603 . 

3987 . Et maintenant, quand ferai-je aussi, moi, pour ma maison , 
signifie que maintenant son bien en fructifiera ; on le voit par la 
signification de la maison, en ce quelle cst le bien, N os 2233, 
2234, 3128 , 3652 ; ici, ma maison, cost le bien qui est signilid 
par Jacob ; faire pour cette maison, e’est l'aire par la fructilier le 
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bien, cela est Evident en ce qu’il s’agit maintenant de la fructifica- 
tion du bien et de la multiplication du vrai ; car cette fructification 
est signifie par Joseph nd le dernier, N os 3965, 3969, 3971, et 
cette signification est ddcrite par le menu bdtail que s’est acquis 
Jacob au moyen du menu b&ail de Laban; il va en etre question. 
Qu’il n’y ait point de fructification du bien ni de multiplication du 
vrai, avant que la conjonction de rhomme Externe avec l’homnie 
Interne ait faite, on peut le voir en ce qu’il est de rhomme In- 
t^rieur de vouloir du bien a autrui et par suite de penser lebien, et 
qu’il est de l’homme Externe de faire le bien et par suite d’ensei- 
gner le bien; si faire le bien n’a pas conjoint avec vouloir le 
bien, et qu’enseigiie# le bien n’ait pas fetfr conjoint avec penser le 
bien, le bien n’est point dans rhomme, car les mfehants peuvent 
vouloir le mal et faire le bien, penser lemal et enseigner le bien, 
comme chacun peut le savoir; les hypocrites et les profanes sont 
plus que les autres dans cette etude et dans cette fourberie, et 
meme au point de pouvoir se d^guiser en anges de lumifere, tandis 
qu’au dedans ils sont des diables : par 1 k on peut voir que le bien 
ne peut fructifier chez personne, k moins que faire le bien ne soit 
conjoint avec vouloir le bien, et qu’ enseigner le bien ne soit con- 
joint avec penser le bien , c’est-a-dire , k moins que l’fiomme 
Externe n’ait (A& conjoint avec rhomme Interne. 

3988. Vers. 31, 32, 33. Etil dit : Que te donnerai-je? Et dit 
Jacob : Tu ne me donneras quoi que ce soit , si tu me fais cette 
chose-ci : Je retournerai, je paitrai , je garderai ton menu betail. 
Je passer ai par tout ton menu detail aujourdhui en en retirant 
toute bite piquetee et tachetee , et toute bete noire par mi les agneaux , 
et tachetee et piquetee parmi les chevres, et elle sera ma recom- 
pense. Etrepondra pour moi ma justice, au jour de demain , parce 
que tu viendras sur ma recompense devant toi , tout ce qui n'est 
point piquete et tachete parmi les chbvres , et noir parmi les 
agneaux , vole (est) cela chez moi . — Il dit : Que te donnerai-je , si- 
gnify la connaissance : Et dit Jacob, signifie la rdponse : tu ne 
me donneras quoi que ce soit ? si tu me fais cette chose-ci , signifie 
que du cot6 du bien c’est d’apr&s le vrai qu’il sera amen6 : je re- 
tournerai, je paitrai , je garderai ton menu betail , signifie que le 
bien reprteente par Laban doit etre employ^ pour Vusage : je pas - 
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serai par tout ion menu beta'll aujourdlmi , signifie qu’il percevra 
tout bien tel qu’il est : enenretirant lonte bete pique lee et tachelee, 
siguifieqne sera separe tout bien qui lui appartient, avec lequel a 
etd niele le mal qui esL le jnquete , et avec lequel a did meld le faux 
qui est le tachete : el toute bete noire parmi les agneaux , signifie 
le propre de finnoeence, lequel appartient au bien signify par 
Laban : et tachelee et picjuetee parmi les chevres, signifie qu’en- 
suite lui appartiendra tout bien dii vrai, dans lequel le faux et le 
mal ont did moles : et die sera ma recompense j signifie quo ce 
sera par lui-mdme : el repondra pour moi ma justice , signifie la 
saintete Divine qui est au Seigneur : au jour de domain , signifie 
pour l’dternitd : parce que tu viendras sur ma recompense devant 
toi, signifie son propre; tout ce qui nest point piquete cl tachete 
parmi les chevres , signifie que ce qui ne vient point du bien enlen- 
dupar Laban a did meld de mal et de faux dans les vrais du bien ; 
et noir parmi les agneaux , signifie le premier dtat do finnoeonce ; 
vole (est) cela chez moi , signifie que cela ne lui appartiendraitpas. 

3989. 11 da que te dormer di-je, signifie la connaissance : on pout 
le voir en ce que c’est la solicitation et finterrogation pour con- 
naltrc ceqifil voulait avoir pour recompense eten quelle quantile- 
— Et dit Jacob, signifie la feponse , on le voit sans explication. 

3990. Tu neme donneras quoique ce soil , si tu me fais cede chose - 
ci, signifie que du cdte du bien c’est du vrai quit sera amend : on !e 
voit par la signification de ne dormer quoique ce soil , en ce que 
c’est elre amend non par le bien qui est reprdsentd par Laban, 
mais par le bien reprdsentd par Jacob, qui est le bien du vrai, N os 
3669, 3677, 3829 ; ce qui doit dtre amend est decrit dans ce qui suit. 

399 \,Je retournerai , je pahrai 7 je conduirai ton menu be tail, 
signifie que le bleu reptesente par Laban doit elre employe pour 
l’ usage ) savoir, pour introduce les biens et les vrais rdcls, ainsi 
qu’iladtd montrd ci-dessus : on le voit par la signification du menu 
detail, ici du menu bdtailde Laban, en ce qui! est le bien reprd- 
sentd par lui; retourner, paitre et conduire son menu bdtail, c’est 
employer a F usage \ com me cela est dvident aussi par ce qui suit, 
car par ce menu bdtail Jacob s’ est acquis le sien, puisqu’il lui ser- 
vait pour moycn, ainsi pour V usage. 

3992. Je passer ai par tout ion menu bdtail aujourd’hui , signifie 
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quit percevra tout bien tel qu’il est : on le voitpar la signification 
du menu betail , en ce qu’il est lc bien, N os 343, 3518, et par la si- 
gnification de passer par tout le menu betail , en ce que C’est 
savoir et percevoir quel il est. 

3993. En en relirant toute bete piquetee et tachetee , signifie que 
sera separe tout bien et tout vrai, qui lui appartient , avec lequel a 
ete mele le mal qui est le piquete , et avec lequel a ete mele le faux 
qui est le tachete : on le voit par la signification de retirer, en ce que 
c’est sparer; et par la signification de la bete , qui comprend ici 
Ies clifevres et les agneaux, on ce que ce sont les biens et les vraisj 
N os 1824, 3519. Qu’il y aitdes arcanesrenfermfe dans ces paroles 
et dans celles qui suivent dans ce Chapitre, on peut le voir en ce 
que la plupart ne seraient pas dignes d’etre mentionn6e& dans la 
Parole Divine, si elles ne renfermaient pas des choses plus pro- 
fondes que celles qui se montrent dans la lettre ; par excmple, que 
Jacob ait demand^ pour recompense la bete piquetee et tachetee 
parmi les chfevres, et noire parmt les agneaux; qu’ensuite il ait 
place dans lesauges des batons de coudrier etdeplatane decorti- 
qu6s jusqu’au blanc devant les betes du menu betail de Laban , quand 
elles s’echauffaient; et que, quant aux agneaux, il ait donne les 
faces du menu betail au barioie et noir dans le menu betail de 
Laban, et qu’ainsi il soil devenu riche non par une bonne indus- 
trie, maispar unemauvaise; dans tout cela il n-apparait rien de 
Divin, lorsque cependant la Parole est Divine dans toutes et dans 
chacunedes choses qu’elle contient, et jusqu’au moindre iota: et 
en outre, savoir cela n’est nullement utile ausalut, pasmemeen 
la moindre chose, lorsque cependant la Parole, parce qu’elle est 
Divine, ne contient en elle que ce qui conduit au salut et k la vie 
6ternelle ; d’apres ces observations, et d’autres du meme genre ail- 
leurs, chacun peut conclure qu’il y a ici un Arcane, et que chacune 
de ces choses, quoiqu’elles soient telles dans le sens de la lettre, en 
renferment de plus divines : quant a ce qu elles renfcrment, nul ne 
peut jamais le voir, a moins que ce ne soit d’aprbs le sens interne, 
c’est-k-dire, k moins qu’il ne sache comment elles sont pcrcues par 
les Anges, car les anges sont dans le sens spirituel, lorsque 
l’homme est dans le sens naturel historique; d’aprbs cequi a dte 
expose ici et ailleurs, Ton peut vou 1 clairement, combien ces deux 
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sens paraissent bloignes l’un de I’autre, quoiqu’ils soienl trbs-con- 
joints. L’ Arcane memo qui est renfermd dans ces paroles et dans 
les paroles suivantes de ce Cliapitre, peut etre, ii est vrai, en 
quelque sorte connu d’aprbs ce qui vient d’etre dit de Laban et de 
Jacob, savoif, que Laban est ce bien par lequel les biens et les 
vrais rdels pcuventetre introduits, et que Jacob est le bien du vrai ; 
mais comme il en est peu qui sachent ce que c’est que ie nalurel 
correspondant au bien spirituel, et qu’il y en a moins encore qui 
sachent ce que c’est que le bien spirituel et qu’il doit y avoir une 
correspondance, et bien moins encore qui sachent qu’une sorte 
de bien qui apparalt comme bien est le moyen pour introduire les 
biens et les vrais rdels, il n’est pas par consequent facile d’cxpo- 
scr, de manifcre a etre compris, les arcanes qui traitcnt de ces 
clioses, car ils tombent dans l'ombre de l’entendement, et c’est 
comme lorsque quelqu’un parlc une langue elrangere, do quelque 
manifere qu’il expose clairement le siijet qu’il traite, celui qui 1’e- 
coute ne le comprend cependant pas; mais quoiqu’il en soit ainsi, 
il faut neanmoins exposer ces arcanes, car ce que la Parole ren- 
ferme dans le sens interne doit etre ddcouvert : Ici, dans le sens 
supreme, il s’agit du Seigneur, comment Lui-Mdme fit Divin son 
Naturel ; et dans le sens representatif, il s’agit du Nalurel chez 
l’homme, comment le Seigneur rdgenfere ce Naturel et l’ambne a 
la correspondance avec l’homme Interieur, c’est-a-dire, avec 
l’hoinme qui doit vivre a pres la destruction du corps et est alors 
appele 1’Esprit de l’homme, et qui, aprbs avoir dte ddgage du 
corps, a avec lui toutce qui appartient k l’homme Externe, excep- 
te les Os et la chair; si la correspondance de l’homme Interne 
avec I’homme Externe n’a pas btb faite dans le temps ou dans la vie 
du corps, elle ne sc fait point par la suite ; il s’agit ici, dans le sens 
interne, de la conjonction de l'un et de l’autre homme par la rege- 
neration qu’opere le Seigneur. Il a <Me question des vrais communs, 
que l’homme' doit recevoir et reconnaitre, avant qu’il puisse etre 
regbnbrb ; ces vrais ont 6te signifies par les dix (ils que Jacob a 
eus de L6ah ct des servantes ; et apres que l’homme les a eu vecus 
et reconnus, il a etb question de la conjonction de l’homme Ex- 
terne avec l’liomme Interieur, ou do l’hommc Nalurel avec 
l’homme Spirituel, ce qui a ete signilie par Joseph ; maintenant 
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selon l’ordre, i! s’agil de la fructification du bien cl dc la mul- 
tiplication du vrai, lesquelles alors existent d’aboi'd quand la cou- 
jonction a dte faite, et existent en tant que la conjonction se fait ; 
voilb ce qui est signifie par le menu bdtail que Jacob s’est acquis 
par le menu bdtail de Laban ; le menu bdtail y signifie le bien et le 
vrai, comme ailleurs dans beaucoup de passages de la Parole; le 
menu bdtail de Laban, le bien qui est reprdsentd par Laban, bien 
dontlaqualitdaetddonnde cklessus; lemenubdlail de Jacob, lebien 
et le vrai reels qui sont acquis par le bien que represente Laban ; 
quant a la manidre dont les biens et les vrais rdels sont acquis, 
c’est elle qui est decrite ici ; mais elle ne peut dire comprise en 
aucune manidre, a moins qu’on ne sacbe ce qui est signifie dans le 
sens interne par le piquetd, par le tachetd, par le noir et par le 
Wane, il en sera done d’abord parle ; Le piquetd et le lachetd, c’est 
ce qui provient du noir et du blanc; le noir signifie en gdndral le 
mal, en particulier le propre del’liomme, parce que ce propre n’est 
absolument que le mal ; mais le tdndbreux signifie le faux, et en 
particulier les principes du faux ; le blanc dans le sens interne si- 
gnifie le vrai, particulierement la Justice et le Mdrite du Seigneur, 
et par suite la Justice et le Mdrite du Seigneur chez l’liomme, ce 
blanc est appeld blanc dclalant (candidum), car il resplcndit par la 
lumidre qui proedde du Seigneur ; mais le blanc dans le sens op- 
pose signifie la justice propre ou le mdrite propre; en elfet, le 
vrai sans le bien a avec soi un tel mdrite , car lorsque quelqu un 
fait le bien, non d’aprds le bien du vrai, il veut toujours etre 
retribud, parce qu’il le fait pour soi-meme, mais lorsqu’il faille vrai 
d’aprds le bieli.^ce vrai est illustre par la lumidre qui proedde du 
Seigneur : de lit on voit clairement ce que c’est que le tachete, 
a savoir, que c’est le vrai avec lequel a dte rndld le faux; et ce que 
c’est que le piquetd, a savoir, que c’est le bien avec lequel a dte 
mele le mal. Dans l’autre vie, il apparait en actualite des couleurs 
si belles et si resplendissantes, qu’elles ne peuvent etre decrites, 
N os 1 053, 1 624, elles resultent du bariolage de la lumidre et de 
1’ ombre dans le blanc et le‘ noir ; ntais Id, quoique la lumidre appa- 
raisse devant les yeux comme lumidre, elle p’est point cependant 
comme la lumidre dans le monde, la lumidre dans le ciel a en elle 
l’intelligcnce et la sagesse, car la Divine Intelligence et la Divine 
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Sagesse procddant du Seigneur s’y monlrent conime lumidre, et 
dclairent aussi tout le ciel, N os 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 
3222, 3223, 3225, 3339, 3340, 3341, 3485, 3636, 3643, 3862: 
1’ ombre aussi, dans 1’autre vie, quoiqu’elle apparaisse comme om- 
bre, n’est pas cependantcomme l’ombre dansle monde; en effet, 
l’ombre y est 1’absence de la lumiere, par consequent le manque 
d’intelligencc et de sagesse ; de la viennentdonc le blanc et le noir, 
et puisqu’ils existent, l’un par celte lumidre dans laquelle il y a 
1’intelligence et la sagesse, et 1’ autre par cette ombre qui est 1’ab- 
sence de l’intelligence et de la sagesse, il est Evident que par eux, 
savoir, par le blanc etlenoir, sont signifies leschosesquiviennent 
d’etre elites ; de la maintenant les couleurs, qui sont les modifica- 
tions de la lumidre et de l’ombre dans les blancs et les noirs, 
comme dans des plans ; les diversites qui en rdsultent sont ce qu’ou 
nomme couleurs, N os 1 042, 1 043, 1053; d’aprds ces explications on 
peut voir maintenant ce que e’est que le piquetd ou ce qui est mar- 
qud et parsemd de points, savoir, noirs et blancs, e’est-a-dire que 
e’est le bien avec lequel a dtd meld le mal, et ce que e’est que le ia- 
cheie, e’est-k-dire que e’est le vrai avec lequel a dtd mOld le faux. 
Voila les choses qui ont dtd tirds du bien de Laban, pour servir k 
introduire les biens et les vrais rdels ; mais comment peuvent-elles 
servir? C’est un arcane qui peut, il est vrai, se prdsenter clairemen 1 
devantceuxqui sontdansla lumidredu ciel, parce que l’intelligence, 
ainsi qu’il a dtd dit, est dans cette lumidre, mais il ne peut se prd- 
senter clairement devantceux qui sont dans la lumiere du monde, 
a moins que leur lumidre du monde n’ait dtd illustrde par la lumiere 
duciel, comme chez ceux qui ont dtd rdgdndres; en effet, chaque 
rdgdndrd voit les biens et les vrais dans sa lucur naturelle d’aprds la 
lumidredu ciel, car la lumidre du ciel fait sa vue intellectuelle, et la 
lueur du monde sa vue naturelle : toutefois, il faut dire en peu de 
mots commentles choses se passent : Chez l’homme il n’existe point 
de bien pur, ou de bien avec lequel le mal n’ait pas dtdmele, ni de 
vrai pur, ou de vrai avec lequel le faux n’ait pas dtd meld; en effet, 
le volontaire de 1’homme n’est absolument que le mal, d’oii influc 
continuellement le faux dans son intellectuel; car, ainsi qu’il est 
notoirc, l’homme par l’hdrdditaire tire avec soi le mal successive- 
ment accumuld par ses parents, d’apres ce mal il produit lui-meme 
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en actuality le nial ct le fail sien, et il ajoute encore le mal qu il 
fail par lui-meme ; rnais les maux chez l’homme sont de genres dif- 
fer ents ; il y a des maux avec lesquels les biens ne peuvent. etre me- 
l&, et il y a des maux avec lesquels ils le peuvent; il en est de meine 
des faux; s’il n’en teait pas ainsi, jamais aucun hoinme n’aurait pu 
6tre r<$gen6re ; les maux et les faux, avec lesquels les biens et les 
vrais ne peuvent etre incite, sont ceux qui sont conlraires a l’a- 
mour pour Dieu et a l’amour envers le prochain, comme sont les 
haines, les vengeances, les cruautes, et par suite le mSpris pour les 
autres en les comparanta soi-meme; puis aussi par suite les per- 
suasions du faux ; mais les maux et les faux, avec lesquels les biens 
ct les vrais peuvent etre melte, sont ceux qui ne sont point con- 
traires ii 1 amour pour Dieu et a 1’amour envers le prochain : par 
exemple, si quelqu’un s’aime lui-nieme plus que les autres, et que 
d apres cet amour il s’applique a surpasser les autres dans la vie 
morale et civile, dans les scientiliques et les doctrinaux, ct a etre 
elev6 aux dignitte et aussi a s’enrichir plus que les autres, ct que 
cependant il reconnaisse et adore Dieu, rende cordialement des 
Services au prochain, et fasse par conscience ce qui est juste et 
Equitable, le mal de cet amour de soi est un mal avec lequel le bien 
ct le vrai peuvent etre m61te ; car e’est un mal qui est le propre de 
l’liomme, et qui nait de l’htetelitaire; s’il lui <5tait cnlcv<5 tout a 
coup, cc serait dteindre le feu de sa premiere vie: si, au contraire, 
il s’aime lui-meme plus que les autres, et que d’apres cet amouril ait 
du mepris pour les autres en les comparant a lui-meme, de la haine 
contre ceux qui ne l’honorent pas et ne lui rendent pas pour ainsi 
direun culte, et qu’il goute pour cette raison le plaisir de la haine 
dans la vengeance et la cruaute, le mal d’un tel amour est un ma 1 
avec lequel le bien et le vrai ne peuvent etre meles, car ils sont con- 
lraires. Soit encore un exemple : Si quelqu’un se croit pur de pe- 
ches et aussi net que celui qui se lave dans l’eau, quand une fois il 
a fait penitence et rempli ce qui lui a <5td impose pour penitence, 
ou quand il a enlendu le confesseur lui faire une telle declaration 
aprbs la confession, ou aprtequ'il a eu participd a la sainte cene, el 
que cet homrne vive d’une vie nouvelle, dans l’affection du bien et 
du vrai, il y a en cela un faux avec lequel le bien peut 6 Ire mele; 
mais s’il vit de la vie de la chair et du monde, comrnc auparavant, 
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alors c’est un faux avcc lequel le bicii nc peat fitre melb. Soit en- 
core pour cxemplc celui qui a cctte croyancc, que riiomme est 
sauvd par croircbien et nonpar vouloir bien, etqui cepcndant veut 
bien et par suite fait bien ; c’est lk un faux auquel peuvent etre ad- 
joints le bien et le vrai, mais non s’il ne veut pas bien et par suite 
ne fait pas bien. Autre example : Si quelqu'un ne sail pas que 
riiomme ressuscite aprbs la mort, et par suite ne croit pas la resur- 
rection ? ou s’il le sail, mais nbanmoins doute et nie presque, etque 
cepcndant il vive dans le vrai et le bien, lebien et le vrai peuvent 
aussi 6tre melbs avec ce faux ; mais s’il vit dans le faux et le mal, 
alors ils ne peuvent pas bLrc meles avec ce faux, car ils sont con- 
traircs, et le faux dbtruit le vrai, et le mal ddtruit le bien. Encore 
un cxemple: La feinte et la ruse qui ont pour fin le bien, soit du 
procliain, soit de la patrie, soitde 1’Eglise, sont de la prudence ; les 
maux qui y sont mblangbs peuvent etre melds avec le bien d’aprbs 
la fin et k cause de la fin : aucontraire, la feinte et la ruse qui ont 
pour fin le mal ne sont pas de la prudence, mais elles sont de Ifas- 
tuce et de la fourberie, avec lcsquellcs le bien ne peut en aucune 
manifere etre conjoint; car la fourberie qui est la fin du mal intro- 
duit Linfernal dans toutes etdans cliacune des clioses qui sont chez 
l’liomme, place au milieu le mal, et rejette le bien sur les circonfd- 
rences; cet ordre est l’ordre infernal mfime: de mfime dansd’in- 
nombrables autres cas. Qu’il y ait des maux et des faux auxquels 
peuvent tjtre adjoints desbiens et des vrais, on peut le voir par cela 
seul qu’il y a tan t de dogmes et de doctrinaux divers, dont le plus 
grand nombre sont entibrement hbrdtiqucs, et que cependantdans 
chacun de ces dogmes et de ces doctrinaux il y a des hommes qui 
sont sauvbs; et encore, en ce que parmi les nations qui, sont hors 
de l'Eglise il y a aussi l’Eglise du Seigneur, et que, quoiqu’elles 
soient dans les faux, nbanmoins ceux qui vivent de la vie de la clia- 
rite sont sauvbs, N os 2589 a 2604, ce qui ne pourrait nullement se 
faire, s’il n’y avait pas des maux avec lcsquels pussent etre meles 
des biens, et dcs faux avec lesquels pussent etre meles des vrais : 
en effet, les maux avec lesquels sont melbs des biens, et les faux 
avcc lesquels sont meles des vrais, sont admirablement disposes en 
ordre par le Seigneur, car ils ne sont pas conjoints, ils sont encore 
moms unis, mais ils sont adjoinls et appliques, et meme de man ike 


430 


ARCANES CELESTES. 

que dans le milieu conime dans un centre soient les biens avcc les 
vrais, et que par degr£s tout a l’entour ou stir les circonferences 
soient de tels maux et de tels faux, d’oii il r&ulto que ceux-ci sont 
illustrds par ceux-la, et sont diversifies conime les blancs et les 
noirs par la lumifere qui part du milieu ou du centre ; cet ordre est 
l’ordre celeste. Voilk ce qui est signify dans le sens interne par 
lespiquetis et les tacketes. 

3994. Et toute bele noire parmi les agneaux , signifie le 
propre de I’innocence , lequel apparlient au bien signifie par 
Laban: on le voit par la signification du non , en ce que c’est 
le propre, ainsi qu’il vient d’etre dit : N° 3993; et par la si- 
gnification de Vagneau, en ce qu’il est l’innocence, ainsi qu’il 
va 6tre expliqud. Yoici ce qu’il en est du propre de l’innocence, 
signifie par le noir parmi les agneaux : Dans tout bien doit etre 
l’innocence pour qu’il soit le bien; la charitd sans l’innocencc 
n’est pas lacharitd; 1’ amour pour le Seigneur encore moins; 
l’innocence est done l’essentiel meme de 1’ amour et de la charite, 
par consequent du bien : le propre de I’innocence consiste k savoir, 
k reconnaitre et k croire, non de bouche mais de cceur, que de 
soi il nc provient que du mal, et que tout bien vient du Seigneur; 
que par consequent le propre de 1’homme n’est autre chose que le 
noir, savoir, tant le propre volontairequi est le mal, que le propre 
intellectuel qui est le faux ; quand l’homme est de tout cceur dans 
cette confession et dans cette foi, le Seigneur influe avec le bien et 
le vrai, et lui insinue le propre celeste, qui est le blanc cclatant et 
le resplendissant ; jamais personne ne peut etre dans une veritable 
humiliation, k moins qu’il ne soitde tout cceur dans cette recon- 
naissance et dans cette foi, car alors il est dans l’andantissement 
de soi-meme, et qui plus est dans 1’aversion de soi-meme, et par 
consequent dansl’absence de soi-meme ; ainsi il est alors en etat 
de recevoir le Divin du Seigneur ; de la vient que le Seigneur influe 
avec le bien dans le cceur bumble et contrit: tel est le propre de 
l’innocence signifie ici par le noir parmi les agneaux, que, Jacob 
s’est choisi, mais le blanc parmi les agneaux est le nitrite qui est 
place; dans les biens ; que le blanc soit le mdrite, c’est ce qui vient 
d’etre dit IN 11 .>91)3 ; Jacob n’a point choisi ce blanc, parcc qu’il est 
contrairc a l’innocence ; en effet, celui qui place le merite dans les 
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biens reconnait et croit que tout, bien vient de lui, car dans les 
bicns qu’il fait, c’estlui-meme quit considere ct non le Seigneur,! 
ct par suite il demande une retribution en raison du mdrite ; aussi 
un tel liomme ni6prise-t-il les autres en les comparant k soi-meme ; 
il fait mdme plus, il les condamnc, par consequent il s’dloigne d’au- 
tant de Ford re cdlesle, c’est-a-dirc, du bien et du vrai: d’aprds 
cela, on pcut voir que la charity envers le procliain et Famour pour 
le Seigneur ne peuvent jamais exister, kmoins que Finnocence ne 
soit en eux, qu’en consequence nul homme, k moins qu’il n’y ait 
en lui quelqu’innocence, ne peut venir dans le ciel, selon les pa- 
roles du Seigneur : « En vdritd, je vous dis, quiconque n’aura pas 
»> reQU le Boyaiime de Dieu comme un petit enfant, n’y entrera 
« point, ft — Marc, X, 15, Luc, XVIII. 17 ; — 1 k, etailleurs dans la 
Parole, le petit enfant signifie Finnocence; voir ce qui a ddj h etc 
ditsur ce sujet, savoir, quo Fcnfance n’est pas Tinnocence, mais 
que Finnocence tiabite dans la sagesse, N os 5305, 3494 ; quelle est 
Finnocence de Fenfance, et quelle est Finnocence de la sagesse, 
N os 5306, 3183; quel est le propre que le Seigneur a vivifid par 
Finnocence et par la etiarite, N° 154; que c’ est Finnocence qui 
fait que le bien est le bien, N os 5556, 5780. Que les agneaux si- 
gn ifient Finnocence, on peut le voir par plusieurs passages de la 
Parole, les suivants seront rapportds pour confirmation: Dans 
Esa’ie : « Et demeurera le loup avec I’agneau , et le Idopard avec le 
» clievreau couchera, et le veau, et le lionceau, et le boeuf ensemble 
v(seront), et un petit gargon les conduira. » —XI. 6: — la, il 
s’agit du Royaume du Seigneur, et de Fdtat de paix et d’innocence 
qui y rdgne ; le loup signifie ccux qui sont contre Finnocence, et 
Fagneau ceux qui sont dans Finnocence : pareillcment ailleurs 
dans leMeme : « Le Loup et t’agneau paitront ensemble; et le lion, 
» comme le boeuf, mangera de la paille ; et pour le serpent, la pous- 
» sifere (sera) son pain ; ils ne feront point de mal et ne nuiront 
» point dans toute la montagne de ma saintetd. » — LXV. 55 ; — 
lcloup, comme ci-dessus, signifie ceux qui sont contrel’innocence, 
et Fagneau ceux qui sont dans Finnocence : comme le loup et Fa- 
gneau sont opposds, le Seigneur, dans Luc, a dit pour cela mcmc 
aux soixanle-dix qu’il a envoyds: « Voici, Moi je vous envoie 
» comme den agneaux au milieu des loups . » — X. 3. — Dans 
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Mo'ise: « II lui a fait sucer du miel de la roclie, et de Y huile du 
» caillou du roclier, le beurre du gros betail, et le lait du menu bfr- 
» tail, avec la graisse des agneaux et des beliers, fils de Baseband 
— Deutdr. XXXII. 13, 14; — lk, dans le sens interne, il s’agitdes 
celestes de l’Eglise ancienne ; la graisse des agneaux, e’est la cha- 
rity de 1’innocence. Les Agneaux, dans la Langue originate, sont 
exprimfe par dif&rents noms, et parcesnoms sont signifies les 
divers degrfe de 1’innocence; car, ainsi qu’il a etd dit, dans tout 
bien doit etre 1'innocence pour qu’il soitle bien, et par suite il en 
est de meme pour le vrai ; ici, les agneaux sont exprimds par le 
mot qui dfisigne aussi des brebis, commc dans L6vit. I. 10. III. 
7. V. 6. XVII. 3. XXII 19. Nomb. XVIII. 17, et e’est 1’innocence 
dela foi, appartenant a la cliarit6, qui estsignifide: e’est par d’au- 
tres mots ailleurs, comme dans Esaie: « Envoyez YAgneau du do- 
» minateur dela terre, du rocher (qui est) vers le desert kla mon- 
» tagne de la fille de Sion. » — XVI. 1 ; — encore par un autre mot, 
dans le Meme : « Voici, le Seigneur J6tiovih avec force viendra, et 
» son bras dominera pour Lui ; comme un pasteur il pattra son trou- 
» peau, sur son bras il recueillera les Agneaux y et dans son sciri il 
» (les) portera, ceux qui tettent il conduira. » — XL. 9, 10, 1 1 ; — 
recneillir les agneaux sur son bras et les porter dans son sein, e’est- 
a-dire, ceux qui sont dans la charitddans laquelle ily a 1’innocence. 
Dans Jean: « Jesus s’^tant manifest^ dit a Pierre : Simon deJona, 
» M’aimes-tu plus que ( tu naimes } ceux-ci? Il lui dit: Oui, Sci- 
» gneur ; Toi, tu sais que je T’aime. Il lui dit: Pais mes agneaux. 
» Il lui dit unc seconde fois : Simon de Jona, M’aimes-tu? Il lui dit : 
» Oui, Seigneur; Toi, tu sais que je T’aime. Il lui dit: Pais mes 
» brebis. » — XXL 15, 16; — Pierre, ici comme ailleurs, signifie 
la foi, voir h Preface du Chap. XVIII, et la Preface du Chap. 
XXII, delaGenfese, etleN°3750; et comme la foi n’estpointlafoi, 
k moins qn’elle ne proefede de la chari td envers le prochain et ainsi 
del’ amour pour le Seigneur, et que la charitd et ram our ne sont ni 
la charity ni T amour, a moins qu’ils ne procedentde 1’innocence, 
e’est pour cela que le Seigneur lui demande d’abord s’il l’aime, 
e’est-k-dire, si l’amour est dans la foi, et dit ensuite: Pais mes 
agneaux, e’est-k-dire, ceux qui sont dans l’innocence; etqu’cnsuite, 
aprksla meme demande, il dit: Pais mes brebis, c’esKi-dire, ceux 
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qui sont dans la chariti. Cemmc le Seigneur est l'innocence memo 
qui est dans son Royaume, car de Lui procbde le tout de l’inno- 
cence, voilk pourquoi le Seigneur est appelfi Agneau, commedan s 
Jean : « Le lendemain Jean-Baptiste vit Jesns qui venait a lui, et 
« il dit : VoiciT-^gneau de Dieu, qui ote le p6ch6 du monde. » — 
I. 29, 36. — Et dans 1’ Apocalypse : « Conire l' Agneau ils combat- 
« tront, mais YAgneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des 
« seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec Lui sont les 
« appelfe et les 61us. » — XVII. 1 4 : et en outre ailleurs dans 
l’Apocalypse, comme Cliap. V. 6. VI. 4, 16. VII. 9, 14, 17. 
XII. 1 1 . XIII. 8. XIV. 1 , 4. XIX. 7, 9. XXL 22, 23, 26, 27. XXII. 
1,3. — Que l’Agneau Pascal soit, dans le sens supreme, le Sei- 
gneur, cela est notoire ; la Paque , en effet , signifiait la glorifi- 
cation du Seigneur, c’est-fi-dire, le revetement ( induitionem ) du 
Divin quant l’Humain ; et, dans le sens reprdsentatif, elle signifie 
la R6g6n6ration de rhonnne ; et l’Agneau Pascal, ce qui est l’es- 
sentiel de la r6g6n6ration, savoir, l’innocence; car personne ne 
peut Stre r6g6n6r6 que par la charitd dans laquelle il y a l’inno- 
cence. Comme l’innocence est le principal dans le Royaume du 
Seigneur, et y estle celeste mfime, et que les sacrifices et les holo- 
caustes reprfeentaient les spirituels et les celestes du Royaume du 
Seigneur, c’est pour cela que l’essentiel meme de ce Royaume, 
c’est-a-dire, l’innocence, 6tait reprdsentie par les Agneaux; en 
consequence l’holocauste perp^tuel ou quotidien se faisait avec des 
agneaux, un le matin et un autre entre les soirs ; — Exod. XXIX. 
37, 38, 39. Nomb. XXVIII. 3, 4; et il etait double les jours de 
Sabbath; — Nomb. XXVIII. 9 10; — et il se faisait avec encore 
un plus grand nombre d’agneaux dans les fetes indiqudes.— 
Ldvit. XXIII. 12. Nomb, XXVIII. 11, 17, 19, 27. XXIX. i k39. 

— Si l’accouclitfe, aprbs les jours de sa purification, offrait en ho- 
locauste un Agneau, et le petit d’une colombe ou une tourtcrelle, 

— Ldvit. XII. 6, — c’fitait pour signifier l’effet de l’amour conju- 
gal, parce que l’amour conjugal est l’innocence, voir N° 2736 ; et 
parce que l’innocence est signifie par les enfants. 

3995. Ettackelee el piqueieeparmites chevres, signifie qu’ensuHc 
lui appartiendra tout bien du vrai, dans Icquel le faux el le mat 
out ete me lei : on le voil par la signification du tachele en ce que 
VI. 2S 
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c'esl lc faux, cl par la signification du piqueie en cc que c’est lc 
nial, N° 3993 ; cl par la signification des chevres, en ce qu’elles 
sontlcbicn du vrai, ou la charity dc la foi, N° 3519; tout cela iui 
apparlicndra est aussi signify par les paroles qui suivenl : « El 
elle sera ma recompense. » 11 faut dire en peu de mots ce que c’est 
que le bien du vrai, ou la charitd de la foi : Quand l’liomme est rd- 
gdndrd, le vrai qui appartient k la foi est en apparence le premier, 
et le bien qui appartient a la charitd est en apparence a la suite ; 
mais quand l’liomme a did rdgdndrd, le bien qui appartient a la 
charild est manifestemenl le premier, et le vrai qui appartient a la 
foi est manifestemenl a la suite; que ee qui a lieu d’abord soit 
une apparence, mais quo la chose soit essentiellement ainsi, on le 
voit Nos 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3616, 3663, 3701; 
en effet, quand riiomme est rdgdndrd, il fait le bien d’aprds le vrai 
qu’il a appris, car d’apres le vrai il appreud ce que c’est que lc 
bien, mais toujours est-il que c’est au dedans le bien qui opdre 
cela ; en elfet, lebien influe du Seigneur par un chemin interne ou 
par le chemin de fame, et le vrai influe par un chemin externe ou 
par le chemin sensuel qui appartient au corps; le vrai qui entre 
par le chemin sensuel est adopte par le bien qui est au dedans, et il 
lui est conjoint, et cela jusqu’a ce que l’homme ait etd rdgdndrd; 
alors le renversement se fait, et le vrai est mis en aclivitd par le 
bien ; par lk on voit clairemient ce que c’est quo le bien du vrai, et 
ce que c’est que le vrai du bien : c’est de la que tant d’liommes 
disent aujourd’hui que les biens de la charitd sont les fruits de la 
foi ; en elfet, cela apparait ainsi dans le commencement de la rd- 
gdndration; c’est d’apres l’apparence qu’ils tirent cette conclu- 
sion, et ils ne savent pas autrement, parce qu’il en est peu qui 
soient rdgdndrds, et personne ne peut le savoir que celui qui a ele 
rdgdndrd, e’est-a-dire, qui est dans l’affeclion du bien ou dans la 
charitd ; d’aprdsl’ affection du bien ou d’aprds la charitd cela peut 
etre vu clairement, et meme etre per<;u ; mais ceux qui n’ont point 
etd rdgdndrds ne peuvent pas memo savoir ce que c’est que 1’ affec- 
tion du bien, ou ce que c’est que la charitd, mais ils en raisonnent 
comme d’une chose dlrangdre, ou comme d’une chose qui est hors 
d’eux; voilk pourquoi ils appellent la Charitd le fruit de la foi, tan- 
dis que c’est la foi qui provie'nt de la charitd : au reste il est peu im- 
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portant que les simples saclient ce qui est l’antdrieur et CC qui cst lc 
postdrieur, pourvu qu’ils vivent dans la charity car la charity est 
la vie de la foi . Ici par la beie sont signifies tant les agneaux, que 
les brebis, les chevreaux, les clievres, les bdliers, les boucs; mais il 
n’y a que les agneaux et les chbvres qui soient nomnies, el cela, 
parce que les Agneaux signifient l'innocence, et les chbvrcs la clia- 
rit6 de la foi, car ici, dans le sens interne, il s’agit de l’innocence 
et de la charitd de la foi : c’est aussi de Ik que, dans la Langue ori- 
ginate, le tachetd est exprime par un mot qui signifie aussi les 
agneaux, comme dans Esa'ie, Cbap. XL. 1 I ; et le piqued, par un 
mot qui signifie aussi le bdtail, comme II Rois, III. 4. Amos, I. 1 . 

3996. Et elle sera ma recompense, signifie que ce sera par lui- 
meme : on le voit par la signification de la recompense, cn ce que 
c’est ce qui appartient k lui, savoir, a Jacob, pour son service; que 
cela signifie par la propre puissance, ou, ce qui est la meme chose, 
parlui-meme, voir ci-dessus N os 3975, 3977, 3982. 

3997. Et repondra pour moi ma justice', signifie la sainlcle 
Divine qui est au Seigneur : on le voit par la signification de la Jus- 
tice, en ce qu’elle se dit du bien, N os 612, 2235 ; mais quand elle 
est dite du Seigneur, comme ici, c’est la saintetd Divine, car tout 
bien spirituel et cdleste procbde duDivin Saint du Seigneur. 

3998. Au jour de demain, signifie pour I’eternite : on le voit par 
la signification du jour de demain : dans la Parole, quand il est dit 
hier, aujourd’bui, ou demain, c’est l’dternitd qui est signifide dans 
le sens supreme; par hier, de toute dternitd (ab cetcmo); par au- 
jourd’hui, l’dternitd (aetemum); etpar demain, pour 1’ dternitd (in 
ceternum ); qu’aujourd’hui soit 1’ dternitd, on le voit N° 2838; en 
effet, dans la Parole, les temps signifient les (Hats, c’est ce qui a 
dtd souvent expliqud pour les sidcles, les anndes, les mois, les se- 
maines, les jours, Iesheures ; mais chez le Seigneur il n’y a point 
d’dtals, tout y est eternel et infirii ; d’aprcs cela il est dvident que 
\djbur de demain signifie pour l’dtemitd. 

3999 . Par re que tu viendras sur ma recompense devant loi, si- 
gnifie son propre : on lc voit par la signification de la recompense, 
lorsqu’clle se diL du Seigneur, en ce qu’elle cst lc propre, savoir, 
ce qui a dtd acquis par la propre puissance, ainsi qu’il a did dit 
ci -dessus 3975, 3977, 3982, 3996, 


436 ARGANES CELESTES. 

4000. Tout ce quin’esi point piqueteet tachele parmi les chevres, 
signifie que ce qui ne vient point clu bien entendu par Laban a ete 
mdledernalet defaux dans les biens du vrai :on le voitd’aprdscequi 
a ete dit ci-dessus N os 3993, 3995, ou sont des paroles semblables. 

4001 . Et noir parmi les agneaux, signifie le premier etat dc 
i innocence : on le volt par la signification du noir, en ce qu’il est 
le propre, et par la signification de Vagneau, en ce qu’il estl’inno- 
cence, N° 3994. Si le noir dans les agneaux est ici le premier etat. 
de l’innocence, e’est parce que le propre de l’liomme, qui est rdgd- 
nei'e, rfegne d’abord; car d’apies le propre il s’imagine faire le 
bien, et meme il doit le faire commc par son propre, pour qu’il 
■puisse dire gratifiddu propre celeste, voir Nos 1 7 j 4 937, 1947, 
2882, 2883, 2891 ; e’est de Ik que le noir parmi les agneaux signi- 
fy ici le premier etat de l’innocence. 

4002. Vole est cela chez moi, signifie que cela ne lui appaniendraii 
pas : on peut le voir sans explication. A la veritd, cela sonne du- 
rement dans le sens de la lettre, mais lorsque cette expression passe 
vers le Ciel, cette duretd s’efface, et 1’expression devient souple et 
douce ; il en est de meme dans Matthieu : « Yeillez, parce que vous 
« ne savez pas a quelle heurc votre Seigneur viendra ; apprenez 
« ceci, que si le pere de famille savait d quelle heure le voleur doit 
« venir , il veillcrait ccrtainement, et ne laisserait pas percer sa 
« maison. » — XXIV. 42, 43 : — dans Jean : « Si tu ne veilles 
« point, )e viendrai sur toi comme un voleur, et tu ne sauras point 
« k quelle heure je viendrai sur toi. » — Apoc. HI. 3 : — dans le 
Mdme : « Voici, je viens comme un voleur; heureux celui qui veille 
« qtgarde ses vdtements. » — Apoc. XVI. 15; — il s’agit du Sei- 
gneur dans ces passages, ou « coinme un voleur » ne signifie autre 
chose que inopinement et sans qu’on s’y attende. Dans le sens in- 
terne, voler, e’est, s’attribucr ce qui appartient au Seigneur, savoir, 
le bien et le vrai, et comme tous font cela dans le commencement 
de la regeneration, et que e’est le premier etat de l’innocence, 
ainsi qu’il vient d’etre dit N° 4001, e’est pour cela que lemot est 
plus doux qu’il ne sonne dans la lettre; par consequent « void est 
« cela chez moi, » signifie que cela ne lui appartiendrait pas. 

4003. Vers. 34, 35, 36 dit Laban : Voici, soit ; que ce soil 
selon ta parole. Et il relira cnee jour -la les chevreaux barioles el 
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iacheles , el loiites les chevres pique tees el t ache tees, tout ce en quoi 
(btait) du blanc , el tout noirparmi les agneauq; el il (le) donna en 
main de ses fils. Et it mit le ckemin de trois jours entre lui el Ja- 
cob; et Jacob paissait les betes da menu beiail de Laban, qui res- 
taient. — Et dit Laban : Void , soit; que ce soil selon la parole , si- 
gnifie lc consentement : et il retira en ce jour-la les chevreaux ba - 
doles et tacketes , signifie que les vraisdu bien, bpars et melbs avec 
les maux et les faux qui sent propres an bien signify par Laban, 
dtaient scares : et toutes les chevres piquetees et tachetees , signifie 
tears biens dans lesquels ont bte melds les maux et les faux : tout ce 
en quoi (dtait) du blanc , signifie le vrai : et tout noir parmi les 
agneaux, signifie le propre de l’innocence: et i/ (le) donna en 
main de ses fils , signifie qu’ils 6taient soumis aux vrais : et il mil 
le ckemin de trois jours entre lui et Jacob , signifie leur dtat entifere- 
ment sdpard : et Jacob paissait les betes du menu beiail de Laban 
qui restaient , signifie que de ce qui restait il prenait ccs biens et ces 
vrais qui devaient etre conjoints. 

4004. Et dit Laban : Void, soit ; que ce soit selon la parole , si- 
gnifie le consentement : on le voit sans explication. 

4005. Etil retira en ce jour-la les chevreaux barioles et tacketes , 
signifie que les vrais du bien, epars et miles avec les maux et les 
faux qui sont propres au bien signifie par Laban, e talent separes : 
on le voit par la signification de retirer , en ce que e’est sbparer ; par 
la signification des chevreaux , en ce qu’ils sont les vrais du bien, 
ainsi qif il va etre expliqud ; par la signification des barioles , en ce 
que e’est ce qui est dpars et meld avec les maux, ainsi qu’il sera 
aussi expliqud ; et par la signification des tacketes , en ce que e’est 
ce qui est epars et meld avec les faux, comme il a etc dit ci-dessus. 
Ici sont nomrads les chevreaux et ensuite les chbvres, et cela, parce 
que les chevreaux signifient les vrais du bien, ct les chevres les 
biens du vrai ; on peut voir ci-dessus , Ps° 3995, quelle difference il 
y a entre les uns et les autres : dans la Parole il est fait une exacte 
distinction entre les males et les femelles, comme cela est Evident 
d’aprbsles sacrifices et les holocaustes, dans lesquels il dtait or- 
donnd d’une manibre spdciale qu’on offrirait soit un Agneau ou 
une Agnelle, soit une clibvre ou un clievreau, soit une brebis ou 
u n bdlier, et ainsi du reste; on en peut eonelure qu’il elait signifid 
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autre chose par le male, et autre chose par la fenielle; eu general, 
le male signifie le vrai, et la femelle le bien ; ici done lcs chevrcaux 
signifientlesvrais dubien, etles cJievres qui sont nommSes aussi- 
tot aprbs, signifient les biens qui y ont StS adjoints; et coniine il y a 
cette difference, il estdit aussi qu’il retira les chevreaux bariotes, 
et non pas piquetes, ainsi qu'il est dit pour les chbvres ; en effet, le 
bariolS signifie le vrai Spars et melS avec les niaux, tandis que le 
piquets signifie le bien Spars et melS avec les maux, comme on l’a 
vu ci-dessus N° 3993 : le vrai melS avec les maux appartient pro- 
prement al’entendement, tandis que le bien mSIS avec les maux 
appartient proprement a la volontS ; c’est U\ la diffSrence. Que ces 
choses proviennent du bien signiflS par Laban, cela est Svident, 
puisqu’elles proviennent du menu bStail de Laban ; en effet, dans 
la Parole, le menu bStail signifie le bien et le vrai, ou, ce qui est 
la meme chose, ceux qui sont dans le bien et le vrai, ainsi eeux qui 
sont de l’Eglise du Seigneur. Cet arcane ne peut Stre davantage 
expliquS, parce qu’il ne peut se manifester qu’a un entendement 
instruit sur les vrais et les biens et en meme temps illustrS, car il 
faut savoir ce que c’est que les vrais du bien, et ce que c’est que les 
biens qui cn proviennent, et savoir que duseul bien qui est ici 
reprSsentS par Laban, tant de biens et de vrais divers pendent etre 
sSparSs ; ceux qui n’ont pas ces connaissances, ne savent pas non 
plus que dans cliaque bien il y a des biens et des vrais innombra- 
bles, et qu’il y en a meme tant, qu’k peine pourraient-ils etre clas- 
ses dans les genres communs par le plus savant; car il y a les biens 
acquis par les vrais, il y a les vrais nSs de fe, et par ceux-ci de nou- 
veau des biens acquis ; il y a les vrais nSs des biens, et cela aussi 
cn sSrie; il y a les biens mSISs avec les maux, et les vrais melSs 
avec les faux, ainsi qu’on l’a vu, N° 3993, et les mSlanges et les 
alliages en sont si varies et si multiplies qu’ils excedent des my- 
riades de myriades; ils different aussi selon tous les Stats de la vie, 
et les Stats de la vie different en gSnSral selon les ages, et en parti- 
culier selon chacune des affections : d’aprbs cela, on peut en 
quelque sorte comprendre, que du bien de Laban il ait pu etre s6- 
pare tant de biens et de vrais divers , dont quelques-uns ont 
StS adjoints aux vrais signifies par les fils de Jacob, quelques autres 
ont StS laissSs , et d’autres ont StS dSrivSs de ceux-ci ; mais ces 
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choses, ainsi qu’il a.dtd dit , sont telles, qu’elles ne tombent quc 
dans un entendement instruit et en meme temps illustrd. 

4006. Et louies les chevres piquelees et tachctees, signifie leurs 
biens dans lesquels ont etc miles les maux et les faux: on le voit 
par la signification des chevres, en ce qu’elles sont les biens du 
vrai, Np 3995 - ici, les biens qui ont etd adjoints aux vrais, N° 4005 ; 
par la signification des piquetes, en ce que ce sont les biens avec 
lesquels ont 6td mOlds les maux, et par la signification des tacketes, 
en ce que ce sont les vrais avec lesquels ont dd mdds les faux, 
N°s 3993, 3995. 

4007. Tout ce enquoi etaitdu blanc, signi fie dans lequel eiait le 
vrai: on le voit par la signification du blanc, en ce que c’estle vrai, 
mais proprement la Justice et le Mdrite du Seigneur, et par suite 
la justice et le nitrite du Seigneur chcz fhomme N os 3301 , 3993 ; 
si le blanc a ces significations, c’est parce que la lumibre du del, 
laquelle precede du Seigneur, et de laquelle proviennent la splen- 
deuret la blancheur dclatante, signifiele vrai; cequi est illustre 
par cette lumiere, etdevient splendide et cclatant, est done ce qui 
est nomm6 la justice et le mdite du Seigneur chez l’homme; ccux 
qui reconnaissent et recoivent d’aprbs le bien cette Justice du 
Seigneur, et rejettent la justice propre, sont ceuxqui spJcialcmciit 
sont signifies par les justes, dont le Seigneur parle dans Mattliieu: 
« Les justes brilleront comme le soleil dans le Royaumc du Pere. » 
— XIII. 43. — Que le Blanc resplendissant ou dclatant ait cette 
signification, c’est aussi ce qu’on voit clairement par d’autres pas- 
sages de la Parole, comme dans Mo'ise: « Rouge d’yeux par le vin, 
a et blanc de dents par le lait. » ^-Gen.XLlX. 12;— la, ils’agit 
de Jehudah, par lequel est represen tc le Seigneur quant auDivin 
de son amour, et dans le sens interne le Royaume edeste, ainsi 
1’homme edeste, voir N° 3881 ,* rouge d’yeux par le vin, signific 
la Divine Sagesse; Blanc de dents par le lait, signitie la Justice. 
Dans David: « Tu me purifieras avecl’hysope,et netje deviendrai ; 
« tu me laveras, et plus que laneige blanc je serai. » — Ps. LI, 9 ; — 
etre lav6 et devenir plus blanc que la ncige, e’est etre purifie des 
peeties par la reception et le revetement (induitionem) de la justice 
du Seigneur. Dans Jean : « Au milieu des sept chandeliers un pared 
• an Fils de fhomme, sa tete et ses cheveux blancs, comme me 
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ulaine blanche, comme de la neige, fit ses yeux comme une flamme 
«de feu. » — Apoc. 1. 13, 14. — Dans le Meme: «Tu as quelque 
« pcu de noms dans Sardes, qui n’ont point souille leurs vetements, 
«ct ils marcheront avec Moi en (vetements) Blancs, parce quc 
«dignes ils sont: celui qui vaincra, celui-Ik sera revetu de vite- 
>< ments blancs. » — Apoc. III. 4, 5. — Dans le Meme : « Je te con- 
« seille d’acheter de Moi de l’or purif36 par le feu, pour que tu t’en- 
« richisses, et des vetements blancs pour que tu sots convert. » — 
Apoc. III. 18. — DansleMeme: «I1 futdonnd des robes blanckes 
« & chaque ame qui 6tait sous l’autel. » — Apoc. YI. 9, 1 0, H . — 
Dans le Meme: « Je les vis qui se tenaient devant le trone et devant 
(i l’Agneau revetus de robes blanches: Tun des anciens me dit: 
« Ceux-ci, revetus de robes blanches, qui son t-ils, et d’ou sont-ils 
« venus? Je lui dis: Seigneur, tu lesais. II me dit: Ce sont ceuxqui 
« viennent de Taffliction grande, et ils ont lav6 leurs robes, et ils 
« ont blanchi leurs robes dans le sang de I’Agneau. » — Apoc. VII. 
9, 13, 14. — Dans le Meme : « Les Anges e talent vetus d’un lin 
« blanc et resplendissant, et ceints autour de la poitrine de cein- 
« tures d’or. » — Apoc. XV. 6. — Dans le M6me : « Je vis, et voici 
« un Cheval blanc, et celui qui dtait assis dessus avait un arc, et il 
«lui fut donnd une couronne.» — Apoc. YI. 2; — et ailleurs: 
« Ensuite je vis le Ciel ouvert, et voici un Cheval blanc : les armies 
« qui (sont) dans le ciel Le suivaient sur chevaux blancs, vetues 
« d’un fin lin blanc et net. » — Apoc. XIX. 11, 14. — Dans tous 
ces passages, le Blanc signifie le vrai de la foi, les vetements blancs 
et les robes blanches ne sont pas autre chose ; toutefois, le vrai dc 
la foi est non pas dans ceux qui croient avoir la foi par eux-mfimes, 
ainsi avoir la sagesse par eux-memes, mais dans ceux qui croient 
que e’est par le Seigneur, car k eux la foi et la sagesse sont donnes ; 
en effet, ceux-ci ne s’attribuent rien du vrai etdu bien, ils croient 
encore moins meriter par. les vrais etles biens qui sont chez eux, 
et bien moins encore 6tre justifies par ces vrais et ces biens, mais 
seulement en les attribuant au Seigneur, ainsi en attribuant tout a 
la grkce et k la Misericorde ; e’est lk etre couvert de vetements 
blancs, et aussi dire blanchi dans le sang de TAgneau. II y a deux 
clioses dont sc depouillenl tous ceux qui entrent dans le ciel, savoir, 
le propre et la conliance qui en rfculte, et le Merite de soi ou de 
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la propre justice, et ils rev e tent le propre cfeleste qui proofed e du 
Seigneur, et le Merite ou la Justice du Seigneur, et autant ils les 
revetent, autant ils entrent intferieurement dans le Ciel : voild 
ce qui est spfecialement signify par le rouge et parle blanc; par 
le rouge lebien de l’amour, qui est alors en'eux, et par le blanc 
le vrai de la foi. 

4008. Et tout noir parmiles agneaux, signifie le propre de l’ in. 
nocence : on le voit par ce qui vient d’etre dit N° 3994, oil sont les 
memes expressions. 

4009. Et il le donna en main de ses fils, signifie qu’ils elaient 
sounds aux vrais : on le voit par la signification des fils, en ce qu’ils 
sont les vrais, N os 489, 491, 533, 2623, 3373; donner en leur 
main, c’est sous leur droit et sous leur arbitre, car la main signifie 
la puissance, N’ os 878, 3387 : les vrais signify ici par les fils sont 
ceux qui sont appelfes sensuels, car ils appartiennent aux sensuels 
et sont les extimes du mental naturel; en effet, le Naturel de 
l’liomme communique d’un cotfe avec les sensuels qui appartien- 
nentau corps, etdel’autrecotfeavec les rationnels qui appartiennent 
au mental rationnel ; par ces intermfediaires il se fait coniine une 
ascension depuis les sensuels, qui appartiennent au corps et ont 6t6 
ouverts vers le monde, jusqu’aux rationnels qui appartiennent au 
mental rationnel et ont fetfe ouverts vers le ciel , par consequent 
aussi une descente d’aprfes, ces sensuels, savoir, depuis le ciel jus- 
qu’au monde; cela se fait dans l’homme seul : c’est de cette ascen- 
sion et de cette descente qu’il s’agit dans le sens interne de ces 
Cliapitres; et afin que toutes et cliacune de ces choses se mon- 
trent d’une manifere representative, le Rationnel est reprfesentfe par 
Jischak et Rebecca, le Naturel par Jacob et ses deux femmes, et le 
Sensuel par leurs fils; mais parce que les antferieurs sont en meme 
temps dans le Sensuel, comme dans le dernier de l’ordre, chaque 
fils represent e quelque sensuel commun dans lequel ils sont, ainsi 
qu’il a etfe montrfe ci-dessus. 

4010. El il mit le chemin de trois jours entre lui et Jacob, si- 
gnifie leur etat entieremeni s Spare: on le voit par la signification de 
meitre le chemin, en ce que c’est etre separe; par la signification 
de trois, en ce que c’est le dernier, le complet, ou la (in, K os 1825, 
2788, ainsi ce qui a cte entiferement separe; et par la signification 
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ties jours , on ce quc c’est T6tat, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462. 

40 M . Et Jacob paissait ies betes du menu bitail de Laban qui 
res latent , signifie que de ce qui restart il prenait ces biens et ces 
vrais qui devaient Hre con joints : on le volt par la signification des 
betes du menu betail , en ce quc ce sont les biens ct_ Ies vrais, 
Nos 343, 2366, 3767, 3768, 3772, 3783; que paftre les betes du 
menu betail qui restaknt , ce soil les prendre de ce qui rcste, savoir, 
les biens et les 'vrais qui devaient etre conjoints, ccla est evident 
d’apres ce qui suit, car il y est question de ce sujet. 

4012. Ycrs. 37,38, 39, 40. Et se prit Jacob un baton de peuplier 
(rats, et du coudrier etdu plaiane , el il decortiqua en eux des decor- 
tications blanches , denudation du blanc qui (6tait) sur les batons. Et 
il plaga les batons , quit avail decortiques , dans les auges , dans les 
abreuvoirs d’eau oh venaient les betes du menu betail pour boire , vis- 
a-vis les betes du menu betail , et dies s’ echauffaient en venantpour 
boire . Et s echauffaient les betes du menu betail vers les batons, et 
elles enfantaient dumenu betail bariole, piquete et tachete. Et Jacob 
separa les agneaux,etil donna les faces du menu betail au bariole , et 
toulnoir dans lemenu betail de Laban; ct il se rangea des troupeaux 
pour lui sent, et il ne les rangea point pres du menu betail de La- 
ban . — Et se prit Jacob un baton de peuplier /mis, signifie la propre 
puissance du bien du Naturel : et du coudrier et du plaiane, signifie 
la puissance des v6rit6s naturelles qui enresultent: et il decortiqua 
en eux des decort cations blanches , denudation du blanc qui (etai i)sur 
les batons, signifie Indisposition delapuissance int6rieure duvrai : 
et il plaga les batons, qu’il avait decortiques , dans les auges, signifie 
une preparation ult6rieure : dans les abreuvoirs d'eau ou venaient 
les betes dumenu betail pour boire, signifie les affections du vrai : vis- 
a-vis les betes dumenu betail, et elles $’ echauffaient en venant pour 
boire, signifie jusqu'i r ardour deTaffection, afm qiTils fussent con- 
join is: et s’ echauffaient les betes dumenu betail vers les bdtons, si- 
gnifiefeffet d’aprfes la propre puissance : et elles enfantaient dumenu 
beiail bariole , piquete et tachete , signifie que par suite ces elioses 
etaient dans le bien naturel mfirae d’aprfes le bien raoycn signifie 
par Laban: Et Jacob separa les agrteaux, signifie quant a l’inno- 
cence: et il donna les faces du menu betail au bariole, signifie vers 
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les vrais Spars dans lcs mauxet les faux ; et tout noir, signifie vers 
un tel <5 tat : dans le menu beiail de Laban, signifie dans le bien 
signifie par Laban : el il se rangea des troupeaux pour lui seul, si- 
gnifie la separation des biens et des vrais d’aprbs la propre puis- 
sance : et il ne les rangea point pres du menu beiail de Laban, si- 
gnifie la separation absolue d’avec le bien signifid par Laban. 

4013. Else prit Jacob un baton depeuplier frais signifie la pro- 
pre puissance du bien du naturel : on le voit par la signification du 
baton, ce qu’il est la puissance ; et par la signification du peu- 
plier , en ce qu’il est le bien du naturel, ainsi qu’il va Strc expllque. 
Le Baton est souvent no name dans la Parole, et partout il signifie la 
puissance, non-seuleraent parce que les bergers s’cn servaientpour 
exercer leur puissance sur les troupeaux, mais aussi parce qu’il 
dtait cmployb pour le soutien du corps, et pour ainsi dire au lieu 
dela main droite, car la main signifie la puissance, N os 878, 
3387 ; et comme c’dtait la la signification du baton, les Rois en 
faisaient meme usage anciennement ; par suite la marque de la 
Royautd futun baton court, et aussi un sceptre; non-seulement les 
Rois s’en sont servi, mais encore les Pretres et les Proplietcs, afin 
de signifier aussi par le baton la puissance qu’ils avaient ; par 
exemple, Aharon etMo'ise; c’est pour cela qu’il futtant defoiscom- 
mandd a Mo'ise d’dtendre son baton, et en d’autres endroits, d’e- 
tendre la main, quand les miracles s’opdraient ; et cela, parce que 
le baton et la main signiliaient la Divine puissance ; c’est aussi 
parce que le baton signifie la puissance, que les mages dgyptiens 
s’en servaient quand ils faisaient des miracles magiques ; de la 
vient qu’aujourd’liui les Magiciens sont reprdsentes avec un baton 
A la main. D’apres ces explications, on peut voir que les batons 
signilient la puissance. Toutefois, dans la Langue originale, les 
batons des bergers et ceux des rois, et aussi ceux des pretres et des 
prophbtes, sont exprimGs par un autre mot, ici c’est par un mot par 
lequel est exprimd, le baton des voyageurs et aussi celui des bergers, 
comme on peut le voir par d’autres passages, par exemple, Gdn. 
XXXII. 10. Exod.XII. 11 . 1 . Sam, XVII. 40, 43. Zach. XL 7,10; 
— ici, & la vdritd, le baton est ddsignd non pas comme un soutien 
pour la main, mais comme une branche coupee d’un arbrc, savoir, 
d’un peuplier, d’un coudrier et d’un platane, pour placer dans les 
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abreuvoirs devant les faces du menu btitail, mais toujours est-il qu’il 
a la meme signification, car par lui est dterite dans le sens interne 
la puissance du bien du naturel, et des varies naturelles qui en 
rfeultent. Quant k ce qui concerne le peuplier dont le baton a dt6 
fait, il faut qu’on sache que les Arbres en g6ndral signifientles per- 
ceptions et les connaissances ; les perceptions, quand ils se disent 
de Fhomme celeste, et les connaissances, quand ils se disent de 
Fhomme spirituel, voir N os 103, 5163, 5685, 5755, 5975 ; de la les 
arbres en particular signifientles biens etles vrais, car lesbiens 
et les vrais appartiennent aux perceptions et aux connaissances,* 
cerlaines espbces d’arbres, les biens et les vrais interieurs qui ap- 
partiennent k Fhomme spirituel, tels sont les Oliviers et les ceps de 
vigne ; d'autres espbces, les biens et les vrais extdrieurs qui appar- 
tiennent k Fhomme naturel, tels sont le peuplier, le coudrier, le 
platane ; et comme anciennement chaque arbre signifiait quelque 
espfece de bien et de vrai, il y avail dans les bocages un culte selon 
les espbces des arbres, N° 5725. Le peuplier, qui est ici nomm6, 
est le peuplier blanc, ainsi appel6 a cause de sa blanclieur, dont 
son nom est derive ; c’&ait de 1 k que le peuplier signifiait le bien 
qui procfede du vrai, ou, ce qui est la meme chose, le bien du Vrai, 
comme aussi dansHosee IV. 13, mais lk falsify. 

4014. Et du coudrier et du platane signifie la puissance des ve- 
rites naturelles qui en resultent : on le voit par la signification du 
coudrier et du platane , en ce qu’ils sont les v^ritds Naturelles : que 
ce soit la la signification de ces arbres on ne peut pas le voir'dc 
meme par d’autres passages de la Parole, parce qu’ils n’y sont pas 
n online s ailleurs, exceptd le platane dansEz^chiel : « Les cfedres ne 
» Font point cachd dans le jardin deDieu, les sapins n’ont point 
» dtd pareils a ses branches, et les plaianes n’dtaient pas comme 
» ses branches ; aucun arbre ne lui 6tait 6gal en beauty. »— XXXI. 
8 ; — lk, il s’agit des scientifiques et des rationnels chez Fhomme 
de FEglise spirituelle ; le jardin de Dieu est FEglise spirituellc, les 
cadres sont les rationnels, les sapins et les platanes sont les natu- 
rels ; les sapins, les naturcls quant au bien ; les platanes, *les natu- 
rels quant au vrai. 

401 5. Et il decor tiquacneux des decortications blanches , denuda - 
kmi du blane quietaitsur les batons, signifie Indisposition de la puis - 
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sauce in terieure du vrai • on le voit par la signification de decorliquer 
et des decortications en ce quo ce sont les retrancliements des extd- 
rieurs afinqueles intdrieursse manifestent, ainsi les denudations; par 
la signification du blanc, en ce que c’est le vrai, N os 3993, 4007; et 
parla signification du bdton, en ce qu’ilest la puissance, N°401 3; ici, 
la puissance intdrieure, parce que c’est sur les batons sous 1’dcorce : 
la disposition de la puissance intdrieure du vrai estla puissance de 
l’homme intdrieur sur l’homme extdrieur, ou de l’homme spirituel 
surl’homrae naturel; en effet, toute disposition du bien et du vrai 
dans l’homme naturel vient de l’homme spirituel, c'est-a-dire, du 
Seigneur par l’homme spirituel, et meme par le vrai qui est la, 
car le Seigneur influe dans le bien de l’homme spirituel ou intd- 
rieur, et par le vrai qui est lk il influe dans l’liomme naturel, mais 
non immddiatement par le bien, avant que l’liomme ait dtd rege- 
ndrd: toute disposition dans l’liomme naturel s’opdre done par l’in- 
tdrieur ; le Naturel ou l’homme naturel ne peut jamais autrement 
dtre disposd, e’est-k-dire, etre rdgdndrd ; que cela s’opdre par l’intd- 
rieur, on le voit clairement d’aprds la reconnaissance du vrai, qui, 
si ellc ne vient pas de l’intdrieur, n’est pas une reconnaissance; et 
aussi d’aprfes la conscience, qui est la reconnaissance du vrai par 
l’int^rieur, et encore d’apres la perception. Comme la disposition 
provenant de l'intericur s’opere par le vrai, c’est pour cela que la 
puissance se dit du vrai, comme aussi le bkton par lequel est si- 
gnifiSe la puissance, et comme encore la main qui signifie aussi la 
puissance, N° 3091 , ainsi que cela peut etre continue par un grand 
nombre de passages de la Parole; non pas que la puissance soit 
dans le vrai par lui-meme, mais elle est dans le bien, et ainsi dans 
le vrai d’apres le bien, e’est-k-dire, dans le vrai par le bien qui pro- 
ckde du Seigneur ; par lk on peut entrevoir ce que c’est que la dis- 
position de la puissance int&’ieure du vrai. Dans le sens supreme, 
dans lequel il s’agit du Seigneur, c’est la puissance propre qui est 
sign i fide , car le Divin posskde la puissance propre, puisqu’il ne la 
tient pas d’un autre. 

401 6 . Etil plaga les batons , qu’il avail decorliques, dans les auges, 
signifie une preparation ultericure : on le voit par les choses qui 
suivent, car il y est question de reflet de la puissance intdrieure 
du vrai dans le Naturel; en effet, par les batons est signifidela 
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puissance, N os 401 3, 401 5 ; par decortiquer , la disposition par rint& 
rieur, N° 4015; et par les auges le bien du vrai dans le nalurel, 
N° 3095. 

4017. Dans les abreuvoirs d’eau ok venaient les beies du menu 
belail four boire , signifie les affections du vrai: on le voit par la 
signification del’etm, en ce que ce sont les connaissances et les 
scientifiques, qui sont les vrais du naturel, N os 28, 2702, 305S; 
par la signification des abreuvoirs ou aiguibres, qui, dtant les con- 
tenants de l’eau, sont dans le sens interne les biens du vrai, car 
ces biens sont les contenants du vrai, ainsi qu’il a etc dit N° 3095; 
par la signification de venir pour boire , en ce que c’est l’affection 
du vrai; si venir pour boire est F affection du vrai, c’est parce que 
cette expression enveloppe la soif; en effet, dans la Parole, la soif 
signifie Fappdft et le d&ir, ainsi 1’ affection de savoir el de puiser 
le vrai, et cela, parce que l’eau signifie le vrai en general; mais 
la faim signifie Fappbtit, le d&ir, ainsi l’affection de se rempliv du 
bien, et cela, parce quele pain, qui est pris en gdnbral pour la 
nourriture, N° 2165, signifie le bien: il est done Evident que ces 
paroles signifient les affections du vrai. 

4018. Vis-a-vis les beies du menu belail, et elles s’ echauffaient 
en venant pour boire , signifie jusqu’ a V ardcur de 1’ affection, a fin 
qiiils fussent conjoints : on le voit par la signification de s 7 echauffer 
en venant pour f?oire, en ce que c’est l’ardeur de l’affection ; que 
s’dcbauffer ce soit l’ardeur, cela est Evident; et que venir pour 
boire, ce soit l’affection du vrai, on vient de le voir N° 4017; si 
vis-a-vis les beies du menu belail , signifie afin qu’ils fussent con- 
joints, savoir, les vrais et les biens avec le Nature!; c’est parce que 
ces paroles enveloppent une intuition, et par suite une affection 
excitbe, car c’est ainsi que les spirituels sont conjoints ; et en outre 
toute implantation du vrai et du bien, et aussi toute conjunction, 
sefait par l’affection ; les vrais et les biens que Ton apprend, dont 
rhormne n’est point affectb, entrent a la vdritd dans la memoire, 
mais ils s’y attachent aussi lbgbrement que le duvet a une muraille, 
lemoindre souffle suffisant pour le disperser; void ce qui se passe a 
I’dgard des choses qui entrent dans lam&noire. Cedes qui entrent 
sans V affection tombent dans F ombre de la memoire, rnais cedes 
qui entrent avec raffeclion viennent dans la lumibre qui est la; les 
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choses qui y sont dans la lumidre sont vues et se montrent. claire- 
ment et vivement a la moindre excitation d’une chose semblable, 
inais il n’en est pas de meine des choses qui sont caches autour 
dansl’ombre; 1’ affection qui appartient & 1’ amour portc cela avec 
elle : par la on peut voir que toutc implantation du vrai, et toute 
conjonction du vrai avec le bien, se fait par l’affection, et 
que plus l’affection est grande, plus la conjonction est forte ; 
l’ardeur de l’affection est ici une affection intime; niais les 
vrais ne peuvent etre im pi antes et conjoints au bien que par 
les affections du vrai et du bien, affections qui ddcoulent de la 
cliarite envers le prochain et de l’amour pour le Seigneur comme 
de leurs sources; quant aux maux et aux faux, c’est par les affec- 
tions du mal et du faux, affections qui ddcoulent de l’amour de soi 
et du monde comme de leurs sources. Comme la chose se passe 
ainsi, et qu’il s’agit ici, dans le sens interne, de la conjonction du 
bien et du vrai dans l’homme Naturel, c’est pour cela qu’ici et dans 
ce qui suit il est fait mention de l’dcliauffement du menu bdtail 
quand il venait pour boire; c’est par Id que de telles choses 
sont signifies. 

4019. Et s’echauffaient les biles du menu belail vers les batons } 
signifie I’efjet d’apres la propre puissance : on le voit par la signi- 
fication de s’ e chauffer ici, en ceque c’est l’effet, savoir, del’affec- 
tion, N° 4018; et par la signification des batons , en ce que c’est 
la propre puissance, N os 401 3, 401 5. 

4020. Et eltes enfantaient du menu belail bariole, piquete et 
tachete, signifie que par suite ces choses etaienl dans le bien 
naturel d’apres le bien moyen signifie par Laban : on le voit par la 
signification d’enfanter, en ce que c’est la reconnaissance et la con- 
jonction, N os 3911, 3913; par la signification du bariole, en ceque 
ce sont les vrais avec lesquels ont dtd mOlds les maux, N° 4003 ; par 
la signification du piquete, en ce que ce sont les biens avec lesquels 
ont 6td nields les maux; et par la signification du tachete, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont 6td melds les faux, N os 3993, 
3995, 40.05; telles sont les choses qui sont signifies ici, et qui, 
d’aprfcs le bien signifid par Laban, sont dchues au bien du vrai na- 
turel, qui est reprdscntd par Jacob. 

4021 . Et Jacob separa les agneaux, signifie quant a I’innocence : 
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on le voit par la signification des Agneaux, en ce quo c'est 1'inno- 
Cence, N° 3994: il est dit quant & l’innocence, pare© que, dans ce 
qui va suivre, il s’agit de la disposition du bien et du vrai paturel 
pour recevoir et s’approprier l’innocence. 

4022. Et il donna les faees du menu betail au bariole, signifie 
vers les vrais epars dans les rnaux et les faux : on le voit par la 
signification du bariole , en ce que c’est le vrai dpars et meld avec 
les maux, N os 4005, 4020. 

4023. El tout noir , signifie vers un tel elat, savoir, l’dtat qui est 
signifie par le noir dans les agneaux : voir sur cet etat les N os 
3994, 4001. 

4024. Dans lemenu betail de Laban, signifie dans le bien signifie 
par Laban : on le voit par la signification du menu betail, et par 
la representation de Laban, en ce que c’est le bien, savoir, le bien 
moyen, par lequel les biens et les vrais sont au naturel, ainsi qu’il 
a eld dit ci-dessus. 

4025. Et it se rangea des troupeaux pour lui seul signifie la se- 
paration des biens el des vrais d’apres la propre puissance : on le voit 
par la signification des troupeaux, en ce que ce sont les biens et les 
vrais ; par la signification de pour lui seul, en ce que c’est separer 
ceux qui ont dtd acquis d'apres la propre puissance: dans le sens 
supreme, il s’agit ici du Seigneur, comment il a Lui-Meme fait 
Divin son Naturel, et cela, d’apr&s la propre puissance, mais ndan - 
moins par des moyens confornjes a l’ordre ; ces biens et ces vrais, 
qu’il a faits Divins en Lui, sont ici les troupeaux qu’il rangea 
pour Lui seul. 

4026. Et il ne les rangea point pres du menu bitail de Laban, 
signifie la separation absolue d’avec le bien signifie par Laban : on 
le voit d’apres ce qui vient d’dtre dit, ainsi sans autre explication : 
en effet, les biens et les vrais Divins ont etd absolument sdpares 
d’avec ces biens et ces vrais qui tirent quelque chose de 1’humain, 
car ils sont transcendants, et ils deviennent infinis. 

4027. Les choses qui jusqu’ici ont dtd expliqudes quant au 
sens interne des mots sont intdrieures, et par suite trop profondes 
pour qu’elles puissent etre clairement exposees devant l’entende- 
ment; en effet, dans le sens supreme, il s’agit du Seigneur, com- 
ment il a Lui-Meme fait Divin son Naturel; et, dans le sens re- 
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pr&entatif, comment le Seigneur fait nouveau le naturel de 
1’hommc, lorsqu’il le regenere ; toutes ces clioses se prosen Le nt ici 
pleinement dans le sens interne : celles qui y sont contenues dans 
le sens supreme sur le Seigneur, sur la manure dont il a Lui-Meme 
fait Divin le Naturel chez Lui d’apres la propre puissance, sont 
telles, qu’elles surpassent meme l’entendement AngiMique ; on peut 
on voir quelque chose dans la Regeneration de l’homme, parce 
que la regeneration de l’homme est l’imagc de la Glorification du 
Seigneur, N os 3138, 3212, 3296, 3490; l’homme peuten avoir 
quelqu’idee, mais settlement celui qui a ete regenere, encore n’en 
peut-il avoir qu’une idee obscure tant qu’il vit dans le corps, car 
les corporels etles mondains, dans lesquelsil est aussi, repandent 
continuellement des ombres, et retiennent le mental dans les ip- 
fericurs; mais ceux qui n’ont pas ete regeneres n’en peuvent abso- 
lumcnt rien saisir, ils sont en dehors des connaissances, parce 
qu’ils sont en dehors des perceptions ; bien plus, ils ignorent abso- 
lument ce que c'est que la regeneration, et ne croient pas qu’elle 
puisse avoir lieu, ils ne savent pas mdmece que c’est que l’affection 
de la charite par laquelle s’opere la regeneration, ni par suite ce 
que c’est que la Conscience; ils savent ntoins encore ce que c’est 
que l’liomme Interne, et moins encore ce que c’est que la Cor- 
respondance de l’homme Interne avec l’homme Externe ; il peuvent, 
h la vdrite, savoir les mots, et plusieurs les savent, mais la chose 
ils l’ignorent; quand done la notion de ces choses manque, quelque 
clairement qu’on exposerait les arcanes qui sont contenus ici dans 
le sens interne, ce serait toujours contme si l’on prdsentait quelque 
chose ii la vue dans les tenhbres, ou comme si l’on parlait d des 
sourds ; et en outre les affections de 1’ amour de soi et du monde, 
qui rbgnenl chez eux, les empechcnt de savoir, et meme d’dcouter 
de telles choses, car ils les rejettent aussi tot et les repoussent meme 
avec degout : il en est autrement de ceux qui sont dans l’affection 
de la charity, ces choses font leurs d&ices, car les Anges chez eux 
sont dans leur f61icit6, lorsque l’liomme s’en occupe ; et cela, parce 
qu’alors'ils s’occupent eux-memes dece quitraitedu Seigneur dans 
lequel ils sont, etde ce qui traite du prochain et de sa rdgdndration ; 
c’est des Anges, e’est-a-dire, du Seigneur par les Anges qu’in. 
fluent le plaisir et la bialitude chez l’homme qui est dans I’affec- 
VI. 29 
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tion do ia charity quand il lit ces choses, el plus encore quand il 
croil que lc saint est cn dies y et encore plus quand il saisit 
quelque cliose qui est contenu dans le sens interne. Il s’agit 
la de Finflux du Seigneur dans le bicn de riiomme Interne, et memo 
par le bien dansle vrai qui y est; il s’agit aussi de Finflux qui en 
dteoule dans 1’hommc Externe ou natural, et de Faffection du bien 
et du vrai dans laquelle se fait Finflux, et aussi de la reception du 
vrai ct de sa conjonction avec le bien qui est \h, et en outre du bien 
qui sert'de moyen, et qui est signify ici par Laban et par son menu 
b6ta.il- Les Anges qui sont dans le sens interne de la Parole, ou 
pour lesquels le sens interne est la Parole, voient et per^oivent sur 
ces sujcts des clioses innombrables, dont quelques-unes h peine 
peuvent parvenir a Fentendement de riiomme, et ce qui y parvient 
tombc dans Fobscur de cet entendement; c’est pour cette raison 
que ces sujets ne sont pas d6velopp6s d'une manifere plus sp6ciale. 

4028. Vers 41 , 42. Etil arriva que, a tout echauffement du menu 
belail , des promptes a s' decoupler , et plaga Jacob les batons aux 
yeux du menu betail dans les auges , pour I'eckauffer vers les ba- 
tons. Etautardif accouplementdu menu betail , il n’mplagait point; 
et elait (le produit) des tardives d s' decoupler pour Laban , et (colui) 
des promptes a s' decoupler pour Jacob. — ll arriva que, a tout 
echauffement du menu betail , des promptes a s decoupler , signifie les 
vrais et les biens qui 6taient spontanes : et plaga Jacob les batons 
aux yeux du menu betail clans les ciuges , pour I'eckauffer vers les 
batons, signifie 6voqu6s et conjoints d’aprbs la propre puissance : 
el autardif accouplementdu menu betail, ilnen plug ait point , si- 
gnifie ceux qui elaient contraints ; et elait (le produit) des tardives a 
s' decoupler pour Laban , signifie que ceux-ci 6taient abandonnfe : 
et (celui) des promptes d s' decoupler pour Jacob , signifie que les 
spontanes ou ceux qui provenaient de sa liberty 6taient conjoints. 

4029. Il arriva que , a tout echauffement du menu belail , des 
promptes a s' decoupler , signifie les vrais et les biens qui elaient 
spontanes : on le voit par la signification de s'echauffer, en ce que 
c’est Fardeur et Feffet de Inflection , N os 40 1 8, 401 9 ; par la signi- 
fication du menu betail, en ce qu’il est le vrai et le bien, comme il 
a 6t6 dit ci-dcssus; etparla signification Aes promptes a s decoupler, 
en ce que co sont les spontanes : que les promptes a s’accoupler 
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soient cc qui cst spontand, cela est Evident par l’enchainementdes 
choses dans le sens interne, et aussi en ce que tout ce qui vientde 
l’affection est spontand , et surtout ce qui vient de l’ardeur de l’af- 
fection, qui est signifide par sechcmffer, aussi dans ce Verset est-il 
dit deux fois s’dchauffer; et enfin cela est dvident par la ddrivation 
de cette expression dans la Langue originale , en cc que c’est la 
conjonction par l’intime de 1’ amour, et ici il s'agit de la conjonetion 
du vrai et du bien dans le Naturel H conjonction qui ne se fait que 
par le spontand , c’est-k-dire dans la libertd ; d’aprfes cela on peut 
voir que ces mots : « A tout dcliauffement du menu bdtail , des 
promptcs it s’accoupler, » ou a tout dcliauffement des promptes a 
s’accoupler d’entre le menu bdtail , signifient les vrais et les biens 
qui sont spontands ou qui precedent de la libertd, ou, ce qui est la 
meme chose, qui viennent de la plus grande affection ; que tout ce 
qui appartient k l’amour ou k 1’ affection soit libre , on le voit 
N° 2870; on a vu aussi que toute conjonction du vrai et du bien se 
fait dans la libertd , et que dans la contrainte il n’y a aucune con- 
jonction , N os 2875, 3145, 3146, 3158; que par suite toute rdfor- 
mation et toute rdgdndration se font par la libertd, N os 1 937, 1947, 
2876, 2881,2877, 2878, 2879. 2880; que si elles pouvaient sefaire 
par la contrainte , tous les homines seraient sauvds , N° 2881 . 

4030. Et plapa Jacob Les batons aux ycux du menu betail dans 
les auges , pour I’echauffer vet's les batons , signifie evoques el con- 
joints d’apres la propre puissance; on levoitpar la signification des 
batons , en ce que' c’est la puissance, et quand cela est dit du Sei- 
gneur, en ceque c’est la propre puissance, N os 4013, 4015; et par 
la signification de placer aux yeux dans les auges pour I’echauffer, 
en ce que c’est dvoquer pour se conjoindre , comme cela est dvident 
d’aprdsce quia dtd dit ci-dessus, N° 4018, et ailleurs sur la signifi- 
cation de ces mots. 

4031 . El au tardif accouplement du menu betail, il n en plapait 
point , signifie ceux qui etaient conlraints : on le voit par la signi- 
fication de tardif accouplement : il a dtd montrd ci-dessus, N° 4029, 
que le prompt accouplement est le spontand ou le libre ; de la , et 
aussi de l’enchainement des choses dans le sens interne, il est dvi- 
dent qucle tardif acccoupleinent est le contraint ou le non-libie ; 
cela cst encore evident cri ce qn’ici il ri’est pas dit s' echauffer , 
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coname au sujet du prompt accouplement ; en effet, s’dchauffer 
signifie Faffection, et la, Fardeur de Faffection ; tout ce qui ne pro- 
vient pas de Faffection, provient du non-spontane ou du non-libre, 
car tout ce qui est spontand ou libre appartient k Faffection ou a 
Famour, N°2870; il est encore dvident, par la ddrivation de ce 
mot dans la Langue originate, que c’est un manque; en effet, quand 
Fardeur de Faffection manque, la libertd cesse, et ce qui sefaitalors 
est dit non-libre, et enfin contraint. Que toute conjonction du vrai 
et du bien se fasse dans la Libertd ou d’apres le Spontand , par 
consdquent toute rdformation et toute rdgdndration, on peut le voir 
par les articles citds ci-dessus, N° 4029 ; il en rdsulte done que dans 
le non-libre ou par le contract il ne peut se faire aucune conjonc- 
tion , ainsi aucune rdgdndration ; ce que c’est que la libertd et d’oii 
proedde la libertd , on le voit N os 2870 k 2893 , oil il a etd traitd 
de la Libertd de Fhomme : celui qui ne sait pas qu’&ucune con- 
jonction du vrai et du bien, e’est-k-dire, aucune appropriation , ni 
par consdquent aucune rdgdndration , ne peut se faire que dans la 
libertd de Fhomme , celui-lk , quand il raisonne sur la Providence 
du Seigneur, sur la salvation de Fhomme, et sur la damnation 
d’un grand nombre d’hommes, se jette duns de pures ombres et par 
suite dans de graves erreurs; cu effet, il s’imagine que le Seigneur 
peut, s’il le veut, sauver qui que ce soil, et cela, par d’innombrables 
moyens, par exemple, par des miracles, par des rnorts qui ressus- 
citeraient, par des rdvdlations immddiates , par des Anges qui 
ddtourneraient des maux et pousseraient au bien par une puis- 
sante force manifeste, par plusieurs dtats dans lesquels, quand 
Hiomme est introduit, il fait pdnitence, et par plusieurs autres 
moyens ; mais il ne sait pas que tous ces moyens sont des con- 
traintes, et que Hiomme ne peut etre rdformd par elles, car tout ce 
qui contraint Fhomme, ne met en lui aucune affection, et si la con- 
trainte est telle, qu’elle lui en mette, ellc se lie k Faffection du mal; 
il semble , en effet, qu’elle infuse quelque chose de saint, etmeme 
elle Finfuse, mais toujours est-il que quand Fdtat change, Fhomme 
revient k ses preeddentes affections, savoir, aux maux et aux faux, 
et alors ce saint se conjoint avec les maux et les faux , et devient 
profane a un tel point quhl introduit dans Feufcr le plus terrible; 
cai* cel horn me reconnait d’abord et croit, et mcme il est affeetd du 
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saint, et ensuite il nie, bien plus ilacn aversion ; quo ceux qui pro- 
fanent soient ceux qui reconnaissent de emur , et ensuite nient , 
mais non ceux qui n’ont point reconnu de ceeur, on le voitN 08 301 , 
302,303, 571, 582, 593, 1001, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 
2051, 2426, 3398, 3399, 3402, 3898 : delk vient qu’aujourd’hui il 
ne se fait point de miracles manifestes, mais il s’en fait qui sont 
non-manifestes ou qui ne sont pas remarqu^s , et cela , afin qu’ils 
n’introduisent point le saint, et n’otent point k l’homme la liberty 
et e’est pour cela queles morts ne ressuscitent point, et que l’hommc 
n’est- point, par des relations imm^diates ni par des Anges, 
ddtournd des maux, et porte au bien par une puissante force mani- 
feste ; e’est dans la liberty de I’bomme que le Seigneur opkre, et 
e’est par ellequ’il le ploie; en effet, toute liberty de l’liomme appar- 
tient a son amour ou k son affection, et par consequent a sa volonte, 
N° 3158; s’il ne rccoit pas le bien et le vrai dans sa liberty, lebien 
et le vrai ne peuvent lui etre approprtes ou devenir siens ; car ce k 
quoi il est contraint n’est pas k lui, mais est k celui qui contraint, 
parce qu’il ne fait pas cela de lui-meme, quoique cela soitfait par 
lui ; il semble parfois que l’bomme est contraint au bien , par 
exemple, dans les tentations et les combats spiritucls, mais alors 
sa liberty est plus forte que hors des tentations, comme on le voit 
N os 1937, 1947, 2881 ; il semble aussi que l’homme est contraint 
au bien , lorsqu’il s’y contraint lui-meme ; mais autre chose est de 
se contraindre soi-meme , et autre chose d’etre contraint ; eelui qui 
se contraint soi-meme , le fait d’aprfes la liberty qui est au dedans 
de lui; mais etre contraint, e’est l’ etre d’aprks la non-liberte. Puis- 
qu’il en est ainsi , on peut voir dans quelles ombres et par suite 
dans quelles erreurs peuvent se jeter ceux qui raisonnent sur ia 
Providence du Seigneur , sur la salvation de l'homme , et sur la 
damnation d’un grand nombre d’hommes, et qui ne saventpas que 
e’est par la liberty que le Seigneur opere, et nullement par la con- 
trainte, parce que dans les choses du saint, sile saint n'est pas 
regu par la liberty, la contrainte est dangereuse. 

4033. Et etait le produit des tardives d s’accoupler pour Laban , 
signi/ie que ceux-ci etaient abandonnes , savoir , ceux qui ctaient 
contrainls ; et le produit des promptes d s’accoupler pour Jacob, 
sigwfie que les sponlanes ou ceux qui provenaicni dp sa liberie , 
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haimi conjoints : on le voitd’aprbs ce qui vient d'etre dit^ N os 4029, 
4032 ; ici par ceux qui £taient contraints sont signifies ceux 
qui n’ontpas £t£ conjoints et n’ont pu etre conjoints; et par les 
spontanfe , ceux qui ont conjoints , coniine aussi ceux qui ont 
pu etre conjoints; si ceux-ci sont aussi signifies, c’esl parce que les 
spontan£s sont selon les affections et selon la quality des affections. 
Aprfes que le bien signify par Laban , et par son menu betail a 
servi h ces usages, dont il vient d'etre parl& il est s6par6; il s’agit 
de la separation dans le Chapitre suivant. 

4034. Vers. 43 Ets’etendit Vhomme beaucoup beaucoup , et it 
avail du menu be tail nombreux , et des servantes et des servi teurs , et 
des chameaux, et des dnes. — Et setendit I’komme beaucoup beau- 
coup, signifie la multiplication : et il avail du menu betail nombreux , 
signifie les biens int£rieurs et les vrais int6rieurs provenant de ces 
biens : et des servantes et des servileurs , signifie les biens et les 
vrais moyens: et des chameaux et des anes, signifie les vrais du 
bien extdrieurs et extern es. 

4035. Et s’etendit I’komme beaucoup beaucoup , signifie la multi- 
plication, savoir du bien et du vrai : on le voit par la signification 
de setendre , en ce que c’est etre multiple ; par beaucoup beau- 
coup , il est signify que c'est immensement. 

4036. Et il avail du menu betail nombreux, signifie les biens 
interieurs et les vrais inter ieurs provenant de ces biens : on le voit 
par la signification du menu betail , en ce que ce sont les biens et 
les vrais, N° 343, et les biens et les vrais int6rieurs, N os 2566, 3783. 

4037. Et des servantes et des servileurs , signifie les biens et les 
vrais moyens, c’est-a-dire, les naturels eux-memes; on le voit par 
la signification des servantes, en ce qu’elles sont les affections du 
naturel, par consequent, les biens qui y sont, N os \ 895, 2567, 2835, 
3849; etparla signification des servileurs, en ce qu’ils sont les 
scientifiques, qui sont [es vrais de l’homme naturel, i\ T ° s 2567, 
3019, 3020, 3409. 

4038. Et des chameaux et des dues 4 signifie les vrais du bien 
exterieurs et externes : on le voit par la signification des chameaux, 
en ce qu’ils sont les scientifiques communs de I’homme naturel, 
Nos 3048, 3071 , 3143, 3145, les scientifiques communs sont les 
vrais du bien infericurs ou exterieurs ; et par la signification des 
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artes, en ce qu’ils sontlos vrais du bien naturel plus infdricurs ou 
externes ;. N 0 2781. Ce quc c’ est que les biens et les vrais int6- 
rieurs, puis les biens ct les vrais moyens, et aussi les biens et les 
vrais extdrieurs ct externes, on peut le voir d’aprfes ce qui a dtd dit, 
N° 4009. Chez l’homme il y a trois choses dans le commun, savoir, 
le Corporel, le Naturel et le Rationnel ; le Corporel estl’extime, 
le Naturel est le moyen, et le Rationnel est l’intdrieur ; autant 
chez l’homme l’un rdgne plus qu’un autre, autant l’lioninie est dit 
corporel, ou naturel ou rationnel ; ces trois parties de l’homme 
communiquent d’une manidre admirable, savoir, le corporel avec 
le naturel, etle naturel avec le rationnel; dans le moment quo 
1’homme nait, il est purement corporel, mais il y a en lui cette 
facultd qu’il peut dtre perfectionne; ensuite il devient naturel, et 
enfin rationnel ; de lit on peut voir qu’il y a communication de 
l’un avec 1’ autre ; le corporel communique avec le naturel par les 
sensuels, et cela d’une maniere distincte par les scnsuels qui 
appartiennent d l’entendement et parceux qui appartiennent d la 
volonte, carl’entendeinent et la volonte doiventetre 1’un et 1’autre 
perfectionuds chez l’homme, pour qu’il devienne et soit homme ; les 
scnsuels de la vue et l’ou'ie sont principalement ceux qui perfec- 
tionnentsa facultd intellectuelle, les trois autres sensuels concer- 
nent principalement la volontd : par ces sensuels le corporel de 
l’homme communique avec son nature}, qui est la partie moyenne, 
ainsi qu’il a dtd dit ; en effet, les choses qui entrent par les sensuels 
se placentdans le naturel comme dans une sortede receptacle, ce 
receptacle est la Mdmoirc ; Id, le plaisir, l’agrdment et le ddsir 
appartiennent d la volonte, el sont appeies biens naturels, mais les 
scientifiques appartiennent d l’entendement, et sont appelds vrais 
naturels: par ces biens et ces vrais, qui viennent d’etre indiquds, 
le Naturel de l’homme communique avec son Rationnel, qui est, 
comme il a ete dit, la partie intdrieure; les choses qui s’dlevent 
de Id vers le rationnel, se placent aussi dans lc rationnel comme 
dans une sorte de receptacle, ce rdceptacle est la Memo ire intd- 
rieure, voir N os 2469, 2470, 2471, 2472, 2473 d 2480; Id, la 
bdatitude et la fdlicitd appartiennent a la volontd et concernent le 
bien du rationnel, mais les intuitions intdrieures des choses 
et les perceptions appartiennent a rentendement, et les choses qui 
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concernent ces intuitions et ces perceptions sont appeldes vrais 
ration nels : voilk les troischoses qui constituent rhomme; entre 
ces trois choses il y a des communications, c’estpar les sensuels 
externes que le corporel de rhomme communique avec son nature!, 
et e’est par les sensuels intdrieurs que le naturel de l’homme 
communique avec son rationnel ; les choses done qui, dans le 
naturel de l’homme, tiennent des sensuels externes, lesquels sont les 
propres du corps, sont ce qu’on appelle les vrais extdrieurs et 
externes du bien ; et celles qui tiennent des sensuels internes les- 
quels sontles propresdesonespritetcommuniquentavecle ration- 
nel, sont ce qu’on appelle les biens et les vrais intdrieurs ; les clioses 
qui sont entre celles-lk et eelles-ci, et participent du corporel et du 
rationel, sont ce qu’on appelle les biens et 'les vrais moyens: ce 
sont ces trois sortes de biens et de vrais, placds en ordre k partir 
des intdrieurs, qui sont signifies dans le sens interne par le Menu 
Bdtail , par les Servantes et les Serviteurs, et par les Chameaux 
et les Anes. 


Continuation sur le Tres-Grand Homme, et sur la Corres- 

PONDANCE ; ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE CERVEAU ET 

LE CERVELET. 

4039. A lafinduChapitre prdeddent, ila dtd question dela Corres- 
pondance duCoeur etdes Poumons avec le Trds-Grand Homme ou 
avec le Ciel ; ici, il s’agira de la Correspondance du Cerveau et du 
Ceryelet, et des Moelles qui en sont des annexes. Mais avant qu’il 
s’agisse de la Correspondance, il faut dire comme prdliminaire 
quelque chose sur la forme du Cerveau dans le commun, d’oii vient 
cette forme, et ce qu’elle reprdsente. 

4040. Quand le Cerveau estddpouillddu Crane et des Tdguments 
qui l’enveloppent de tout eotd, on y voit des circonvolutions et des 
courbes admirables, dans lesquelles ont dtd placdes les substances 
qu’on nomme corticales, d’oii partent les fibres qui constituent la 
Moelle du Cerveau ; ces fibres s’dtendent de la par les nerfs dans 
le corps, et y remplissent des fonctions au grd et k la discrdtion 
du Cerveau: toutes ces choses sont absolument selon la forme 
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celeste ; car telle est la forme imprimee aux Cieux par lc Seigneur, 
et telle est par suite la forme imprimee aux clioses qui sont dans 
l’liompic, et principalemenu d son Cerveau et a son Cervelet. 

*4041. La forme celeste est merveilleuse et surpasse enticement 
toute intelligence liumaine, car elle est bien au-dessus des id6es des 
formes que I’homme peut saisir d’apres les choses mondaines, 
memo par lesmoyens analytiques; c’estselon cette forme qu’ont die 
disposes en ordre toutes les socidtes celestes, et ce qui est dtonnant, 
il y a un tournoiement (< gyraiio ) selon les formes, et cc tour- 
noiementles Anges ctles Esprits ne le sentent point; il en est decela 
comme du mouvement de la terre sur son axe chaque jour, et 
autour du soleil chaque annee, les habitants de la terre ne l’aper- 
coivent point. Il m’a dtd montrd quelle est la forme cdlestedans la 
Sphdre infime; elledtait semblable a la forme des circonvolutions 
qui seprdsentent dans les cerveaux liumains; il m’dtait donndde 
voir perceptiblement ce flux ou ces tournoiements ; cela durait pen- 
dant quelques jours : de Id, il est devenu dvident pour moi que le 
Cerveau a dtd formd selon la forme du flux du Ciel ; mais les clioses 
qui y sont intdrieures, et qui neseprdsentent point d l’oeil, sont 
selon les formes intdrieures du Ciel, lesquelles sont absolument 
imcomprdhensibles ; ctil m’a dtd dit par les Anges, que par la on 
peut voir que l’homme a dtd erdd scion les formes des trois cieux, 
et qu’ainsi l’image du ciel a dtd imprimee en lui, au point que 
rhomme est dans la forme la plus petite un trds-petit ciel, et quo 
par suite il v a correspondance de rhomme avec les cieux. 

4042. Maintenant, il rdsulte de la que par l’homme seul il y a 
descente des cieux dans le monde, et ascension du monde dans les 
cieux ; e’est par le Cerveau et par ses intdrieurs que se font la des- 
cente et l’ascension ; Id, en effet, sont les principes memos, ou les 
fins premidres et dernidres, dont ddcoulent et ddrivent toutes et 
chacune des clioses qui sont dans le corps; e’est de Id aussi que 
viennent les pensdes qui appartiennent d l’entendement, et les af- 
fections qui appartiennent d la volontd. 

4043. Si les formes encore plus intdrieures, qui sont aussi plus 
universelles, ne sont point comprdliensibles, ainsi qu’il a dtd dit, 
cela vient de ce que les formes, quand elles sont nominees, portent 
avec elles l’idde de l’cspace et aussi celle du temps, lorsque cepen- 
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dant dans les interieurs, oil estleciel, rien n’est perpu par lcs cs~ 
paces ni paries temps, parce que les cspaces et les temps sont les 
propres de la nature, mais tout est pergu par les etats et paries va- 
riations et les changements des etats ; mais comme les variations 
et les changements ne peuvent etre conpus par Thomme sans des 
choses qui appartiennent k la forme, ainsi qu’il a 6te dit, ni sans 
des choses qui appartiennent k l’espace et au temps, lorsque cepen- 
dantde telles choses nesontpas dans les cieux, on peut voir par la 
combien ces interieurs sont incompr6hensibles etaussi combien ils 
sont ineffables ; toutes les paroles humaines, par lesquelles on 
voudrait les designer et les saisir, enveloppant des choses natu ■ 
relies, ne sont pas non plus adtiquates pour les exprimer; dans lcs 
cieux, ces interieurs se manifestent par les variations de la lumihrc 
celeste et de la flamme celeste, qui precedent du Seigneur, et eela 
dans une telle et une si grande plenitude, que des milliers de mil- 
liers de perceptions pourraient & peine tomber dans quelque chose 
de perceptible cliez I’iiomme: mais n6anmoins les choses qui se 
font dans les cieux sont representees dans le monde des Esprits 
par des formes, dont approchent par la ressemblance les formes 
qui se montrent dans le monde. 

4044. Les representations ne sont autre chose que les images 
des spirituels dans les naturels, et quand ceux-la sont convenable- 
ment represent^ dans ceux-ci, ils correspondent: toutefois, celui 
qui ignore ce que e’est que le Spirituel, mais sait seulement cc que 
e’est que le naturel, peut croire que de telles representations et de 
telles correspondances ne sauraient exister, car il dim en lui-meme: 
Comment le spirituel peut-il agir dans le materiel? mais s’il veut r6- 
liechir sur ce qui se passe en lui a chaque instant, il pourra en 
prendre quelque idee, a savoir, en remarquant comment la volonte 
pent agir sur les muscles du corps et presenter des actions reelles, 
et aussi comment la pensde peut agir sur les organes du langage, 
en mettant en mouvement les poumons, la trachec, le gosier, la 
langue, les levres, et former le langage, puis comment les affections 
peuvent agir sur la face et y presenter leurs images, au point que 
par \k on sait souvent ce qu’un autre pense et veut; ces remarques 
peuvent donner quelque idee des representations etdes correspon- 
dances. Puis done que de telles choses se montrent dans riiomme, 
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et qu’il n'y a rien qui puisse subsister par soi-meme, mais que tout 
subsiste par un autre, et cet autre aussipar un autre, et enfin par 
un Premier, et cela au moyen de renchainement des correspon- 
dances, ceux qui jouissent d'un jugement quelque pou <$tendu peu- 
vent conclure de la qifil y a correspondance entre rhomme et le 
ci§l, et en outre entre le Ciel et le Seigneur, Qui. est le Premier. 

4045. Puisqu’une telle correspondance existe, et que le Ciel a <5te 
distingud en plusieurs cieux plus petits, et ceux-ci en cieux encore 
plus petits, et que partout ils ont 6t6 divisfe en society, il y a la 
des cieux qui representent le Cerveau ct le Cervelet dans le com- 
mun, et dans ces cieux il y en a qui representent les parties ou les 
membres qui sont dans les Ccrveaux, par exemple, les uns ladure- 
mfere, d’autresla pie-mbre, d’aulreslcs sinus, et dautres les corps 
etles cavit&s qui y sont, tels que le corps calleux, les corps strips, 
les glandules plus petites, les ventricules, l’entonnoir, et autres 
parties : c’est pourquoi il m’a 6te decouvert quels sont ceux qui re- 
prdsentent chacune de ces parties, comme on peut le voir par ce qui 
va suivre. 

4046. 11 m’apparut k une moyenne distance au-dessus de la tetc 
plusieurs Esprits, qui agissaient dans le commun par une sorte de 
battement ducceur, mais c’&ait comme une ondulation cMproque 
de bas etdehaut, avecunecertaine aspiration froide surmon front; 
de la je pus conclure qu’ils 6taient d’une situation moyenne, e’est- 
k-dire, qu’ils appartenaient taut k la province du Cceur qu’k colic 
des Poumons, et aussi qu’ils n’dtaient pas des esprits intth'icurs ; 
ensuite ces memes esprits pr<5sentaicnt une lueur enflamm^e , 
dpaisse mais ndanmoins brillante, qui apparut d’abord sous la 
partic gauche du menton, puis sous l’oeil gauche, ensuite au-dessus 
de Tceil, mais elle dtait obscure, cependant toujours enflammde, 
sans blancheur 6clatante; par Ik je pussavoir quels ils dtaient, car 
les lueurs indiquent les affections, et aussi les degrtfs de rintelli- 
gcnce; plus tard comme je portais la maink la partie gauche du 
crane ou de la Tete, je sentis sous la paume un battement qui on- 
dulait pareillement de bas etde liaut, indice d’aprfes lequel je savais 
qu’ils appartenaient au Cerveau : quand je demandai qui ils 
dtaient, ils ne voulaient point parler ; il me fdtdit par d’autres qu’ils 
ne parlent pas de bon grd; enfin ^ ayant etd forces de parler, ils di- 
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saient que quand ils parlaient, on dbcouvrait quels ils etaient; jc 
perc-us qu’ils Etaient du nombre de ceux qui constituent la province 
de la Dure-Mbre qui est Ten veloppe commune du Cerveau ou du 
Cervelet ; il fut ensuite dbcouvert quels ils Etaient, car d’aprbs la 
conversation avec eux, il 6tait donnb de le savoir; ils btaient, 
comme lorsqu’ils avaient vecu liommes, c’est-b-dire qu’ils ne por. 
taient nullement leurs pensbes sur les choses spirituelles et celestes, 
et ne s’en enlretenaient pas, parce qu’ils Etaient tels, qu’ils ne 
croyaient pas qu’il existat autre chose que le naturel, et cela, parce 
qu’ils ne pouvaient pas penbtrcr au-dela, mais cependant ils n'a- 
voubrent point cela ; du reste ils avaient, comme les autres, adore 
leDivin, ils avaient prib et s’btaient comportbs en bons citoyens. 
11 y en avait ensuite d’autres qui aussi influaient par un battement, 
non toutefois avec unc ondulation de bas et de haut, mais transver- 
salemcnt; d’autres de nouveau dont l’influx sefaisait d’une ma- 
nure non pas rbciproquc, mais plus continue ; et aussi d’autres par 
lesquelsle battement excit6sautaitd’un lieu dans un autre; ilmefut 
dit qu’ils represen taient la petite lame extbrieure de la dure-mbre, 
ct qu’ils btaient de ceux qui n’ont pensb sur les spirituels et les ce- 
lestes que d’aprbs les choses qui sont les objetsdes sens externes, nc 
comprenant pasautremcnt celles qui btaient intbrieures ; il me parut 
a leur voix que ces esprits etaient du sexe fbminin: plus ceux qui 
raisonnent d’aprbs les sensuels externes, par consequent d’aprbs 
les choses mondaines et les terrestres, sur celles qui appartiennent 
an ciel ou sur les spirituels de la foi et de l’amour, reunissent ces 
choses en un et lesconfondent, plus ils vontexterieurcmentjusque 
vers la peau externe de la Tete, et ils representent cette peau ; mais 
nbanmoins ils sont au dedans du Trbs-Grand Homme, quoique dans 
ses extremes, s’ils ontmenb la vie du bien ; car quiconque est dans 
la vie du bien d’aprbs l’affection de la charitb est sauvb. 

4047. Il m’en est apparu au-dessus de la tete encore d’autres, 
dont Paction commune influant sur la tete btait transversalement 
fluide dedevant en arribre : il m’en est aussi apparu d’autres, dont 
Paction ipfluante btait de Pune el del’autre tempevers le milieu du 
Cerveau ; je perpus que c’btaient ceux qui appartenaient k la province . 
de la Pie-Mbre, laquelle est une seconde enveloppe environnant 
de plus pres le Cerveau et le Cervelet, et communiquant avec eux 
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par les fils qui en sortent: il me fut donnd de savoir par leur lan- 
gage quels ils dtaient, car ils me parlerent ; ils dtaient, comme ils 
avaient dtd dans le monde, e’est-a-dire qu’ilsne se fiaient pas beau- 
coup a leur pensde, et par consequent ne se determinaient pas d 
penser rien de certain sur les clioses saintes, mais s’en rappor- 
Laient a la foi des autres, n’ examinant point si telle chose d'tait 
vraie ou non : que tel etait leur caractere, e’est aussi ce qui me fut 
montrd par l’influx de leur perception dans l’Oraison Dominicale, 
lorsque je la lisais, car tous sans exception, Esprits et Anges, peu- 
vent, d’aprbs l’Oraison Dominicale, etre connus tels qu’ils sont, et 
cela par l’influx de leurs id6es de pensile et de leurs affections dans 
ce que contient cette prifcre; de la aussi jepergus qu’ils dtaient. tels, 
et qu’en outre ils pouvaient servir d’intermddiaires aux Anges, car 
entre les cieux il y a aussi des esprits intermddiaii es par lesquels s’o- 
pdre la communication ; en effet, leur idees etaient non pasfermdes, 
mais ouvertes, ainsi ces esprits se laissent mettre en action, et ils 
admettent et regoivent facilement l’influx ; en outre ils dtaient mo- 
destes et pacifiques ; et ils disaient fitre dans le ciel . 

4048. Il y avait prbs de ma tete un esprit qui me parlait ; par le 
son de sa voix je pergus qu’il dtait dans un etat de tranquillity, sem- 
blable d une sorte de sommeil paisible ; il m’interrogea sur divers 
sujets, mais avec une telle prudence, qu’en pleine veille il n’aurait 
pas parld plus prudemment ; je peicus que c’dtaient des Anges in- 
tdrieurs qui parlaient par lui, et que cet esprit dtait dans cet dtat, 
afin de percevoir et de transmettre ; je le questionnai sur cet dtat, 
et je lui dis que son dtat dtait tel ; il rdpondit qu’il ne pronongait 
que lebien et le vrai, et apercevait s’il y avait autrecliose, et que si 
une autre chose influait, il ne l’admettaitpas ou ne la pronongait 
pas ; quant & sondtat, il disait qu’il dtait paisible, etilmefqtdonnd 
aussi de le percevoir par communication : il me fut dit que de tels 
esprits sont ceux qui reprdsentent les Sinus ou les grandsVaisseaux 
sanguins dans le Cerveau ; et que ceux qui dtaient semblables k cet 
esprit reprdsentent le Sinus Longitudinal, qui est entre les deux he- 
mispheres du cerveau ; et Id, ils sont dans un dtat tranquille, quel- 
qu’ agitation qu’il y ait de cliaque cote dans le Cerveau. 

4049. Au-dessus de ma tete, un peu sur le devant, il y avait des 
esprits qui conversaient avec rnoi ; ils parlaient avec amenity et in- 
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fluaient avec assez de douceur ; ils dtaient distinguds des autres, cn 
ce que sans cesse leur ddsir ardent et leur souhait dtaient de venir 
dans leciel ; il me futdit que telssont ceux qui reprdsentent les Ven- 
tricules ou les grandes Cavites du Cerveau, et appartiannent k cette 
province; la raison m’en fut aussi donnde, c’est que la meilleure 
cspdce de lymphe, qui est la, est semblable, savoir, en ce qu’elle 
revientdans le cen'eau, pour lequel par consequent elle a aussi un 
semblable penchant: le Cerveau est le Ciel, et le penchant est le 
ddsir ardent et le souhait ; telles sont les correspondances. 

4050. II m’apparut d’abord une sorte de face sur une fendtre d’a- 
zur ; cette face peu aprds se retira h l’intdrieur ; alors je vis une pe- 
tite dtoile vers la region del’oeil gauche, puis plusieurs pctites dtoiles 
brillantes qui lanc-aient des dclairs blancs; ensuiteje vis des mu- 
railles, mais point de toit, les murailles seulement an cotd gauche, 
enfin une sorte de ciel dtoild; et commej’avais vu cola dans un 
lieu ou il y avail des mediants, je croyais que c’ eta.it quelque chose 
demauvais qui m’avait dtd prdsentd a lavue; mais bientot la mu- 
raille etle ciel disparurent, et je vis un puits d’oii il sortitun nuagc 
blanc ou une vapeur blanche, il me semblait aussi que quelque 
chose dtait tird du puits : je demandai ce que tout cela signifiait et 
reprdsentait ; il me fut dit que c’ dtait la representation de 1’Enton- 
noir danS le Cerveau ; que le cerveau qui dtait au-dessus est signilid 
par le ciel ; que ce que j’avais vu ensuite dtait ce vaisseau, qui est 
signifie par le puits et qui est nommd entonnoir; que le nuage ou 
la vapeur qui en sortit dtait la lymphe qui passe & leavers et qui en 
est lirde ; etque cette lymphe dtait de deux espdees, savoir, celle qui 
estmelde avec les esprits animaux, laquelle est du nombre des lym- 
phes utiles, et celle qui est melde avec les sdrositds, laquelle est du 
nombre des lymphes excrementitielles : il me fut montrd ensuite 
quels dtaient ceux qui appartiennent k cette province, mais seule- 
ment ceux qui dtaient d une condition vile j j’en vis memc aussi, ils 
courent sans ordre c;\ et la, ils s’attachent a ceux qu’ils voient. 
font attention aux moindres choses, et annoncent aux autres cc 
qu ils entendent dire ; ils sont enclins aux soupcons, impatients, 
sans repos , & l’imitation de cette lymphe qui est dans l’entonnoir 
et qui estportde de cote et d’autre; leurs raisonnements sont reprd- 
sentds par les fluides qui sont la ; mais ceux-ci sont d’unc condition 
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moyenne: quant h ceux qui rcprdsentcnt les lymphes cxcrdmcnti. 
tielles de 1'entonnoir, ce sont ceux qui font descendre lcs vdritbs 
spirituelles jusqu’aux clioses terrestres, et les y corrompent; par 
exemple, ceux qui, lorsqu’ils entendent dire quelque chose surl’a- 
mour conjugal, l’appliquent aux scortations etaux adulteres, etfont 
ainsi descendre jusqu’ii ces abominations les choses qui appartien- 
nent h 1' amour conjugal; et ainsi pour le reste; ceux-ci m’ont ap- 
paru en avant & quelque distance sur la droite. Mais ceux qui sont 
de la bonne condition sont semblables h ceux dont il vient d’etre 
parld N° 4049. 

4051. II y a des Socibtbs qui rcprdsentent cette rbgion du Cer- 
veau nommbc Isthme, et il y en a aussi qui reprdsentent les petits 
nceuds des fibres dans le Cerveau, lesquels paraissent comme glan- 
dulaires , d’oii effluent les fibres pour diverses fonctions , fibres qui 
ne font qu’un dans ces principes ou dans ces glandules, mais qui 
agissent de difterentes manures dans les extremes : line socibtb des 
esprits auxquels correspondent de tclles parties me fut presentee , 
et voici ce que je puis en dire : Il vinl des Esprits par devant , ils 
m’adress&rentla parole, en disant qu’ils dtaient des homines; mais il 
me fut donnd de leur rdpondre qu’ils n’btaient pas des hommes douds 
d’un corps, qu’ils etaient des esprits, et par consequent aussi des 
hommes, parce que tout ce qui constitue l’esprit a une tendance 
prononede pour ce qui appartient a l’homme, memo pour une forme 
scmblable a l’homme doud du corps, car l’esprit est l’homme interne, 
et aussi parce que les hommes sont homines par l’intelligence et par 
la sagesse, et non par la forme; que d’apres cela les bons esprits et 
a plus forte raison les Anges sont des hommes plus que ceux qui 
sont dans le corps, parce qu’ils sont davantage dans la lumibre de 
la sagesse : aprbs cette reponsc, ils me dirent qu’ils dtaient en 
grand nombre dans une socidtd, oil l’un n’est pas semblable h 
fautre ; mais comme if me paraissait impossible qu’il put exister 
dans 1’ autre vie une socidtd composce d’esprits dissemblables , je 
m’entretins avec eux sur ce sujet, et enfin j’appris que, quoique 
dissemblables, ils sont ndanmoins consocids quant a la fin, qui pour 
eux est une : ils me dirent ensuite qu’ils sont tels, que chacun d’eux 
agit ditferemment de l’autre, et parle aussi diffdreminent, et ccpen- 
dant ils venlent et pensent la memo chose ; ils illusti bi ent. aussi 
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cola par un exemple : Quand dans la soci6t<$ Tun dit d’un Ange qu’il 
est lc plus petit dans le Ciel , un autre dit qu’il est le plus grand, 
et un troisibme qu’il n’est ni le plus petit ni le plus grand, et 
ainsi, avec beaucoup de vari£t6; les pcnsdes n6anmoins font un , 
savoir, en ce que cclui qui veut etre le plus petit est le plus grand, 
et qu’ ainsi respectivement il est le plus grand, et qu’il n’est ni lc 
plus petit ni le plus grand, parce qu’ils ne pensent point k la pro- 
minence ; il en est de mtaie pour les autres choses ; ainsi ils sont 
consocids dans les principes , mais ils agissent de dilferentes ma- 
nures dans les extremes : ils s’appliquhrent k mon oreille, et ils me 
dirent qu’ils dtaicnt de bons esprits, et que telle dtait leur coutume 
de parler : il me fut dit k leur sujet, qu’on ne sait d’oii ils viennent, 
et qu’ils sont du nombre des socidtds vagabondes. 

4052. Telle est en outre la correspondance du Cerveau avec le 
Trbs-Grand-Homme, que ceux qui sont dans les principes du bien 
reprdsentent les choses qui dans le Cerveau y sont des principes, et 
sont appelds glandules ou substances corticales, tandis que ceux 
qui sont dans les principes du vrai reprdsentent les choses qui dans 
les Cerveaux effluent de ces principes, et sont appeldes fibres; mais 
ndanmoins avec cette difference , que ceux qui correspondent k la 
partie droite du Cerveau sont ceux qui sont dans la volontddubien, 
et par suite dans la volontd du vrai , tandis que ceux qui corres- 
pondent k la partie gauche du Cerveau sont ceux qui sont dans 
l’entendement du bien et du vrai , et par suite dans l’affoction du 
bien et du vrai ; ccla vient de ce que dans le Ciel sont a la droite 
du Seigneur ceux qui sont dans le bien d’aprks la volontd, et a la 
gauche du Seigneur ceux qui sont dans le bien d’aprhs l’entende- 
menl; ccux-la sont appeles celestes, et ceux-ci spirituals. 

4053. Qu’il y ait de telles correspondances, personne n’en a eu 
connaissance jusqu’a present , et je sais qu’on doit en etre dtonnd 
quand on l’apprend ; et cela , parce qu’on ne sait pas ce que c’est 
que l’liomme Interne, ni ce que c’est que l’homme Extcrne, et qu’on 
ignore que l’homme Interne est dans le monde spirituel , et 
l’homme Externe dans le monde naturel ; et que c’est l’liomme In- 
terne qui vit dans l’homme Externe, et qui influe dans celui-ci et 
le gouverne : de lk , et d’aprbs ce qui a <it6 rapporte N° 4044, on 
peut n^anmoins savoir qu’il y a un influx , et qu’il y a une Corres- 
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pondance: qu'il en soit ainsi, e’est ce qui cst trbs-connu dans 
1’autre vie ; on y sait aussi que le Naturel n’est autre chose que la 
representation des Spirituels par lesquels il existe ct subsiste, et 
que le Naturel represente de la mdme manidre qu’il correspond. 

4054. De meme que le Ciel le Ccrveau est dans la Sphfcre des 
fins qui sont les usages , car tout ce qui influe du Seigneur cst unc 
fin concernant la salvation du Genre liumain ; e’est cette fin qui 
regne dans le Ciel, et qui par suite regne aussi dans le Cerveau; en 
effet, le Cerveau , oil est le mental de riiomme , regarde les fins 
dans le corps, savoir, pour que le corps serve fame , pour que 
Tame soit heureusc dans l , 6ternit6. Toutefois, il existe des Socidtds 
qui n’ont aucune fin d’usage, on y veut settlement etre parmi des 
amis et des amies, et dans les voluptds , ainsi Ton ne s’intdresse 
qui soi, etTon ne soigne que sa petite peau; s’agit-il de clioses 
domestiques ou de clioses publiqucs , elles sont pour la meme fin ; 
les Socidtes de tels esprits sont aujourd’hut en plus grand nombre 
qu’on ne le peut croire; dds que ces esprits approchent, leur splidre 
opdre et eteint cliez les autrcs les affections du vrai et du bien , et 
lorsqu’clles sont dteintes, iis sont dans la voluptd deleur amitid: 
ceux-la sont des obstipations du Cerveau, et ils y introduisent les 
stupidites : plusieurs socidtds de semblables esprits ont dtd chez 
moi , ct je percevais leur presence par un engourdissement, unc 
nonchalance et une privation d'affection ; je me suis aussi parfois 
entretenu avec eux : ce sont des pcstes et des fldaux, quoique dans 
la vie civile, quand ils dtaient dans le monde, ils se fussent mon- 
trds bons, agrdables, enjouds et meme ingdnieux, car ils con- 
naissent les biensdances et les manidres de s’insinuer par elles , 
surtout dans les amitids; ils ne savent ni ne veulcnt savoir ce 
que e’est qu’etre ami par le bien , ou ce que e’est que i’amitid du 
bien: un triste sorties attend,* ils vivent enfin dans la fange , 
et dans une telle stupiditd , qu’i peine leur rcste-t-il quelque 
chose d’humain, quant a la comprdliension : en effet ^ la fin 
fait riiomme, et telle est la fin, tel est riiomme , par consequent 
tel est rimmain qui lui reste apres la mort. 

4055. La continuation sur le Trds-Grand-Ilomine et sur la Cor- 
rcspondance est a la fin duChapitre suivant. 

FIN DE LA TLOISIEME rARTlE. 
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ligne 21, en faisant , lisez : en faisaient . 

— 11, aprfcs pours uivaient , une virgulc settlement. 

— 33, etfacez sainte et est ; au lieu cle et , lisez : oil, 

— 8, saerifie , lisez : saerifie ; lig. 9, exeni . , lisez, exemple; 

lig. 24, le fit , lisez : le lit; lig. 33, m'aisou, lisez : 
maison. 

— 11, du bien nalurel, lisez : du bicn du naturel . 

— 32, qiiil , lisez : qu’il ne, 

— 32, qiielle, lisez, quelle, 

— 35, le bien qui y existe , lisez : le bien y existe . 

— 18, /a Rationed lisez : le Rationnel. 

— 28, iintimese manifesto, lisez : C intime, et semanifeste . 

— 5, est ce qui , lisez : est celle qui. 

— 11, $es choses , lisez : ces choses; lig. 24, quand, lisez : 

quant. 

— 6, les vrais, lisez : tes vies. 

— 21 et 22, une autre , lisez : i in autre. 

— 29, toutes choses , lisez : toutes ces choses. 

— 16, on , lisez : oil. 

— 19, leur phre, lisez : leurs pdres. 

— 33^ Remplacez le point par une virgule. 

— 31 , fiance , lisez : arrogance. 

— 9, monde et de , lisez : monde de ; lig. 11, vhmt\ lisez : 

vecut. 

— 7, consanguinuites , lisez : consanguinitcs. 

— 14, on voit , lisez : on le voit. 

— 22, du biens , lisez ; du bien. 

— 23, e vives, lisez : de vives , 

— 2. par autre chose, lisez : pas autre chose. 

— 26, dans le, lisez : pour le. 

— 33, Providence de , lisez : Providence du. 

— 27, del'interne t lisez : de i externe. 

— 35, ans, lisez : dans. 

— 5, pur, lisez : pour. 

— 26, la etc, lisez : il a dte. 

— 8, merut , lisez : meurt . 


